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Ce  Lexique  de  la  Rochefoucauld  est,  pour  les  travaux  pré<^ 
paratoîres,  œuvre  collective.  Si  j^ai  consenti  à  ce  que  le  titre 
ne  portât  que  mon  nom,  c'est  que  j  y  ai  eu  la  part  principale, 
et  qu'au  titre  même  il  n'était  guère  possible  de  faire  à  cha- 
cun la  sienne.  J'ai  dépouillé  l'ouvrage  le  plus  considérable 
par  son  étendue,  les  MémoireSy  refait,  après  une  première 
lecture,  avec  extraits,  de  mon  regrettable  frère,  le  dépouille- 
ment des  Maximes^  et  contrôlé,  complété  celui  des  Lettres 
lait  par  MM.  Gourdault  et  Lequesne.  J'ai  coordonné  Ten- 
semble  et,  en  outre,  composé  Y  Introduction  grammaticale  et 
^^  Préface  sur  la  langue  de  la  Rochefoucauld. 

Mon  père  a,  selon  sa  coutume,  tout  revu,  et  suivi  le  tra- 
vail avec  cette  vigilance  attentive  que  connaissent  tous  les 
collaborateurs  de  la  Collection,  et  pour  laquelle  ma  qualité 
de  fils  ne  m'ôte  pas  le  droit  de  lui  exprimer  ici  ma  sincère 
gratitude. 

Henri  Rbgnibr. 
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AVIS   PRELIMINAIRE. 

Aa  temps  où  ce  Lexique  a  été  rédigée  et  même  encore  quand  on  l'a 
imprime  et  tiré,  il  ne  nous  est  pas  yenu  et  ne  pouvait  nous  Tenir 
à  U  pensée  que  le  mot  «  manuscrit  autographe  »  pûl  désigner  un 
autre  texte  des  Maximes  que  celui  auquel  M.  Gilbert  donne  ce  nom* 
C'est  donc  à  ce  texte  que  partout  cette  désignation  s'applique,  tanl 
dans  le  Lexique  alphabétique  que  dans  V Introduction  grammaticaHc 
et  dans  l'étude,  avec  titre  de  Préface^  sur  la  langue  de  U  Roche- 
foucauld. Mais  on  peut  voir  dans  Y  Jp€Uit-propos  de  Y  Appendice  tisg 
tome  I  que  la  qualîBcation  à^autographe  appartient  aussi,  et  dune 
manière  indubitable^  k  un  autre  manuscrit  très-différent  de  la  source 
oa  ont  puisé  M.  Gilbert,  en  1868,  pour  son  commentaire,  et,  avant 
lui,  M.  le  comte  Edouard  de  Barthélémy,  dans  son  édition  de  i863. 
Cet  autre  manuscrit,  que,  du  lieu  où  il  est  actuellement,  nous  appe- 
lons de  Liancourt,  a  été  mis  tout  récemment  à  notre  disposition  par 
M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld;  nous  l'avons  collationné  avec  la  plus 
grande  attention  et  donnons,  dans  ledit  Appendice  du  tome  I,  le 
relevé  complet  de  ses  variantes.  En  outre,  vu  Tauthenticité  incon- 
testable, nous  l'avons  dit,  donc  la  grande  importance  de  ce  texte, 
noos  avons  rédigé  et  pu  placer  à  la  Cn  de  ce  volume  du  Lejciqne^ 
avant  sa  mise  en  vente,  des  pages  additionnelles  où  le  manuscrit  de 
Lîancourt  est  substitué,  coDune  terme  de  comparaison  avec  l'édition 
définitive  de  1678,  au  manuscrit  de  M.  Gilbert.  Enfin  nous  donnons 
ji  ajouter  à  la  série  alphabétique  un  certain  nombre  d'articles  four* 
ms  par  ce  même  texte  de  liancourt. 
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Avant  d'aborder  Tétade  de  la  langue  de  la  Rochefoucauld,  il 
coDYient  de  se  souvenir  que  son  éducation  littéraire  et  classique 
avait  été  fort  négligée,  que  la  culture  des  premières  années, 
svtoot  celle  qui  s'acquiert  dans  le  commerce  des  anciens,  lui 
manquait  presque  entièrement  :  voyez  le  modeste  aveu  qui  ter- 
mine la  dernière  lettre  de  notre  recueiP.  L'auteur  des  Maximes^ 
des  Réflexions  dit^erses^  des  Mémoires^  devenu  un  de  nos 
grands  écrivains,  est  assurément  un  des  plus  frappants  exem- 
ples de  ce  que  peut  parfois,  pour  combler  une  telle  lacune, 
dans  un  esprit  naturellement  bien  doué,  la  vie  même,  le  mi* 
lieu  où  elle  se  passe,  ou  l'esprit  se  forme.  Pour  qui  veut  étu- 
dier Thistoire  de  notre  idiome,  c'est  une  bonne  fortune  que  la 
rencontre,  à  l'un  des  plus  beaux  moments  de  son  passé,  de  cet 
art  de  bien  dire  acquis  dans  le  monde  plutôt  qu'à  l'école,  de 
ce  travail,  car  les  coups  de  lime  abondent,  si  heureusement 
gnidé  par  l'instinct.  Ce  grand  seigneur  de  la  cour  de  Louis  XIII, 
puis  de  Louis  XIV,  cet  honnête  homme  du  plus  haut  rang,  qui 
^t  pour  son  plaisir,  est  un  de  ces  précieux  témoins  qui,  pour 
les  tours,  les  locutions,  le  juste  sens  et  le  choix  des  mots,  nous 
en  apprennent  plus  que  les  écrivains  de  profession,  et  nous 
enseignent  d'autant  mieux  le  vrai  français  du  temps,  sa  vraie 
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pente  et  nature,  que  leur  mémoire  est  moins  nourrie  des  rémi- 
niscences du  latin  et  du  grec,  moins  gênée  par  les  scrupules 
et  subtilités  des  grammairiens,  et  qu'ils  sont  plus  sûrs  qu'eux 
du  bon  usage,  et  coutumiersde  Texquise  distinction,  du  facile 
et  parfait  naturel. 

Quel  que  soit  le  mérite  des  Mémoires^  la  grande  renommée 
littéraire  de  la  Rochefoucauld  lui  vient  surtout  de  ses  Maximes, 
Cest  justice  ;  car  c'est  surtout  par  ce  petit  livre,  par  le  genre 
de  perfection  qu'y  atteint  l'expression  de  la  pensée,  qu'il  a 
exercé  sur  la  langue  française  une  puissante  et  durable  in- 
fluence. Le  style  simple  et  clair,  sobre  et  nerveux,  toujours 
précis,  souvent  concis,  de  ces  sentences,  qui  eurent  leur  temps 
de  grande  vogue,  les  limites  mêmes  où  chacune  d'elles  s'en- 
ferme, le  vocabulaire  restreint  qui  suffit  au  cercle  étroit  des 
vues  morales  de  l'auteur,  à  l'uniformité  de  ses  jugements  sur 
les  actions  et  les  sentiments  de  l'homme,  tout  cela,  le  bien 
ensemble  et  le  mal,  si  mal  il  y  a,  a  laissé  sur  notre  prose  sa 
trace  bien  marquée,  et  contribué   à  l'affiner,  la  tempérer,  la 
dégager.  Malgré  Balzac,  malgré  Descartes,  et  Bossuetmémeet 
Pascal,  il  y  restait  encore  bien  des  progrès  à  faire,  ou  du  moins 
à  confirmer  et  à  répandre,  surtout  pour  l'aisance,  la  mesure 
et  le  goût,  qualités  où  tendaient  de  plus  en  plus  les  lettres 
françaises.  Ne  relevons  que  ces  deux  défauts  alors  encore  si 
ordinaires  :  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  chez  le  commun 
des  écrivains,  que  d'embarras  parfois  et  d'enchevêtrement 
dans  la  structure  des  phrases  !  et,  pour  le  choix  des  expres- 
sions, que  d'inégalité,  nullement  profitable  à  l'élégante  va- 
riété !  combien,  très-souvent,  elles  sont  soit  au-dessous  de 
la  pensée,  et  même  bassement  familières,  soit  au-<lessus,  et 
«  plus  grandes  que  les  choses,  »  comme  dit  la  Rochefoucauld*! 
La  première  de  ces  imperfections,  nul  mieux  que  lui,  dans 
les  Maximes^  n'a  su  s'en  garder  en  ce  temps-là  et  apprendre 
aux  autres,  par  son  exemple,  à  la  corriger.  Au  reste,  il  n'est 
pas  sans  s*ctre  corrigé  quelque  peu  lui-même,  peut-on  dire 
en  comparant  avec  ce  chef-d'œuvre  de  nette  aisance  certaines 
pages  de  son  livre  antérieur  des  Mémoires,  Quant  a  la  justesse 
des  mots,  au  goût  sévère,  au  rapport  avec  l'idée,  à  la  bonne 
et  naturelle  simplicité  du  langage,  il  a  été  pour  ses  contem- 
porains et  demeure  un  modèle  achevé.  Ses  pensées  même 
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les  plus  originales,  les  plus  frappantes,  celles  qui  pouvaient 
le  plus  rinviter  à  les  faire  valoir,  il  se  contente  pour  elles  d*or« 
dinaire  de  la  forme  la  plus  simple  :  à  peine  se  permet-il  çà 
et  là  un  tour  figuré.  Cest  en  quoi  il  di£fère  de  la  Bruyère, 
un  érudit  en  fait  de  langue,  mais  qui,  parce  qu*il  est  érudity 
est  trop  curieux  des  mots  pour  eux-mêmes,  et  chez  lequel 
ceux-ci  semblent  usurper  quelquefois  sur  Tidée. 

Ce  n^est  pas  que,  comme  la  Bruyère,  la  Rochefoucauld  ne 
s'applique,  avec  une  patience  infatigable,  à  retoucher  et  à 
remanier,  comme  nous  le  voyons  par  les  variantes,  le  style  de 
ses  Maximes^  dont  la  première  édition  donnée  par  lui  est  de 
i665,  la  cinquième,  et  dernière  qui  ait  paru  de  son  vivant, 
de  1678.  Il  a  consacré  treize  ans  de  sa  vie  à  perfectionner 
son  mince  volume,  sans  parler  du  temps  qui  en  a  précédé  la 
publication,  et  où  il  Tavait  également  lu  et  relu,  communiqué 
à  ses  amis,  soumis  à  leurs  critiques,  à  leurs  corrections.  Mais 
à  travers  ces  minuties  de  Tartiste,  quoiqu^il  se  soit  fait,  lui 
aussi,  à  sa  façon,  un  ciseleur  de  phrases,  comme  on  sent 
peu  le  travail  et  Tefifort,  comme  la  pensée  demeure  nette, 
franche,  transparente,  comme  on  voit  qu'elle  est  directement 
induite  !  Comme  il  sait  bien  lui  trouver,  et,  malgré  les  retou* 
ches,  lui  conserver  le  vêtement  qu*il  lui  faut,  ni  trop  riche, 
ni  trop  pauvre,  ni  trop  serré,  ni  trop  ample  !  Â  le  lire,  on  re* 
connaît  Técrivain  de  race,  je  veux  dire  de  naissance,  de  génie, 
dont  ToriginaUté  est  toute  spontanée,  et  à  qui  son  premier  jet 
et  plus  tard  ses  reprises  et  remaniements  viennent  d'instinct. 
Un  autre  trait  caractéristique,  et  souvent  signalé,  de  notre 
auteur,  c'est  que,  toujours,  quoiqu'il  n'a£fecte  jamais  la  fri- 
volité, la  négligence,  et  malgré  la  justesse  si\parfaite  de  son 
style,  qu'on  dirait  étudiée,  mais  que  nous  croyons  plutôt 
trouvée,  soit  d'emblée,  soit  après  coup,  il  se  distingue  par  un 
certain  air  de  qualité  et  d'homme  de  cour.  Et  cet  air,  il  ne 
le  doit  pas  seulement  à  son  persiflage  élégant,  à  ce  sourire  de 
scepticisme  et  de  dédain  qui  semble  toujours  voltiger  sur  ses 
lèvres  :  d'autres  moralistes,  qui  n'étaient  pas  grands  seigneurs, 
ont  eu  ce  même  persiflage,  tout  aussi  élégant,  ce  même  sou* 
rire,  tout  aussi  fin,  tout  aussi  dédaigneux  ;  non  :  il  ne  le  doit 
pas  moins  à  cette  langue  aisée   et  coulant  de  source,  sans 
nul  mélange  de  fieiux  goût,  à  cette  langue  exquise,  qui  vient 
s'adapter  comme  d'elle-même  à  l'idée,  quels  que  soient  la 
hardiesse  ou  les  raffinements  de  celle-ci,  et  qui  conserve  tou- 
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joon  me  a|^rence  natareUe.  L^anteor  pourUnt,  en  maint 
endroit,  a,  pent-être  dix  £ms,  taillé  les  mots  et  poli  ses 
piny«^«  :  il  j  a,  en  effet,  telles  maximes  où  il  ne  reste  prescpie 
pba  nn  mot  de  la  rédacti<m  primitive.  Mais  ce  n*est  nulle 
pari  travail  pénible,  lentement  calculé,  de  grammairien,  ni 
frvitde  réminiscences,  préoccupation  d*imiter  :  Tidée,  le  tour, 
les  mots  sont  d*une  venue,  dans  un  accord  aussi  facile  qu'in- 
time. Et  c*est  justement  ce  naturel,  cette  absence  d'imitation, 
cette  saveur  et  cette  délicatesse  toutes  françaises,  dues  plus 
a»  soi  et  à  la  nature  même  de  Tarbre  qu'à  une  greffe  habile, 
qui  ont  £ût  des  MaxUmeM  un  exemple  et  un  modèle  salutaire- 
mcnt  contagieux  pour  notre  prose,  qu*elles  nous  montrent 
arrivée  à  sa  maturité,  à  sa  perfection,  et  devenue  Tinstrument 
le  plus  souple  de  la  pensée  et  le  pins  propre  a  lui  donner, 
sans  artifice  ni  recherche,  constante  élégance  et  distinction. 

Voyons  maintenant,  en  entrant  dans  le  détail,  Fétat  dernier 
oè  est  parvenue  la  langue  de  notre  auteur,  ce  qu'elle  est  dans 
soB  dernier  ouvrage,  rapprochée  de  celle  d'à  présent;  et, 
pour  cda,  prenons  la  cinquième  édition  des  Mazimesy  celle 
qui  précéda  sa  mort  de  moins  de  deux  ans*.  Nous  examine- 
lODS  ensuite  les  Mémoires  et  les  antres  œuvres  ;  puis  nons 
venons,  en  comparant  les  dates  relatives  des  écrits,  les  rédac- 
tions successives,  les  variantes  d'une  édition  à  l'autre,  quelles 
aaodifications  sa  langue  paraît  avoir  éprouvées  du  commence* 
Dwnt  à  la  fin  de  son  activité  littéraire. 

Cest  une  intéressante  étude  de  chercher  ce  que  l'instm- 
BMot  de  la  pensée  est  devenu,  sans  effort,  sous  sa  plume,  qui 
Fa  épuré  sans  cesse  et  perfectionné,  en  ne  faisant,  ce  semble, 
q«e  laisser  l'idiome  glisser  sur  sa  vraie  pente  (n'est-ce  pas  là 
cneoee  comme  de  Tinstinct  7)  et  tendre  de  pins  en  plus  à  ses 
piopres  et  naturelles  qualités.  Disons-le  tout  d'abord  avant  de 
le  prouver  :  il  n'y  a  pas,  crojons-nous,  d'écrivain  des  mêmes 
années,  c'est-à-dire  du  commencement  de  b  seconde  moitié 
du  dix-septiéme  siède,  chez  qui  soit  aussi  rare  ce  qu'on  appelle 
les  archaïsmes  :  les  mots,  les  locutions  qui,  de  ce  temps  an 
nôtre,  ont  vieilli.  Modifions  certains  i<liotismes  de  l'époque, 
dont  nous  parierons  plus  bas  *,  qui  reviennent  firéquemment, 

I.  U  moonit  dan*  U  nnît  dn  i6  au  17  mars  1680.  L'acher^  d'imprimer 
et  m  cim|uième  et  dernière  impretsion  est  du  36  juillet  1678. 
s.  Voyes  eî-aprèt,  p.  x  et  xi. 
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mais  se  bornent  à  très-peu  d*espèces,  et  nous  ne  rencontrerons^ 
dans  la  cinquième  édition  des  Maximes^  presque  rien  que  n'ait 
conservé  jusqu'à  nos  jours  le  bon  usage,  tel  que  le  constate  la 
plus  récente  édition  du  Dictionnaire  de  V Académie  :  ajouter 
ce  terme  de  comparaison  est  nécessaire  pour  faire  bien  com- 
prendre ma  pensée  ;  car,  à  voir  comment  le  français,  en  dehors 
de  ceux,  rare  élite,  qui  le  savent  et  le  respectent  et  font  auto- 
rité, s'écrit   et  se  parle   aujourd'hui,  évidemment  les  mots 
usage^  bon  usage  n'ont  pas  pour  tout  le  monde  le  même  sens. 
Avant  de  noter,  dans  le  demi-millier  de  sentences  (5o4) 
reconnu  et  publié  par  l'auteur,  ce  qui  peut  attirer  l'attention 
comme  ayant  vieilli  ou  vieillissant,  nous  ferons  encore  deux 
remarques  :  la  première,  qu'il  ne  faut  pas  conclure  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  que,  de  sa  langue  à  la  nôtre,  il  n'y  ait 
point  de  difierence,  mais  seulement  qu'à  ne  pas  sortir  des 
limites  du  vocabulaire  dont,  pour  son  sujet,  avait  à  user  le 
moraliste,  les  derniers  relevés  faits  par  T Académie  dans  son 
Dictionnaire^  en  1878,  diOereut  par  le  plus  assez  sensible- 
ment, presque  pas  par  le  moins  ;  la  seconde,  que,  dans  ce 
qn  elle  marque  des  épitliètes  de  «  vieux  »  ou  de  «  vieillissant  », 
il  se  trouve  quantité  d'expressions  et  de  tournures  que  les 
amis  et  les   bons  juges  de  la  langue  reprochent  à  l'usage 
(lavoir  laissés  ou  faits  vieillir. 

Passons  au  détail.  Quelques  noms  étaient  alors  de  genre 
encore  douteux;  nous  n'en  trouvons  aucun  dans  les  Maximes 
qui  se  distingue  par  le  genre  de  l'usage  d'à  présent.  Pour  le 
nombre,  je  ne  vois  guère  que  le  mot  irat^ers  qui  puisse  pa- 
raître à  quelques  lecteurs  un  peu  insolite  au  singulier  pour 
dire  «  défaut  de  bon  sens  »  :  «  Peu  d'esprit  avec  de  la  droi- 
ture ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup  d'esprit  avec 
àvi  travers  »  (tome  I,  p.  a  10). 

G>mme  nom  de  forme  vieillie,  mais  que  l'Académie  s'est 
avec  raison  gardée  de  rejeter,  je  ne  trouve  que  le  mot  accoU" 
tumance  (p.  77),  pour  «  habitude  »,  auquel  on  peut  joindre, 
bien  qu'il  n'y  ait  là  qu'une  orthographe  nous  marquant  la 
prononciation  ancienne,  que  ce  nom  n'a  pas  conservée  dans 
cette  signification,  cet  exemple  de  créance  (p.  107)  :  «  Quand 
les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance 
(croyance)  que  c'est  nous  qui  les  quittons  » . 

De  substantifs  pouvant  nous  arrêter  un  peu  par  le  sens  les 
exemples  sont  rares  aussi  : 
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Egarement  (p.  87),  pour  «  distraction  »  :  «  L*on  voit,  dans 
leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  qu*on 
leur  dit  »  ;  il  ne  s*applique  plus  guèi^e,  au  propre,  qu*à  la 
méprise  de  celui  qui  s'égare  de  son  chemin. 

Déplaisir  (p.  124),  pour  «  deuil,  douleur  »,  avec  une  force 
de  sens  que  le  mot  n*a  point  gardée. 

Contrariétés  (p.  2o3  et  204),  pour  «  contradictions  »  :  «  L'i- 
magination ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés 
qu'il  y  en  a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne  ». 

Constance  (p.  ao5),  pour  «  habitude  constante  »  :  a  L'esprit 
s'attache  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile 
ou  agréable  ». 

Ménagement  (p.  116)  :  «  Il  y  a  (àla  guerre)....  un....  mena' 
gement  général  »,  c'est-à-dire  que  tout  le  monde  se  ménage. 

Droiture^  sans  rien  qui  le  détermine  (p.  210),  pour  «  bon 
sens  »  :  voyez  l'exemple  cité  plus  haut  (p.  vu),  à  l'occasioD 
de  «  travers  » . 

Economie,  de  même,  sans  déterminatif,  «  bon  usage,  bon 
emploi  »  :  «  Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  bonnes  qualités; 
il  en  faut  avoir  Y  économie  »  (p.  pS). 

Montre,  qui  n'est  plus  guère  usité  en  ce  sens  qu'avec 
«  faire  »,  et  sans  article,  dans  le  sens  d'  «  ostentation  »  :  «la 
montre  d'une  inconsolable  affliction  »  (p.  124)* 

Galanterie,  pour  «  liaison  galante  »  :  «  On  ne  compte  d'or- 
dinaire la  première  galanterie  des  femmes  que  lorsqu'elles  en 
ont  une  seconde  »  (p.  209).  G>mparez,  dans  le  même  sens, 
p.  62  ;  dans  un  sens  différent,  p.  146  et  182;  et  voyez  ci- 
après  (p.  xxvi)  les  verbes  dont  l'auteur  a  successivement  ac- 
compagné ce  nom. 

A  remarquer  aussi  est  l'étendue  du  sens  que  le  même  mot 
prend,  au  figuré,  dans  l'exemple  suivant,  où,  comme  le  montre 
une  variante,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  choses  dites  aux 
femmes  :  «  La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses 
flatteuses  d'une  manière  agréable  »  (p.  74). 

A  cette  liste  de  substantifs  pourraient  se  joindre  les  sui- 
vants, à  la  rigueur,  et  uniquement  comme  devenus  je  ne  dis 
pos  moins  français,  mais  de  moins  fréquent  usage,  tels  qu'ils 
sont  employés  dans  les  Maximes,  et  pouvant  eux  aussi,  par 
suite,  étonner  un  peu  certains  lecteurs  de  médiocre  culture  : 

Elévation  (p.  87  et  p.  182),  pour  «  haute  fortune  »  ;  fureur 
(p.  4^)>  pour  «  passion  violente,  furieuse  »  :  «  L'envie  est  une 
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fitreur  qui  ne  pent  souffrir  le  bien  des  antres  »  (voyez  aussi 
p.  /^3);  étoiles,  au  figure  (p.  55)  :  «  Il  semble  que  nos  actions 
aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses  »  (comparez  le  sin* 
gulier,  p.  97);  accidents  (p.  55) ,  pour  «  événements  »,  avec 
le  double  qualificatif  «  heureux  »  et  «  malheureux  »  ;  cont' 
merces  (p.  63),  «  relations,  intrigues  »,  dans  cette  phrase  : 
«  L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces 
qu'on  lui  attribue  »  ;  conduites  (p.  96),  «  manières  d'agir  »  : 
«  Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules  »  ; 
vaudeville  (p.  ii4)i  dans  son  acception  primitive  de  simple 
«  chanson  »  ;  reldclie,  demeuré  fort  ordinaire  avec  Tarticle 
partitif,  qui  le  précède  à  la  page  195,  mais  moins  avec  Tin- 
déEni  :  «  Ce  que  nous  prenons  pour  notre  guérison  n'estf  le 
plus  souvent,  qu'un  relâche  »  (p.  108);  penchant  (p.  119), 
pour  «  déclin  »  :  «  le  premier  penchant  de  l'âge  »  ;  préoccu- 
pation (p.  14^)9  «  prévention  contre  quelqu'un  »  :  «  ....des 
hommes  qui  nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation  »  ;  tiédeur ^  opposé  à  «  passions  » 
(p.  164)  :  «  Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus 
opposées  au  salut  que  la  tiédeur  des  vieilles  gens  »• 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  citer  longueur  (p.  4^)9  pour  «  longue 
durée  »  :  «  la  longueur  de  leurs  infortunes  ». 

Parmi  les  adjectifs,  je  n'en  ai  remarqué  que  trois,  et  encore 
qn  a  peine  ;  deux  sont  des  participes  pris  adjectivement  : 

Honteux  (p.  208),  avec  l'acception,  plus  rare  aujourd'hui 
dans  le  style  soutenu,  de  «  timide,  réservé  ». 

Assuré j  être  assuré  à  (p.  116),  «  n'avoir  pas  peur  de  »  : 
«  D  autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet  » . 

Dégoûtant  (p.  93),  au  moral,  dans  le  sens  de  «  répugnant 
au  goût  »,  comme  y  répugnent  les  aliments  fades,  sens  qu'ex- 
plique bien  la  variante  de  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Ménager  de^  pour  «  économe  de  »,  n*est  point,  je  crois,  à 
relever  ;  bien  que  l'Académie  ne  donne  pas  d'exemple  du  mot 
aveci/e,  l'adjonction  d'un  complément  n'a  rien  qui  nous  choque 
aujourd'hui.  Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  à  la  qualification, 
qui  surprend  un  peu,  de  «  solide  subtilité  »  (p.  84)  ;  c'est  à 
remarquer  pour  la  pensée  et  pour  le  style,  plutôt  que  pour 
Id  langue. 

Les  citations  à  faire  des  verbes,  ou  pour  leur  signification, 
ûQ  pour  la  manière  de  les  construire,  sont  également  bien  loin 
d'abouder  : 
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Cofffvmr,  absolument  (p.  1 16),  pour  «  se  ressembler,  s*ac- 
eorder  en  quelque  chose,  s^y  rencontrer  »  :  «  Tous  ces  cou* 
nges,  de  différentes  espèces,  ctnwiametU  en  ce  que  (se  ren- 
contrent en  ce  point  que),  la  nuit  augmentant  la  crainte  et 
cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions,  elle  donne  la  li- 
bellé de  se  ménager  •. 

Détromper  de  quelqu^un  (p.  i8o),  pour  «  désabuser  de  » 
quelqu'un  :  «  On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être 
trompé  de  ce  qu'on  aime,  que  d'e»  être  détrompe  » . 

Opinidtrer^  activement  (p.  ia4)  :  «  Elles  ne  laissent  pts 
i^opUUâtrer  leurs  pleurs,  leurs  plaintes  et  leurs  soupirs  »,  au 
aens,  comme  Ton  voit,  de  •  faire  durer  avec  une  persévérance 
opiniâtre  •,  sens  que,  à  tort  croyons-nous,  n'a  point  gardé  ce 
verbe,  qui  n^est  plus  fréquent  qu'avec  se^  et  à  qui  l'usage  n*a 
du  reste  conservé,  à  l'actif  non  réfléchi,  que  les  deux  accep- 
tions, vieillies  elles-mêmes,  de  :  «  contredire,  contrarier  quel- 
qu'un, de  manière  à  le  rendre  opiniâtre  »,  ou  «  soutenir  une 
chose  avec  obstination  ». 

Nous  pourrions  nous  dispenser  de  mentionner,  tant  les 
nuances  sont  légères,  et  ces  emplois,  qui  frappent  à  peine,  des 
irerbes  souffrir  (p.  Sp  et  ai  i)  :  «  souffrir  la  mort  »,  au  sens  de 
«  la  supporter,  mourir»;  soutenir  (p.  40  *  *  ^'  '^^^  ^®  P'^ 
grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  la  mau- 
vaise »  ;  et  cet  exemple  de  s'abandonner  à  avec  l'infinitif 
(p.  84)  :  «  Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  aban- 
données à  faire  l'amour...  ». 

L'excellente  périphrase  verbale  prendre  le  hasard  de 
(p.  1 34)  n'étonne  un  peu  que  pour  être  suivie  de  l'infinitif, 
au  sens  de  «  se  risquer  a  »  :  «  Ce  n'est  d^ordinaire  que  dans 
de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard  de  ne  pas  croire 
aux  apparences  ».  L'Académie  donne  encore  ce  tour  avec  un 
substantif  ou  un  pronom  :  «  Il  en  arrivera  ce  qui  pourra  : 
yen  prends  le  hasard  » . 

Malgré  ce  très-petit  nombre,  cette  rareté  de  différences  do 
présent  au  passé  que  nous  offre  le  vocabulaire  des  Maximes^ 
et  qui  encore  sont  la  plupart  peu  marquées,  cet  écrit  toute- 
fois porte  bien,  pour  la  langue,  la  trace  de  son  temps.  En 
quoi  consiste-t-elle  ?  En  quelques  faits  de  syntaxe,  revenant 
fréquemment,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu), 
mais  toujours  les  mêmes,  ou  du  moins  de  la  même  espèce, 
tels  particulièrement  que  certains  compléments  de  prépositions. 
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qa*on  trouveni  au  Lexique ^  surtout  aux  articles  1,  dk,  via, 

Foua  ;  la  construction  des  monosyllabes,  soit  pronominaux, 

soit  négatifs  ^  ;  Tomission  de  se  devant  Tinfinitif  des  verbes 

réfléchis  après  faire  ou  laisser*.  On  y  peut  joindre  de  rares 

emplois  vieillis  du  neutre  il  '  ;  du  pléonasme  de  tour,  dont 

nous  avons  cité  tout  à  Theure  cet  exemple  ^  :  «  Ce  n^est  d*or- 

dinaire  que  élans  de  petits  intérêts  oà  nous  prenons  le  hasard 

de  ne  pas  croire  aux  apparences  » . 

Le  contrôle  de  ce  que  nous  disons  la  au  sujet  de  la  syntaxe 
est  facile  :  qu'on  parcoure  V Introduction  grammaticale ^  on 
verra  que  les  exemples  d'archaïsmes  tirés  des  pages  3i  à  ai 5 
du  tome  I,  qui  contiennent  le  texte  définitif  des  Maximes  % 
sont  assez  rares,  et  que,  aux  endroits  où  ils  le  sont  moins,  ils 
marquent  le  retour  de  faits  identiques. 

Après  le  dépouillement  qui  précède,  et  que  nous  avons 
tâché  de  faire  exact  et  complet,  nous  pouvons,  je  crois,  répéter 
hardiment  ce  que  nous  avons  dit  d'abord,  que,  pour  le  voca- 
bulaire et  la  syntaxe,  pour  la  langue  en  un  mot  (nous  ne  par- 
lons que  d'elle,  point  du  style  ni  de  la  pensée),  Topuscule, 
si  justement  renommé,  des  Maximes  est  certes  bien  de  son 
époque,  du  plus  pur  et  meilleur  usage  d'alors,  mais  qu*en 
même  temps  tout,  depuis,  pendant  plus  de  deux  siècles,  tout 
oa  bien  peu  s'en  faut,  s'en  est  conservé  jusqu'à  nous.  C'est, 
je  ne  dis  pas  un  éloge,  mais  une  remarque  curieuse  qui  ne 
peat  pas,  m'est  avis,  s'étendre  à  beaucoup  des  écrits  de  la 
même  date  ou  même  de  date  postérieurement  voisine. 

Pour  les  maximes  dites  posthumes  et  les  maximes  suppri^ 
méesj  les  unes  sont  de  simples  variantes  ou  des  pierres  d'at- 
tente :  elles  ne  sont  point  devenues  définitii^es  ;  les  autres  ont 
été  éliminées  successivement  par  la  Rochefoucauld  des  diverses 
éditions  de  son  œuvre.  Nous  n'avons  donc  pas  à  les  examiner 
ici  en  détail  comme  celles  que  l'auteur  a  vraiment  reconnues 
siennes.  Elles  ont  été  dépouillées  avec  soin  pour  le  Lexique; 
une  curiosité  tant  soit  peu  patiente  les  distinguera  aisément 
parles  chiffres  des  renvois  :  I,  223-233  pour  les  premières; 
If  243*267  pour  les  secondes.  Ce  serait  du  reste  une  erreur 

I.  Vojez  à  Vlntroduction  grammaticaUy  XV,  p.  cm  et  cm. 
J.  Vojei  ibidem^  XII,  p.  xc  cl  xci.  —3.  Ibidem^  V,  p.  lyi. 

4.  Ibidem^  XIII,  p.  xgtiii. 

5.  Vojez,  en  tête  de  Vlntroduction  grammaticale^  p.  xxxix,  le  tableau  des 
prorenancet. 
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de  croire  que  la  langue  en  soit  de  nature  à  fournir  un  grau 
nombre  de  citations  archaïques  ;  là  aussi,  mots  et  tours  n*oi 
presque  rien  qui  dépayse  et  surprenne  un  lecteur  du  di] 
neuvième  siècle,  de  culture  tout  ordinaire. 

Les  Réflexions  diverses^  dont  notre  édition  a,  la  premier 
réuni  tout  l'ensemble  et  donné  le  texte  dans  toute  sa  pureti 
d  après  le  manuscrit  de  la  Roche-Guyon,  sont  vraisemblabli 
ment,  au  moins  en  grande  partie,  l'ouvrage  de  la  jeunesse  d 
la  Rochefoucauld,  comme  le  dit  une  note  judicieuse,  peut-êti 
de  l'abbé  Granct  ^,  écrite  en  tcte  de  ce  manuscrit.  Toutefois 
presque  partout,  les  soij:ante-neuf  pages  qu'elles  remplisseï 
(279  à  348)  sont  «  dignes  de  lui  »,  comme  dit  Sainte-Beuve 
sur  des  sujets  fort  divers,  «  elles  expriment  le  meilleur  goi 
et  tout  l-esprit  de  son  monde  »  *.  Pour  la  langue,  elles  soni 
par  leur  date  supposée,  intéressantes  à  comparer  aux  Meuci 
mes;  il  s'y  rencontre  un  peu  plus,  pas  beaucoup  en  somm 
cependant,  de  traces  du  passé.  Ainsi  :  pite^  «  petite  monnai 
de  cuivre  »  (p.  280  et  note  i);  bonaces  (p.  299),  «  calme 
plats  »  ;  corruption  (p.  3 10,  employé  dans  un  sens  tout  parti 
culier  :  «  Elles  (les  passions  et  les  peines  de  l'esprit)....  répan 
dirent  dans  le  monde,  par  la  suite  de  leur  corruption^  h 
diverses  maladies,  etc.  »  ;  économie^  absolument  et  sans  con 
plément  (p.  347),  «  administration  d'une  maison,  d'un  de 
maine  »  :  «  Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens)  se  tourne  vei 
des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agricultun 
Véconomiey  l'étude,  etc.  »  ;  ailleurs,  avec  un  complémei 
(p.  320)  :  «  Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économ 
de  circonstances  dans  la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mort  !  » 
complexion  appliqué  à  Alexandre  avec  l'épithète  lieureuse^  < 
ne  devenant  remarquable,  comme  pris  plutôt  au  moral  qu*a 
physique,  que  si  Ton  compare  le  passage  avec  cette  maxira 
supprimée  (I,  248)  :  «  La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  k 
petites  choses  est  contraire  à  celle  qu'il  faut  pour  le  talent  d( 
grandes  »;  vertu^  «  mérite  »,  force  de  Pesprit  et  du  cœu 
comme  le  latin  ifirtus  (p.  322)  ;  physique  (p.  323),  avec  \ 
signification  générale  d'  «  étude  de  la  nature  »  ;  troupe^  poi 
dire  «  créatures    »  :  «  la  troupe  du  cardinal  de  Richelieu 

I.  Vojezautome  I,  p.  S71  etsuirantes,  W  Notice  àetRéfiexîons  diverse 
a.  Préface  de  Tëdition  des  Maximes  de  Duplessis,  p.  xii,  à  la  note. 
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(p.  33a);  domestiques  (p.  334)9  au  sens,  si  ordinaire  autrefois, 
d*  «  attachés  i  la  maison  ou  à  la  personne  »  :  il  s'agit  d^un 
duc  et  d*un  comte  ;  les  peuples^  au  pluriel  (p.  33g),  fréquent 
aussi  alors,  dans  Tac-ception  où  nous  disons  le  peuple^  au  sin- 
gulier ;   c'est,  rendue  par  le  nombre  même  du  nom,  Tidée 
collective  que  Tanglais  exprime  en  mettant  le  verbe  au  plu- 
riel avec  le  sujet  people  ;  entrer  swr  (p.  293)  :  «  On  doit  entrer 
indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  «  ;  renfermer  à 
(p.  329)  :  «  Cette  application  le  renferme  d'ordinaire  à  de 
petites  choses  »  ;  ifersj  pour  «  envers  »  (p.  296)  ;  devant^  pour 

•  atant  »  (p.  34o).  Faut-il  ajouter  les  adjectifs  :  com^enable  à 
(p.  3i8  et  322),  pour  «  approprié  à,  en  harmonie  avec  »; 
facile  à  (p.  284)9  Buivi  d'un  infinitif:  «  il  faut  être  facile  à 
excaser  nos  amis  »  ? 

Nous  ne  citons  pas  des  formes  comme  jurisdiction(p.  299), 
cangrine^  «  gangrène  »  (p.  3 11),  dont  la  vétusté  ne  consiste 
qn  en  une  différence  d'orthographe,  qui  marque,  pour  le  pre« 
mier,  l'étymologie  latine^,  pour  le  second  une  ancienne  pro- 
nonciation, que  l'Académie  donnait  encore  pour  la  bonne 
dans  son  avant-dernière  édition  (i835). 

A  ces  expressions,  tombées  en  désuétude,  les  unes  tout  à 
fait,  les  autres  plus  ou  moins,  on  peut  joindre  quelques  alliances 
de  mots  :  «  Ils  sont  touchés  de  plaisir  ou  d^ ennui  »  (p.  3o5); 
pivres  frénétiques  (p.  3ii)  ;  mais  on  dit  encore  très-bien  fie* 
vres  étiques  {ibidem)  ou  hectiques  ;  f  entêtement  de  certaines 
sciences  (p.  3i4);  gagner  créance  vers  quelqu'un  (p.  324)9 

•  gagner  sa  confiance  ».  Ce  serait  être  trop  moderne  que  de 
troQTer  de  l'archaïsme  à  l'emploi  de  soutenir  et  conduire  dans 
cette  phrase  (p.  33 1)  :  «  Il  y  en  a  (des  choses)  qui  sont  dites 
avec  tant  d'art  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de 
raison  et  tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées  •  ; 
cela  n'est-il  pas  toujours  du  fort  bon  usage?  Peut-être  un 
peu  insolite  est  l'emploi  de  prisonnier  avec  arrêter  (p.  332)  : 
■Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  par  le  Roi  son 
fils  ».  On  peut  voir  à  Y  Introduction  grammaticale^  XIII, 
P'  xcuL,  trois  exemples,  tirés  des  Mémoires^  du  pléonasme, 
pins  marqué,  de  ce  même  nom  avec  prendre, 

!•  Au  dix-feptième  siècle,  Ménage  Tatteste,  on  prononçait,  comme 
nuintenant,  juridiction;  et  bien  arant  déjà,  comme  Ton  peut  roir  dans  le 
DietumMçire  de  Littréy  à  rHiitorique  du  mot. 
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Mais,  parmi  les  lecteurs  dont  noas  devons  tenir  compte  îoif 
bien  rares  assurément  seraient  ceux  qui  trouveraient  i  redire 
aux  façons  de  parler  suivantes,  de  la  plupart  desquelles  on 
peut  dire  que  si  elles  se  font  remarquer,  c'est  par  leur  dis- 
tinction, chose,  comme  le  mot  le  dit,  toujours  peu  commune, 
plutôt  que  pour  avoir  vieilli  et  cessé,  par  suite,  d*être  claîrei: 
élévation  de  Famitié  (p.  282),  au  sens  de  «  g^randeur,  no* 
blesse  »  ;  sûreté  (p.  284)  :  «  Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de 
sûreté  et  de  discrétion  » ,  c'est-à-dire  «  Tair  d'un  homme  sâr, 
à  qui  Ton  puisse  se  fier  »  ;  pente  et  portée  réunis  (p.  29a)  : 
«  On  ne  saurait  avoir  trop  d'application  à  connaître  la  paiU 
et  la  portée  de  ceux  à  qui  on  parle  »  ;  humeur  (p.  826),  «  dis- 
position du  tempérament  »,  particulièrement  n  humeur  cht* 
grine  ou  capricieuse  >»  :  «  Toutes  ces  grandes  qualités  ne 
peuvent  souvent  empêcher  que  l'esprit  ne  paroisse  petit  et 
foiblc,  quand  Y  humeur  s'en  est  rendue  la  maîtresse  »  (voyei 
aussi  p.  328);  neutre  (p.  3oo),  «  indifférent,  qui  ne  prend  pomt 
parti  »  :  «  gens  neutres  et  paresseux  »  ;  prét^enu  (p.  3o5), 
absolument  :  «  Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  ont  le  goût  in* 
certain....  D'autres  sont  toujours /^rcW/in^  »,  c'est-à-dire  cpt, 
en  matière  d'art  ou  de  lettres,  un  goût  arrêté  d'avance,  qu'ils 
suivent  en  toutes  choses. 

Sont  encore  moins  à  relever,  je  pense  :  /b/,  en  mauvuse 
part  (p.  343),  «  la  foi  des  Grecs  »,  comme  nous  disons  «  h 
foi  punique  »  ;  commerces  (p.  298),  au  sens  noté  plus  haut, 
p.  ix;  raidissant  (p.  807)  :  a  des  loups  raidissants  »,  sorte  d'ex- 
pression biblique,  qui  se  lit  dans  Amyot,  Bossuct,  Molière 
(voyez  le  Dictionnaire  de  Littré)^  et  est  encore  d'un  fort  bon 
emploi;  attache  (p.  307  et  note  4):  «  lévriers  à* attache  »,  Um* 
jours  usité  en  langage  de  vénerie  ;  se  faire  un  chemin  (p.  34o), 
«  se  le  frayer  »  :  «  Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'in- 
térêt de  se  faire  un  chemin  pour  être  un  jour  roi  d'Angle- 
terre.... »;  souffrir!^.  347),  *  supporter,  tolérer  »:  «  Les 
plus  heureux  (d'entre  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts^ 
les  autres  sont  méprisés  »;  fidèlement  (p.  34 1),  «  exacte- 
ment  »  :  «  Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière. ... 
y  étoit  fidèlement  marquée  ». 

Pour  la  syntaxe,  les  tournures,  nous  marquerons  celle-ci, 
commune  alors  ^  :  «  Ce  qui  est  de  vrai  et  de  beau  »  (p.  282), 

I.  Comparez  ci-après,  p.  xxx. 
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mur  «  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de  beau  »  ;  et  nous  pouvons  du 
^este,  a  eet  égard,  je  veux  dire  pour  tout  ce  qui  est  de  la  sjm* 
taxe,  nous  borner  à  renvoyer,   au  sujet  des  Réflexions  di" 
varseSf  i  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vii)  des 
Maximes.  Pour  la  construction  surtout,  la  dimension  des  phra- 
ses, la  disposition  des  incises,  ces  deux  ouvrages,  principale- 
ment les  MaximeSy  ob  la  pensée  est  constamment  d'an  tour 
YÎf,  précis,  serré,  ont  fort  peu  de  traces  du  passé,  j'entends  de 
ces  traces  aujourd'hui  e£facées  dans  la  langue  et  qui  étonnent 
le  lecteur  d'à  présent. 

Passer  des  Maximes  et  des  Réflexions  aux  Mémoires^  du 
moraliste  à  Thistorien,  c'est  entrer,  quant  à  la  langue,  qui  doit 
toujours  seule  nous  occuper  ici,  dans  un  autre  domaine.  Quoi- 
qa'il  s'agisse  d'un  seul  et  même  auteur,  et  que  les  ressem- 
hlances  assurément  ne  manquent  pas,  la  difierence  entre  les 
(leox  ouvrages,  entre  les  deux  objets  de  cette  étude,  est,  au 
point  de  vue  que  nous  venons  de  dire,  très-sensible.  Nous 
voyons,  par  le  grand  nombre  d'éditions,  hâtées,  improvisées, 
qoe  les  Mémoires  excitèrent,  eux  aussi,  quand  ils  parurent, 
l^nde  curiosité;  qu'ils  trouvèrent  beaucoup  de  lecteurs,  et, 
dans  le  nombre,  quelque  gâtés  et  incorrects  que  fussent  les 
anciens  textes,  des  admirateurs  de  grande  autorité  :  Bayle 
n'hésitait  pas  à  les  mettre  au-dessus  des  Commentaires  de 
^  Cùar^,  L'éloge  va  bien  loin  ;  mais  le  livre  mérite,  en  effet, 
grande  estime  :  il  est  peut-être,  dans  notre  langue,  le  pre- 
mier de  ce  genre  où  l'élévation,  je  ne  sais  quel  air  de  gran- 
(leor,  8*allient  constamment  au  naturel,  au  besoin  de  propor- 
tionner les  mots  aux  choses.  Malgré  leurs  qualités  toutefois 
et  de  composition  et  de  style,  bien  plus  visibles,  il  est  vrai, 
et  pins  frappantes  dans  les  récentes  éditions,  dans  la  nôtre 
sortont,  puis-je  ajouter,  je  crois,  sans  nulle  outrecuidance, 
les  Mémoires  sont  loin,  on  le  sait,  nous  l'avons  déjà  dit  et 
le  répétons,  d'avoir  exercé  sur  la  langue  française  une  aussi 
efficace  et  durable  influence  que  les  Maximes. 

Mesure  et  sobriété,  simplicité,  justesse  et  bon  goût  sont 
pourtant  des  qualités  communes  aux  deux  écrits  ;  mais,  dans 
les  Maximes^  elles  sont  poussées  plus  loin  et  bien  plus  mar- 

!•  Voyez,  dans  notre  tome  II,  la  Notice  des  Mémoires ^  de  M.  Gourdault, 
|)>uiietnote  a. 
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qoées  :  le  sajei  invitait  et  se  prêtait  admiraUeineat  à  oetle 
pcifiectioa  de  fbnne,  si  bien  Eute  pour  senrir  de  modèle,  à 
laqoelle  raoleor  a  amené,  avec  la  minotieose  attention  d^an 
graTeor  en  pierres  fines,  cette  suite  de  pensées  détachées, 
complètes  le  plos  soaTent  en  one  phrase,  et  si  bien  droon- 
sarîles  et  arrondies  ;  à  les  lire,  à  les  étudier  de  près,  on  ne 
s*étonne  pas  que  cet  opuscule  ait  lait  époque,  qae  cette  ma- 
nière d^écrire  ait  laissé  son  empreinte  dans  ce  qu*on  nonune 
le  bon  usage,  dans  l'habile  et  juste  maniement  de  Fidiome. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  examiner,  dans  «rette  Préface^ 
tout  notre  tome  II,  toute  la  suite  des  Mémoires^  comme  nous 
avons  (ait  celle  des  Maximes.  Nous  nous  bornerons  à  en 
parcourir  une  centaine  de  pages,  prises  ça  et  là  au  hasard  : 
nous  y  considérerons  les  mots  un  à  un  ou  par  petits  groupes; 
nous  verrons  ce  que  Fusage  a  conservé  ou  modifié,  et  pourrons 
juger,  par  cette  mojenne,  de  la  part  d'influence  du  temps, 
de  la  physionomie  plus  ou  moins  surannée  du  discours. 

Si  Fon  veut  étendre  Fexamen  de  détail  à  tout  Fensemble  de 
Fouvrage,  on  trouvera  aisément,  avec  un  peu  d'attention  aux 
chiflDres  de  renvoi  (II,  i  a  II,  4^2),  d'abord  dans  Vlnlroduc' 
iion  grammaticale  ce  qui  a  rapport  à  la  syntaxe  ;  et,  poar 
la  valeur  et  l'emploi  des  mots,  la  peine  ne  sera  pas  grande 
non  plus  de  distinguer^  dans  le  Lexique  alphabétique,  nos 
deux  espèces  de  citations,  a^'ant  pour  objet  :  l'une  ce  qui  est 
propre  à  l'époque  et  s'est  perdu  depuis  ;  Fautre  ce  qu'on  a 
cru  être  i  noter  comme  datant  d'alors  et  appartenant,  à  la 
fois,  déjà  au  passé  et  encore  au  présent. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail,  disons  tout  d'abord,  comme 
appréciation  générale,  de  même  que  tout  à  l'heure  pour  les 
Maximes^  que,  à  tout  prendre,  la  langue  des  Mémoires  tran- 
che  peu,  elle  aussi,  sur  Fusage  actuel  ;  qu'elle  s'en  distingue 
plus  toutefois  que  celle  des  Maximes  et  des  Réflexions  di' 
verses;  que,  d'elle  à  la  nôtre,  la  différence  porte  plus  sur  la 
syntaxe  que  sur  le  vocabulaire,  et  que  c'est  à  elle  tout  parti- 
culièrement que  s'appUque  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
(p.  X  et  xi)  de  quelques  tours,  de  certains  faits  de  syntaxe  qui, 
de  peu  d'espèces,  mais  de  fréquente  rencontre,  vieillissent, 
par  cette  fréquence,  le  discours.  Ajoutons  enfin  qu'en  ce  qui 
touche  la  syntaxe,  c'est  surtout  par  la  construction  plus  syn- 
thétique des  phrases,  le  tour  des  périodes,  l'insertion  de  mem- 
bres incidents,  le  grand  nombre  des  membres  absolus  avec 
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participes  passés  oa  présents,  présents  surtout,  que  les 
Mémoires  s^éloi^ent  des  habitudes  de  Fauteur  dans  les 
Maximes  et  davantage  encore  de  la  plus  commune  habitude 
daajourd'hui. 

Dans  le  nombre  de  pages  que  nous  nous  sommes  fixé 
pour  j  prendre  notre  moyenne  d*exemples,  voici  les  expres- 
sions qui  nous  ont  paru  propres  à  surprendre,  plus  ou 
moins,  comme  insolites,  non  absolument,  mais  dans  Tac- 
ception  qu^elles  ont  chez  notre  auteur,  un  lecteur  que  nous 
supposons  habitué  uniquement  au  langage  du  dix-neuvième 
siècle  : 

Assemblées  (p.  12),  pour  dire  «  réunions  mondaines,  fêtes 
de  cour  »  ;  ce  mot  ne  s^applique  plus  guère  qu'aux  fêtes  de 
campagne. 

Événemeni  (p.  204)9  pour  «  issue  »,  à  peine  à  remarquer  : 
*  Ds  ne  voulurent  point  attendre  Véifénement  du  siège  ». 

Route^  «  itinéraire  »  (p.  33)  :  «  La  précipitation  de  son  départ 
lui  fît  oublier  (à  Mme  de  Chevreuse)....  d'emporter  avec  elle 
les  lettres  de  créance  et  la  route  que  Tarchevéque  de  Tours 
lui  avoit  données  » . 

Ressentiment^  pour  «  reconnaissance  »  (p.  40  ^  «  Je  re- 
merciai le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment 
que  je  devois  à  ses  bons  oflSces  » . 

Dehors  (p.  194)  :  «  On  fit  travailler  à  quelques  dehors 
(pour  fortifier  Bordeaux)  » . 

Partialités  (p.  32g),  «  divisions  »  :  «  Ce  fut  en  ce  même 
temps  que  commencèrent  à  paroitre  à  Bourdeaux  les  factions 
ti\e$ partialités   ». 

Sujet  (p.  Il),  pour  «  occasion  »  :  «  Le  duc  de  Bouquinquan 
eut  dans  cette  réception  tout  le  sujet  qu'il  desiroit  de  faire 
panHtre  sa  magnificence  ». 

Conduite^  absolument  (p.  41^)9  ^  direction,  habile  com- 
mandement à  la  guerre  »  :  «  Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite 

nont  eu  plus  de  part  à  la  victoire  ». 
Déploré f  «  dont  on  désespère  »  (p.  47^),  latinisme  alors 

très-fréquent  :  «  La  santé  du  Roi  étoit  déplorée  » . 
Nourrir f    «   élever  »    (p.  6),    également   fort    commun  : 

«  (Chalais)  at^it  été  nourri  auprès  du  Roi  » . 
Porter  y  pour  «  supporter  »,  avec  dey  suivi  d'un  infinitif 

(p.  2)  :  a  (Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  eiportoit  impa- 
tiemment de  l'être  ». 

La  Rochefoucauld,  m,  a  b 


xviii  LEXIQUE  DE  LA  EOGHEFOUCAULD. 

Bekirderj  nentralement  (p.  9)  :  «  Lrf  (Booqonicpiftn),  ^m  m^ 
o6lé,  r0lardoU  le  plot  qa  il  kd  éloh  possible  ». 

Fomumier  (p.  1 16),  «  exciter  »,  appliqué  à  des  personnes  : 
«  Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la 
ooor.,..  *• 

ImsUier  à,  soivi  d'un  infinitif  (p.  345)  s  «  (Monsîeiir)  im$i$* 

toU  à  retenir  Farinée  ». 

Se  méprmdre  à^  de  même  sniri  d'un  infinitif  (p.  aafi)  : 
«  Qnelqne  besoin  qu'il  eût  de  ne  se  pas  mepremdr^  à  juger 
de  Tétat  présent  des  affiôres,  ete.  ». 

Acheminer  y  absolument  (p.  i63)  :  «  Le  Cardinal  voyant 
Tafibire  assez  aekeminèe^  ete.  ». 

Bafraichir^  rafraîchir  de ^  au  figuré  :«....  RafraiekirXt^ 
postes  »  (p.  ao2)  ;  «  (Saint-Luc)  continua  toujours  de  lea  m- 
fraîchir  (les  assiégés)  des  choses  nécessaires  »  (p.  336). 

Avoir  iU  prévenu  de  (p.  Jii^\  pour  «  avoir  reçu  des  pré- 
ventions contre  »  :  «  Os  avaient  été  si  nrévenus  des  artifices  de 
la  cour»  que,  etc.  ». 

Détruire  quelqu'un  (p.  iiS)^  «  miner  son  crédit^  causer  M 
disgrâce  ». 

Plmsy  comme  si  souvent  alors,  pour  «  le  plus  »  (p.  aap)  : 
«  ....  La  personne  qui  avoit  plus  contribué  à  la  pnson  àm 
Princes  »  (voyez  ci-après,  V/ntroduciion  grammaiioale^  IH, 
p.  lui). 

Peuvent  aussi  servir  à  dater  la  langue  des  Mémoires  les  ei* 
pressions  qui,  sans  être  passées  d'usage  dans  Taeceplion  où 
elles  sont  prises,  sont  devenues  ou  deviennent  rares,  mais  de 
telle  façon  que  des  deux  caractères  efiets  de  la  rareté  :  dis- 
ttndîon  et  étrangeté,  elles  n'ont,  presque  toutes  assurément, 
que  le  premier.  Ainsi  :    * 

Étonnement  (p.  409),  pour  «  hésitation,  efl&tH  »  :  «  Voyant.... 
quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  gardoient  la  barricade, 
(ib)  y  poussèrent  ».  De  même  étonner ^  «  bire  hésiter,  ef- 
frayer »  (p.  336)  :  «  Croyant  étonner  hs  ennemis*. ••  ». 

iktnfuêments^  «  foutes,  omissions  »  (p.  276)  :  «  Chaque 
parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  hn 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite  » . 

Incommodités  \p.  a),  pour  «  indispositions,  maladies  »  :  «  Le 
roilxNiis  XIII....  avoit  une  santé  foible...  ;  ses  incomumoJUtés 
augmentoient  ses  chagrins  » . 

Abandonnement  {p.  283),  pour  «  abandon  •. 
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PrisùMj  poar  «  emprisomieineiit  »  (p.  4^8)  :  «  Les  Espa- 
gnols se  vengeoient  par  une  longoe  et  rude  prUon  de  Fenlre* 
prise  que  le  duc  de  Guise  avoit  faite....  ». 

Galami^  galamie  (p.  1 1,  la,  78),  galamterie  (p.  Â,  ai,  390)9 
avec  diverses  nuances  de  signification  moins  usitées  qu'autre- 
fdk,  mais  toujours  fort  intelligibles  (voyez  ci-dessus,  p.  viii). 

Présemif  absolument,  pour  «  présent  au  souvenir  »  (p,  ao)  : 
•  La  dooeeur  de  la  régence  de  Marie  de  Médicîs  étoit  encore 
présente  ». 

Jrdemt  (p.  337),  «  enflammé^  en  feu  9,  au  pn^pre  :  «  Cette 
ctTe  ardenie  devint  un  fossé  qui  ne  se  pouvoît  passer  »• 

Morguer^  «  Iwaver  «  (p.  i4^). 

J^eletf  absolument,  pour  «  appeler  en  duel  »  (p.  91)  : 
«  Il  choisit  d^Estrades  pour  appeler  le  due  de  Gnîse  ». 

Courre^  forme  vieillie,  ancienne  conjugaismi,  pour  •  cou- 
rir »  (p.  a6a)  :  «  ....  Oki  faisoit  courre  le  bruit  de  Tarréter  ». 

AjuÊêer  (p.  38a)y  au  figuré  :«....  Ajuster  les  conditions  de 
lipaix  »• 

Emtamer  quelqu'un  (p.  7$),  «  entreprendre  sur  »  ce  qu'il 
est,  ce  dont  il  jouit  :  «  Ôter  le  Havre  des  mains  du  duc  de 
Ridielieu  pour  me  le  donner,...  c' étoit  en  même  temps  me 
(ûre  du  bien...,  et  c'étoit  emiamer  aussi  les  parents  du  cardi- 
nal de  Richelieu  ».  Ce  verbe  est  toujours  fort  usité  au  figuré, 
mais,  le  plus  souvent,  avec  des  nuances,  dans  l'acception, 
voisines  de  celle4à  plutôt  qu'identiques. 

Après,  pour  «  derrière  »  (p.  289)  :  «  Il  rencontra....  le 
Coidjuteur  marchant  après  plusieurs  chasses  et  reliques  »• 

Rien  ou  presque  rien  de  suranné  non  plus  dans  les  locutions 
conposéee,  les  alliances  de  mots,  les  nuances  de  significalioii 
qa'ib  tiennent  de  leurs  dépendances  ou  compléments.  On 
M  peut  parler  de  désuétude  que  pour  un  bien  petit  nombre 
des  extraits  que  voici  2 

Ordres  de  la  guerre  (p.  4^7)9  po^>i*  *  règles  de  k  guerret 
toot  ce  qui  se  rapporte  à  l'art  de  la  guerre  »  :  «  Le  duc  de 

Boaillon  étoit  vaillant  et  savoit  parfaitement  tous  les  ardre» 

<fc  la  guerre  » . 
A  bout  touchant  (p.  i^)»  «  à  bout  portant  ». 
Un  lien  ile  si  grande  garde  (p.   i^oo),    «    si  difficile  à 

prfer  ». 
Charger  d'une  uiolence  (p.  3i3),  •   rendre  coupable  d^itne 

^lence,  faire  commettre  une  violence  » . 


XX  LEXIQUE  DE  L4  ROCHEFOUCAULD. 

Paire  ferme  (p.  333),  «  tenir  ferme  *  :  «  Quelques  esca- 
drons firent  forme  près  de  Miradoox  ». 

Prendre  le  temps  de  (p.  la),  «  saisir  le  moment  de  »: 
«  (La  comtesse  de  Carlille)  prit  le  temps^  à  on  bal,  «Tentre- 
tenir.. ••  le  doc...  ». 

Succès  malheureux^  sans  complément  (p.  i3),  pour  «  mal- 
heareuse  issae  »  :  «  Il  se  retira  après  un  succès  malheureux  ». 

Paire  la  paix  de^  la  paix  des  huguenots,  «  amener  cette 
paix,  en  hâter  la  conclusion  »  (p.  1 3). 

Appellerons-nous  Inattention  sur  la  construction  braises  gens^ 
au  sens  d'  «  hommes  braves  »  (p.  4^3)  :  «  On  le  prit  (Mou- 
rond)  avec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de 
si  braves  gens  »  ?  sur  cet  emploi  d^ honorer  avec  passion^  où 
c'est  ridée,  plutôt  que  les  mots,  qui  est  à  remarquer  :  «  Pour 
honorer  leur  passion  (par  le  haut  rang  de  ceux  qu^unis  par 
cette  passion  ils  réussiraient  à  compromettre),  ils  (Mme  de 
Cbevreuse  et  le  comte  de  Hollande)  formèrent  le  dessein  de 
faire  une  liaison  d'intrigue  et  même  de  galanterie  entre  la 
Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan  »  ?  sur  avoir  le  crime  de 
(p.  19),  «  pouvoir  être  accusé  de  »  :  «  Il  fut  arrêté  prison- 
nier..., et  Mme  de  Cbevreuse  fut  reléguée  a  Tours,  noyant  Je 
crime  l'un  et  l'autre  que  cTêtre  attachés  à  la  Reine  »  ?  Noos 
avons  eu  occasion  de  parier  plus  haut  (p.  xiii)  de  prendre  avec 
prisonnier^  qui  se  lit  page  335,  et  ailleurs  plus  d'une  fois 
dans  les  Mémoires. 

Il  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  point  à  tenir  compte,  dans  uoe 
étude  historique  sur  le  langage,  ni  de  termes  qui  ne  sont  vieax 
et  rares  que  parce  que  les  choses  qu'ils  désignent  n'existent 
plus  et  que  l'occasion  de  les  nommer  ne  s'offire  guère,  comme 
par  exemple  :  la  colonelle  (p.  4t3},  désignant  la  [uremiéfe 
compagnie  d'un  régiment  ;  ni  non  plus  des  termes  techniques, 
demeurés  usités,  de  guerre,  de  fortification,  etc.,  qui  n^ar- 
rétent  aujourd'hui  bon  nombre  de  lecteurs  que  comme  ils 
faisaient  autrefois.  Tels  sont  :  défiler^  passer  un  à  un  i  la 
file,  l'un  derrière  l'autre  (p.  370);  logement  :  «  ....  attaquer 
un  logement  sur  la  contrescarpe  »  (p.  98)  ;  nettoyer  la  tran- 
chée  (p.  2o3).  Quant  à  cette  phrase  énei^que  :  «  Entrant^ 
Tépée  à  la  maiu,  dans  les  bataillons  de  Champagne  et  de 
Lorraine,  il  (Condê)  les  renversa  dans  le  fossé  »  (p.  335),  si 
elle  n'attire  pas,  dans  cet  examen,  notre  attention,  ce  n'est 
pas  qu*elle  ait  rien  de  technique  ;  cet  emploi   de  mot,   ce 
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tour  n^intéressent  que  le  style  ;  Tâge  de  la  langue  n^est  là 
pour  rien.  Cest  une  remarque  générale  qu'il  ne  faut  point 
perdre  de  vue  :  peut-être  s'étendrait-elle  même  i  quelques- 
unes  de  nos  citations. 

En  résumé,  c*est  surtout,  je  le  répète,  par  sa  manière  de 
faire  la  phrase,  d'en  ajuster  les  parties,  que  la  langue  de  la 
Rochefoucauld  diffère,  dans  le  récit  historique,  de  celle  d'à 
présent,  et  de  celle  que  lui-même  écrit  dans  ses  œuvres  de 
morale.  Ni  dans  celui-là,  ni  dans  celles-ci,  il  n'affecte,  malgré 
toate  sa  finesse  et  tout  son  art,  ce  genre  d'originalité  auquel 
vise,  par  exemple,  assez  souvent  la  Bruyère^,  et  qui  consiste  à 
détourner  les  mots  de  leur  simple  et  ordinaire  acception,  à  leur 
donner  un  sens  à  lui,  à  réduire  ou  étendre  leur  valeur  propre 
par  une  façon  recherchée  de  les  construire,  de  les  accompa- 
gner. Il  n'est  nulle  part  écrivain  à  procédés,  à  petits  artifices  ; 
û  n'a  rien  qui  sente  la  prétention,  le  précieux,  la  manière. 

L^opuscule,  très-authentique,  qui  est  intitulé  Apologie  de 
M,  le  prince  de  MarcillaCj  et  dont  une  découverte  de  Victor 
Cousin  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal'  a  enrichi,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  l'œuvre  de  la  Rochefoucauld,  mérite  tout 
particuUèrement,  tant  par  lui-même  que  comme  terme  de 
comparaison,  d'être  examiné  au  point  de  vue  de  la  langue.  Nous 
laTons  placé  à  la  suite  des  Mémoires^  au  tome  II,  p.  4^9 
à  468.  Antérieur  de  près  de  vingt  ans  à  la  première  édition 
des  Maximes^  de  trente  à  la  dernière,  il  nous  donne  un  point 
de  départ  au  moyen  duquel  on  peut  étudier  le  progrès  de  l'au- 
teur dans  l'art  d'écrire  et  celui  qu'il  a  fait  faire,  dans  cet 
intervalle,  à  la  prose  française,  par  un  constant  exercice  et 
en  la  maniant  avec  une  habileté  et  une  aisance  croissantes. 
Ce  progrès,  à  ne  rapprocher  même  cet  écrit  que  des  Mé' 
moires^  de  structure  moins  dégagée,  nous  l'avons  dit,  que 
les  Maximes^  consiste  surtout  dans  l'assouplissement  de  la 
phrase.  Mais  on  va  voir,  par  un  relevé  facile  à  faire  complet 
ponr  ce  peu  de  pages,  que,  si  même  on  ne  compare  la  Ro- 
chefoucauld qu'à  lui-même,  je  veux  dire  Y  Apologie  à  ses 
ouvrages  postérieurs,  elle  ne  laisse  pas  de  dater  aussi  çà  et  là 
par  quelques  mots  et  locutions. 

1.  Voyez  la  préface  du  Lexique  de  la  Braykrey  p.  Tin  et  fuivantea. 

2.  Tome  XÛI  (p.  53i-S68)  des  manutoriu  de  Conrart,  lérie  in-4*. 


XXII  LEXIQUE  DE  LA  KOCHEFOUCAULD. 

Possible^  adverbialement,  pour  «  peut-^tre  »  (p.  4^9  < 
p.  443). 

Avoir  accoutumé  de  (p.  44^)  '  *  (I^  Reine)  uiH^U  ùee(Â 
tumé  de  dire  qu'elle  ne  voyoit  plus  de  gazettes,  dès  qa*d 
n'avoit  plus  à  craindre  pour  moi  ». 

Se  reculer  {ibidem)^  «  reculer  le  moment  de  sa  fortune  i 
«  Je  commençai  à  m*apercevoir  que  je  me  reculoU  par  1( 
mêmes  voies  qui  dévoient  m*avancer  ». 

MofUrer  de^  suivi  d'un  inGnitif  (p.  44^)  ^  *  (Mazarin)  « 
quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  iftoMlrt 
encore  de  ne  lui  en  croire  point  »  • 

Se  batuler  cotUre  (p.  44^)  :*>••••  Tous  ceux  qui  s^iêoU 
ouvertement  bandés  contre  lui  • . 

À  r heure  (ibidem)^  «  à  cette  heure-li,  alors  ». 

Cerclcy  «  réunion  des  dames  assises  en  présence  de 
Reine  »  (p.  447)  >  <*^binet^  «  conseil  où  ^e  traitent  les  affair 
d'État  »  [ibidem)  :  «  J'avois  ri  de  quelque  conte   qui  n'éu 
pas  assez  du  cercle  ni  du  cabinet  » . 

Choses  communes  [ibidem)  ^  pour  dire  «  petites  placi 
postes  peu  importants  »  :  «  On  me  réduisit  tout  d^un  eoi 
aux  simples  espérances  des  choses  communes  qui  pourroic 
vaquer  •». 

ReceiHiir  à,  suivi  d'un  substantif  ou  d'un  infinitif  (p.  44^ 
p.  4Si)  t  «  Ils  me  reçurent  la  première  fois  à  une  défen 
régulière  »  ;  «  On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  sienn 
(ses  déclarations)  ». 

Récompenser  quelque  chose  (p.  460),  «  en  payer  le  prix, 
être  pourvu  en  en  payant  le  prix  »  ;  comparez  (p.  44^  ^^  >>o^ 
récompenser  de  quelque  chose,  «  en  donner  l'équivalent  ». 

Ruiner  xkne  af^ire  (p.  4S0  et  p.  4St). 

Refuser  de^  suivi  d'un  substantif  (p.  4^1)  •  *  ••••  "Le  refus 
t*on  (mon  père)  de  la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi 

Faire  entendre  à  (ibidem)^  a  faire  consentir  à  »  :  «  «...L 
conditions  qui  Vauoient  fait  entendre  à  se  déclarer  ». 

Obliger  de  (p.  4^^)  :  *  ••••  Nous  obligeant  de  rien  ». 

Entrées^  au  figuré,  ce  semble,  à  la  fois  et  au  prop 
(p.  4*^3)  *•  *  M'ofirant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  ma 
quer  la  dernière  familiarité,  etc.  ». 

Chasser  un  visiteur  (p.  456),  «  s'en  débarrasser  »,  sans  q 
le  mot  implique  l'idée  d'un  afiront. 

Abondant  (p.  489),  «  fertile  »  :  «  Les  provinces  les  pi 
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«Amcéfltfcif  ou  les  plus  soumises   ont  toujours  ëtë  les  plus 
opprimées». 

Lbs patpks^  pour  «  le  peuple  »  {ibidem;  voyez  ci^-dessus^ 
p.  imy 

MéconnoiMsanee  (p.  46i)>  pour  «  ingratitude  %  :  «  Encore  ne 
cmtHNà  pas  que  ce  fût  asset  de  payer  mes  derniers  services  de 
mécmmoissaneê  *• 

Succéder^  «  béussir  *>  A  qUelquW  {ihiêem)  :«....  Quoique 
eet  emploi  lui  tgài  (à  mou  ^re)  assez  bien  succédé^  etc.  ». 

Pog^x^set  à  (p4  46s)»  «  subordonner  à  »  :  «  pùHposer  la  hain<e 
a  Testime  »• 

DemoUtUt  (p»  465),  pour  «  fille  ou  femme  dé  moyenne 
noblesse  »  c  «  On  Tcrroit  les  filles  de  ma  maison  derrière  des 
demoiselles^  pcurmi  lesquelles  il  y  en  a  qui  ne  le  sont  Inême 
que  médiocrement  »  ;  comparez  le  Geàtge  Dandin  de  Molière, 
tcte  I,  scène  i  (tome  YI^  p.  507  et  note  a). 

Changer  à  (p.  4^6),  «  échanger  contre^  préférer  à  >  : 
«  Changer  un  homme  quib.«&  à  une  reine  qui,  etc^.  ». 

FÎBtgogne  (p.  4^7)1  où  nous  dirions  plutôt  ^  cynisnie  »  : 
«  •»«•  Celui  qui  aimoit  mieut  découvrir  sa  propre  vergagine 
que  de  manquer  à  me  rendre  ses  mauvais  offices  ». 

Il  y  a  une  remarque  curieuise  à  faire  sur  cet  opuscule  de 
KAfUojpe^  Nous  avons  dit  que  la  sobre  simplicité  était  une 
des  qualités  principales  de  la  Rochefoucauld.  Un  e^t  très^ 
marqué  de  cette  sobriété  est  le  rare  usage  qu'il  fait  des  mé-^ 
taphores  k  il  va  sans  dire  que  je  ne  parle  pas  de  ces  méta- 
phores qu'on  peut  nommer  latentes  et  non  senties»  dont  toute 
langue  est  pleine,  que  tous  ceux  qui  parlent  fbntf  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir;  mais  seulement 
de  celles  dont  l'écrivain  a  conscience,  qu'il  a  voulu  faire  et 
ifni  firappeut  vraiment  Te  lecteur  comme  images  et  comparai*^ 
sons.  C'est  de  ces  dernières  qu'on  peut  s'étonner  de  trouver 
si  peu  d'exemples  dans  les  Mémoires  et  les  Maximes ^  les  Ri'^ 
fixions  diêferses^  les  Lettres  :  deux,  trois,  qui  ressortent  un 
peu.  Ainsi,  dans  les  Réflexions  diiferses  (I,  3a4)  :  «  Elles  (les 
coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  <Àar 
et  d'en  parer  leur  triomphe  »  ;  et,  dans  la  rhaxtnte  xxvi,  cette 
âttiilitude  expressive,  avec  un  même  verbe,  pris  moitié  au 
physique,  moitié  au  moral  (I,  p.  40  '  *  ^  soleil  ni  la  mort 
ne  se  peuvent  regarder  fixement  »  ;  et  cette  autre,  vulgaire, 
mais  énergique  aussi,  empruntée  à  la  Corrtspùndance  M  La 
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même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aTeugle  de 
vous  écrire,  etc.  »  (III,  89);  et  enfin,  si  Ton  veut,  celle-d, 
un  peu  prolongée,  de  la  lettre  à  Mme  de  Sévigné  :  «  Qui  nous 
payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous  ?  Cette  perte 
est  si  grande  pour  moi,  que  vous  seule  pouvez  m'en  récom- 
penser; mais  vous  ne  payez  point  ces  sortes  de  dette84à; 
j'en  ai  bien  perdu  d'autres,  et,  pour  être  ancien  créancier,  je 
n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes  »  (III,  ao6). 

Eh  bien  !  de  ces  métaphores  voulues,  colorant  avec  inten- 
tion le  discours,  nous  en  trouvons  autant,  j'oserais  presque 
dire  plus,  dans  les  vingt-huit  pages  de  la  petite  pièce  qui  nous 
occupe  que  dans  l'ensemble  des  autres  œuvres.  Attribueront» 
nous  cette  différence  à  l'âge?  A  trente-six  ans,  qu'il  avait 
quand  il  écrivit  ï Apologie,  on  est  bien  mûr,  et  d'ailleurs  dans 
les  légers  coups  de  pinceau  à  noter  là  comparativement  il  n'j 
a  nul  excès  de  jeunesse,  d'imagination,  et  ils  ne  peuvent  pt- 
raitre  que  bien  pales  à  qui  est  habitué  au  français  littéraire 
d'aujourd'hui,  au  luxe  d'images  dont,  au  prix  d'autres  qualités 
regrettables,  l'a,  dirai-je  enrichi  ou  surchargé  ?  la  contagion 
de  l'exemple  de  quelques  brillants  coloristes,  d'un,  entre  tous, 
qu'il  n'est  pas  besoin  de  nommer,  et  qui  a  été  et  est  encore, 
par  la  puissance  de  son  fécond  génie,  un  irrésistible  séduc- 
teur. Ces  quelques  figures,  simples  images  de  mots,  qui  sont 
effets  de  style  plus  que  dates  de  langue,  les  voici,  telles 
quelles,  et  je  sens,  en  les  copiant,  combien  peu  elles  font 
saillie;  pour  moi-même,  la  plupart  passeraient  peut-être  vast 
perçues,  n'était  la  minutieuse  attention  que  m'impose  la  na- 
ture de  cet  examen  : 

«  Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vac 
de  ce  qui  se  présentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel, 
il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses-là  s'éclipsoienl 
pour  nous  »  (p.  4S2  ;  comparez  tome  I,  p.  257,  et  tome  UI1 
P-  ï57). 

«  Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'appa- 
rence »  (p.  4^3). 

«  ....  Je  commençai  à  connoitre  d'où  m'étoit  venu  ce  rayoi 
de  faveur  si  hors  de  propos  »  (p.  4^4)* 

«  . . . .  Voilà  quelque  partie  des  cliaîues  qui  dévoient  m'atta 
cher  à  ses  passions  et  à  sa  fortune  »  (p.  4^3)- 

«  Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoi 
rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  »  {ibidem). 
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« ....  Véritablement  je  m*aperças  bientôt  qn'il  ne  me  &u« 
droit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin  »  (p.  4^7)' 

«  Je  demeure  bien  d*accord  que  pour  me  sacrifier  on  me 
couronna  »  (p.  4^8  ;  comparez  une  figure  analogue,  tome  III, 
p.  aa3)* 

Ajoutons  cette  énei^que  application  d*un  mot  abstrait  im- 
pliquant métaphore  latente  :  «  La  précipitation  ni  la  vanité  de 
mes  espérances  n*attirèrent  point  les  refus  »  (p.  449)* 

Outre  \ Apologie  que  nous  venons  d'examiner  et  qui  natu« 
rellement,  vu  sa  brièveté,  n^a  pu  nous  fournir  presque  rien 
qui  marque  la  différence  d*age  qu'il  y  a,  en  ce  qui  touche  la 
kngue,  entre  cet  opuscule  et  les  autres  écrits,  nous  avons 
deux  autres  moyens,  un  peu  plus  efficaces  et  plus  significatifs, 
de  comparaison  :  ce  sont  ceux  que  novs  offre  le  rapproche- 
ment des  rédactions  d'époque  diverse  des  Mémoires  et  des 
Maximes.  Ce  rapprochement  est  facile  à  Faide  des  notes  qui 
donnent,  au  bas  des  pages,  les  leçons  antérieures,  soit  des  nuh 
anscrits,  soit  des  imprimés,  que  Tauteur  a  modifiées  dans  son 
texte  définitif. 

Dans  les  Maximes^  il  a  changé,  quant  à  la  forme,  bienfac* 
leurs  en  bienfaiteurs  (tome  I,  p.  iSg,  note  i);  consomme  en 
consume  (p.    i4i,  note  a  ;  comparez  le  Lexique  de  Mme  de 
Sivigné);  •  nn  fol  •  en  «  un  fou  »  (p.  3a,  note  5)^Pour  le 
vocabulaire,  nous  voyons  quasi  remplacé  trois  fois  pur  presque 
(p. 83,  note  a;  p.  87,  note  3;  p.  146,  note  4)  ;  ailleurs,  quasi 
toujours  remplacé  par  souifeni  (p.  3a,  note  5)  ;  une  fois  per-^ 
sonne  quasi  disparaître  entièrement  (p.  i5a,  note  a).  Dispa- 
raissent aussi,  par  changement  de  rédaction  :  «  véritable  », 
au  sens  de  «  çéridique  »  (p.  67,  note  i)  ;  «  on  /«  mécompte  », 
pour  dire  «  on  se  trompe  »  (p.  9$,  note  a)  ;    «  s'abattent  et 
^  démontent   »  devient  simplement  «   se  laissent  abattre  » 
(p.  4o,  note  i)  ;  «  personnes  dégoûtantes  »  est  remplacé  par 
«personnes  disgraciées  »  (p.  i33,  note  i)  ;  ailleurs,  avec  des 
noms  de  choses,   le  mot  est  effacé  (p.  69,  note  a  ;  p.  ii4i 
w)le  2);  «  Tusage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  »  est  rcm- 

I.  Nous  ne  parloot  pat  de  deux  rencootret  de  la  vieille  orthographe 
^Hii  (Toyez  p.  83,  note  3,  et  p.  99,  note  4).  Elle  te  troure  une  foU 
<l<oi  toutes  lei  éditions,  une  autre  dans  la  dernière  seule.  Mais  c'est  pro- 
IwUement  le  fait  des  imprimeurs  ;  dans  les  autres  maximes  où  est  ce  mot, 
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jh/cày  muM  ^^A  y  «tt  ee  tendile,  îmentkm  de  modifier  b 
penséei  par  «  Fiuige  libre  de  leor  ttUmm  »  (p.  1 1^«  aoié  3)j 
•  mi>0ir  mtromimimB  tfAewet  »  fiui  pièce  à  «  poutoir  tedler  « 
{Uhkm^  note  a);  en  un  autre  endtatut,  cfaeiigemetit  qui  penll 
inverse,  accomiitmimee  est  préféré,  dans  le  texte  définitif^ 
a  la  leçon  antérieure  kMÛÊJe  (p.  77,  note  3).  «  CAm  re- 
làehe  »«  du  manuaerit  autographe  (p.  108,  note  t),  kpsiii 
peut-être,  est  eomgë  en  «  nn  relâche  ». 

Noterons-nous  les  pluriels  changés  en  singuliers?  A  «  la 
moderatàon  des  honmes  dans  leurs  pfais  hantes  élévations  > 
esc  substitué  «i....  dans  leur  plus  haute  élévation  *  (p^S^, 
note  5)  ;  à  «  des  constances,  des  froideurs,  des  mépris  »,  «  oie 
constance  et  un  mépris  »  (p.  39,  note  i);  on  peut  ajouinr 
«  ferocs  »  et  «  foroe  »  (p.  49i  note  5,  et  p.  47%  i^ite  t); 
«  goûts  »  et  «  goât  4i(p.  5o,  note  i). 

Un  tour  vieilli  est  modifié  par  suppression  de  Tarticle  (p.  89, 
note  4)9  ^ui  autre,  qu^on  peut  dire  incorrect  (p.  98,  note  t): 
«  ne  pas..»,  que  *,  est  supprimé  ;  la  négation  mon  pas  est  ré- 
duite A  noMi  devant  pat  (p.  4o«  note  1  )  ;  avec  p&rMtuulet^  stûf  i 
de  qme^  le  régime  direct  les  est  changé  en  Findunect  letir  (p.  45» 
note  4)*  Une  construction,  un  peu  ancienne^  dé  seml  est  éla- 
guée deux  (bis  (p.  4if  i^ote  4  ;  p*  ^^  t^^  >)• 

Plus  d*une  de  ces  citations  est  autant  amélioration  de 
style  que  rajeunissement  de  langue.  N'intéressent  guère,  si 
nous  semble,  que  le  stvle  deux  remaniements  ayant  pour 
cause  les  rapports  douteux  des  pronoms  (voyex  p.  45,  note  1  ; 
p.  69,  note  a)  ;  une  substitution  de  maùreste  au  neutre  «  ee 
qu*onaime  »,  suivi  d'un  em  assex  vague  (p.  16a,  note  a)  ;  celle 
d'  •  être  assuré  de  *  à  «  avoir  une  certitude  de  «  (p.  1 16, 
note  6)  ;  d'  «  avoir  une  galanterie  »  à  «  (aira  une  galanterie  • 
(p.  £a,  note  a)  ;  du  tour  «  que  Ton  voit  »  à  «  qui  se  pra- 
tique »,  en  pariant  de  la  sincérité  (p.  56,  note  4)  ;  «t  la  sup 
pression  de  cet  emploi  d'accueillir  que  nous  trouvons  dans  k 
manuscrit^  au  sens  où  nous  dirions  assaillir  ;  «  Ceux  qui  sont 
accmeillis  de  quelque  infortune  >  (p.  189,  note  3).  Des  pré* 
positions  sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du 
dix-neuvième  siècle  ;  la  leçon  du  manuscrit  et  de  i665  : 
«  Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si 
aises  d'en  remarquer  aujc  autres  »,  est  de^-enue  dans  le  texte 
finalement  adopte  :  «.,..  nous  ne  prendrions  pas  tant  de  plai- 
sir a  en  remarquer  (dans  l'édition  de  1666  :  «   d'en  rema^ 
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quer  »)  dmnt  !••  aulret  »  (p.  4^9  i^^te  a)  ;  «  s'efforoer  à  »  a 
été  corrigé  en  «  s  efforcer  d«  »  (p.  i34f  note  6);  •  ferme  de 
foîUeaêe  »  en  «  ferme /mit  foiblesse  ■  (p.  34^  note  3).  La  lo« 
cation  un  peu  înaolite  :  «  il  cherche. »..  dans  aes...»  hitérêto 
des  règles  de  coûseiller  »  (p.  8o,  note  a)  a  été  retranchée. 
Remarquons  qu'ailleurs,  après  de^  à  la  suite  d*un  nom  qui  se 
prête  bien  aux  deux  tours,  un  infinitif  a  pris,  non  sans  élé- 
gance, la  place  d*un  substantif;  premier  texte  :  «  un  air  de 
prophétie  »;  dernier  :  «  un  air  de  deviner  »  (p.  190»  note  3). 

Dans  la  maxime  ccxv  dn  lisait  d^abord  :  «  D* autres  Vont  à 
la  change  pmw  n^oser  demeurer  dans  leurs  postes  »  (p«  116, 
note  I  );  dans  la  maxime  cxsXxm  %  «  pour  la  justice  qu*il  y  a  de 
nous  acquitter  »  (p»  laô^  note  i).  Elles  gagnent,  Tune  en  clarté, 
faatre  en  aisance,  à  la  substitution  de  parce  que  kpour  :  in  parce 
qu'ils  n^osent  demeurer  »,  et  m  parce  qu'il  est  juste  de»...  ». 

J*ai  gardé  pour  la  fin  les  deux  variantes  les  plus  remar^ 
qaables  peut-être  de   la  première  rédaction;  elles  ne  sont 
toutes  deux  que  dans  le  manuscrit.  L'une,  qui  affecte,  comme 
il  arrive  si  souvent^  le  style  à  la  fois  et  la  langue,  nous  oflfre 
ce  mot  mouchoir  qu'Alfred  de  Vigny,  dans  son  More  de  F'enise 
(acte  III,  soènes  V  et  suivantes),  n*a  pu,  même  en  18219,  faire 
agréer  à  son  auditoire  du  Théâtre-Français  ;  on  s'explique  que 
le  terme  ait  été  mal  accueilli,  en  songeant  à  Tétymologie,  an 
lens  du  verbe  se  moucher  :  «  On  peut  dire  que  ces  froideurs  et 
ces  mépris  (de  la  mort)  font  à  leur  esprit  ce  que  le  mouchoir  fiait 
à  leurs  yeux  »  (I,  39)  ;  notre  auteur  a  mis  bandeau  dès  i665. 
L  autre  eêt  vraiment  singulière,  au  point  de  vue  de  la  forme  du 
nom  :  «  La  timidité  du  vice  et  son  endormissemeni  >  (p.  1271 
note  a).  Il  n  y  a  point  là,  que  je  sache,  archaïsme  ;  mais  plutôt^ 
je  penseï  néolc^isme  ;  en  tout  cas,  que  le  mot  ait  été  ou  fa- 
briqué ou  emprunté  d'ailleurs  par  le  nloraliste,  on  ne  peut  re- 
gretter qu*il  n'ait  point  passé  du  manuscrit  dans  les  imprimés  ' . 

1.  On  peut  douter  que  riuage  adopte  le  dëriirë  tout  différent,  tiré  du 
même  verbe,  qui  te  lisait,  il  jr  a  quelques  jours,  dans  une  feuille  hebdoma- 
daire*, le  nom  abstrait  tndomument^  formé  d^endormir,  de  la  même  fisçon 
que  f*est  formé  de  partii^  \è  vieux  nom  parlement^  que  nous  lisons  dans 
une  première  rédaction  des  Mémoiru  (II,  483),  «t  que  l'Aciidémie  donne 
tneore  en  1694  ^  o  171  S. 

•  La  riê  motUrHê,  9  teptenibre  iSSi,  p.  563.  Pardon  do  tant  d*ekaeUtnde  :  auiU, 
ittMiqoéMafianêe  q«*«i  sH  droit,  il  y  a  iei  vraiment  lien  de  eltir  pMr  n*étri  pas 
Mcpeet  d'iaveatioa. 
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La  comparaison  de  notre  texte  des  Mémoires  aTec  les  rédac- 
tions antérieures  donne  lieu  à  des  remarques  analogues,  naturel- 
lement plus  nombreuses,  Fouvrage  étant  beaucoup  plus  long,  et, 
en  partie,  plus  caractéristiques  pour  Fâge  relatif  de  la  langue. 

Pour  le  genre,  nous  n'avons  qu*un  nom  à  citer  :  c^est  rm- 
contre  ;  le  masculin  «  ce  rencontre  »  a  été  trois  fois  remplacé 
par  le  féminin  «  cette  rencontre  »  (p.  284,  note  4  ;  ^88»  note  i  ; 
4i6y  note  i),  que  nous  trouvons  plus  loin,  dès  la  premièie 
rédaction  (p.  4^99  note  3).  Pour  le  nombre,  le  pluriel  ap- 
proches  est  changé  en  singulier  dans  cette  phrase  :  «  Les 
nouvelles  que  Ton  eut  des  approches  du  maréchal  de  la  Heîl- 
leraye  »  (p.  195,  note  3).  Les  deux  exemples  suivants  sont 
inverses,  en  ce  sens  que  c'est  le  singulier  substitué  par  notre 
auteur  au  pluriel  qui  a  vieilli;  Tun  :  «  sans  munition  de  guerre  » 
mis  à  la  place  de  «  sans  munitions....  »  (p.  335,  note  4; 
dans  ce  passage  :  a  le  peu  de  munition  qu^il  avoit  »,  p«  33^, 
il  y  a  le  singulier  dans  tous  les  textes)  ;  l'autre  :  l'ancien  col- 
lectif magistrat  remplaçant  le  pluriel  magistrats  (p.  349, 
note  4)«  Ailleurs  Taccord  :  «  un  très-grand  nombre  de  gens 
sw^it  »  a  été  corrigé  en  vl..,.  sortirent  »  (p.  188,  note  5). 

Pour  le  vocabulaire,  le  choix  des  mots,  le  substantif  o&ui- 
donnement  (p.  226,  note  i)  disparait  par  suite  d'une  assez 
longue  suppression;  acheminement  cède  la  place  à  arrivée 
(p.  ao8,  note  5);  massacre^  très-opportunément,  à  meurtre 
(p.  4^  1 9  note  4)  ;  part  à  partie  :  «  la  plus  grande  part  des 
peuples  »,  a  la  plus  grande  partie  des  peuples  *  (p.  i3i, 
note  a);  particularités  à  partialités  (p.  339,  ^^^  ^)»  P^*^"^ 
teury  au  figuré,  à  poids  :  «  la  pesanteur  de  la  guerre  *,  «  le 
poids  de  la  guerre  »  (p.  268,  note  2)  ;  deux  fois  la  locution  : 
«  la  Princesse  douairière  »  est  préférée  à  c  la  Princesse  li 
mère  »  (p.  178,  note  5;  p.  188,  note  2). 

Dans  les  adjectifs,  intentionné  devient  disposé  dans  ce  pas- 
sage :  «  Jamais  Paris  n'a  été  mieux  intentionné  pour  Mon- 
sieur le  Prince  »  (p.  4i49  note  3)  ;  mauvais  est  substitué  à  mé- 
chants  dans  celui-ci  :  «  le  blâme  des  méchants  événements  » 
(p.  347,  note  6)  ;  ailleurs  supportable  fait  place  à  excusable  : 
«  un  emportement  qui  eût  été  plus  supportable  à  un  amant 
qu'à  un  frère  »  (p.  SSa,  note  2  ;  avec  l'un  et  l'autre  adjectif, 
Va  pour  chez  a  teinte  d'archaïsme)  ;  la  locution  •»  un  ressen- 
timent tout  entier  »,  c'est-à-dire  «  ayant  toute  sa  force  pre- 
mière »,  à  «  un  très-grand  ressentiment  »  (p.  i63,  note  5). 
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Les  cbaogemeDto  de  verbes  sont  dignes  aussi  d*attention. 
Dans  cette  phrase  :  «  La  prison  de  Monsieur  le  Prince  avoit 
apporté  un  nouTeau  lustre  à  sa  gloire  »  (p.  aSj,  note  a), 
ajouté  succède  à  apporté  \  engageait  à  attachoity  dans  celle- 
â  :  «  Il  atiachoit....  M.  le  duc  d'Orléans  à  soutenir....  » 
(p.  iSg,  note  2)  ;  arrwa  à  /m^  dans  cette  autre  :  «  Son  retour 
qoi  fui  bientôt  après  »  (p.  809,  note  a);  un  peu  plus  loin, 
reUra  à  tira  :  «  On  tira....  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être 
transporté  de  la  campagne  »  (p.  Su,  note  i);  ailleurs,  «  réta- 
Uir  son  autorité  »  à  «  remettre  son  autorité  »  (p.  168,  note  6); 
(ttH)ir  de  à  prendre  contre^  avec  le  substantif  impressions  : 
«  Les  impressions  que  le  monde  at^iï  prises  contre  lui  » 
(p.  i36,  note  6),  texte  définitif  :  «  que  Ton  açoU  «2^  lui  »; 
lactif  iTta/itifer,  «  engager  à  venir  «^  au  neutre  mander  à  pris 
absolument  dans  le  sens  d'  «  envoyer  un  avis  »  :  «  Le  duc... 
manda  aussi  à  ses  amis,  qui  le  vinrent  joindre  »  (p.  184? 
note  3).  Double  changement  de  verbe  dans  cette  phrase-ei  : 
<  La  proposition  qu'il  lui  avoit  faite....  d'engager  Monsieur  le 
Prince  kprétendre  d'être  connétable,  à  quoi  il  n'avoit  jamais 
voola  entrer  »  (p.  i65,  notes  6  et  8);  demander  prend  la 
place  de  prétendre^  et  prétendre  celle  à^ entrer. 

Les  rajeunissements  les  plus  fréquents  sont  ceux  qui  por- 
tent sur  les  mots  invariables,  prépositions  et  autres. 

Modifications  d'à,  de^  en^  çers  (nous  mettons  la  leçon  der- 
nière entre  parenthèses,  à  la  suite  de  l'antérieure)  : 

«  Le  peu  de  confiance  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  crut  de- 
voir jurendre....  à  (en)  la  cour  1»  (p.  4oo,  note  5). 

«  Engagé....  aux  {dans les)  intérêts  de  Monsieur  le  Prince  » 
(p.  4^9,  note  7). 

■  Elle  avoit....  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  à 
(avec)  la  cour  »  (p.  354,  note  i). 

«  Essayer  à  (<£?)  les  amuser  1»  (p.  317,  note  i);  ailleurs 
(p.  3 17,  note  4)9  l^s  premières  rédactions  nous  donnent 
^<^er  de;  et  un  autre  essayer  à  est  corrigé  dans  la  dernière 
^tioD,  p.  i34,  note  4- 

<  Leurs  forces....  n'étoient  pas  suflSsantes  ele  (jH)ur)  tenir 
lï  campagne  »  (p.  344*  note  6). 

<  M.  le  duc  d'Orléans....  se  déclara  ouvertement  de  vou- 
loir (déclara  ouvertement  quil  ifouloit)  la  liberté  des  Princes  » 
(p.  227,  note  3). 

Pour  de^  nous  ajouterons  du  depuis^  corrigé  deux  fois  eu 


XXX  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

depuis  (p.  345)  note  j;  3g  i,  note  i);  et  oe  ohiingeineiit,  qui 
peut  étonner,  d*un  vieux  tour  encore  fort  usité  alors  :  «  Oi 
qui  étoit  de  (le)  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  »  (p.  4oa, 
note  i). 

o  L*impression  qu^  avoit  qu^elle  n^eut  trop  de  pari  en  [à] 
cette  guerre  »  (p.  353,  note  7). 

«  Il  parut  assez  d'émotion  en  (sur)  son  visagfe  »  (p.  35$, 
note  lo). 

«  Des  gens  en  armes  (armés)  »  (p.  4^79  note  i). 

«  Il  lui  pouvoit  être....  utile  i^ers  (auprès  de)  Monsieur  et 
ifers  {auprès  de)  Monsieur  le  Prince  »  (p.  3479  note  a). 

«  Les  divers  procédés  de  M.  le  duc  d^Orléans  et  ifers  (en- 
ifers)  Monsieur  le  Prince  et  ifers  (ernfers)  les  Frondeurs  • 
(p.  167»  note  10;  même  changement,  p.  162,  note  5;  243, 
note  2;  273,  note  4;  2769  note  8;  3o6,  note  3;  354i  note  5; 
36S,  note  3;  391,  note  i).  On  peut  voir  dans  le  Leriqm 
alphabétique  que  iferSy  en  ces  emplois  surannés,  a  été  con- 
servé dans  plusieurs  endroits. 

Ailleurs^  c'est  ifers^  corrigé  dans  ces  passages,  qui,  à  son 
tour,  corrige  dofers  :  «  Us  retournèrent  deifers  {yers)  le  doc 
d'Épemon  »  (p.  196,  note  5). 

Modifications  d'autres  mots  invariables,  et,  entre  autres, 
de  mots  devenus  purement  adverbes,  mais  employés  en  outre 
anciennement  comme  prépositions  : 

Dedans^  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  psi 
dans  (p.  181,  note  2;  317,  note  2). 

Devant^  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  psi 
aifani  (p.  182,  note  6);  «  detfani  (aidant)  que  d'être  »  (p.  334 
note  i);  deifont  (aifont)  que  le  comte  d'Harcourt....  pÀt  êtn 
arrivé  »  (p.  336,  note  3  ;  voyez  la  même  substitution  devant 
un  autre  subjonctif,  p.  355,  note  7  ;  366,  note  8  ;  371 ,  note  1) 

jiuparaifantf  qui,  suivi  d'un  nom  pour  complément,  esi 
substitué,  dans  la  seconde  rédaction,  à  devanê^  de  la  première 
devient,  dans  la  définitive,  aifant  (p.  343,  note  5);  la  locutim 
conjonctive  «  auparaifont  que  de  (se  déclarer)  »  devient  «  auen 
que  de,  etc.  »  (p.  278,  note  7  ;  voyez  le  même  changemen 
devant  le  subjonctif,  p.  402»  note  10).  «  Le  jour  à^cutpara 
ifant  TU  est  corrigé  en  «  le  jour  précédent  >»  (p.  168,  note  3 
et  p.  3 16,  note  1). 

Plusieurs  des  changements  de  deifanl^  auparaifont^  ont  et 
faits  dès  la  seconde  rédaction  ;  ainsi  que  celui  de  ^  ci-deifon 
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mréuûre  4'&llll)  n  tn  n  aupsuruyonl ,  etc.  »  (p.  %i%j  iMHe  i). 
Uf  h  seconde  aiuwî,  nous  voyons  «  imcoiUmnU  après  »  rem* 
hcë  par  «  <w$éêiê  après  »  (p«  i4ot  noie  6);  «  «s  ««ito  dis 
m  cboaea  »,  par  ems^Uéô  aans  oomplémenl.  En  passant,  nons 
ïmarqiiefoiiSv  à  eelle  occasion,  que  le  mot  chê»êê  est  assea 
éqnenunent  effacé  (p«  33 1,  note  lo;  3éu(,  noie  9,  etc.|  etc.). 
L^andiaiune  %  an  desçu  de^  »  (p.  161,  noie  3)  derienl 
abord  «  sans  la  participation  de  »,  pois  disparaît  sans  ëqoi« 
lient. 

Dans  le  texte  définitif  seulement,  oepemkmi  que  fait  plaoe 
fmdamê  que  (p.  apS,  note  S)  ;  «  tFautani  fuû  ayoîl  senti  » 
%  parce  fuî\  aYQÎt  senti  »  (p.  140,  noie  %). 
Precie  change  «on  rapport  au  eompléoMBl  }  •  «n  lieu 
xicke  le  {4m)  <^teau  »  (p.  349,  ^^^®  ^)* 
Pour  la  auhstitulîon  de  preeque  à  qumfi^  que  nous  avons  re* 
vëe  plus  haut  en  eomparant  les  divers  textes  des  Minxtmesj 
lyei  p.  3aa,  note  3;  4^$»  note  S. 

FiuticuUèreiiient.  remarquables  comme  rajeunisseneni  sont 
!S  tournures  qui  dégageai,  les  coupes,  les  fours  par  des 
uqpuclions  anhatitoées  aux  pani<»pes.  Par  la  coupe  d'une 
kiâse  en  deux,  le  lourd  membre  :  «  de  sorte  qu^ajani 
éaétré  que  »,  devieut  d'abord  }  «  Ainsi  ayant  pénéto^  que  », 
dis  ;  •  Il  connut  que  ^  (p.  14S9  note  1).  Pur  Temploi  d'une 
(Hqonotion,  eetle  proposition  absolue  :  «  et  ainsi,  n^élanl 
oial  dea  troupes  réglées,  il  étoit  impoasîUe  de  les  retenir  », 
allège  en  :  «  et,  comme  ce  n'étoÂent  point,  elo.  »  (p.  189, 
Q|s  7).  Cette  Irèa-cboquante  proposition  absolue,  qui,  même 
oaune  latiiMSUlc,  ne  serait  eorreele  que  si  on  retranchait  ei  : 
I^duc...  étoit  à  la  barricade...,  et  laquelle  étant  enfin  em- 
Kirlée^  il  aUft»  etc,  »  (p«  2^oa«  ^otç  %)^  fait  place  à  cette  tour- 
Ktre  ailée  s  «  ••«%  el  aprèa  qu'elle  eut  enfin  été  emponée  ». 

Notons  ici,  à  propos  des  participes,  ce  défaut  d'accord, 
Itnt  la  première  rédaction  :  «  Aux  conditions  que  j*ai  déjà 
&  »  (p.  297,  notç  a),  quîj  bien  qu'il  a'expUque  par  la  valeur 
Vwi  conjonçtÂve  qu'août  souvent  les  soots  «  aux  conditions 
(pe,  à  sopditîon  que  »,  a  été  corrigé,  dès  la  seconde  rédae- 
lioB,  en  «  ....  que  j'ai  dites  ». 

Le  changemient  de  Tancienne  construction  \  «  pour  ne 
donner  pas  Ueu  »  en  la  uôtre  :  «  pour  ne  pas  donner  lieu  » 

1*  Omis,  par  mégarcU,  iIam*  le  Lest^ue  «Ipliab^lqiie. 
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(p.  2799  DOte  4)»  surprend  un  peu,  tant  la  première  était  000- 
rante  alors  (voyez  V Introduction  grammaticale^  p.  cm); 
mais  ces  deux  autres  modifications  :  «  Il  se  trouveroiteii/MK 
de  sûreté  (peu  en  sûreté)  dans  ses  terres  »  (p.  181,  note  5); 
et  «  craignant  quil  les  opprimeroit  (quil  ne  les  opprimai^  » 
(p.  217,  note  5)f  semblent  si  nécessaires  qu*on  s'étonne  que 
Fauteur  ait  eu  à  les  faire  ou  qu*il  ne  les  ait  pas  faites  dés  le 
premier  jet  ^. 

Nous  avons  donné  dans  le  quatrième  appendice  aux  Mi^ 
moires  (p.  553-557)  un  relevé  de  corrections  qui  paraissent 
être  de  la  main  de  la  Rochefoucauld  et  dont  la  plupart  ont 
passé  dans  le  texte  définitif.  Nous  y  remarquons,  outre  quel- 
ques abrègements  et  dégagements,  se  rapportant  aux  pa^ 
265,  a68,  269,  une  suppression  du  mot  créance  (p.  31 5, 
/.  10;  voyez  ci-dessus,  p.  vu);  sur  quoi  remplacé  ptr 
mais  (p.  !23a,  /.  3)  ;  «  de  la  Champagne  et  Lorraine  »  pir 
«  de  Champagne  et  Lorraine  «  (p.  335,  /.  6);  le  changement 
de  «  reçut  nouvelles  »  en  «  reçut  des  nouvelles  »  (p.  344* 
/.  i);  la  substitution  de  «  il  falloit  Ten  mettre  à  couvert  »  a 
«  il  falloit  le  mettre  en  assurance  »  (p.  335,  /.  dern.)\  de  cette 
phrase  :  «  La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques 
heures,  et  donna  à  Sainte-Maure  le  temps  dont  il  avoit  besoin  • 
(p.  363),  à  ce  tour  incorrect,  qui  s'explique  par  Tancienne  or 
thographe  coupant  en  deux  mots  la  locution  adverbiale  «  long 
temps  »:«....  le  fit  retarder  long  temps  y  et  donna  à  Sainte* 
Maure  celui  dont  il  avoit  besoin  ». 

Nous  espérons  que  ceux  des  lecteurs,  s'il  en  est,  qui  auront 
eu  la  patience  de  nous  suivre  dans  les  minutieux  détails  ok 

I.  Tant  pour  les  Htmxîmes  que  pour  les  Mémoires,  on  trouvera  de  Imids 
eiemples  de  remaniements  et  d^heareuses  rédactions  :  I,  $7  et  note  i  d* 
la  page  58  ;  69  et  note  a  ;  76  et  note  5;  9a  et  note  t  ;  ti6  et  notes  3  et  6; 
ia6  et  note  3;  ia8  et  note  a;  i3i  et  notes  a  et  3;  i34  et  note  i;  i3$ 
et  note  3  ;  i5i  et  note  i  ;  II,  a  10  et  note  1  ;  3o3  et  note  9  (pléonasme); 
3aa  et  note  5  (répétition);  417  et  note  5  (pléonasme),  etc.,  etc.  — 
Comme  exemples  de  sobstitutions,  d^équivalences  ou  qoasi  équÎTakiiemi 
on  peut  Yoir  en  outre  :  I,  lai  et  note  i;  137  et  note  a;  149  et  note  I; 
H,  160  et  note  7;  aSi  et  noie  \\  a6S,  note  3;  a69  et  note  3;  3x3 ^ 
note  S  (image  changée  eu  un  terme  abstrait,  s'iiahRr)\  354  et  note  6. 
—  Enfin  les  deux  premières  parties  de  notre  appendice  du  tome  H 
(p.  47**499)  offrent  encore  nn  facile  moyen  de  comparaison  entre  deux 
temps  de  rédaction  ;  ce  que  Tauteur  a  gardé  dans  son  texte  définitif  J  e^ 
distingué  du  reste  par  le  caractère  de  Timpirasion. 
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\B  venons  d^entrer  pour  la  comparaison  des  rédactions 
|x>qae  diverse,  nous  pardonneront  d  y  avoir  regardé  de  si 
s.  U  le  fallait  pour  tâcher  de  saisir,  à  la  distance  de  peu 
anées,  des  signes,  bien  légers  souvent,  d'épuration,  par- 
;  de  simples  nuances.  On  a  rangé  la  linguistique  dans  ce 
on  nomme  «  les  sciences  naturelles  » .  Que  ce  soit  a  tort 
à  raison  (ici  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  ce  point),  ce  qu'il 

de  certain,  c'est  qu'elle  imite,  non  sans  fruit,  leurs  pro- 
ies d'observation,  et,  à  sa  manière,  se  sert,  comme  elles, 

microscope. 

Q  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  des  Lettres^  contenues 
os  la  première  partie  de  notre  tome  III  ^,  sur  la  nature  des- 
elles  M»  Gourdault  a  dit,  dans  la  Notice  qu'il  a  placée  en 
e  (p.  3-1  a),  ce  qu'il  y  avait  à  en  dire.  Sauf  les  onze  pre- 
ères  et  ensuite  un  très-petit  nombre  d'exceptions,  dont  la 
tre  unique  à  Mme  de  Sévigné  fait  déplorer  la  rareté,  ce 
i  s'est  conservé  de  lettres  écrites  par  la  Rochefoucauld  lui- 
?me  se  rapporte  :  d'une  part,  a  la  seconde  Fronde,  c'est-à- 
re  à  une  époque  où  il  avait  tout  autre  chose  à  faire  qu'à  soi- 
ler  et  ciseler  ses  phrases  ;  d'autre  part,  à  la  composition  des 
aximes^  devenues  l'objet  de  rapides  et  fréquentes  commu- 
cations  entre  lui  et  Mme  de  Sablé,  et  aussi  de  quelques- 
les  avec  M.  Esprit.  Nous  bornant  à  cette  partie  personnelle, 
it  autographe  (c'est  le  cas  le  plus  ordinaire),  soit  autrement 
Uhentique,  mais  malheureusement  si  brève  et  hâtive,  à  peu 
rès  toute,  de  la  Correspondance,  nous  en  extrairons,  pour 
^e?er  l'examen,  tel  que  nous  l'entendons  ici,  de  l'ensemble 
es  œuvres,  quelques  particularités  caractéristiques. 
Pour  la  plupart  des  faits  de  syntaxe,  de  construction,  nous 
Bmroyons,  conune  toujours,  à  V Introduction  grammaticale^ 
Q  remarquant  seulement,  d'une  façon  générale,  que,  bien 
ja^écrites  de  prime  saut,  et  presque  sans  ratures,  sans  re- 
oaches,  les  lettres  autographes  de  la  Rochefoucauld  sont 
1*011  tour  assez  dégagé  :  on  y  est  rarement  choqué,  comme 
IftDS  tant  de  lettres  de  l'époque,  par  l'embarras  de  la  struc- 

t.  Dans  le  Lexique^  on  reconnaîtra  aisément,  par  le  cliîfrre  III  du  renvoi, 
t  qui  est  extrait  des  Lettres^  et,  par  Tast^risquc,  ce  qui  n'est  pas  de 
iBochefoucauld.  Nous  arons  dit  ailleurs  pourquoi,  dans  le  dépouille- 
lat,  il  a  été  tenu  compte  de  cela  même,  comme  intéressant  Tidiome 
)orant  de  Tépoque,  à  divers  degrés  de  culture. 

La  RocuroucAULD.  m,  a  c 


xxxiT        LEXIQUE  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD. 

tore,  par  renchevêtrement  des  périodes;  la  phrase  j  est  son- 
vent  déroulée,  les  propositions  liées  avec  une  heureose  aisance. 

Voici  des  exemples  à  noter  pour  Femploi  et  la  valeur  des  mots: 

Posture^  au  figuré  (p.  36)  :  «  Bien  qne  ce  soit  une  choce 
assez  ordinaire  à  une  personne  en  Tétat  oà  vous  êtes  de  re- 
cevoir des  compliments  de  ceux  qui  se  trouvent  en  la /pouterv 
où  je  suis,  etc.  » . 

Longueurs  (p.  5i),  oii  peut-être  nous  dirions  plutôt  «  len- 
teurs »  :  «  On  périt  par  des  longueurs  »• 

Soiny  pris  absolument  (p.  134  et  p.  i38)  :  «  Je  vous  rendi 
mille  très-humbles  grâces  de  votre  soin  »  ;  «  Je  ne  croyob 
pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de  soin 
pour  vous  «. 

Manière^  employé  de  même  absolument  (p.  196)  :  «  Tm 
eu  celle  (Fabbaye)  de  Fonfrède...;  il  ne  se  peut  rien  ajouter 
i  la  manière,  et  tout  s'est  passé  là-dessus  comme  je  le  poa- 
vois  souhaiter  «. 

Gloire^  avec  un  sens,  commun  alors,  beaucoup  plus  laige 
qu*aujourd'hui  (p.   127  et  note  i). 

Douieusement  (p.  aai),  «  avec  peu  de  certitude  »  :  «  Ten 
ai  appris  la  nouvelle  si  douieusement,  que  je  me  flatte  en- 
core de  quelque  espérance»   (voyez  aussi  p.  128  et  p,  179). 

Considérer  quelqu'un  (p.  ia3),  «  penser  à  quelqu'un,  tenir 
compte  de  quelqu'un  »  :  «  Je  vous  ai  considéré ,  comme  je  l'd 
dâ  faire,  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie  ». 

jiffectionner  une  affaire,  «  s'y  intéresser  vivement  »  (p.  vfj* 

Songer  en  (p.  i83),  plus  fort,  ce  semble,  que  «  songer  à  >  ; 
c*est  bien  le  texte;  mais  ne  serait-ce  pas  un  lapsus?  «Yoof 
m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  aidiez  songé  en  moi  de- 
puis que  je  suis  parti  « . 

Faire  ressouifenir  à  quelqu'un  de  quelque  chose  (p.  196)  : 
m  Je  lui  en  forai  ressouifenir  «,  tour  au  reste  fort  légitime; 
bien  que  le  verbe  s'emploie  surtout  comme  réfléchi  :  «  se 
ressouvenir  »,  il  a  encore,  dans  le  très-bon  usage,  son  sens 
primitif  impersonnel  :  «  il  me  ressouvient  ». 

Toucher  à  (p.  200),  «  concerner,  intéresser  »  :  «  Il  n'y  a 
personne  au  monde...,  à  qui  cela  touche  tant  qu'a  moi  »• 

Ei^anouir  (p.  ao),  neutralcment,  pour  le  réfléchi  «  s'éva- 
nouir »  :  «  Il  a  voit  pensé  évanouir  »,  archaïsme  qui  se  trouve 
aussi  dans  Saint-Simon  {Mémoires,  tome  III,  p.  292  et  note  i» 
édition  de  1881). 
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Abimer  (p.  aai),  bien  vieilli  de  même  comme  verbe  neutre, 
nos  que  rAcadémie  donne  encore  en  ce  sens  :  «  Paris  va 
iuiwr.«.y  mais  par  où  a6iWra-t-il?  > 

Notons  aossiy  comme  forme  rare,  cette  personne  du  présent 
luriel  de  Tancien  composé  défectif  raller  :  «  On  me  dit 
a  elles  (ces  dames)  s'en  ret^oni  à  Tlsle  »  (p.  i84)' 

Dans  une  lettre  signée  et  probablement  dictée  par  le  duc, 
tous  trouvons  (p.  285)  le  composé /MiracA^f^r^  ;  le  participe 
wrri  pour  «  (aché  »  ;  terres  soulagées^  en  parlant  des  im« 
i6ts,  expressions  dont  aucune  n*a  rien  qui  nous  étonne;  et 
et  emploi,  dont  nous  n'en  dirons  pas  autant,  et  qui  n*est 
iIqs  possible  qu'avec  un  complément  en  apposition,  du  sub- 
tantif  force  pour  «  quantité  »  :  «  J'écris  à  Bourdeaux  pour 
I  force  (de  blé,  la  quantité  de  blé)  que  j'y  ai  »  (voyez  la 
lote  4  de  la  page  indiquée). 

Gterons-nous  de  plus,  mais  la  figure  serait  aussi  bonne 
njoard'hui  que  jadis,  se  mortifier  (p.  44)  t  **  ^  résigner  à 
me  privation,  une  sorte  de  pénitence  »  :  «  Je  voudrois  bien 
iToir  rhonneur  de  vous  voir;  mais....  il  faut  se  mortifier  là- 
kssos  V  ;  et  ces  expressions  qui  à  bien  peu  sembleraient  inso- 
lilet  et  sont  d'ailleurs  plutôt  faits  de  style  que  de  langue  : 
i  le  me  suis  paré  devant  elle  de  rhonneur  que  vous  me  feites 
lem'aimer  »  (p.  an);  regagner  quelqu'un  (p.  ao3),  «  ren- 
trer dans  son  affection,  dans  ses  bonnes  grâces  »  ;  ou  encore 
réemplois  de  remettre  à,  remettre  de,.,,  à^  qui  aujourd'hui 
anitraient  des  façons  de  parler  un  peu  distinguées,  surtout 
I  seconde,  plutôt  que  surannées  :  «  Je  vous  remets  à  la  lettre 
[ne  j'écris  ï  ma  femme  »  (p.  4^);  «  Celle-ci  (cette  lettre-ci) 
ous  remet  de  toutes  choses  à  M.  de  Beauvais  »  (p.  119)? 

De  pers  nous  avons  dans  les  autres  écrits  des  exemples,  de 
sns  vieilli,  du  genre  de  ceux-ci  contenus  dans  les  Lettres  : 
Si  vous  avez  du  crédit  tf^s  (auprès  de)  lui  »  (p.  i4a)  ;  «  ne 
manquer  à  rien  i^ers  (envers)  »  quelqu'un  (p.  187).  Mais  on 
mt  s'étonner  de  ne  rencontrer  que  dans  les  Lettres  les  ar- 
laîsmes  suivants,  assez  communs  encore  à  l'époque  : 
Pource  que^  «  parce  que  »  (p.  18,  19,  27,  12a,  exemples 
us  tirés,  il  est  vrai,  des  lettres  les  plus  anciennes  de  date)  ; 
jpic/V,  suivi  d'un  infinitif  :  «  Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est 
rivé,  etc.  »  (p.  17$;  voyez  aussi  p.  i54  et  i85);  si^  «  cepen* 

I .  Mot  om»  dam  le  iMtlqae^  par  toite  de  la  perte  d*ane  liohe. 
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dantf  pourtant  »  (p.  200)  :  «  Je  n*ai  point  vu  de  tableau,  et 
si  j*ai  sollicité  de  toute  ma  force  »  ;  îc/,  oii  nous  disons  «  cii 
(p.  ai  et  p.  ig8)  :  «  Cette  rencontre  ici  »,  «  ce  voyage  icît; 
céansy  «ici dedans  »  (p.  144)*  <iue  du  reste  plus  d*un lettré 
écrit  encore,  mais  en  ayant  conscience  que  le  mot  est  vieux. 

Certains  termes  ne  sont  passés  d*usage,  nous  Tavons  dit, 
que  parce  que  les  choses  le  sont.  Ainsi  charrette  (p.  1 5),  pou 
parler  d'un  «  service  régulier  de  roulage  »  :  «  Je  vous  piie 
de  faire  retirer  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette  de 
Poitiers,  qui  partira  jeudi  »;  tailleur  de  sel  (p.  io5),  petit 
emploi  de  la  gabelle,  «  homme  qui  levait  Timpôt  duseli; 
ifisiteur  [ibidem)  est  maintenant  encore  le  terme  propre  pov 
désigner  le  douanier  chargé  de  la  visite  des  marchandises. 

Si  tout  ce  que  nous  venons  de  remarquer  dans  la  Conti* 
pondance  est  vraiment,  en  somme,  bien  peu  frappant,  voici, 
en  revanche,  trois  passages  qui  le  sont  plus.  Le  premier  :  tll 
sera  ce  qui  plaira  Dieu  «  (p.  184),  s'il  n'est  point  une  inad- 
vertance de  plume,  serait  un  archaïsme  de  fort  vieille  date, 
mais  familièrement  conservé  d'âge  en  âge,  comme  le  mon- 
trent deux  exemples  cités  par  Littré  dans  l'Historique  de  ^a^ 
ticle  Plairb,  et  dont  l'un,  où  Dieu  a  de  même  valeur  de  cas, 
de  datif,  est  du  seizième  siècle.  Dans  notre  second,  deux  sob- 
stantifs  jouent  énergiquement  le  rôle  de  qualificatifs  :  «  Il  ne 
seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris...,  pen- 
dant que,  etc.  »  (p.  i5i).  «  En  paix,  à  votre  aise  »  serait  aotic 
chose  et  bien  moins  fort;  mais  on  pourrait  dire  encore  «  tonte 
paix  et  toute  aise  »  ;  très-naturel  paraîtrait,  avec  un  vrai  nom  de 
qualité,  un  éloge  comme  celui-ci  :  «  Elle  est  toute  bonté  >. 
Le  troisième,  où  de  campagne  signifie  :  «  de  façon,  à  la  façon 
campagnarde  »,  n'était-il  pas  un  peu  singulier,  même  au  mi- 
lieu du  dix-septième  siècle  :  «  Je  vous  souhaiterois....  des 
belles-sœurs  ennuyeuses,  polies  de  campagne  »  (p.  177)? 

Terminons  notre  examen  de  la  langue  des  Lettres  par  mu 
remarque  toute  différente,  inverse,  peut-on  dire,  de  cellei 
qui  précèdent,  et  dont  nous  aurions  pu  trouver  mainte  ooca- 
sion  dans  l'étude  des  autres  écrits  de  la  Rochefoucauld. 

Dans  la  lecture  d'un  auteur  du  temps  passé,  à  côté  dei 
mots,  des  tours  et  locutions  qui  frappent  comme  surannés, 
comme  perdus,  insolites,  on  en  rencontre  d'autres  qui  von! 
étonnent  pour  une  raison  contraire,  je  veux  dire  comme  exis* 
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tant  déjà.  Qae  de  façons  de  parler,  surtoot  dans  le  langage 
familier,  qu^on  serait  tenté  de  croire  toutes  modernes  on 
(ja  on  n*oserait  du  moins  affirmer  anciennes,  et  qu'on  est 
sarpris  de  voir  dater  de  loin  !  Cest  là  un  point  de  vue  qui 
explique  que,  dans  nos  Lexiques,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut  (p.  xvi),  soient  relevés,  outre  les  archaïsmes,  tant  d'ex« 
traits  conformes  à  Tusage  actuel.  En  matière  de  langage,  la 
comparaison  du  présent  avec  le  passé  doit  avoir  un  double 
objet  :  constater,  d'une  part,  les  pertes  ;  et,  de  l'autre,  Tàge, 
lexistence  ancienne  de  ce  que  l'usage  d'aujourd'hui  offre  de 
singulier  ou  tout  au  moins  de  remarquable,  des  idiotismes  qui 
étonnent  par  la  signification  que  les  termes  y  prennent,  par 
la  hardiesse  grammaticale  des  tours  elliptiques  ou  autres,  par 
ceitaines  alliances  de  mots,  certaines  figures  proverbiales, 
ete.  Un  petit  nombre  d'exemples  suffira  à  bien  faire  compren- 
dre de  quel  genre  de  locutions  il  s'agit.  Ainsi  nous  rencon- 
trons, comme  dès  lors  courante  (et  nous  pourrions  remonter 
pins  haut),  la  locution  :  «  Tout  de  bon  »  (III,  i3i,  i349  lAOf 
i58;  comparez  II,  21 5);  cette  autre  signification  de  l'adjectif 
bon  (III,  222)  :  «  Toutes  les  bonnes  âmes  (toutes  les  per- 
sonnes vertueuses,  chrétiennes)  ont  quitté  le  quartier  »  ;  ces 
emplois  du  mot  affaire  :  «  Cela  fait  son  affaire  »  (III,  194)9 
c'est-à-dire  «  cela  l'arrange  »,  locution  alors  fréquente,  surtout 
avec  êircj  comme  on  peut  le  voir  dans  Littré,  à  l'article 
Affairb,  So;  ai^oir  des  affaires^  des  difficultés  :  «  Si  les 
Anglois  se  trouvent  entre  lui  (Beaufort)  et  les  HoUandois,  ils 
(utroni  beaucoup  d'affaires»  (III,  189);  ces  métaphores  fa- 
milières :  «Faire  faux  bond  »  (III,  221);  et,  de  la  main  de 
Goorville,  témoin  ici  très-suffisant  :  «  Monter  sur  ses  grands 
dievaux  »  (III,  53). 

Non  pas  seulement  dans  les  Lettres^  mais  partout  dans  les 
rois  volumes,  nous  trouverions,  comme  nous  l'avons  dit,  des 
iccasions  fréquentes  de  semblables  remarques.  Dans  les 
iaximes  :  «  Un  sot  n*a  pas  assez  à' étoffe  pour  être  bon  » 
[,  178).  Dans  les  Mémoires  :  «  Vêtais  fort  bien  avec  Mon- 
ieur  le  Prince  »  (II,  4S4)  ;  «  On  veut  agir  sincèrement,  et, 
"imme  cela^  on  ne  veut  promettre  que  ce  qu'on  veut  exé- 
itcr  »  (II,  38a);  •  Il  y  alloit  de  son  honneur  que  je  fusse 
>ntent  »  (II,  66;  comparez  dans  les  Maximes ^  I,  9)  ;  etc.,  etc. 

Pour  nous  résumer,  nous  pouvons,  à  la  fin  de  cette  étude. 
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redire  hardiment,  je  crois»  ce  que  nous  avons  dit  dès  le  début, 
que»  parmi  les  grands  auteurs  du  grand  siècle,  la  Rochefou- 
cauld est  un  des  modèles  qui  ont  le  moins  vieilli,  en  d'autres 
termes,  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la  langue  que  parle  oa 
écrit  aujourd'hui  je  ne  veux  pas  dire  (ce  ne  serait  point  un 
éloge)  le  commun  des  orateurs  et  des  écrivains,  mais  cette 
élite,  qui  s*éclaircit  de  plus  en  plus,  ce  petit  groupe,  qui 
demeure  fidèle  à  la  bonne  tradition.  Cette  tradition  de  saines 
et  sages  qualités,  bien  peu  autant  que  lui  ont  contribué  à  h 
faire,  à  l'établir  par  l'exemple,  à  débarrasser  et  présenrer 
l'idiome  de  la  déclamat^n  vaine,  de  l'emphase  obscure,  i 
l'assouplir  et  dégager,  et  tout  particulièrement  à  y  introduire 
et  fixer  ces  vertus  maîtresses  qui  sont  devenues  comme  les 
conditions  essentielles  et  les  belles  aptitudes  du  bon  françaii, 
et  qui,  chez  quiconque  le  sait  et  le  manie  bien,  le  distin- 
guent entre  toutes  les  langues  modernes  ^  qu'aucune  d'elles 
du  moins  n'a  portées  et  ne  porte  plus  haut,  ni  aussi  haut  peut- 
être  :  la  clarté  et  netteté,  la  propriété,  la  justesse  et  vérité 
d'expression,  et  tout  particulièrement  l'aisance  et  la  parfidte 
mesure. 

On  a  reproché  justement  à  l'auteur  des  Maximes  d^avoir, 
dans  les  vertus  humaines,  distingué  l'un  de  l'autre,  à  l'excès, 
le  fond  et  le  dehors,  pour  ne  laisser  subsister  que  le  second; 
à  l'auteur  des  Mémoires  de  faire  lui-même  comme  tous  font 
dit-il,  de  soigner  les  apparences,  d'arranger  son  personnagi 
aux  dépens  de  la  vérité.  A  son  exemple,  et  ce  sera  justice 
faisons,  chez  lui,  dé  la  forme  et  du  fond  deux  choses  bien  i 
part.  A  celui-ci  nous  trouverions  fort  à  dire;  celle-là,  qu 
seule  nous  occupe  ici,  nous  la  pouvons  louer  presque  sant 
réserve.  Ces  qualités  françaises  que  nous  venons  d'énumérer 
nous  les  trouvons  constamment  dans  la  langue,  dans  le  style 
des  Maximes  surtout,  son  vrai,  son  plus  grand  titre  d'hon 
neur,  où  les  appliquent  et  font  valoir  un  goût  parfait,  ausi 
éloigné  de  la  négligence  que  de  la  recherche,  et  l'alliance  d 
l'art  le  plus  délicat  et  du  naturel  le  plus  exquis. 

I.  C*est  la  pensée  qu'exprimait,  il  y  a  peu  de  jours,  en  parlant  de 
langue  du  dix-septième  siècle,  et  la  nommant  a   Texpression  la  pi 
accomplie  de  la  pensée  »,  un  des  fidèles  de  cette  langue,  membre  ëminei 
de  l'Institut  de  France,  M.  Franck,  dans  un  discours  prononcé  à  ui 
lUttribution  de  prix  :  Toyes  le  Jowmtd  du  Débats  du  8  septembre  i88a. 
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S  Vùm  fvnt,  dan  cette  ïmtnduciion,  alaiî  que  daiu  toat  le  Lêxiqme,  dittingner  à 
fMl  oa^rag*  appartieaaeat  les  exemples,  il  aéra  trèa-Caene,  à  Taide  du  petit  tableaa 
de  le  savoir  par  les  chifircs  des  renvois  eatre  pareathèses  : 


MAinria  DÎFnuTim,  tome  I,  p.  3i-ii5. 

Mmmmét  paitkumta  et  Nmximus  êupfrimées^  I,  213-267  • 

UnsuoRS  DiTiBtia^  I,  279-34S. 

MnoouBSy  toae  II,  p.  i-43i. 

Pnmièrê  rédéietiam  d'une  ftartie  dâs  Hémoirei,  II,  471-4S1  et  4M-499. 

ÀrouHUB,  II,  439.468. 

LiTTBia,  toaae  III,  i**  partie. 

Locaqme  ■■  eieouple,  pris  ailleors  qa*aiiz  pages  471-481  et  486-409  ^"^  tome  II, 
l'ot  poiat  de  la  rédaetioa  définitive  de  ranteur,  on  ea  est  averti  par  une  remarque 
saper  les  mots  mriamtê  on  not9  dans  la  parenthèse  de  renvoi. 

An  siqet  de  nos  citations,  dans  Vlmtroditetùm  grammaticaU^  de  nominvnz  esem- 
plss  qne  rien  ne  diatingne  de  Tasage  actuel,  vojes  ce  qui  est  dit  ci-après,  en  tête  du 
iftnfnc,  p.  i^  avant  la  lettre  A,  et  ci-dessus,  p.  xxxvn. 

'  la  signification  de  Pastftrieqoe,  vojeieî-après,  UI9,B,àèU  page  1  dn  Lutifu, 


I.    —   ÂRTICLK   IT   MOTS    PARTITIFS. 
Tojn  cî-après,  dans  le  Lêjcîfme,  Li,  Là,  lis  (p.  a36),  et  Ua,  um  (p.  438  et  439). 

I*  Article  dëfini  pouvant  se  remplacer  par  rindëQoi  ou  le  par- 


(Riebelien)  aToit  f  esprit  raste  et  pénétrant,  f  humeur  âpre  et  difficile. 

Vonloîs-je....  en  renir  à  /*éclairciMement,  elle  (la  Reine)  tounioit  en 
^•..  tout  ce  ^'on  m*aToit  dit.  (II,  44^0 
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Nous  fûmes  dépositaires....  de  la  parole  que  la  Reine  donnoit  au  due 
d'Enghien  de  le  préférer  à  Monsieur,  non- seulement  par  les  marques 
d'estime  et  de  confiance,  mais  aussi  par,  etc.  (II,  58.) 

a*  Article  indéfini,  où  nous  mettrions  plutôt  le  défini  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  dépêcha  à  Tinstant  même  un  ordre  de  fermer 
tous  les  ports  d'Angleterre,  et  défendit  que  personne  n*en  sortît..,,  devant 
un  temps  qu^il  marqua.  (II,  i3.) 

Toutes  mes  raisons  ne  m'empêchèrent  pas  de  recevoir  um  ordre  d*aller 
à  Paris.  (II,  36;  voyez  II,  86,  /.  ii;  i54i  /.  9;  17^,  /•  4-) 

La  révolte  de  Monsieur  fit  périr  le  duc  de  Montmorency  sur  un  écht- 
faud.  (II,  19.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  Tun  (César)  à  être  usurpateur,  et  Taatre  (Ci* 
ton)  à  servir  de  modèle  d'un  parfait  citoyen.  (I,  819.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  qu*fiA  désir  de  rendre  notre 
condition  meilleure,  une  lassitude  de  la  guerre,  et  une  crainte  de  quelqw 
mauvais  événement.  (I,  66.) 

M.  de  Turenne....  lui  parla  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  toujoun 
d*une  même  manière  depuis  son  retour  de  Stenay.  (II,  278.) 

3<>  Emploi  successif  de  Tarticle  défini  et  de  l'indéfini  : 

Xaintes,  qu^il  (Monsieur  le  Prince)  croyoit  en  état  de  tontenir  m 
grand  siège  par  ies  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  une  garnison  de  tes 
meilleures  troupes,  s*étoit  rendue.  (II,  33o.) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjntenr  dans 
U  temps  qu*ils  se  cherchoient  le  moins,  mais  dans  un  état,  à  la  irérité, 
bien  différent  de,  etc.  (II,  289.) 

(Mazarin)  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important 
qu  il  rendoit  à  la  Reine,  et  comme  U  seul  moyen  qui,  etc.  (II,  54*) 

4®  Article  défini  ou  indéfini,  dans  des  toturs  où  d'ordinaire  aujour- 
d'hui nous  les  omettons  ou  employons  un  article  partitif  : 

(Mazarin)  faisoit  faire  tous  les  jours  quelque  nouvelle  proposition  aoi 
amis  de  Monsieur  le  Prince  pour  lui  offrir  la  carte  blanche.  (II,  i45.) 

Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  (II,  187.^ 

ÏJt  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  Tobligeoient  (Monsîenr 
le  Prince)....  à  lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347»} 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  la  souffre,  non  par  la  résolntion, 
mais  par  la  stupidité  et  par  la  coutume.  (I,  39.) 

VarisDt«  du  manuscrit  autographe  des  Maximet  (royez  aussi  tome  III,  p.  149)  ;  Im 
éditions  omettent  les  trois  articles. 

Sur  l'avis  qu'ils  (les  peuples  du  Poitou)  eurent  que  le  Parlement  avoit 

réprimé  quantité  d'excès,   ils  passèrent  eux-mêmes  à  celui  de  se  fiiire  let 

juges  en  leur  propre  cause.  (II,  4^9*) 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions.  (I,  3io.) 

^  (Son  Altesse)  tient  un  grand  pays,  â  ta  portée  du  canon  des  enneiftit. 

(III,  81.} 
(Monsieur  le  Prince)  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 

avec  la  même  chaleur  qu*il  avoit  eue  dans  Us  autres  temps.  (II,  i44*) 
Cetto  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit,  etc.  (II,  41  •) 
Ce  débris  servit  à^tin  nouveau  retranchement  aux  assiégés.  (II,  337.) 
Klle  recevoit  toutes  les  propositions  d'i//t  traité  comme,  etc.  (II.  991.) 
Le  premier  projet  du  traité,  qui  avoit  été  proposé  par  Mme  la  pnncetie 

Palatine,  étoit  que,  etc.  (II,  343;  voyez  IL  3o4,  /.  i5.) 
*0n  ne  continue  point  à  demander  de  fargent,  (III,  66.) 
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onnenr  le  Prince  «^arrêta....  pour  rendre  im  phu  grand  respect  (plus 
«spect)  à  rÉgUse.  (D,  389.) 

m$  ne  releroas  pas,  les  eontidéraiit  comme  des  £iut«  d*impreenon,  Vnnt  {d»)  à 
|M«»  eertnae,  Paatre  (des)  a  a  moins  probable,  deux  esemples  des  défiais  <!■,  lA», 
•  trooTcat,  ao  Uea  da  partitif  dg,  dans  daox  Tariaatfls  eitéts  aa  toBM  I,  p.  an, 
4,  et  p.  75,  nota  i. 

*  Articles  pouvant  se  remplacer  par  des  adjectifs  possessifs  : 

1  constance  des  sages  n*est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 

car.  (I,  38,  édition  de  1678;  dans  les  quatre  i^^,  «  Uur  cœur  »•) 

Ht  peut  y  avoir  de  règle  dans  Tesprit  ni  dans  le  oaur  des  femmes,  si 

mpérament  n*en  est  d*accord.  (I,  166.) 

s  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoihlissement  des 

nés,  les  conduisent  insensiblement  (les  Tieilles  gens)....  à  s^éloigner 

k  fréquentation  de  leur;s  semblables.  (I,  34S.) 

e  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  dtoit;  ie  trouble  parut 

tODTisage.  (II,  a6.) 

a  confiance  des  grands....  ne  Tient  le  plus  souvent  que  de  ranité,  ou 

ipoissance  de  garder  le  secret.  (I,  ia8.) 

..  Le  premier  projet  du  traité  qui  se  fit  à  Paris,  à  la  sortie  de  sa 

an.  (rf,  3o4.) 

H  MKtie  de  prison  (il  t*agit  de  Monsieur  le  Prinee). 

PtvTost....  cria....  qu^on  mit  du  papier  au  chapeau.  (III,  93.) 
M  chacan  mit  da  papier  à  S4m  diapeao. 

i*  Omissions  d'articles. 

t)  Jvee  éire,  paroitre  : 

■Cl  Yertos  sont  frontières  des  Tices.  (I,  3oi.) 

1  ne  seroit  pas  juste  que  tous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris  «tcc  Platon, 

dsntque,  etc.  (III,  iSi.) 

l'honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu'on  doit  acquérir.  (I,  i43.) 

os  sentiments....  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  ai 3.) 

)eax  sujets)  sont  toujours  égaux  par  leur  Térîté,  oui  n*est  pas  plus 

té  dans  le  plus  grand  que  dans  le  plus  petit.  (I,  379.) 

eox  hommes....  peuTent  aToir  du  rapport  en  plusieurs  choses  sans 

copie  Tun  de  Tautre.  (I,  187.) 

i  qui  paroit  générosité  n*est  souTent  qu'une  ambition  déguisée.  (I9 1 3 1 .) 

I  Devant  le  complément  direct  de  certains  verbes^  tels  qu'Avoir  (y 
pris  «  il  y  a  »),  donner,  faire,  etc. 

as  plains  ces  exmnples  dans  Tordre  alpbabMqae,  d*abord  des  Terbes,  pais  de 
compléments  : 

eut  charge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire,  etc.  (II,  295.) 

s)  eurent  charge  de  l'accompagner.  (II,  a33;  Toyez  II,  178,  /.  16.) 

.  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  Tues,  dont  quel- 

D  de  mes  amis  a  eu  curiosité.  (II,  477*) 

s  on  d'eux  n'eut  dessein  de  faire  mal  à  personne,  fil,  418.) 

prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34a  ; 
in,  i58,  17a,  a88.) 
1  nugistrat....  doit  paroftre  ferme  et  auuré  dans  une  sédition  qu'il  a 

d*apaiser.  (I,  3i3.^ 

I  crut  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'aToit  jamais  eu  intention  de  se 
re  à  leur  tête  (à  la  tète  des  Frondeurs).  (II,  137.) 
on   et  l'autre  (la  Reine   et  Monsieur  le  Prince)  ftToient   presque 
ment  intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  a45.) 
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(Moniieur  le  Priaoe)  fut  attaque  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  on  i 

eut  moyen  de  se  serrir  des  retranchements  que  les  bourgeois  7  avoîa 

fidu.  (U,  404.) 

Le  duc  de  Bouillon  et  lui  eurent  nouTelles  que,  etc.  (U,  i83.} 

U  eut  ordre  d*aller,  etc.  (U,  10.) 

(M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge  de  secrétaire  d*Elil 

(U,  54;  Toyez  II,  190,  /.  5  et  6;  SiS,  /.  derm.) 
Le  peuple  n^ayant  pas  peine  à  connokre,  etc.  (II,  191.) 
(Le  duo  de  Rohan)  eut  permission  de  se  retirer  à  Paris.  (Il,  3a6.) 
On  crut....  que  j'aYois  querelle  (que  j*aTois  un  sujet  de  duel).  (11,34 
On  yit  encore,  et  ou  a  regret  à  yirre.  (I,  3oo.) 
Je  ne  sais  pour  combien  de  temps  j*aurai  sûreté  ici.  (III,  ti3.) 
Il  n*7  a  point  de  gens  qui  aient  plus  sourent  tort  que  eeuz  qai  1 

peuvent  souffrir  d'en  aroir.  (I,  178  ;  royea  I,  108.) 
Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser.  (1 

an;  Toyeal,  SoS,  /.  i.) 

Daat  une  lottre  de  Mme  de  Lianeouit  : 

*I1  y  a  quantités  de  lins  et  autres  fileries.  (III,  a86.} 

S  Ce  portrait)  court  fortune  de  ne  pas  plaire  à  tout  le  monde.  (I,  s5.) 
laint-Mesgrin  et  plusieurs  autres....  coururent  fortune  d*étre  tués.  (I 
143*,  Toyez  II,  3o5,  /.  14  ;  III,  ii4,  /.  i.) 

Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi  et  à  la  Reine  du  âmé 
que  les  Frondeurs  avoient  eu  de  Tassassiner.  (II,  i5(>.) 
Je  demandai  permiuion  à  la  Reine  d'aller,  etc.  (Il,  47B.) 
La  plupart  du  temps....  je  ré^e  sans  dire  mot.  (I,  6;  voyea  III,  ssi 

iM.  de  Lorraine)  la  contraindroit  (l*armëe)  de  donner  bataille.  (H,  4ti 
Le  duc  d'Enghien)  partit....  pour  aller  commander  Tarméa  de  Fbi 
dres,  et  donner  commencement  aux  grandes  choses  qu'il  a  depuis  si  ifn 
rieusement  exécutées.  (II,  58.) 

Ê)es  amis)  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  mej^arler  lui-même.  (U,  Sj 
.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reme  de  pouToir  porter 

Roi....  à  l'établir  régente.  (II,  471.) 
(Ce  discours)  donna  jalousie  aux  Frondeurs.  (II,  49$  ;  Toyeall,  i65,i!.i1 
Les  canaux  et  les  marais....  lui  donnèrent  (à  le  Chambon)  moyen  ( 

se  retirer.  UI,  196;  voyez  II,  378,  441.) 

Le  Roi  alla  à  Lyon  pour  donner  ordre  aux  affaires  d'Italie.  (U,  14.) 

(Us)  m'aToient  tous  donné  parole  de,  etc.  (H,  479«) 

*  Qu'on  donne  à  M.  le  président   Viole  la  permission  de  traiter  d*H 

charge  de  président  au  mortier  ou  de  secréuire  d'Éut,  et  parole  qae  ( 

sera  la  première,  et  une  somme  d'argent.  (II,  383.) 

Cett  aa  régime  direct  san*  article  (farûie)  entre  deux  autret  avec  artîela,r8aé 
fiai  (U permission),  Taotre  iadéfiai  {une  somme). 

(Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise  aree  le  éi 
de  Bouquinquan,...  pour  Ini  donner  prétexte  de  revenir  à  laoïMir.flI,  U 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  oe  doi 
ner  réputation  à  ses  armes.  (II,  3 10.) 

La  plus  grande  partie  des  peuples  Tavoit  reçue  (la  paix)  avee  trop  • 
joie  pour  donner  sujet  d'appréhender  qu'on  les  pût  porter  une  seooat 
fois  à  la  révolte.  (II,  i3i.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente....  pour  doM 
temps  à  ce  qui  étoît  le  plus  éloigné  de  le  venir  joindre.  (II,  S 17;  Toyca! 
186,  /.  14  et  i5;  393,  /.  9.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (U,  444.) 

Ce  qu'on  m'accorderoit  ne  feroit  conséquence  pour  qui  que  ee  f 
(II|  457.) 
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....  Le  plaisir  que  sentit  le  Roi  de  faire  dépit  à  la  Reine.  (Il,  a4.) 
Tous  deux  (Mme  de  Montbaxon  et  le  auc  de  Beaufort),  de  conoert, 
firent  dessein  de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83^ 
nfit  dessein  d*7  aller  (à  la  Rochelle)  arec  ses  troupes.  (U,  3i3.) 
U  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  l*on  faisoit  garde.  (II,  369.) 
n  &lloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice. lui-même...,  ou  qu*il  la 
demandât  au  Parlement.  (II,  i58.) 

Nolicre,  «Uns  tmUm  loeatioo,  a  employé  Fartide  dersat/iutÎM  /  «  Nobi  astomaMt 
fmt  femê  à  la  sopporter  (aotrs  fiU«)  dana  da  mauraiwa  aetiona,  et  noat  aeroaa  les 
piaricrt....  à  nMit  ea  dire  ia  jastiee.  »  [George  Dandim^  acte  I,  aeèae  nr,  toae  TI, 
}.  5n.)  —  CooipaM  ei-daasoa,  p.  xl,  le  5*  eseaiple  de  4*.  ~~  Poar  le  pionom 
paioaael  la,  ae  rapportaat  à  aa  nom  sans  article,  ▼ojrea  ei-epiîs,  à  PaoaOMS,  p.  lto. 

*ie  TOUS  prie,  dites  merreilles  cette  fois.  (III,  91.) 

On  laissa  garnison  dans  Casteinau.  (II,  19^.} 

La  earalerie  mit  pied  à  terre.  (II,  ao3  ;  Toyez  II,  116,  907,  409*) 

Je  pris  prétexte  de  retourner  ches  mon  père.  (II,  39  ;  Tojez  II,  3s4i 

',  ef  .-</er«.] 

Le  maréchal  de  la  Meiileraje....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  vlj 
lerois  (à  la  Bastille)  que  huit  jours.  (II,  37  ;  vo/ez  II,  347,  /.  4.J 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  nt  tourner 
ttce  aux  ennemis.  (II,  369.) 

Diai  rnenple  saÎTaat,  e*est  on  sojet  préeédé  de  son  Terbe  qui  est  sans  article  ai 
ast  partitif  ; 

li  ne  se  passoit  jour  où  je  nVusse  besoin  d'une  apologie.  (Il,  447*) 

c)  Devant  des  compléments  de  prépositions  : 

LaeaTalerie  mit  pied  à  terre.  ^11,  3o3;  rojez  II,  ia6,  ao^,  409.) 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  Tajant  mis  (Maxarin)  en  état  de 
hire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accusations, 
Sas  tint  plus  <^*à  lui  de,  etc.  (II,  445.) 

Je  me  joignu....  à  lui  (Mazario),  arec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
ie.  (Il,  444  ;  Toyez  II,  196,  /.  i5  et  16.) 

Mol  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s*il  n*a  pas  la  forée  d*étre  méchant. 

(Ls  bénédiction)  fut  reçue  de  l'un  et  de  l'autre  (de  Monsieur  le  Prince 
i  de  la  Rochefoucauld)  avec  toutes  les  apparences  de  respect.  (II,  290.) 

La  promptitude  arec  laquelle  nous  croyons  le  mal,  sans  l'aroir  assez 
uminé,  est  souvent  un  effet  de  paresse.  (III,  160.) 
Teste  définitif  s  «  est  un  elEet  de  Torgueil  et  de  la  paresse  »  ;  Toyes  I,  141. 

jLa  conGance  des  grands)  ne  rient  le  plus  souvent  que  de  ranité  ou 

unpuissance  de  garder  le  secret.  (I,  laS.) 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  un 

GeC  de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

Je  n'entrai  point  en  justiGcation  sur  ma  conduite.  (II,  3q.) 

*I1  n'est  plus  nécessaire  que  cet  enfant  soit  en  lieu  ou  on  ne  le  con- 

\\mt  pas.  (III,  359;  Tojez  *III,  a4a,  /.  4.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  (ils  sortoient  de  Bourdeauz  par 

u.  (II,  107.) 

Ceux  qui  ont  cet  avantage  (d'être  supérieurs)....  doivent.,.,  les  mener 

•  autres)  par  raison.  (I,  a83.) 

farimte  da  manuscrit  ;  dans  les  éditions  :  «  par  la  raison.  » 

Blonaieur  le  Prince....  ne  put  en  tirer  (du  duc  de  Lorraine)  aucune  pa- 
le positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  197.) 
(U  j  a  des  gens  qui)  changent  par  légèreté,  et  sont  touchés  ae  plaisir 
d'mmii,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 


xi^iT    LEXIQUE  DE  LA  EOCHEFOUC4ULD. 

Eammpies  àt  h)  et  àt  €\  cm  le  mom  WÊm  mtide  ettpréiéJéii 
éÊtffeetif  : 

*....QB^{llaicillK)aitcBa«b«i«MdoB^«redle€robâr.  (m,s4i 

*(X.  àt  Fmha^  «toU  àtwram  d^aaiie  ffiiff  ^m  je  BeFai  tm 

k  dIcnîèM  fois.  (IH,  m4S.) 


Ob  fit  anter....  M.  àt  Hn^im,  aM«*fl  fât  ckarg^  d'aaM  an 


d'êtn  m  crâtB«  i€ÊéÊtm^  àt  MoMÎnrle  PkmceL  (IL  3»i.) 
*ie   mM  écm  iTaMlie  ^^'-^  uamr  mM  dooner  août  oc  p^^i^  à  U 
•aBnrmeêaitne.  (IIL  «49  ) 

ITaaire  côsé,   IL   de  CkM^ifftj  éorrit  |iImimi  fais  à  Mobmv 
PriBee.  (O,  346;  ^jn  IL  3Ss,  f.  «r.-^tn.) 

*Si  fÀcHs  CB  autre  éiat  qmt  je  mîb. je  suavoîs  bisB  ce  ne  fanoîi 

fabe.  (UL  99.) 
LedBC  de  h  RochdbBcaBM  aBok  aptèa  JBÎ,  àBrf^diihiBfe,(IL36! 
VoBt  avcB  ^Be  les  choacs  de  ce  aaoBde  se  dftmtBl  pas  kiBgtca 
àat.  (UL  48.) 
irlePiriBee 

^..{IL4«7.) 

Ce  ^^  y  est  de  plas  rade  daBS  œ  vojafe  fat  reKtnotdÎBaira  di 
■CBce  avec  laquelle  on  aurrhi  joor  et  naît,.,,  aaaa  doaeaicr  jaaMit  de 
lieBKs  CB  Bi«aae  lies.  JI,  3S7O 

Di  B'eBieat  pat  Cùt  graBd  rlir»iB  ea  eet  état,  qB*îli  cBtCBdliCBtf 
eoBpa  de  piftolec  (EL  36a.) 

*(Ln  Catalam)  en  ont....  Eût  (des  FnBçau)  ^nad  att«acre.  (IIL  iSi 

(Cette  iaJBftkc)  ea  eBt  hicBtéC  prodaît  ai  giBBd  boiIbi  d*aBtm  qi 
ete,  (U,  44r) 

Foar  avoir  scBlcBMBt  BomeUe  aatîàe  de  bk  déMbC^er,  de.  (IL4Si 

J'allai  aB-devaat  de  lai  (de  NoînacMUtîer)...,  poBr  laaiîteraoa  paHi( 
^ae  le  tomnbt  de  Gnaoej  roaloît  eBpèdwr  aTec  pareil  anihn  oe  en 
ktàe.  (IL  iM;  ▼ojeK  IL  i^«  /.  ia>) 

(MoBsicBr  le  Pjnace^  ae  ivtira  à  la  Bergerie,  qai  B*ctt  qB*à  dcaû-lie 
de  ToBBé-Ckareate.  (U,  3iS.) 

7*  Owissioos  et  emplois  d'articles  devant  les  noms  propres  : 

fm^n  CM|WM.  p.  aux  «t  1. 


s*  QoelqQes  en^dob  murqoabfes  dTarticles  définis, 
partitifs  : 

M^dUae  U  PHaceMe  U  aère  a  aToît,  ete,  (O,  164.) 

*L*OB  œ  toai^  pas  le  Mot  approckaat  de  la  paix,  (in,  S6.) 

(Les  grands  koâaMs)  se  donn^Heat  Im  gème  poar  le  paroftre  (po 


ooi  M^aToit  iùt  ^vre  si  sèTèreaMBt  arec  lai  (avec  Kasarifl 
rbeare  à 


proches  cosasM-  d^aae  oondoite,  cte.  (Il,  44^ 
Topea  p.  46S,  I.  s3,  «a  cayloà  «a  pn  SSnat  é^  à  themn. 

Omcob  ve«t  toe  a*  aatre,  et  a^tètre  plas  ce  qii*il  est.  (L  ^87.) 
Les  petits  esprits  soat  trop  blesa»  de  petites  Àoaes.  (L  169.) 
T^rcK  U  aoSe  3  4c  U  p«pr  iad[»qfaèr. 

M.  des  XoTcn....  aroît  donne  Jet  espêrancrs  à  U  Reine  de  ^ISfp^^fn 

Roi.,,,  à  rétablir  rèmite.  ,IL  Si.) 

(Le  général  de  la  Vallettir)  se  retirs  par  d^  bois  à  Betgerac.  (II,  187.) 
SoaTeat  ce  qne  noos  prenons  po«r  des  Tcrtus  n'eit  one  dm  riees  c 

)c«r  t«»c«l>l»l  (I.  >$->  ^ 

*Ob  accoHm  b  pawMMB  à  M.  de  h  EocMoMmU  d'aller  diet 
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poor  six  mois  et  an  pafte-port  pour,  au  bout  du  temps  (de  ce  temps), 
l'en  pouToir  retourner  trourer  Monseigneur  le  Prince.  (lil,  loo.) 

Je  n*âi  jamais  eu  de  pensée  de  mVloigner  du  service  que  je  suis  obligé 
de  lai  rendre  (à  Richelieu),  flll,  17.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  ëtoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
Bénageoit  trop  dans  dts  occasions  particulières.  (II,  60.) 

Ont  les  deoz  eseroplet  qni  précèdent,  aotu  emploierions  plutôt  aajoordliui  an  ar- 
tide  défini.  Dan«  les  trois  qai  suiTent,  Tusage  le  plus  comman  serait  d^omettre  la  par- 
titif al,  daat  le  qantrièiDe,  de  le  ramplaeer  par  an  ardele  iadéfiai. 

....  Par  des  conversations  secrètes...,  dont  elle  (la  Reine]  ne  donnoit 
poiot  i»  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54.) 
....  Des  conditions  dont  elle  n*avoit  point  eu  de  connoissanee.  (II,  ^$7.) 
D  n*y  a  que  if  une  sorte  d*amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  co- 
pies. (I,  53.) 

Tajc^  à  la  note  3  de  la  page  indiquée  et  an  tome  III,  p.  iSg,  cette  variante  dn 
■aaaserit  et  d*ane  lettre  à  Mme  de  Sablé  :  •  11  n*  j  a  d*amoiir  qne  d*nne  sorte  a . 

0  aéra  difficile  de  faire  croire  à  tout  homme  de  bon  sens  que  Ton  les 
condamne  (ces  c  Réflexions  »)  par  iTantre  motif  que  par  celui  de  l'intérêt 
caché.  (I,  37.) 

Dns  Texemple  soirant,  dré  d*uiie  lettre  autographe,  l*emploi  aueeessif,  on  peu  eho- 
rnaat,  de  Tarticle  défini  et  d*an  adjeetir  démonstratif  pourrait  bien  être  un  lapana  dt 
faatser  (dans  le  manuserit  des  Maximet,  il  j  a  ce  an  Iwu  de  U)  : 

De  U  vient  ie  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 
eeai  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (HI,  i63.) 

g"  Article  commua  à  des  noms  de  genre  divers;  ellipse  de  des 
après  emploi  de  de  : 

Oa  remarqnera  que  des  quatre  extraite  suivants  le  premier  aenl  est  de  rantenr. 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  PÉtat  et  couronne  de 
Pnnce.  (U,  416.) 
*....  A  la  prise  et  rasement  de  Taillebourg.  (Il,  384*) 
*....  Pour  le  bien  de  TÉtat  et  conservation  de  Tautorité  royale.  (III,  8ot) 
*Les  pajsans  de  Saint-Cloud  et  villages  voisins,  etc.  (Ihuiem,) 


II.  —  Nom  ou  substantif. 

A.  Noms  communs. 

!•  Genre: 

La  duché  d*Albret.  (II,  394;  voyez  II,  386,  /.  s  et  i3.) 

Mais  au  masculin  : 

Le  pkamti  de  Turenne.  (II,  357.) 

*  Encore  que  je  coure  grande  risqua  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  ^e 
rous  suivre.  (III,  99.) 
Écrit  par  Gourrille,  qni  met  ees  mots  dans  la  boodie  de  la  Roebefoneaald. 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre,  (III,  93.) 

Cas  ample  est  aussi  de  la  main  de  GourviUe;  de  la  Rochefoucauld  lui-même, 
ama  n*en  avons  de  remeontre  au  masculin  qne  dans  deux  variantes  (II,  199,  note  4  ; 

en,  984»  ■•«•  4). 
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Ce  qae  nous  prenons  ponr  notre  goérison  n*est,  le  pins  songent,  qjaLm 
rtUehe^  ou  un  changement  de  mal.  (I,  io8,  note  i.) 
<7eflt  auttî  aoa  Tarianta  de  première  rédaetioa,  mais  tir&adaaMMHcrît. 
Yoyes  d-après,  Stii.bp8s,  i*,  p.  zox  et  c. 

a*  Nombre: 

a)  Smjfioit  m  muter  du  singulier  : 

Peu  d^esprit  areo  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  bett 
coup  d*esprit  arec  Ju  travers,  (I,  iio.) 

(Haxarin)  ne  perdit  point  d^oceasion  de  se  prëTaloîr  arec  industrie  • 
sa  trop  grande  confiance  (de  la  confiance  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  14I 

(Retx)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  quelque  reste  de  la  cabale  des  Inpc 
tants,  et  d'autres  personnes  qui  cherchoient  à  se  rendre  considérao 
dans  ie  trauèée,  (II,  1 1 1.)^ 

Bletz)  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  service  k  la  Reine.  (Il,  104.I 
onsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il 
mêla  même  quelque  ruUierie,  (II,  a5i.) 

Quetûue  JiffkuUé  et  quelque  péril  qui  me  parussent  dans  un  tel  praj 
etc.  (Il,  a8.) 

(Le  prince  de  Conti)  cachoît....  ce  sentiment  à  ses  amb  «Tee  i 
turtifiee  dont  il  étoit  capable.  (II,  aSo.) 

Le  duc  de  LongucTiUe  Touloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  Inî  | 
tomte  sorte  de  voies.  (II,  a58.) 

Dans  cette  extrémité...,  manquant  de  toute  sorte  de  secours..,,  dk 
Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  18.) 

(M.  de  Chàteauneuf)  seroit  sans  cesse  exposé  à  tout  ce  qui!  (Maar 
lui  Toudroit  faire  souffrir  de  tlé^foût  et  de  disgrâce,  (II,  3a4*) 

•  ...  Le  plaisir  d*y  être  reçu  (à  Paris)  avec  Vapplau^ssesmesu  que  mérit 
le  succès  a' un  si  périlleux  To/age.  (II,  874.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démonstrmtion  de  jo 
quMl  ne  crut  pas,  etc.  (II,  374.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  dans  leur  imstruetipm^  ils(( 
députés)  n*ayoient,  etc.  (II,  38 1.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin...,  après  avoir  donné  beaucoup  de  smf{ 
de  son  accommodement  avec  le  Roi.  (II,  SgS.) 

....  Des  gens  battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre.  (II,  335.) 

....  De  la  poudre,  de  U  mèche  et  du  plomb.  (II,  336.) 

L*armée  manquoit  de  fourmgr,  (II,  376.) 

Quelques  troupes  du  Roi....  marchoient....  avec  du  canon,  (II,  37$.) 

Ils  ont  mis  du  canon  sur  des  hauteurs.  (III,  175.) 

b)  Emplois  à  noter  dm  pluriel  : 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  eft  n 
ambition  de  parortre  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  (I,  l 
variante  de  i665.) 

Texte  dêfiaitif  :  «  le«r  plus  heate  ^évatioa  ». 

I^a  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bî 
t6t  des  sujeu  de  défiances,  (II,  s6o.) 

La  division  de,  etc.,  en  faisant  accroître  les  partialités  dans  Bourdec 
sen-it  de  prétexte,  etc.  (Il,  433.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances^  des  f 
deurs  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de  i6f 

(Un  amoureux)  n*accuse  plus  que  lui-même;  il  condamne  sas  eondt 


mations,  (I,  70,  variante  de  i665.) 
Il  7  a  des  dogues  acharnés,  qui  n* 


ont  de  qualités  que  la  fureur.  (I,  3( 
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On  ne  frit  point  de  dîftînetion  dans  let  espèces  de  eoUrts,  (I,  s5S.) 

(L'aooor-propre)  change  (d'inclinations)  selon  le  changement  de  nos 
ifet,  de  nos  fortunes  et  de  mos  expériences.  (I,  s45.) 

la  maumereê  de  proTÎnces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  aSS,  ra- 
tiote  do  mannscrit.) 

(tfonsiear  le  Prince)  enrora....  le  duc  de  la  Rochefoucauld  à  Bout- 
eioi  pour  disposer  M.  le  pnnce  de  Conti  k  s*en  aller  ï.  Agen  affermir  Ui 
frits  des  peuples^  qui  commençoient  k  changer  de  sentiment.  (II,  3i8.) 

Jkt  ptapltt  au  leaf  ofc  aou  enplojoBS  le  •iagvlier  :  toj»,  aa  Lexifmê^  rartâds 
mru,  p.  3ii. 

(Ces)  lettres  (de  BIbnsîenr  le  Grand)....  ont  causé  de  grtmdes  eà^remrê 

les  m  mort,  (II,  44.) 

Ut  Umgmeairs  et  la  conduite  du  doc  de  Booillon  firent  asses  juger  à 

oaâeor  le  Prince  que,  etc.  (II,  3 17.) 

Les  maladies  et  Us  Imuguêurs  empêchent  d*agir.  (I,  3oo.) 

Tint  de  prospérités  pouroîent  aisément  éblouir  un  homme  de  Tingt- 

nxaos.  (II,  44*) 

Je  vous  souhaiterois  Us  impossihOités^  les  jmlousies^  etc.  (III,  177*) 

g)  se  battirent....  à  coops  Ae pistolets,  (II,  4i90 
I  gens  inconnus..! •  tirèrent  quelques  coups  de  WÊOUsqmetoms,  (II,  i56.) 
On  manquoit  Ae poudres  et  d*artillerie.  (II,  94.) 

A  lolcr  WMii,  eomme  te  rattachant  aux  enploîi  dn  pluriel,  Tmage,  alon  n  coanMO, 
—41m  da  Mgne  à»  ce  aoiabra  k  bobb  Fimmdre^  bob  pas  aenlaneat  aree  Tartiek 
■iri,  msn»  autai  tant  artida'  ; 

(Li  Reine)  me  chargea....  d^aller  au-derant  de  Mme  de  Cherreuse,  qui 
veooit  de  Flamdres.  (Il,  68;  Toyex  II,  $7,  58,  et  pmuim.) 

3*  Mois  employés  substantivement  : 

TayiB  ei-aprèa,  aux  articles  AniBcnr  (1*,  p.  l  et  u),  Vsaaa  (hJiMf,  p.  uasC^  ; 
>  ^aai  la  Lexique^  de  nombreux  exemplea,  à  beaucoup  d*articlet  d*adjectili  \  Tojei 
ai,  p.  35a,  la  locutîoa  iaterrogatire  qui- vive. 

4*  Noms  abstraits  : 

Eicaiples  presque  tous  coofomies  à  l*utage  actuel  ;  ceux  qui  soat  à  renarqaar  poar 
ioabre,  singulier  ou  pluriel,  sont  notés  plus  haut,  à  a*  «)  et  h)^  p.  zlvi  et  SLTif . 

[Li  Rochefoocaold)  conria....  toute  la  noblesse  des  prorinces  Toisines. 

,  180.) 

Beaocoop  de  noblesse^ y  retira  (&  Coignac)....  pour  témoigner  son  zèle 

lerrice  du  Roi.  (II,  3ii;  To/er.  II,  lOf,  i83,  3oi,  3ia,  etc.) 

Lfs  docs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoocaold)  coururent  au  Palais 

ris  de  leurs  gardes  et  de  plusieurs  de  leurs  amis.   Ce  grand  nombre.,,, 

r  parut  capable  d'augmenter  le  désordre.  (II,  191O 

LTcc  ce  nombre  de  caralerie  et  Tinfanterie  qu'il  aroit  tirée  de  ses  terres, 

rit  le  chemin  de  Saumur.  (II,  i8a;  royez  II,  3i5,  /.  i3.) 

lans  la  gmietê  du  dîner,  on  parla  assez  librement,  etc.  (II,  357.) 

thorrenr  de  la  prison  lui  étoit  encore  trop  présente.  (Il,  169.) 

^obscurité  tt  le  mauvais  chemin  les  firent  rerser.  (II,  171.) 

•a  pnresse  l'a  sootenu  (Retz)  arec  gloire,  dorant  plusieurs  annéeS|  dans 

vmrité  d'une  rie  errante  et  cachée.  (I,  ao.] 

e  duc  d*Enghien....  arrêta,  sous  tout  le  feu  de  la  place,  V effort  de 

z  mille  hommes.  (II,  98;  Toyez  II,  41.) 

e  peo  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 

Qnglqnefois  niênM,  par  mégarde  sans  doate,  avee  rartîcla  liagaliar  :  tojcs 
r-JiMMit,  tomes  111,  p.  lai  ;  IT,  p.  59. 
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•ans  officiers,  et  arec  encore  moint  de  discipline^  demeura  devant  Goifoae. 
(Il,  3ii  ;  Toyez  II,  3i5,  /.  i3.) 

La  diversité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  généraux]  et  de 
leurs  intérêts  lui  fournit  (à  Mazarin)  bientôt  toute  la  matière  qu'il  poafoit 
désirer.  (II,  laa.) 

Derois-je  mon  épëe  à  V affermissement  d'une  autorité  que  je  n*ai  eoa- 
nue....  que  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus?  (II,  439.) 

Tant  a  autorité  et  tant  de  rengeances  avoient  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  l'Espagne  et  à  la  France.  (II,  4^*} 

Sa  longue  aii/0ri/tf  ri'autorité  de  M.  de  Longueville)  en  Normandie  l'aToit 
rendu  maître  du  parlement  de  Rouen.  (II,  iio.) 

Ils  saToient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  aS9.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux  (devant  les  yeux  de  la  Reine)  la  fidélié  ài 
son  attachement  (de  l'attachement  de  Mme  de  Chevreuse)  pour  elle,  mi 
longs  services  et  la  durée  des  malheurs  qu'elle  lui  a  voit  attires.  (II,  68.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  dâ  (aux  Pères  de  l'Église)  n'est  pas  capidik 
de  retenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  97.) 

Ma  patience  fut....  tentée  de  se  rebuter.  (II»  44^0 

La  magnanimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  i3a.) 

La  |»rM</e/ic6  les  assemble  et  les  tempère  (les  vices  et  les  poisonsV  (I,  104. 

L*extréme  avarice  se  méprend  presque  toujours  :  il  n*y  a  point  de  pti 
sîon  qui  sVloîgne  plus  souvent  de  son  but.  (I,  S07.) 

Quoique  la  grandeur  des  ministres  se  flatte  de  celle  de  leurs  aetioM 
elles  sont  bien  souvent  les  effets  du  hasard.  (I,  54,  variante  de  i66$.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  km 
infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenoient  que  par  la  force  de  Un 
ambition.  (I,  40.) 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  servir  e 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  sm 
moissance  qu'on  leur  veut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  secret  poi 
exécuter  sûrement  ce  qu'on  leur  a  confié.  (II,  307.) 

Jamais  elle  (l'armée)  n*avoit  eu  tant  besoin  de  sa  présence  (de  la  pré 
sence  de  Coudé),  et  jamais  elle  ne  l'avoit  moins  attendue.  (II,  364.) 

A  romarquer  Paceord  arec  le  mot  abstrait  plutôt  qa'arec  aoa  eomplémeat  «Coodii 
coBtenn  dans  sa, 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit  d'un  homme  eapibl 
de,  etc.  (II,  3a I.) 

Ne  Mchaat  quel  homme  elle  eboisirait  pour,  etc. 

La  êév^iié  de  son  ministère  avoit  répandu  beaucoup  de  sang.  (H,  4^ 
Force  gens  veulent  être  dévots.  (I,  a3o.) 
Comparei  Malherbe,  tome  I,  p.  11 3. 

J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  que  j*y  ai.  (III,  a8S.) 

Ls  îarte  de  Uè,  la  quantité  de  blé  :  Toyei  b  note  4  de  la  page  indiquée. 

5*  jippasUion  de  stihstantifs  à  tt autres  substantifs  au  h  desprùMm 
personnels;  apposition  à  des  verbes  attributifs  ;  substantifs  attribut» 

Le  confesseur,  créature  de  M.  des  Noyers,  agissoit  en  toutes  chofl 
de  concert  avec  lui.  (II,  53;  voyez  II,  80,  149,  188,  a5o,  aSi,  a5 
a53,  193,  3o6,  etc.) 

....  Une  république  maùresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

L'on  s'y  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi,  indigne,  pauvre  geni 
homme  limousin.  (III,  198.) 

Le  marquis  de  Lévy  l'attendoit  (Monsieur  le  Prince)....  à  Lanqua 
maison  du  due  de  Bouillon.  (II,  356.) 
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Le  comte  d*HoIlande  Tint  en  France,  ambassadtur  extraordinaire  d'An- 

irtHw,  |n,  7.) 

(fÊÊXMTm)  arriva  à  Poitiers,  aussi  madré  de  la  cour  qu*il  TaToit  jamais 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais^,.,  entreprirent,  etc.  (I,  333.) 

Montaiga,  jâmgiois^,.,  ëtoit  arrire  derant  moi.  (II,  71.) 

Dt  se  rendirent  prisonniers  de  guerre.  (II,  34o.) 

Cette  princesse,  renre  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 

tramiièr»  par  le  Roi  son  fils.(I,  33s.] 

On  ofEnt....  à  la  Reine  de  le  tuer  (Monsieur  le  Prince),  ou  de  Tarrèter 

•ueHHier.   (II,  s6i  ;  rojez  II,   i5,  /.  i4;  18,  /.  i  ;  19,  /•  6;  86,  /.  i/«rii.; 

10,  /.  3;  177,  /.  3;  4M«  '•  n*) 

DieCh&teauneuf....  aroit  été  nourri  ;M^e  du  connétable.  (II,  19.) 

....  Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  son  satut  (le  salut  de 

sisrin)  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  378  et  379.) 

B.  Noms  propres. 

Genre  des  noms  propres ^  noms  propres  francisés;  noms  propres 
làs  ou  avec  articles  : 

UBoehelle  (ut  prise.  (II,  14.) 

U  alla  à  Romette^  éloigné  de  trois  lieues  des  troupes  du  Roi.  (II,  317.) 
(Le  prince  d*Orange)  assiégea  Loupain  sans  aroir  dessein  de  le  prendre. 
I,  a3.) 

On  alla  à  JUontargis^  qui  se  rendit  sans  résistance.  On  le  quitta  de 
onne  heure,  parce  qu'il  étoit  rempli  de  blé  et  de  Tin.  (II,  364.) 
Le  maréchal  éCOrnane  (étoit  mort).  (II,  18.) 

Un  Tendeur  d'herbes,  nommé  Masaniel^  fit  soulerer  le  menu  penple  de 
'ijles.  (I,  335.) 

trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  réTolte  de  Portugal  et  des 
idei  qui  en  dépendent.  (I,  333.) 

Lei  assiégés  espéroient  le  secours  d* Espagne,  (II,  ao5.) 
*n  fiiat  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  itEs- 
«jw.  (IIÎ,  77.) 

*I1  est  tout  à  fait  de  Tintérêt  dt  Espagne  de  fortifier  ce  parti.  (III,  85  ; 
BTO  III,  938,  /.  as.) 
Le  gouTemement  de  Bretagne.  (II,  64.) 
L'armée  de  France,  (II,  i3.) 

L'armée  de  Flandres.  (II,  57;  Toyer  II,  68,  3a5,  43 1.) 
....  Sur  la  frontière  de  Luxembourg,  (II,  3a4.) 

Dp  c6té  de  Champagne^  il  n'y  eut  que  Stenay  qui  demeura  dans  le 
irti  des  Princes.  (U,  177.) 

La  riTière  de  Loire.  (II,  180;  Toyer  II,  3a6,  /.  7;  344,  /.  5;  345,  /.  4; 
7,  /.  dern,) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  rinère  de  Marne 
w  U  Seine.  (II,  401  ;  Toyez  *III,  78,  /.  6.) 
La  riTière  de  Seine,  (II,  401.) 
...  Sur  les  ririères  de  Seine  et  de  Marne,  (II,  is3.) 
'La  riTière  d'Oise.  (UI,  88.) 
>n  TaToit  mené  à  Luxembourg,  (II,  168;  Toyez  II,  a5i.) 

l  s'agît  dans  cet  exemple  efc  les  deux  luÎTanU  de  l'édifioo  de  Paria  qae  nons  aotn- 
19  maintenaat  «  le  palais  da  Luxembourg,  le  Luxembourg  >. 

...  Un  combat  qu'il  (M.  le  duc  d'Orléans)  pouToit  Toir  des  fenêtres  de 
:emiourg,  (II,  40a.) 

^onr  Monsieur  TEnet,  près  de  Luxembourg^  à  Paris.  (III,  191  ;  Toyez  II, 
/.  8.) 

La  Rocuvovcauld.  m,  'a  d 


I,  LIXIQUB  DS  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Pdnr  tm  gwMMîr  d*élre  anrétée  pv  kt  bomfeob  de  Diqipe,  «t  p« 
Plessu-BeCère^...  elle  (Mme  de  LongaeWlle)  fut  contrainle  da  s* — '^ 


qocr.  (U«  173.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Hoadanconit  étoit  ennemi  pardoolier  A  î 

li«r.  (II,  lao.) 
On  ëublîroit  Bronmel  en  k  charge  de  préviôt  det  marchanda  m  Km 

#^IT».(II,   416.) 

dt  U  T0Ustr^d9iêFà9rg,  «VRCoatnctiMiderntide 


m.  —  AUSCTIF. 

t*  Accord. 

Yoyn  cî-aprèt  X,  p.  Lxzzn-ucxznr;  et,  an  Lêxi^me^  l'artick  Tout,  p.  OH 
et  U  £■  de  Particle  Quu.qub,  p.  35o*. 


Smhe  ^adjectifs  te  mpporumi  au  même  mm  : 

Le  doc  de  Longuerille....  étoit  foi^^  irrésolu  et  soapcommtmx,  (U,  11 

....  Madame  la  Princesse  douairière,  dont  rhumenr  Mgate^  Ûmià 
«nw,  étoit  peu  V'^'y*^  À  entrepMrendre....  ma  tel  dessein.  (II,  179.) 

La  maniàv  d  agir  de  ce  ministre  (M.  do  Chàteauneuf),  jftnm^  Jétk 
fmmiûère^,,.  commençoit  à,  etc.  (II,  3s3.) 

MoDSienr....  étoit  /ôiMe,  i'midr^  ^gtr%  et  tonf  ensemble  fmml'mt  et  , 
rteux.  (II,  80.) 

Le  duc  d*Enghien...,y«fiie,  èiem  fmii^  d*nn  espfHt  grtmd^  drntr^  pénit 
et  ciâfoA/r,  brilioit  de  tonte  la  gloire  que,  etc.  (Il,  81.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  avoit  une  éloquence  faelU^  matmtelU^  hutmm 
êom  esprit  étoit  met,  ftrtHe  en  expédients,  et  capmUt  de  démêler  les  afb 
les  plus  difficiles.  (II,  4*7  et  4>8',  ▼oyex  I,  5,  et  pmtim.) 

a*  Construction. 

Voyez  d-après  XV,  3*,  p.  cv  et  cvi. 

3*  Adjectifs  et  participes  employés  avec  ellipse  d'an  sobsti 
antérieurement  exprimé  ou  non  : 

Je  ne  TOUS  puis  mander  de  nouvelles,   car  tous  saTet  les  jraM 

(111,47) 

Il  n'y  a  point  d^accidents  si  malbenrenx  dont  les  habiles  gens  ne  tii 

aTantage,  ni  de  si  hemrem*  qne  les   imprudents  ne   puissent   tourm 

leur  préjudice.  (I,  55.) 

Il  arriTa....  une  querelle  particulière,  qui  pensa  renoQTeler  U  giué 

(n,  i4v) 
(M.  de  Changny)  ne  doma  point  qa*en  faisant  la  paix  particnltèn 

ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générufe.  (II,  347.) 

Il  n*f  en  a  point  qui  pressent  tant  les  antres  qne  les  paresseux,  (t,  9 
Chacun  Tcut  être  un  muire^  et  n'être  plus  ce  qu'il  est.  (ï,  187.) 
....  Sans  qu*/i/i  seul  de   cette  foule  confuse  de  révoltés  Toulût  prt) 

d*un  bien  qu  on  croyoit  mal  acquis.  (I,  336.) 

(Monsieur  le  Prince^  ne  crojoit  laisser  personne  k  Bonrdeanx  qui  fil 

dans  ses  intérêts  que  les  deux  que  je  Tiens  de  nommer.  (II,  355.) 
Les  pieux  fous  sont  plus  fous  que  les  Jeuuts.  (I,  195.) 
Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  CioéroB  d\ 

I.  n  fiiat,  à  eetta  page  35o»  tout  a  la  fia  de  rarticle,  corriger  3U  «»  It4« 


IJITftODUCTiOli  GEABIMÀTIGiI.1*  hî 

MMr,  PéMpoBÎM  Actitat  de  g«M  aentnt  «C  yrcuw»^  Mariai  «r  SflU 
4i  nHTteatifg^  Lacollas  </«  9êluptmum^  Aleibiftae  €t  Attlot^e  ^  éàkmmkéê^ 
CttOB  ^opmiéiFfi!  (I,  3oo.) 

Le  travail  da  corps  délivre  det  pmet  de  Tetpric,  et  eW  ••  qui  M«d 
lufêavrts  heureux,  (f,  s3o.) 

i«  ■ûé'ieMitf  font  M  eoc»  qae  eela  (ee  ûiît  de  lov  tém0ÎfBflr  i«  la 
coopaidoii)  leur  fait  le  plot  grand  bien  du  «oade.  (I,  9.) 

Ui  mnméê  dfi  Ro/auMe  avoie«t  ëié  abaittrft.  (Il,  48.) 

Il  n  j  eot  presque  point  de  particulier  qui  ne  leur  dooiiâl  (suM  dflM  de 
Booilion  et  de  la  Roefaefoueanid)  des  aatnraaees  de  serrîce.  (If,  189.) 

....  Deux  pmHUmUerê^  saas  plaecs,  sans  tfoupcs,  sans  aiigeiit.  (II,  «f  i .) 

On  parla  assez  librement  de  su  proches  (des  proches  parents  de  Mo»^ 
acar  le  IViMse).  (II,  3S7;  n>jreK  II,  446,  /.  «7;  461,  /.  1.) 

(Monsieur  le  Prince)  prit... .  hautement  la  protection  des  aeuf jmbue  aa 
eoatfc  tous  iewrs  proches  et  œatre  la  eoor.  (II,  f6i  cl  i6s.) 

L*éclat  du  crédit  de  Monsieur  le  Grand  réveilla  les  espéranect  dlf# 
miemU.  (II,  44) 

Li  férocité  natarelle  fait  noias  de  eniÊlê  que  rimeaiff  peieprs,  (I,  «€5.) 

Voilii  quelque  putie  des  oblicatMMM  dont  je  suis  redevable  à«#  ^éménux 
et  à  et  hiemfaumnt  (il  s*agit  de  Mazarin)*  (U,  4^5.) 

Le  marquis  de  Jutzbj  et  Jt outres  dépemdomts  do  Cardinal  avoieiijt  afiCseté 
de  le  morgoer  (le  doc  de  Beanforll).  (II,  i4^*) 

*  Je  n*écris  point  à  Solon  (à  Montreuil)  cet  ordiitaire,  (III,  9S8.) 

*....  Les  nouvelles  que  vous  apprîtes  foutre  ordinaire,  (III«  $^,) 

La  phu  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumet^  à 
h  bonne  conduite  d*autrui.  (I,  a66.) 

Je  confesse  efa^un  plus  ptévoramt  on  plus  intéressé  que  Je  ne  mus  se  îùx 
préTalu  sans  doute  de  tant  de  mrorables  disposEtions.  (II,  4^^*) 

les  pins  pmssmmU  et  Us  pims  exposés  de  ce  «orps  (d«  Parieaseat)  sen- 
fMÎeat  à  ae  mettre  à  eouTert  du  ressestimeut  du  Cardinal.  (II,  iif .) 

L'autre  eabale  éteit  formée  par  ks  moins  riokes  et  tes  pins  sédiiiemx, 
qai,  s*étant  assemblés,  etc.  (II,  349*) 

Les  intérèu  différents  des  principanst  du  Rojaume  et  dos  pins  tonsidé- 
reUes  du  Parlement  les  obligèrent,  etc.  (U,  éé  ;  Toyex  II,  107,  /.  S  et  é.) 

4*  Adjectifs  pris  aa  sens  neutre  : 

Je  vons  anîf  amsiblement  obligé  de  Totre  lettre  «t  de  vos  pinéseats;  je 
vous  assure....  que  î*ai  reçu  /ire  ni  tnmàre  aTec  toute  la  racaeneissfee 
qni  TOUS  est  due  de  tant  de  benlés.  (III,  a  19.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveront  responsable....  d'allumer  jme 
gaerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison  ou  à  Ffitat, 
et...  elle  avoit  presque  un  égal  intérêt  à  la  conservation  de  fnn  ai  de 
feariv.  (Il,  S73;  comparez  I,  Sot,  /.  9.) 

n  me  fut  «ieu  aisé  de  eonnottre  Taugmentation  du  crédit  du  cardinal 
Maiarin  et  la  diminution  de  celui  du  duc  de  Beaufort.  Vun  et  Vautre j»r 
rotssoient  dans  la  confiance  que  la  Eeine  témoignoit  d^avoir  pour  le  Cu^ 
dioal.  (II,  477) 
(Mon  père)  rojoit  aussi  peu  de  jour  \  se  dédire  hopoétement  de  ton 
Ureprise  qu*i  en  Tenir  à  bout  sans  j  être  aidé  ;  mais  pour  éprouver  si  le 
Dsps  feroit  naître  quelque  fSicitité  à  tnn  0t  à  Pauire^  il  falloit,  etc.  (U, 


ps  feroit  naître  quelqi 
45i.) 

Il  y  a  dîffifaeoee  entre  aouftir  b  OMirt  coneramvient  et  U  mépriser  : 
U  premier  est  assez  ordinaire,  mats  le  crois  q«e  Vnmtro  B*est  jasMÛa  tfa- 
eèra.<I,aif.) 

Lee  seules  bonnes  copies  soat  celles  qui  iio«s  Ibnt  voir  U  rU^nnle  des 
méchants  originaux.  (I,  8S*) 


LU  LEXIQUE  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD. 

Le  pluâ  daDgerenx  ridiemU  des  Tieillet  penonne*  qui  ont  été  aimabla, 
o*€tt  d  oublier  qu'elles  ne  le  tont  plus.  (I,  184.) 

Le  prai^  dans  quelque  sujet  qu*il  se  troure,  ne  peat  être  eflkcé  par  tu- 
eune  comparaison  ttun  autre  prai,  (I,  179.) 

....  Pour  dëcourrir  le  faible  de  cet  artifice.  (II,  46S*) 

^chelieu)  oblige  le  Roi,  dans  U  nlus  fort  de  ses  soupçons  et  de  n 
baine,  à  suirre....  ses  Tolontés.  (I,  334*) 

Je....  dirai  seulement,  sans  entrer  aans  U  partiemlier  de  beavoonp  de 
oboses,  etc.  (II,  35 1.) 

*....  Quelque  argent  qu'il  me  doit  en  mon  petit /mrfîcii/ier.  (III,  io5.) 

J'agis  ayec  tant  de  retenue  es  choses  qui  regardent  potre  dotmoUifiu  que, 
etc.  (III,  74.^ 

Quelque  aisproportion  qu'il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
dm  commun^  etc.  (I,  ai5.) 

U  y  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux  en  tout,  (I,  3o5  ;  Tojes  cMna, 

(Le  doc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à. ..•  loi  douer 
(à  Mme  de  Chàtillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre,  (II,  391.) 
Il  (l'amour-propre)  est  tous  Us  comtrmres,  (1,  a44*) 
Yoyes  le  Lexique  h  Tarticlc  CoRTaAoïK. 

Monsieur  le  Prince....  jeta  son  infanterie  k  droit  et  à  ^««eAe  dans  le 
bob.  (II,  370.) 

5*  Adjectifs  à  sens  adverbial  ou  pouvant  se  remplacer  par  des 
adverbes  : 

Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme  (pour  le  rang).  (II,  396.) 

Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409.) 

Quelques  escadrons  firent  ferme  près  de  Miradoux.  (II,  333.) 

*  Encore  que  Ton  écrire  assez  clair  par  ces  paroles  qui,  etc.  (IIL  a4^0 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues  proche  du  Palaif- 
Rojral.  (II,  a3i.) 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  de  laisser  Bercenet 
dans  des  masures  proche  d'un  pont.  (II,  36o.) 

Toute  correcte  qu'elle  (cette  copie|  est,  possible  n'ëritera-t-elle  pu  Is 
censure  de  certaines  personnes.  (I,  36.) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choies  où 
d*autres  n'en  dcToieni  possible  aToir  que  par  moi.  (II,  443.) 

Une  mauTaise  honte  me  feroit  possible  périr.  (Il,  439.) 

Compares  Reiz^  tome  ¥11,  p.  9  et  note  aa. 

U  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats.  (III,  175.) 

Cet  ans  le  fil  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher....  «froiV  sas 
trounes  du  maréchal  d'Hocc[uincourt.  (II,  366  ;  royez  U,  373,  /.  4.) 

(Monsieur  le  Prince)  prit....  la  protection  des  noupeaux  mariés.  (0i 
161O 

(Cromwell)  est  mort  paisible.  (I,  337.) 

6*  Comparatifs  : 

Pour  l«t  degrés  de  eomparaisoB  nous  joignons  les  adrerbes  aux  adjeeti£i  paiee  iff 
ees  denx  sortes  de  mots  ont  les  mêmes  emplois  et  les  mêmes  tours. 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'étoit  pas  plus  exceiletit  que 
Virgile  comme  grand  poète.  (I,  a8o.) 

Il  n'y  aroit  personne  de  qui  il  (Mazarin)  souhaitât  plus  péritablemeM  Icf 
aranuf^es.  (IL  ySi  voyez  III,  35,  47,  etc.) 

J'étou  capable  de  plus  d'un  atuchement.  (II,  454.) 


INTRODUCTION  GRAMMÀTICALB,  lui 

Emploi  du  comparatif  j  au  lieu  du  superlatif  : 

Le  dae  de  Beaufort  ëtoit  celui  qui  aroit  conçu  de  plut  graïuUt  etpé» 
rancet.  (II,  59.) 

On  peut,  ce  me  lemble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ee  goAt 
déprave  des  coouettet  pour  les  rieilles  gens.  Ce  qui  têt  plus  appmremi^  o'eat 
(pi  elles  aiment  les  prodiges.  (I,  393.) 

Les  plus  hahiles  et  les  plus  braTes  sont  ceux  qui  prennent  de  plut  Am- 
»ltet  prétextes  pour  s*empécher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  a  19.) 

La  porte  de  la  rille  qui  en  est  plut  proche  (de  ce  faubourg)  est  oelle  de 
Dijaux.  (II,  aoo.) 

bans  Le  temps  que  l*antorité  de  la  Reine  paroissoit  plut  HublU,  (n^  16.) 

....  La  personne  qui  aroit^of  contribué  à,  etc.  (II,  aap.) 

....  Blancmesnil,  Broussel  et  quelques  autres....  qui  s  étoient  oppoaéa 
iTec  plus  de  chaleur  aux  nouveaux  édita.  (II,  io3.) 

(Coudé)  rerroit  Mme  de  Chen«use....  achever  ce  mariage  dans  le  temps 
qtt*on  croyoit  qu*il  aroit  plm  d*intérét  de  Tempécher.  (II,  a54.) 

Yojei  d-aprèt,  £■  de  7*,  an  emploi  ineorrect  da  Mperlatif,  ao  liao  da  coaiparatif. 

7«  Superlatifs  : 

Ce  To/age  de  Monsieur  le  Prince  fut  plein....  d*aTentures  périlleoiet» 
et  Us  moindres  Texposèrent  à  être  pris.  (II,  363;  voyez  I,  i45;  II,  3$^.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moùnlres  infidéutét 
qu'on  nous  fait  que  par  les  plus  gramdes  qu^on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

(Mazarin]  fit  paroître  plus....  ae  zèle  encore  que  les  plus  proches  puxtnX» 
et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56:  Toyes  II,  343, 
/.5et6.)^ 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plut 
cmsumes^  et....  le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  proauire  les  mêmes 
efiets  du  talent  le  plus  commun,  (I,  a  a  3.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s'étoit  fait....  à  Noisy,  entre  le  prince 
de  Conti,  le  duc  de  Longneville,...  et  les  plus  considérables  du  Parlement. 
(n  107;  voyez  II,  56,  III.) 

ie  ne  craignis  point  de....  fiiire  ma  déclaration  k  ceux  de  qui  je  croyoii 
toe  le  plus  aimé^  bien  que  ce  fussent  ceux-là  mêmes  auxquels  il  (Maaaiin] 
étoit  le  plus  odieux.  (II,  444.) 

Étant  allé  avec  Quelques  officiers  pour  retirer  Tescadron  le  plut  ^^  du 
défilé,  il  (le  maréchal  a*Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince* 
(11,37a.) 

'S*il  (M.  du  Val)  en  peut  suivre  une  autre  (rèale),  ce  sera  celle  qui 
^  montrera  que  M.  de  Beatilieu  sera  le  plus  aise  iTune  chose  que  d^une 
»Btre.  (III,  a63.) 

Cet  exemple  est  extrait  d*aBe  lettre  de  la  doebetse  de  Loagneville. 
Tojei,  p.  3a,  à  Paitiela  Àssia,  de  noaifareaz  «xemplet  oà  ee  not  élève  le  degré  de 
«M  de  Tadjeetif. 

8*  Régimes  oa  compléments  des  adjectifs  : 

Toyn  k  f^exiqme  è  divers  articles  d*adjeetifii  et  de  prépoeitioni,  et  partiealîérwMBt 
•«  artidee  A*  p.  a  et  3,  et  Da,  p.  101  et  lOa. 

Ne  8*est-elle  pas  (la  fortune)....  servie  des  cireonstancei  de  la  mort  de 
César,  pour  la  rendre  convenable  à  sa  vief  (I,  3 18.) 
(Les  Espagnols]  se  montroient  imexoraÙes  à  toutes   les   instances.  (II, 

J*ai  souvent  peur....  de  me  trouver  trop  tentible  au  bien  et  au  mal  que 
je  reçois  de  tous.  (III,  ao3.) 
Ça^)  tu  imtamtihk  à  U  htÛM  et  à  tamitU.  Ci,  ai.) 


&1Y     LRXIQUB  DE  LA  ROCHBFOUCAULD. 

Rien....  ne  lui  étolt  •!  impariatu  (à  Monsieur  le  Priii€e)|  qvm  d«  ptvodie 
UPNft  les  fevenut  da  Roi  à  BoHrdeaux.  (Il,  3o3.) 

....  Ptr  une  déférence  qai  letw  est  (aux  Espagnols)  si  peu  m^timmirê^ 

(JK.  de  CliaTigny)  espéroît..,.  de  se  rendre  également  canâidinhU  à  ess 
dtux  princes  (Monsieur  le  Prince  et  le  duc  d'Orléans). jf II,  3j^4.) 

Le  Cardinal  (Maxarin)  écouta  les  propositions  de  uourfille,  et  j  parut 
très./ii6i7#.  (II,  385.) 

Juftant  bien  qu'il  ne  pouroit  être  ni  sûr  ni  honnête  à  un  homme  de  ton 
âge  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  3a40 

««..  Ils  ne  peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants,  (I,  s6i.) 

Cest  (il  sjigit  de  la  paresse)  une  bonaoe  plus  dangereuse  sues  plus  im- 
portâmes  affaires  que  les  écueiis.  (I,  sf)4.) 

Il  faut  être  facile  à  exeuser  nos  amis.  (1,  a84*) 

Ob  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à 
per  les  autres.  (II,  396.) 

••..  N*ajant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu'une  sorte  d*cstt 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (U,  4^5.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  ditpoiitioag  jiiifi* 
saires  m  les  rreevoir^ye  m'abstins,  etc.  (U,  44B.) 

....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d*un  texe  et  dHm 
âftf  si  peu  capable  tttn  souffrir,  (II,  i85  ;  voyez  II,  agi,  /.  Jern.  \  4*8,  /•  i.) 

L'amitié  de  M.  le  duo  d*Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prioe« 
un  appui  bien  foible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  sîdi^ 
Relies.  (îl,  S91.) 

U  itae  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  que 
concurrents  et  711'il  m*en¥idt^  etc.  (II,  44g.) 


IV.  -—  Adjectifs  de  nombre. 

Philippe Mcoiu/....  fit  mourir  son  fils.  (I,  s8o.) 

En  six  cent  trenie^six  (pour  en  mille  six  cent  trente-six).  (U,  461.} 

Il  j  eut  cent  ou  six- vingts  hommes  de  tués.  (II,  aos.j 

Le  chemin  éCoit  de  près  de  slx^vingts  lieues.  (II,  3)5;  totcs  H,  371.) 

Je  TOUS  conjure....  de  lui  faire  milles  (sic)  compiimenU.  (lll,  114.) 

MUl§  aVM  e  est  rortbognpbe  babitaitllé  de  la  aoeheftiiieauld  :  vejes,  è  h  la  éi 
VimÊrwdmetion  grammaticale^  Oethooeavhb,  10*. 


V.  —  Pronom. 

!•   —  PrONOMI   PiaSONNlLS. 
Yoyex,  an  Lexique^  Jb,  II,  Sk,  soi. 

I*  Emploi  des  cas  directs  : 

L*on  s*jr  ennuie  (à  Chamhord),  au  moins  moi,  (III,  198.) 

\jt  duc  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi^  fûmes  lieutenants  généraux. 
(H,  tftt  ;  Tojre*  II,  $7,  /.  17.) 

Venez-moi  trouver.  (III,  383.) 

Voulois-y>..,.  en  tenir  à  Téclaircissement,  elle  (la  Reine)  toumoit  en 
finesse....  tout  ce  qu*on  m'avoit  dit.  (II,  446.) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  s*étant  renTersé 
en  désordre.  (II,  376.) 

Lui^  de  son  côté,  crut,  etc.  (U,  i56;  Yoyet  II,  9,  /.  14 ;  «58,  /•  9.) 
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i  due  de  Nenoiin)  eontiibiioit  à  la  paix  de  tout  ton  ponToir;  etiel 

d«€  de  la  Rochefooeaald....  aToient  renoncé,  etc.  (II,  4ao ;  Yoyet  II, 

/.  8;  i58, /.  s;  1799'*  10;  187,  /.  8;  ao4, /.  i;ssi, /.  e/.-JWii.;a38, 

e.;  988,  /.  1 1  ;  995,  /.  7  ;  3o5,  /.  9.) 

.  llaia  Ud  (le  commandant  des  Suiuet),  erorant,  etc.,  te  jeta,  tout 

é  qu'il  étoît,  du  haut  des  tours  dans  le  port.  (II,  3 14*) 

aiarin)  lui  fit  (à  M.   de  Cbâteauneuf)  quelques  arances;  mais  /«r, 

juant  de  se  commettre...,  il  prit,  etc.  (il,  3a4>) 


isîeiir  le  Prince,  M.  le  prince  de  Conti,  et  Imi  (le  duc  de  Longueville), 
entrés  dans  la  galerie...,  iU  j  furent  arrêtés  par  Guiunt.  (H,  170.) 
1  Reine,  qui  m*avoit  lait  virre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Mazarin), 
[ni  m*aToit  dicté  mot  à  mot  ce  qu*il  j  avpit  eu  de  plus  dur....  dans 
coorentions,  eUe^ukèmt^  dis-je,  en  parloit  à  l*heure  à  mes  proches 
me  d*une  conduite,  etc.  (II,  44^*) 

e  due  de  Longueville)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme  pour 
rihuer  à  une  guerre  dont  il  la  croroit  la  principale  cause.  (II,  a68.) 
I  pitié....  est  une  prévoyance  habile  des  malheurs  où  nous  poQTons 
Mr,  qui  nous  lait  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  à 
\U  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  189,  variante  de  i665.) 
a  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
»a  dans  son  ordre  ;  notre  avidité  U  trouble  souvent.  (1, 58,  et  III,  i3o.) 
!r  (MM.  de  Roban  et  de  Cbavigny)  lui  proposèrent  (à  Monsieur  le 
lee]  de  Us  laisser  aller  i  Saint-Germain,...  et  de  les  charger  seuls  des 
rets  de  ces  deux  princes  (Coudé  et  le  duc  d'Orléans).  (II,  379.) 
\  Mj«t  Ils  et  les  deux  rtfpmM  Us  te  rapportent  aux  mêmes  perscmaas. 

[oelles  personnes  auroient  commencé  de  i'aimer  si  elles  i*étoient  vues 
K>rd  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années?  Mais  quelles  per- 
Ms  aussi  u  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme  on  #*est 
a  première  fois?  (I,  3440 

«  n*est  qu*à  m  démentir  joi-méme,  k  toute  heure,  qu'on  peut  assurer 
Il  hardiesse  ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,  44o.) 
rhommeie  trompe  seulement  ioi-même.  (I,  ia4»  ▼ariante  de  i665.) 
I7  en  a  d*autres  (gens).,.,  qui  se  trompent  #ifj;-mêmca.  (I,  3ii.) 

I*  Emploi  des  cas  indirects  et  des  ëquivalents,  marqtiés  par  à  et  de^ 
datif,  du  gënitify  de  i'abhitif  : 

fa  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre,  fil,  ia6.) 

Hazarin)  savoit  que  la  Reine  s'étoit  engagée  à  mot,.,,  de,  etc.  (II,  104.) 

^nme  on  a  voit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut 

titôt  que  j*avois  querelle.  (U,  34-; 

'eavoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle»  (III,  46.) 

«  comte  d'HoUac...  et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  moi^  me  criant 

itier;  j^allai  à  lui^  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (Il,  ia6.) 

h  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne 

h\i  point  rapporter  è  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui 

vient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3ia.) 

*aaour-propre  noms  augmente  ou  mous  diminue  les  bonnes  qualités 

10s  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  arons  d*eux.  (l,  69.) 

)  99ms  serai  toute  ma  rie  ce  que  je  vous  ai  promis  d*être.  (III,  49-) 

sur  pouvoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croient  qu'ils  ne 

rent  jamais  mous  être  impunément  méchants.  (I,  a6i.} 

iC  roi  d* Angleterre)  se  aéclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 

st  utile  et  honnête  d*j  êu*e  atUché.  (I,  339.) 

If  ci  dassai  à  rAnjacnr,  8%  p»  un  et  uv. 

lek)  donna  lobir  au  généiml  de  la  Valletle.*..  de  se  trouver  aor  le 
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ehemin  de  Madame  la  Princetse  pour  Im  empêcher  le  paisago.  (II,  187.) 
*U  imi  tort  (aa  prince  de  Marcillac)  la  plut  grande  quantité  de  petiti 

▼érole  da  monae.  (III,  Sg.) 

Ce  sentiment  ne  lui  dura  pat  (au  duc  de  Saint-Simon).  (II,  178.) 
La  cour  marcheroit  à  lui  en  diligence.  (II,  3o9  ;  Toyez  II,  i83,  /.  5.) 
(Retz)  étoit  uni  à  lui  (au  duc  de  LongueriUe)  par  la  parente.  (Il,  iio; 

TojezII,  119,  /.  I.) 
Mme  de  Cherreute  étoit  attachée  à  elle  (à  la  Reine).  (II,  4*) 
La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  ton  esprit,  etc.,  attachèrent  à  tUe 

toat  ce  qui  pou  voit  espérer  d*en  être  soufiert.  (II,  94.) 
On  lui  offrit  (à  Monsieur  le  Prince)....   de  consentir  à  une  entreToe 

de  lui  et  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  3o4.) 

Cela  retarde  le  mariage  iTelU  (de  Mlle  de  Nemours)  et  du  roi  de  Por^ 

tngal.  (m,  17J.) 

Oant  cette  irrésolution,  où  personne  n*osoit  lui  donner  de  conseil,  et 

où  il  n*en  pouToit  prendre  de  /ici-méme,  Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc. 

(U,  i33.) 

Le  nlence  eat  le  parti  le  plus  lAr  de  celui  qui  te  <Mfie  Je  «M-mtee. 

(l.  64) 

Nous  Toyons,  dans  nos  conversations...,  que,  dans  un  même  moment, 

un  homme  perd  connoissance  et  rerient  à  «>i,  selon  que  son  propfe  ia- 

térét  s'approche  de  luiy  ou  qu*il  s'en  retire.  (I,  aaS,  et  III,  i63.) 

L*amour-propre  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi,  (I,  a43.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérahie,  etc.  (II,  3ia.) 

....  Des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi.  (I,  3i3.) 

3®  Pronom  personnel  au  cas  indirect  avec  faire  rëgtssast  im 
infinitif: 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  (à  Mme  de  Cherreuse)  quitter  le  ebe- 
min  où  on  Tauroit  sans  doute  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Vsr- 
teuil.  (U.  35.) 

Les  intérêts  du  grand  trésorier  d'Angleterre....  lui  ont  fiiit  cherchent 
sûreté  particulière  en  disposant  le  Roi  à,  etc.  (II,  34o.) 

Cet  accident  lui  fit  changer  de  dessein.  (II,  33.) 

Us  doivent  leur  faire  apercevoir  qu'ils  ont  besoin  d*être  conduits.  (I,  s83.] 

Je  ne  m'imagine  pas  que  rien  lui  pût  (à  Madame  la  Princesse)  tùm 
douter  du  zèle  avec  lequel,  etc.  (III,  4t0 

Même  tour  arec  le  eat  direct  : 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.) 
(La  Rochefoucauld)  n'oublia  rien  pour  les  faire  prendre  (pour  fiûrt 
prendre  à  ses  amis)  le  même  parti.  (II,  «78.) 

Ainsi  dans  la  rédaction  définitire  ;  dans  les  deas  premièret,  leur, 

•m 

4*  II,  le,  au  sens  neutre  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (ceux  qui  parlent)  disent  autant  qu*iY  b^ 
rite  d'être  loué.  (I,  991.) 

(Mes  amis)  m  aroient  représenté,  bien  qu*i/  ne  fût  pas  vrai,  comme  us 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

M.  de  Liancourt  et  M.  Esprit  ont  vu  ce  que  j'ai  écrit  poiur  moi  seul. 
Us  savent  qu'iV  est  entièrement  différent  de,  etc.  (III,  i4iO 

On  s'eflbrce  d'y  arriver  (au  sommet  de  la  montagne);  on  Tespèfc 
quelquefois,  mais  on  n'y  arrive  jamais.  (I,  3o3.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successivement  un  empire  secret is 
nous,  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actioii, 
sans  que  nous  le  puissions  connoCtre.  (I,  i5a.) 
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La  confiance  des  grandi..»,  aère  merTeiileutemctDt  notre  orgaeil, 
parée  que  nous  le  regardoni  comme  un  efTet  de  notre  fidélité.  (I,  is8, 
Tirîante  dn  manuscrit  et  de  i665.) 

«  Parce  qoe  aoas  regardoaf  cela,  etc.  »  ▼oyea,  à  la  page  indiqii^,  la  aolale  m  de 
la  Bote  a. 

(La  Reine)  aTolt  cru  éblouir  le  monde  en  enro/ant  le  marécbal  de 

Gramont  au  Harre  amuser  Messieurs  les  Princes  d*une  fausse  négocia* 

don,  et  lui-même  Ta^oit  été  des  belles   apparences  de  ce  royage.  (II, 

i3a.) 

Dans  cet  exemple,  le  neotie  U  supplée  le  participe  passif  d'un  verbe  eaiployé,  dans 
la  figue  préeédente,  à  Tactif. 

Tojes  ci-apTCSy  p.  uun,  3*,  Verbes  iaBpersoniiels. 

5*^  Pronom  aa  même  genre  que  Tadjectif  dont  il  tient  la  place  : 

Si  l'amitié  de  Mme  de  CbeTreuse  a  été  dangereuse  à  M.  de  Lorrainei 
elle  ne  ia  fut  pas  moins  à  la  Reine.  (II,  5.) 

G*  Rapport  des  pronoms  de  la  3*  personne  à  des  noms  employés 
(fane  manière  indéterminée  ou  partitive  : 

Le  comte  d*Holkc....  et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  moi,  me  criant 
quartier;  j'allai  à  lui,  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (II,  116.) 

Je  n^eus  que  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine;  j'allai  ensuite 
/éprendre  du  Roi.  (II,  3o.) 

ta  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même...,  ou  qu'il  la 
demandât  au  Paiement.  (II,  i58.} 

(Monsieur  le  Prince)  crut  qu'en  tout  événement  il  se  feroit  raison  lui- 
uème,  si  on  refîisoit  de  la  lui  faire.  (II,  160.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  bomme  qui  étoit  plus  en 
^t  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  a 38.) 

Rien  n'est  plus  divertissant  que  de  Toir  deux  bommes  assemblés,  l*ttn 
pour  demander  conseil,  et  l'antre  pour  le  donner.  (I,  80,  Tariante  de 
i665.) 

Voyant  un  caTalier  auprès  de  moi  qui  Touloit  remonter  k  ebeva),  je 
le  lui  ôtai.  (H,  127.) 

L'orgueil,  qui  nous  inspire  tant  d'envie,  nous  sert  souvent  aussi  à  la 
modérer.  (I,  147.) 

Je  ne  devob  plus  espérer  de  justice,  puisoue,  par  la  qualité  et  le  nom- 
bre des  sujets  qu'on  m'avoit  donnés  de  la  demander,  on  s'étoit  déjà  ôté 
U  puissance  de  me  la  faire.  (II,  46a.) 

Il  7  a  des  gens  de  qui  l'on  ne  peut  jamais  croire  du  mal  sans  l'avoir  tu  ; 
mais  il  n'j  en  a  point  en  qui  il  nous  doive  surprendre  en  le  royant.  (I, 
109.) 

La  pitié....  nous  lait  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  à 
nous  le  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  iSg»  Tariante  du  ma* 
nnserit  et  de  i665.) 

Malgré  Tardele,  le  rapport  da  proaom  a  quelque  chose  d^insolite  dans  l*example 
«Ivaat  : 

Les  Frondeurs,  qui  avoient  été  unis  au  Gurdinal,  tant  que  les  Princes 
étoient  demeurés  a  Yincennes...,  dans  l'espérance  de  les  avoir  en  leur 
pouvoir,  la  perdirent  lorsqu'ils  les  virent  conduire  au  Havre.  (II,  ai 4*) 

Rîea  de  dMH|iuBt  dans  ee  loar  oà  maître  éqaivaat  i  le  mattre  t 

(H.  de  Chavi^j)  s'assuroit....  de  se  rendre  maître  de  la  conduite  de 
Monsiear  le  Pnnce  en  lui  faisant  voir  qu'il  Tétoit  de  celle  de  Monsieur. 
(a«  346.1 


Lviii         LEXIQUB  DB  LÀ  EOCHEFOUGAULD. 
7*  Eir.  Voyei  au  Lexlqm^  ei-aprèt,  p.  i5i-i54. 

laz  «templefl  dtét  k  h)  on  peut  joiadro  om  deux,  oè  ««  i«pi«Matt  l«  imm 
iêrwicê  «t  avatUage  dan*  an  sens  on  peu  diftiérent  de  edoi  où  iU  TÎeaaait  d'éci*  prit  : 

Il  tu  inutile  de  lai  renoureler  (sk  Madame  la  Prineette)  les  atnmiiect 
de  mon  trèt-humble  serrice,  puisque  je  ne  m*imagine  pat  que  rien  hiipât 
fiiire  .douter  du  zèle  aree  lequel  j'ettaierai  toute  ma  rie  de  loi  an  renoie. 

011.  4i.) 

Dèê  que  cette  même  penonne  nous  devient  fiiTorable...,  notre  acnfe 
satisfaction  rend  aussitôt  a  son  mérite  le  lustre  que  notre  arertion  Tenait 
d*eflaeer.  Tous  ses  avantages  em  reçoivent  un  fort  grand  da  biais  doM 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 

A  J),  p.  i54,  nous  ajoateront  eett«  phrase  oh  an  second  em  m  rapporta  an  vagae 
pmaifïr  «a  de  la  location  en  croire  : 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m^offrois  dVjt  vérifier,  on 
m*afSttm  que,  etc.  (II,  458.) 

Raoïarquable  encore,  mais  ordinaire  dans  le  style  familier,  est  cet  emploi  d*«a  par 
une  aorte  de  s/llepse  : 

Presque  tout  le  monde  s'acquitte  des  petites  oUigations,  mais  il  n*j 
M  a  guère  qui  aient  de  la  reconnoissancc  pour  les  grandes.  (I,  iS3,  va» 
riante  du  manuscrit.) 

Cest-à-dire  «  il  b*j  a  gaire  de  monde  oa  plutôt  d*kommet  »,  idée  plarîdk 
teooa  dans  moiulê. 

8*  Y.  Voyes  au  Lexique^  ci-après,  p.  4^2  at  453. 
9*  On,  L'oif.  Voyez  aa  Lexique^  ci -après,  p.  179. 

Sens  collectif  laissé  vague  à  desseia  : 

Il  «st  aisé  de  croire  qu*o/i  n*en  étoit  pas  venu  U  pour  y  dei 
et  qu*0ff  ne  travailioit  pas  tant  à  me  rendre  coupable  pour  m%  rtndit 
heareux.  (11,447.) 

Je  demeure  bien  d*accord  que  pour  me  sacrifier  om  me  couronna,  d 
que  témoignant  d*en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrois  d*en  réril». 
ne  m'assura  qu'on  me  satisferait  dès  cette  heure-là  même,  eto.  (Il,  4^.) 

Oa«  c*est-è-dire,  la  Reiae,  Maiarin,  et  ceux  qui  entraient  dans  leurs  vues. 

Daas  l'exemple  suivant,  qui  aVst  pas  delà  main  de  aotre  aatear,  remploi  de fea sa 
ètraage  ef  incorrect  ;  il  srmble  qu*il  faudrait  »7,  et  pourtant  Pou  s*eapliqua  :  «  aani 
Inen  qu'aae  peraoaae  quelcoaque  a  pu,  eét  pu  Tétre  »  1 

*(lfgr  de  AlarciUao)  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  Pm  a  pa 
l'être.  (III,  63.) 

to^  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Voyei  d-après,  p.  xc,  Elupsi,  a), 

II*  Pronom  pei*sonnal  surabondant  : 

Toyei  eî-après,  p.  zcvi,  PiioNASiia,  i*. 

la*  Construction  des  pronoms  personnels  : 

Voyet  ci-après,  p.  ciii  et  civ. 


II.  —  PaoNOMB  DibiOBritaATin. 

Vojex,  an  Zejrifae,  p.  58-6a,  Cx,  ckt;  p.  63  et  64,  Cami,  cxLUt-Cf,  dmi-iÀ. 

Aux  exemples  rites  en  ces  endroits  on  peut  joindre  les  suivants,  qai  toatc^NS, 
pour  la  plupart,  n*oot  rica  d*archalqae,  1*  du  neutre  ee,  lequel,  daaa  les  trois  pK- 
miers,  sorabonde,  résumant  le  sujet,  ef  sert,  dans  le  cinquième,  k  fionaer,  aime  fi<, 
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irapocUMM  abtoliM,  è  la  fi^M  «la  grm  «mi  de  latni  ;  4e  ^ui  f«#,  pMV  «  «VmI 
I  «■,  i  ctBM  fM*  •;  d«  mr  m  fue  (il  y  «a  a  tvoia  antres,  p.  6i)  ;  9*  de  ttiui 
ttic,  ee  rappMtaat  è  det  noms  iodétenninés,  ou  aatreoieat  renaarquable  è  aaoae 
MB  q«a  le  funoAoaa  mnpiaee  ;  de  etujt  soppléaBt  an  tabsteatif  aoa  atpnaaé  ; 
'  ewlâî  là  avec  smU  earalioadaat  : 


I  doucear  de  Tetprir,  e*eit  un  aîr  facile  et  accommodant.  (I,  3t8.) 

I  plna  joste  comparaison  qa*on  puisse  faire  de  Tamoar,  c*est  celle  de 

b¥re.  (1,  a66.} 

I  qoi  le  flftttoit  le  plos,  c^étoit  respéranee  lecrète  de  réastir.  (H,  374.) 

I  pareiae....  te  rend  en  tontes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 

MM  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  e*est  la  rémore  qui  a  la  Ibree  d'arrêter 

lins  grands  raisseanx.  (I,  264.) 

h)  demandèrent  d'être  reçus  a  se  justifier  :  c»  qiù  leur  ayant  été  ac*, 

lé,  les  deux  partis  quittèrent,  etc.  (II,  160.) 

e  n^est  pas  tant  la  facilité  de  Tesprit  qui  nous  fiiit  trouver  plnsienrs 

Clients  sur  une  même  affaire,  que  c^est  le  délâut  de  lumière  qui  nous 

arrêter  à  tout  ce  qui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,  149.) 

t  ne  lui  ai....  point  fiiit  réponse...;  mais  e*est  ^fi*il  a  toujours  été  par 

!  et  par  chemin.  (III,  a 9 5.) 

tf.  de  Châteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  surcêquê,,,,  on  changea 

deiaein.  (II,  314.) 

<e  maréchal  de  la  Meilleraye....  alloit  en  bateau  à  Bonrdeanx.  Il  se 

dans  eeiai  de  Madame  la  Princesse.  (U,  107.) 

...  Aussi  m'as5ura-t-il  (Mazariu)....  qu*il   me  rendroit  réponse  dans 

:  peu  de  jours.  Cependant  ceile  qu'il  me  fit  faire  fut,  etc.  (II,  4^*) 

A  Beine  lui  deroit  vouloir  (à  Alazarin)  plus   de  mal  qu'à  moi  de 

i  qu'il  me  procuroit*.  (II,  455.) 

ar  Taris  qu  ils  eurent  que  le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  d*exoès, 

[les  peuples  de  ces  provinces)  passèrent  eux*mêmes  à  celui  (k  l'excès) 

le  bire  les  juges  en  leur  propre  cause.  (II,  4^9*) 

2»  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisoient  quelque  impression,  et  le 

pie  reeevoit,  sans  les  examiner,  toutes  cêiUs  que  les  Frondenrs  lui 

Joient  donner.  (II,  141.) 

<cs  créatures  du  duc  d'Épemon  et  ceux  qui  snivotent  les  nouveaux 

timents  du  duc  de  Saint-Simon  s'ét oient  joints  avec  ceus  qui  servoient 

»nr.  (n,  187.^ 

/apparence  d un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple  et  delà 

iate  à  ceux  c|ui  étoient  éublis.  (II,  i6y  ;  vo^es  II,  a86,  /.  6.^ 

e  ne  craignis  point  de....  fiiire  ma  déclaration  à  eeiuD  de  qui  jeeroyois 

:  le  plus  aimé,  bien  que  ce  fussent  cêux4à  mêmes  auxquels  il  (Maiarûi) 

it  le  nlus  odieux.  (II,  444.) 

1  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  aue  celui-là  seul.  (II,  43o.) 

i  d'j  avoit  que  eelMà  seul  (le  siège  ae  G>ignao)  où  il  (Monsieur  le 

oce)  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3io.) 

Omission  de  pronoms  démonstratifs  : 
^^ja  p.  xa,  Elldsb,  b). 


% 


lu.  «-  Paoïroiu  aklatips  ou  ooviovcnra, 

Bjti,  aa  Lexique^  Qoi,  Qua,  quoi  ;  Doht  ;  Lxquxl,  LàQuami  ;  et  ei-eprèi,  p.  cvi, 
ntucnoa. 

Hew  avow  en  tort  d'omettre  cet  exemple  daas  le  Lêxiqmê,  è  Tartlsla  Mal,  et 
véaanar,  1  Baols,  qa*tta  fragaMal  da  laivaat* 


Lx  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

ÂWL  flBtmplct  de  Doit  (p.  i36)  ou  peat  ajoatcr  les  «ÙTSitt  : 

Ils  ODt  mû  du  canoa  sur  les  hauteurs,  Jomi  (aTeo  lequel)  ils  ont  mé 

les  deux  tours.  (III,  175.) 
Quoique....  on  pût  réritablement  dire  que  je  n*étoîs  de  rien,  elle  (h 

Reine)  disoit  encore  à  ceux  qui  gouremoient  qu'il  n*y  aroît  rien  demi  je 

ne  pusse  être.  (II,  444.) 

Aax  exemples  de  Lbquxl  (p.  a37)  : 

On  fut  contraint  de  se  serrir  d*une  petite  hauteur  de  fuader  qui  éloît 
devant  la  porte,  iaqueiU^  étant  escarpée  en  forme  d^ouvrage  à  corne..., 
se  troura  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

*  Il  a  fiiUu  que  j'aie  témoigné  de  soufTrir  de  bon  cœur  un  retardencMt, 
/(ffue/  j*ai  connu  que,  de  façon  ou  d*autre,  je  ne  pouvois  éviter.  (III«  a53.) 

Il  aura  mandé  que  la  paix  sera  près  d'être  signée,  UqmelU  néanmoii 
il  ne  signera,  etc.  (II,  385.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  proposoit  (à  Monsieur  le  Prineel... 
d'envoyer  M.  de  Turenne  à  Stenay,...  pour  j  commander  les  TÎnlki 
troupes....  qui  s'y  dévoient  retirer,  lesquelles,,.,  feroient,  etc.  (II,  99S.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  dn  CoadjiUV 
répondit  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  Jmqmêl  le  weeèi 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  a86.) 

*  Je  n'avois  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  DaugnÎM, 
rhumeur  duquel  je  trouve  fort  extravagante  et  son  procédé  insolent  et  ia- 
rapportable.  (III,  73.) 

A  Qui,  1*  (p.  35o)  : 

Pluiean  wiiiilet  de  la  teetioB  XV,  Coxsimucnoa  (p.  cvi). 

A  3%  Qui  pour  «e  fs»  (p.  35i)  : 

*  rirai  à  Damvilliers  pour  cinq  on  six  mois,  qui  est  le  temps  qoe  je 
erob  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  99.] 

Cett-i-dire  «  ee  qui  est  le  temps  après  lequel....  •  ^  La  phrase  est  ienUtfB 
Goorville,  rappmtant  les  paroles  de  la  Rochefoucauld. 

A  4*,  QUK....  QUI  (p.  35 1)  : 

L'entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  f m  j'aie  en 
qui  lui  Dût  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Les  aeux  tiers  de  l'écrit  qu*on  m'a  montré,  et  que  l'on  dit  qui  eofll 
sous  mon  nom,  ne  sont  point  de  moi.  (Ill,  140.) 

A  5*,  QUOI  (p.  35 1  et  35a)  : 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  fiiire  mon  procès,  ils  aeic* 
çnrent....  à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

La  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner,  ni  à  dire.  (ihiduÊ^ 

La  phrase  suiTaatc,  tirée  d*une  lettre  autographe  du  marquis  de  Silltrj,  clli 
relever  eomase  exemple  écrit  de  la  proaonciation  qui  pour  qm^U  : 

*  Jamais  vos  affaires  n'iront  le  train  qui  est  nécessaire  qa'elles  aillflt. 

(lU,  .54.) 

Qn*il  est  aéeessaire  quelles  aillent. 


IV.  «-  Adjectifs  paoNomifAtTX  possessifs. 

Voyea,  au  Lexique^  Son.  i.ki^,  p.  401  et  40a;  Scc!i  (lb),  p.  397. 

Emplois  divers,   dont  plusieurs  sont  à  remarquer,  la  plupart  eoBune  iasolites  •■ 
même  ineorrccu  : 

Chacun  crojoit  qu'elle  (la  Reine)  conserveroit  dans  m  prospérité  Ici 
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mêmes  seatimenU  quVUe  leur  aroit  témoigna  durant  ses  malheun.  (II,  $9.) 
La  constance  des  taget  n'ett  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 

ImrcœnT.  (I,  38.) 
Td  est  le  texte  des  quatre  premières  éditioiis  ;  dans  les  saÎTsates  :  «  le  ettur.  » 

Je  ne  eraignit  point  d*en  faire  ma  dëclaration,  etc.  (II,  444*) 

Vous  savez  bien  en  votre  conscience,  etc.  (III,  i83.) 

(Les  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours)  prirent  leur  rende^Tous  à  la  place 
RoTale.  (II,  91.) 

(Mgr  de  Marcillac)  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  Ton 
i  pu  l'être.  (UI,  63.) 

Les  mêmes  biens  ne  conserTent  pas  leur  même  prix.  (I,  3o3.) 

*....  Tontes  mas  di^utes  entre  H.  de  Parabère  et  moi.  (tll,  s46.) 

*Le  prince  François  a  demandé  l'afnée  comme  sa  femme  (pour  femme). 
(Ul,  17a.) 

*I1  a  été  à  deux  doigts  de  sa  mort.  (III,  ajS,  lettre  de  Gourrille.) 

Sas  fiortifié  par  des  adjeetifii  : 

Une  méprise  bizarre....  replongea  Mme  de  Cherreuse  dans  des  disgrâces 
({u  l*ont  accompagnée  pendant  dix  ou  douze  ans,  et  qui  ont  causé  les 
menées  particulières.  (II,  3a.) 

Ortenoit  (dans  les  tours)  une  garnison  suisse,...  croyant  trouver  plus 
de  fidélité  parmi  cette  nation  que  dans  la  sienne  propre.  (II,  3i3.) 

Monsienr  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,...  étant  plus  redevable 
de  ion  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu*à  la  sienne 
propre.  (II,  3a8.) 

H.  de  Rohan  et  M.  de  Chavignj  rouloient,  préférablement  à  tout,  as- 
nrer  Us  leurs  propres  (leurs  propres  prétentions).  (II,  38o.) 

PoMcaiif  ccmmim  à  ane  suite  de  sabstantiis  : 

^«domestiques,  carrosses,  chariots,  et  toute  sorte  d'équipage.  (III,  laa.) 

PmmsiUs  pris  sobstantÎTeiiient  : 

Je  ris  bien  que  j'aurois  difficilement  les  dépouilles  des  étrangers,  puis- 
que celles  des  nUens  m'étoient  refusées.  (II,  449.) 

(Maiarin)  suivi  de  quelques-uns  des  siens,.,,  s'en  alla  à  Saint-Germain, 
(n,  s3o.) 

Kin^rt  grammadealement  iaeertain,  mais  déterminé  par  Tensemble  da  sens  : 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent  à  former  des  entre- 
prises particulières.  Le  duc  de  Nemours  s*étoit  déclaré  ouvertement  pour 
<«  intérêts  (les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  ai 3.) 

(Le  prince  de  Condé)  se  persuada  que,  puisque  M.  de  Lorraine,  dé- 
IJOQilIé  de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup  au-dessous  des  siennes^ 
l'étoit  rendu  si  considérable,  etc.  (II,  400.) 

ia-dcasovs  des  qualités  de  Condé. 

Monsieur  le  Prince  se  vit  abandonné  en  un  instant....  Sa  famille  senle 
deneora  dans  ses  intérêts.  (II,  i4a.) 
D*as  les  intérêts  de  Moniiear  le  Prince. 

Ils  abandonnent....  Tintérét  de  leurs  amis  pour  Tintérêt  du  succès  de 
b  négociation,  qui  devient  le  leur  par  l'honneur  d'avoir  réussi.  (I,  146*) 

La  elaité  étant  ici  la  seule  règle,  rien  de  pins  correct  que  les  trois  premières 
fdinies;  dans  la  qoatrième,  le  rapport  flotte  un  peu  entre  intérêt  et  succès . 

(La  Reine)  ne  m'en  pressoit  d'abord  que  sous  le  prétexte  de  me  faire 
^ire  ma  cour  auprès  du  Roi,  et  pour  l'empêcher  de  remarquer  qu'elle 
défendoit  à  ses  serviteurs  de  toit  son  premier  ministre.  (II,  6a  et  63.) 

Us  senritenrs  de  la  Reine,  le  premier  ministre  du  Roi. 

▼ojec,  an  tome  Ht,  p.  17a  (et  note  i3),  nae  substitution  du  pronom  personnel 
«▼se  de  an  possessif  «m,  laqttslle  laiaw  le  paisage  gramouticalement  très-obâenr. 


Lxii  LIXIQUE  DB  LÀ  ROCHEFOUCAULD. 

Dmn  VtaumpU  mutmU  le  mm  «t  Irfts-clair,  hmm  qm^û  u*j  «t  miptrt  è 


t 
Voilà  écrire  en  yrai  auteur,  que  de  commencer  par  parier  dm  sm  m- 
Traget.  (III,  i33.) 

Rapport,  «Tte  Ma«  modifié,  è  as  aoai  eoMpm dans  ana  tocta  4a  laiba  aoaipatè: 
....  Donner  ordre  à  MM.  de  Braïaao  et  de  Parabèra  de  le  ^reair  trraver 
et  de  recevoir  Us  sUns,  (II,  4^'*) 

Dan«  la   phraie  suiTante,  la  posaessif  m  rapporte  trèa-eoireetaaMBt  à  aa  bmb 
iadétenaioé  : 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  rÉtat,  aTUit  qae 
je  me  aoit  détàaré  le  tien,  (II,  468.) 

Pataage«  par  chaageiaeat  de  toar,  d*uB  pronom  eoijoactîf  ft  aa  pomnaf  1 
*  Je  n*aToit  pat  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  da  Daeenite, 
rhameur  duquel  Je  trouve  fort  extraYagaQte,  et  son  procédé  iaïaMI  et 
insupportable.  (III,  78,  lettre  de  la  main  du  président  Viole.) 


VI.  —  Verbe. 

I.  —  Voix. 

fo  Emplois  divers  du  passif  : 

Les  plus  heureux  (parmi  les  rieilles  gens)  S4mt  encore  mmftmi  ïm 
autres  sont  méprisés.  (I,  347.) 

La  crainte  de  lasser,  la  crainte  dV/r^  auitié^  sont  des  peines  attaehéfi  à 
la  TÎeillesse  de  Tamour.  (I,  3o3;  royez  1,  3a4)  ^*  I9*) 

/Pour  les  yieil lards)  tout  est  cm,  et  rien  ne  peut  arotr  pour  eax  U 
grâce  de  la  nouTeautë.  (I,  3470 

Le  Parlement  rejeta  d*abord  leurs  offiws  (les  offres  des  Vtemàmuit 
et  U  ne  les  reçut  qu'après  qu'il  fitt  insirmit  par  le  Coadjutenr.  (il,  ti4.) 

(Nos  amis)  peurent  saroir  par  ailleurs  ce  que  nous  somme*  engagés  it 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  298.) 

*....  Envoyer  une  amnistie  générale  pour  être  vérifiée  au  parieVNlt^ 
Paris.  (III,  83.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  sea  aotia«i|  /^ 
achevé  de  Tétre  par  des  assurances,  etc.  (II,  443.) 

On  n*est  jamau  si  facile  à  être  sitrpris  que  quand  on  aonge  trop  kttOÊr 
per  les  autres.  (II,  396.) 

Compares  à  ee  dernier  exemple  les  deux  taiTaatt,  o4,  daas  le  méaM  %aar«  rié* 
wèàii  après  «  est  à  l'actif  : 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader.  (II,  iSo.) 
*Pour  quitter  un  discours  si  touchant  et  si  peu  propi«  à  ymoà  fÊf* 
(à  TOUS  être  fait),  etc.  (III,  a6i,  lettre  de  Mme  de  Lot^ueriUe.) 

Dans  la  piMiMa  imraate ,  déjà  oitée  plut  haut,  p.  ltu,  aiix  /Voaaaw,  4*,  éanar 
eaampli,  ua  veriM  aciâf  e«t  re|»ri4  a«  pasûf  avec  an  le  neutre,  tapplôaat  la  paitién  ' 

(La  Reine)  avott  cru  éblouir  le  monde  en  eu  voyant  le  ■arécJMl  4t 
GramoAt  au  Harre...,  et  lui-même  Vavoit  été  des  belles  apparences  de  ce 
Tojrage.  (II,  a3i.) 

a*  Passif  exprimé  par  des  verbes  réDécMs  : 

Voyas,  k  la  page  inÎTaate,  i  la  fin  de  3*,  Impersonnels  au  sems  psusif. 

On  ne  derroit  t^éîvnmr  que  de  ponToîr  eneei«e  é*éionmer.  (I,  I7i  ) 
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Ce  qui  m  trompe  le  moint  dans  le  galanterie,  c*eflt  de  l*amoiir.  (I,  iSs.) 
(Monsieur  le  Prince)  fit  partir  le  duo  de  la  Rocliefoucauld...,  pour 
aftembler  ce  qui  m  iromermt  sur  pied.  (II,  3io;  Tojex  II,  817,  /.  s  et  3.) 
....  Un  combat  qui  iUioit  Jommé  aupi^  de  Ponf.  (II,  33o.| 
....  Beaucoup  de  elioaet  qui  ne  m  peuvent  étrirt.  (U,  35 1.) 
(Let  aoupleaaet  de  ramour-propre)  ne  u  peuvent  reprétemter,  (I,  s43.) 
Le  nom  d*amonr  m  eonserçe^  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 
Si  elle  (Parmêe)  venoit  à  m  détruire,,,,  (II,  346.) 
Le  godt....  uiréfimt  aisément.  (I,  ssi.) 

n  j  a  des  fones  «rai  #e  preiuuM  comme  les  maladies.  (I,  i53.) 
On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui/éfo«r 
iw—isgif  tous  eelni  de  mon  père.  (II,  4^3.^ 
La  plus  subtile  folie  se  fuit  de  la  plus  snotile  sagesse.  (I,  aS3.) 
Je  ne  pus  pas  voir  si  tranquillement  ce  qui  u  fU  des  dbarges  de  M.  de 
Toarnon.  (H,  4490 
Avee  le  eomplémeat  proprs  sa  panif  (/wr....)  : 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  fiiveur)  se  console  et  ^miamU  fmr  le 
mépris  que  Ton  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54-) 
Ses  desseins....  s^af^rmireient  par  Téloignement  de  la  coor.  (IltSo^.) 
QoHIe  jurisprudence  lui  apprend  (àlfazarin)  qn^un  crime/esMfl»  à 
eonrert  par  un  autre  crime?  (II,  467*) 

Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  q«i 
i^fecemt  par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (L  3o9.) 

Quelque  disproportion  qu*il  y  ait  entre  deux  maisons  (Verteoil  et  Cban* 
tiD/)  qui  ont  les  beautés  qui  kur  conviennent,  elles  ne  4*effaeeMi  point 
fvaie  par  Feutre.  (I,  a8i.) 

3*  Vcfiies  impersonneb  : 

//  ne  lui  coûta  (à  M.  de  Parabère)  qu^tin  remercicBient  de  ce  qm  lui 
deroit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (Il,  4Sa.) 

//  s*en  faai  bien  que  Tinnocence  trouve  autant  de  protection  que  le 
etime.  (I,  901.) 

Le  seul  bon  parti  qtt%7  leur  reste^  cW,  etc.  (1, 347  î  ▼oj'esiMn»,  /•  t8.) 

....  La  seule  malice  dont  U  me  restait  à  le  soupçonner.  (Il,  458.) 

Je  pense  qu*après  m*être  corrigé  an  dedans,  U  ne  hissarm  pas  de  IM 
desMurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

^(llaiarin)  craint  trop  qu^«/  nt  paroisse  au  Roi  que  son  éloigneveat  met 
h  paix  dans  son  rojaume.  (III,  $9.) 

H  ne  sert  de  rien  d^être  jeune  sans  être  belle.  (I,  aoQ.) 

ImfertanneU  au  sems  passif  i 

Hl\  Au  «frété)  m'Usaraii  atêenik  que  le  Cardinal  fàx  hors  du  Royaume. 

(«I,  es.) 

De  pluaiears  actions  dififiérentei  que  la  fortune  arrange  eomme  il  lui 
plait.  a  /en  fait  plnsieurs  vertos.  (I,  a65.) 

lls'aÊk  passa  €neort  trois  on  oniatre  (jours)  durant  lesquels,  etc.  (II, 

364.) 
U  se  umtM  qn*il  (Jlfaiann)  parle  de  moi,  «le.  (If,  467.) 
//  sa  tnoaaara  peu  4m  personnes  4m  sou  âge  qui  aient  donné  autant  de 

preuves  que  lui  (le  ckevaher  ém  la  RioebefbncauM)  ém  conduite.  (II,  Su8.) 
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II.   —   MODIS  ET   TEMPS. 

A.  Modes  ei  Temps  persoimels» 
I*  Emplois  divers  des  temps. 

Présent  de  t  indicatif» 

Emplois  très-correctt  da  présent  derant  des  rerbes  marqiuiit  des  actUns  firtuti  : 

Mandes-moi....  si  les  affaires  n'auront  pas  plua  de  pouToir....  ^pt 
Tamitié,  et  quand  tous  me  permettez  d^aller  cnez  roua.  (IIi,  i68.) 

*S*il  rient  à  nous  manquer,  il  foêit  que  Monsieur  le  Prince  mène  tes 
troupes  on  en  Guyenne  ou  à  Stenaj.  (III,  8a.) 

Imparfait  de  Vindicatifs  avec  valeur^  plus  ou  moins^  de  eanditioih- 
nel  : 

Les  tours  étaient  en  état  de  Tarrèter  <|uelque  temps,  si  les  Suiaeetensiat 
été  autti  braves....  que  le  comte  du  Doignon  Tavoit  cm.  (Il,  3i4>) 

On  pouToit  croire....  que  les  raisons  gënërales  et  particulières  le  pons- 
seroient  à  perdre  son  pins  mortel  ennemi,  puisqu'avec  la  satisfiictioB  de 
s*en  renger,  il  pengeoit  encore  Monsieur  le  JPrince,  etc.  (II,  a 85.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  s'étoit  attendu  que  lui  et  M.  de  Turenne  seroîcil 
d*an  grand  poids  dans  son  parti,  et  que  personne  ne  pouwoii  wosfoSUsm 
comme  eux  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenaj.  (II,  3o5.) 

Il  lui  fit  connoître  que  leurs  intérêts  ne  pouvoient  jamais  se  rencoEtitr 
dans  une  guerre  cirile;  que  Monsieur  le  Pnnce  poupoit  bien  détruire  kw 
fortune  par  de  mauTais  succès,  mais  qu*ils  ne  pouvaient  presque  jamais  It 
prévaloir  des  bons,  puisque  la  diminution  de  i  État  causeroit  aussi  néesH 
sairement  leur  ruine.  (Il,  274.) 

Il  s'y  opposa  (à  ce  projet),  et  leur  fit  trop  connoître  qn'il  ne  pmml 
jamais  y  consentir.  (II,  5a.) 

....  Un  outrage  qu'elle  ne /N>{fr<?iV  jamais  pardonner.  (II,  53.) 

Prétérits  de  f  indicatif  : 

Il  sembla  one  Mme  de  Cbâtillon  même  ]ni  parut  (à  Monsieur  le  PrÎBee) 
moins  aimable,  depuis  qu*il  n'eut  plus,  etc.  (Il,  4ao.) 

Tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  l'expéditioa.... 
jnsqnes  à  ce  que  mes  blessures  ni* empêchèrent  de  m'en  prévaloir.  (II,  45S*) 

Je  crus  quon  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  m'ontn|er 
jusques  à  ce  que  le  Cardinal  ne  s'en  laissa  point  à  lui-même  dans  les  pro- 
messes qu'il  me  fit.  (II,  458.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)  le  crût  (M.  de  Châteauneuf  )  si  ruiné  daoi 
l'esprit  de  la  Reiue  qu^il  t^ imagina  lui  pouvoir  donner,  etc.  (II,  480.) 

D'autres  ont  cru  que  ce  fut  quelque  ennemi  particulier  de  Joly  qoi 
avoit  voulu  lui  faire  plus  de  peur  que  de  mal.  (II,  i53.) 

Molière  joua  hier  soir  (c  TÉcole  des  maris,  9  que  je  ne  vis  point;  mail 
en  récompense  '^ allai ^  etc.  (III,  198.) 

Je  ne  vous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  vous  me  fîtes  hier.  Voei 
saviez  bien  1  envie  que  j 'a vois  de  voir  Mme  de  Guise,  et  vous  tC eûtes  pas 
la  charité  de  m'avertir  que  j'étois  devant  elle.  (III,  199.) 

II  n'a  jamais  voulu  se  reposer  ici....  Il  me  rendit  une  de  vos  lettrei. 
(III,  aa5.) 

Je  vous  renvoie  l'écrit  de  M.  Esprit  que  ]  emportai  dernièrement  avec 
ce  que  vous  m'avez  donné.  (III,  166.) 

Il  me/>arif/que  vous/i<rei  bien  contente  de  Mme  de  Montcspan.  (III,  aoa.) 
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i  lui  nierai  pu  même  (i  Mazarin)  que  je  n'aie  Inen  cm  que  celai 

loit  mieux  découTrir  ta  propre  rergogne  que  de  manquer  à  me 

les  mauTais  officea,  ne  me  les  a  pas  épargnés  quand  il  a  eu  lieu  de 

ire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (Il,  A6y,) 

ne  la  prison  et  le  bannissement  lui  eurent  fait  (à  flfaxarin)  raison 

ceux  qui  s'étoient  ourertement  bandes  contre  lui,  il  commença 

Durer  assez  criminel,  etc.  (II,  44^0 

'eurent  pas  fnt  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ib  entendirent^  etc. 

t  op^cU^  (1a  Reine)  affecta  de  désarouer  tout  autre  intérêt  que 

i  vÈxMt.  (u,  443.) 

moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
de  meilleure  humeur  que  je  me  dépeins,  ni  plus  spirituel  et  plus 
able  que  je  dirai  (que  je  rais  dire)  que  je  le  suis.  (I,  7.) 
e  prétends  que  tous  en  usera  de  même  de  l'opéra.  (III,  iSa.) 
1^  p.  iziY,  Présent  de  rindicati/. 


Utionnels  : 

amis)  donnèrent  enrie  au  Cardinal  de  me  parler....  pour  essajer 

r  de  moi  tout  ce  que  je  saurais  de  cette  affaire.  (II,  87.) 

isieor  le  Prince)  lui  manda  (au  duc  de  Bouillon)  que,  les  conditions 

roit  denrées  étant  accomplies,  on  attendoit  qu'il  eff'eetueroit  ce  qu'il 

romis.  (II,  3o3.) 

ôs  personne  ne  s'est  donné  la  peine  d'étendre  et  de  conduire  son 

nutt  loin  qu'il  pourrait  aller.  (I,  ao5.) 

arin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'aroit  tiré  de  dessus  l'échafaud 

émettre  dessus  le  trône,  et  que  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur 

la  gloire  où  sa  protection  tdl  aurait  élevé^  que  pour  l'accabler  des 

I  et  des  infamies  dont  cette  même  protection  m*auroit  garanti, 

de  Charignj)  rentreroit  dans  les  affaires,  ou  arec  la  gloire  d'aroir 
paix,  ou  avec  l'avantage  d'aroir  fait  connoître  que  le  Cardinal 
rompue.  (II,  347») 

L  ô-deMas,  p.  lxit,  Imparfait  de  Cindicatif  «t  eâ-après.  Imparfait  et  plus* 
fait  du  subjonctif 

or  fait  et  plus-que-'parfait  du  subjonctif  : 

Tices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie,  comme  des  hôtes 
ni  il  faut  successirement  loger:  et  je  doute  que  l'expérience  nous 
ériter,  s'il  nous  étoit  permis  de  faire  deux  fois  le  même  chemin. 

•) 

'j  a  guère  d'occasion  où  l'on  /V/  un  méchant  marché  de  renoncer 

n  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'^en  dire  point  de  mal.  (I, 

lant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  Tla  Reine)  Toulut 
que  j'en  fisse  les  lois,  et  qu'il  s'y  saumtt,  (II,  444 •) 
raisons  le  portèrent  à  désirer  quelque  accommodement  qui  sauvât 
torité  en  apparence,  et  qui  lui  servit  de  prétexte,  etc.  (II,  343.) 
ensois  qu'elle  ne  dût  pas  trouver  étrange,  etc.  (III,  18.) 
'aorois   point    d'excuse   légitime    pour   me   dispenser   d'y  faire 
e  (à  cette  lettre),  si  on  savoit  que  i^emse  pu  écrire  à  quelqu'un. 

*•)        .  . 

homme  qui  n'ni/  eu  soin  que  de  sa  réputation  eût  pu  raisonnable- 
laiarder  un  combat.  (H,  397.) 
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Dam  la  plapart  de  cetesemploa,  fort  ngnlien,  le  nbjoaetif  a  U  aew 
nel  ;  dans  le  sairant  le  plat-qae-parfait  a  tacceMÎTeineiit  deus  Taleon  diffSnMtat  : 

Il  eût  été  à  désirer  que  chaque  maxime  eût  eu  un  titre.  (!«  %SJ) 

If  oa«  ajoutons  sept  exemples  de  eette  déaÎAenee  otM  que  lat  ocvOln  à  Penli  dl» 
catet  Toadraient  aajonrd*hid  exclure  de  la  langue  : 

Je  n*aToit  point  dû  espérer  d'un  homme  ordinaire  qn'il  loiiffirfl  ^  ji 
m'élevasse^  etc.  (II,  4^^0 

L'affiiire  se  rompit  de  leur  côté  sans  qu'ils  essayassent  de  garder  aMHf 
mesure.  (II,  i56.^ 

Et  encore  ne  aemeurai-je  guère  (jnt  je  ne....  trowasse  de  noirrdlesoch 
casions  de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  4^9*) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  ^ponr  laRoB^ 
dont  ses  bontés....  ne  me  récompensassent^  même  arec  excès.  (Il,  44*J 

*  J'enroie  exprès  (ce  porteur),  de  peur  que  mon  paquet  se  pentit  a  k 
poste  et  que  tous  tous  fdehassieZy  si  je  manquois  à  tous  aTertir  de 
(III,  a3i,  lettre  de  la  mère  de  Tauteur.) 

Yoyex  ci-après,  p.  lxx,  6*  exemple,  et  p.  lxxti,  4*  exemple. 

De  peur  qu'on  ne  ^'aperçût  qu'il  (Mazarin)  nous  eût  payés  d*iiM 
tification  frauduleuse,  il  nous  entretint  de,  etc.  (II,  4^**) 

Dans  cette  dernière  phrase,  on  8*atteadrait  plntAt  k  l'indicatif  avoit  amyéei  le 
Terbe  est  entraîné  an  subjonctif  par  l*imparfiiit  de  même  mode  d*oà  il  o^Mnid.      ^^ 

Autres  temps  du  subjonctif  : 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  si,  etc.  (III,  19a  ;  Tojez  III,  190,  /•  iSJ 
Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  néllif  < 

eux...;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  Toir  qu'on  les  ait  ramtmfÊkà' 

qu'on  en  soit  choqué.  (I,  a84.) 
Je  TOUS  demande....  que  je  n'oie  pas  le  scrupule,  etc.  (III,  188.)      é, 
Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  considérable,  9  a  Ml 

Touars,  etc.  (III,  3o.) 
Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  CbeTreuse)  n'alf  été  la  premièia  ^^:\ 

des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

Suites^  très-correctes  et  de  fréquent  usage,  de  nombreux 
au  mente  temps  : 

(Mazarin)  gagnolt  du  temps,  il  aiigmentoit  le  soupçon  des  Gabaki#^  < 
posées,  et  il  amusait  Monsieur  le  Prince  à  Paris,...  pendant    qa'oaU' 


étoit  la  Guyenne,  qu'on  prenoit  ses  places,  que  l'armée  du  Roi... 
la  campagne.  (II,  SqS.) 

Paris  étoit  alors  plus  divisé  que  jamais  ;  la  cour  gagnait  tooi 

Suelqu'un  dans  le  Parlement...;  le  massacre  de  THôtel  de  Ville 
onné  de  l'horreur  à  tout  le  monde  ;  l'armée  des  Princes  n^asoit  VStàt^ 
campagne;  son  séjour  à  Paris  augmentoit  l'aigreur  contre  Momie*  fc 
Prince,  et  ses  affaires  étoient  réduites  en  de  plus  mauTais  termes  qv^ii* 
n'aToient  encore  été.  (II,  4ai.)  • 

Voyex  U,  40,  /.  i9-a4;  48,  /.  a-5;  109-11 1  ;  2M,  /.  lo-aa;  427-428.  —  Ifs^V 
citons  pas  d*exemples  des  suites,  partout  si  abondantes  (fans  les  rèeits,  et  parMVi^ 
quent  dans  notre  tome  II,  du  temps  historique,  du  prétérit  définL 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  proviaM 
Gue  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle  ;  ceux  qui  feroat  l^ 
nexion  sur  les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qn*il  vdk 
à  Monsieur  le  Prince  le  trouveront  un  honnête  homme.  Peu  dfe  WBÊàh 
bon  sens  oseront  dire  qu'il  est  coupable,  et  peu  aussi  oseront  le  dédll* 
innocent  ;  ceux  enfin  qui  lui  sont  contraires  et  ceux  qui  lut  Mmt  ft*^ 
râbles  s'accorderont  à  le  plaindre.  (II,  3ia.) 
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B,  Modes  impersonnels, 
I*  Infinitif. 

«]  Infinitif  réff.  par  des  verbes^  ou  construit  à  leur  suite  au  sens 
im  gérondif  : 

Rot  eonnoissancet  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
filés  qui  font  bien  Juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
MHS  r^arde  pas  directement.  (I,  3o6;  voyez  II,  443,  /.  a40 

lofn  à-denoM,  p.  i.vi,  PmoNoics,  3*. 

*n  Ciut  bien  qu'il  (Mazarin)  ait  quelque  ruse  nouvelle  qui  le  fait  être 
àSa.  (lU,  55.) 

....  Les  conditions  qui  l'aToient  fait  entendre  k  se  déclarer.  (II,  4^1-) 

Noos  Terrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
dei armes,  et  mériter^  etc.  (I,  3ao.) 

fallois  seul  la  trouver  (Mme  de  Chevreuse)  sur  son  chemin...;  mais, 
Muse  on  aroit  ru  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut  aus- 
MÔC  que  j'avois  querelle.  (II,  34*) 

(Li  Reine)  aroit  cru  éblouir  Je  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
GnuBont  an  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes.  (II,  a3a.) 

^de  Chevreuse)  m'envoya  un  de  ses  gens  me  dire  son  dessein 
n  Espagne.  (II,  34.) 
|La  Reine)  envoya  en  diligence  donner  avis  de  ce  voyage  au  Cardi- 
■ai...,  et  lui  dire,  etc.  (II,  334.) 
Penvoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle,  (m,  4^0 
(La  Rochefoucauld)  retourna  dans  la  grand  chambre  prendre  sa  place. 

»,  187.) 

frésemi  am  sens  trèê-marqui  d»  futur  i 

Dfens  la  suite,  on  ne  sent  plus  ce  quW  croyoit  sentir  toujours.  (I,  344.) 

FUesé  de  ^infinitifs 

Je  me  vis  en  état  de  faire  sentir  à  la  Reine  et  au  cardinal  Mazarin 
|ft'il  leur  eût  été  utile  de  xdl  avoir  ménagé,  (H,  108.) 

6)  Infinitif  sujet  ou  attribut^  sans  ou  avec  ce,  de,  ce....  que  de  : 

^eàmer  guère  en  amour  est  un  moyen  assuré  pour  être  aimé.  (I,  a66.) 

Bien  éc€>uter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections  qu'on 
misse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

Détromper  on  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un  aussi 
■anvais  office  que  celui  que,  etc.  (I,  71.) 

Prendre  des  provinces  injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  i58.) 

Tant  biaiser  et  tant  apporter  d'adoucissement  pour  dire  les  avantages 
rw  Ton  a,  c'est,  ce  me  semble,  cacfter  un  peu  de  vanité  sous  une  mo-> 
yBÊÛt  apparente  et  se  servir^  etc.  (I,  7.) 

C^étoit....  me  faire  du  bien  par  un  établissement  qui  étoit  utile  à  la 
iâne^  et  e*éto'it  entamer  aussi  les  parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  75.^ 

Ce  lut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  n^aller  plus  chez  le  cardinal 
lazarin.  (n,  53.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c'étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 
lazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 
enlement  de  la  procurer.  (II,  480.) 

Avec  si...,  résumé  par  ee  : 

Ce  seroit  ne  pas  être  si  respectueux  que  je  dis  si  j'osois,  etc.  (III,  184.) 
Si  elle  (Mlle  de  Hautefort)  lui  envoyoït  des  a  Heures  »  reliées  de  rouge, 
e  seroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 
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La  Reine,  qui  m'aroît  fait  TÎTre  si  sërèrement  aTec  lui  (Mazarin),... 
en  parloit  à  Theure  à  mes  proches,  comme  d'une  conduite  que  j*afoû  éi 
juger  qu'elle  désapprouverait,  (II,  44^0 

Je  ne  suis  pas....  incapable  de  me  renger,  si  l'on  m^açoit  offensé^  elqu*!! 
y  allât  de  mon  honneur  à  me  ressentir  de  Tin  jure  qa*on  m*awoit  faite, 

(1,9.)  .  ,  .  .  . 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu*an  crime  se  Hslff  à 

couvert  par  un  autre  crime,  et  qu'un  homme  dût  être  absous  d'an  MÊÊff> 

sinat,  s'il  ne  l'avoit  commis  que  devant  des  témoins  à  chacun  desqmli 

il  pourroit  prouver  d'avoir  fait  d'autres  violences?  (II,  467.) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  ft't  regarder  «Tec  pM 
leur  rébellion,  et  que  je  n'eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  ^^ 
leur  accordoit  eût  été  plus  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  ^Sg,) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  cour)  fut  de  concert  arec  Monsîearli 
Prince.  (II,  117.) 

L'entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  que  ]'«•« en 
qui  lui ^11/  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Cité  plus  haut,  pour  que,,,,  qui,  à  Phoiioms  rsultifs,  p.  lx. 

Il  n'y  a  personne  ici  qui  ne  se  plaigne  de  vous  et  qui  ne  t^eUttmilt  \ 
quelque  marque  de  votre  souvenir.  (III,  i3i.) 

Mme  de  Chevreuse  desiroit  que  M.  le  prince  de  Conti  épousdt  sa  §Êt^ 
qu'après  la  chute  du  Cardinal  on  mit  M.  de  Châteauneuf  dans  la  plaocdl 
premier  ministre,  et  que,  cela  étant,  on  donneroit  à  Monsieur  le  Prinst  II 
gouvernement  de  Guyenne.  (II,  aïo.) 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  lefi^ 
plier  (le  Roi)  de  ne  point  croire....  qu'elle  «li/ jamais  fren^^dans  le  deMCii 
d'épouser  Monsieur  après  que  Chalais  auroit  exécuté  la  conjuration  qa*i 
avoit  faite.  (II,  56.) 

«  Après  que  Chalais  auroit  exécuté  »  coaeorde  aroc  Tinfiaitif  épouser^  u 
aux  verbes  qui  précèdent. 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  mariage^  pour  diviser 
ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  de  prendre  la  Flandre,  s'il  n' 
préféré  la  gloire  de  faire  la  paix  à  la  gloire  de  faire  de  nouvelles 
quêtes.  (I,  34a.) 

Il  y  a  ellipse,  derant  sUt  n'avait  pré/ère^  de  Tidée  :  «  ce  qu'il  eût  £ût  ». 

Voyez  ua  libre  mélange  de  temps  divers,  après  la  conjonction  que,  dans 
d'articles  d*ane  convention,  II,  38 1-385. 

3^  Temps  composés. 

Emplois  à  remarquer  de  PauxiUaire  avoir  : 

Monsieur  le  Prince  partit  de  la  Bergerie,  après  y  avoir,,,,  demeuré  jià 
de  trois  semaines.  (II,  330.) 

Le  comte  d'Harcourt....  Tauroit  forcé  (le  quartier)  sans  doute,  ftiA 
premières  troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  3a8.) 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  Ton  écriroit  à  M....  de  MenMii 
qui  est  en  cour,  et  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

*  (La  Rochefoucauld)  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

De  ces  exemple*,  les  deux  premiers  seuls  sont,  on  le  voit,  de  la  main  de  1* 


Voyez  au  Lexique^  p.   14,  Avoir  accoutumé;  et  au  tome  II,  p.  367,  /.  10  et  ll^ 
passer  ayant  successivement  pour  niixilinirRi,  dans  un  m^me  sens,  les  verbes  avové 

itie. 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  lxix 


B*  Modes  impersonnels, 
I*  Infinitif* 

«]  Infinitif  régi  par  des  verbes^  ou  construit  à  leur  suite  au  sens 
m  gérondif  : 

Rot  coonoissances  tont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
b  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nsr^arde  pas  directement.  (I,  3o6;  voyez  XI,  44^)  l*  340 
foya  d-detsus,  p.  i.vi,  PmcNom,  3*. 

*I1  Ciut  bien  qu*il  (Mazarin)  ait  quelque  ruse  nouvelle  qui  le  fait  être 

fier.  (UI,  55.) 

....  Les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  à  se  déclarer.  (II,  4^1*) 

Noos  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 

larmes,  et  mériter^  etc.  (I,  3ao.) 

rallois  seul  la  trouver  (Mme  de  Chevreuse)  sur  son  chemin...;  mais, 

nme  on  avoit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut  aus- 

ôt  que  j*avois  querelle.  (Il,  34.) 

(lii  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 

(mont  an  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes.  (II,  a3a.) 

£e  de  Chevreuse)  m*envoja  un  de  ses  gens  me  dire  son  dessein 
en  Espagne.  (II,  34.) 
|La  Reine]  envoya  en  diligence  donner  avis  de  ce  voyage  au  Cardi- 
11...,  et  lui  dire  y  etc.  (II,  a34.) 
TeiiToyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle.  (HI,  46.) 
(La  Rochefoucauld)  retourna  dans  la  grand  chambre  prendre  sa  place. 
1, 187.) 

PrésiMi  au  sens  tr^s-mar^ué  du  futur  t 

Duu  la  suite,  on  ne  sent  plus  ce  qa*on  croyoit  sentir  toujours.  (I,  344-) 

Hssi  de  rinfinitif: 

Je  me  vis  en  état  de  faire  sentir  à  la  Reine  et  au  cardinal  Mazarin 

l'il  leur  eût  été  utile  de  jol  avoir  ménagé,  (H,  108.) 

^  Infinitif  sujet  ou  attribut ^  sans  ou  avec  ce,  de,  ce....  que  de  : 

J^àmer  guère  en  amour  est  un  moyen  assuré  pour  être  aimé.  (I,  a66.) 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections  qu*on 

isse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

tromper  on  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un  aussi 

avais  office  que  celui  que,  etc.  (I,  71.) 

^rendre  des  provinces  injustement  s^appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  a58.) 

Pant  hiaiser  et  tant  apporter  d*adoucissement  pour  dire  les  avantages 

î  Ton  a,  c*est,   ce  me  semble,  cacher  un  peu  de  vanité  sous  une  mo-> 

tie  apparente  et  se  servir^  etc.  (I,  7.) 

^étoit....  me  faire  du  bien  par  un  établissement  qui  étoit  utile  à  la 

uiCy  et  e'éXoxX. entamer  aussi  les  parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  7$.^ 

*e  fat  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  n'aller  plus  chez  le  cardinal 

carin.  (n,  53.) 

Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c*étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 

uuin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 

tement  de  la  procurer.  (II,  Jjfio,) 

'9te  fi...,  résumé  par  ee  : 

■e  seroit  ne  pas  être  si  respectueux  que  je  dis  si  j*osois,  etc.  (III,  184.) 
i  elle  (Mlle  de  Hautefort)  lui  envoyoït  des  a  Heures  »  reliées  de  rouge, 
teroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 
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c)  Infinitif  régi  par  des  prépositions, 

Voyezy  au  Lexique^  k,  Db,  Depuis,  EifraE,  Pae,  Poue,  Sa». 

Nous  répétons,  bien  qu*ils  soient  aux  articles  Depuis  et  Pas,  ces  exemples  4s  Mai 
qui  ont  vieilli  :  "^ 


C*e8t  ce  que  tous  m*aTez  enroyé  qui  me  rend  capable  d*étre 
neur  de  Monsieur  le  Dauphin  depuis  V avoir  tu,  (lU,  i85.J 

Depuu  TOUS  avoir  écrit  tantôt,  la  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  ilft 
voyez  III,  175,  /.  3.) 

On  ne  sent....  qu'on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  Ict  peintlil 
Tamour.  (I,  3o4.) 

La  félicité  est  dans  le  goût,  et  non  pas  dans  les  choses  ;  et  eV 
avoir  ce  qu'on  aime  qu'on  est  heureux,  et  non  par  avoir  ce  que  les  i 
trouTent  aimable.  (I,  5o.) 

L'infinitif  après  par  n*est  resté  d*un  commun  osage  qtt*aprèt  des 
commeneerf  Jinir,  Àiosi  : 

Je  commencerai  ma  lettre  par  tous  rendre  mille  grâces  de,  etc.  (IIItQJ^ 


Aux  autres  exemples  cités  sous  les  mots  auxquels  nous  renvoyons,  01 
les  suivants  :  '■ 

Bien  que  tontes  deux  (les  deux  Frondes)  s'accordassent  à  favorûmm 
intérêts  de  Monsieur  le  Prince,  chacune  cherchoit  aTec  ardeur  sU  ^êmk 
près  de  lui.  (II,  35o.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  foêrêYiÊÊSÊt, 
c'est  de  faire  l'amour.  (I,  84.) 

....  La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner  (Mazarin).  (II,48M< 

Tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses  passions,  il  (l'iioUBtjfPi 
mit  incessamment  sur  leur  tjrannie.  (I,  lag.) 

£Hz)  a  senti  de  la  vanité  à  trouver  tant  de  crédit.  (I,  ai.) 
tte  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide...,  fit 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  LongueTille.  (II,  1x6.) 

D'autres  (gens)  méprisent  de  grands  avantages  à  venir  pour  de  piéi . 
intérêts  présents.  (I,  aoy.) 

(Mme  de  CheTreuse)  crut  que  c'étoit  assez  y  répondre  (aux  «Ttiiesill 
Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouTertement  Je  vouloir  sa  mine,  Mb 
seulement  de  la  procurer.  (II,  4^o*) 

Je  pense  qu'après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  A 01'^ 
demeurer  toujours  de  mauTaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

(M.   de  ChaTigny)  espéroit....  de  se  rendre  également  considéraliii  : 
ces  deux  princes.  (II,  374;  Toyez  II,  a8i,  /.  11.) 

(Mademoiselle)  fut....  connrmée  dans  cette  opinion  par  Ici  )0Sr 
gués....  conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  RochefouiiHii 
eurent....  aTec  le  Cardinal,  dans  le  dessein  de  le  faire  résoudre  àêèÊiÊB 
la  liberté  aux  Princes,  ou  au  moins  de  le  rendre  suspect,  etc.  fU,  so^i) 

Je  ne  pouTois  aTec  justice  cesser  d'être  son  ami  (l'ami  aellatil 
CheTreuse),  tant  qu'elle  n'auroit  d'autre  crime  que  de  déplaira  WMtMxiàÊà 
Mazarin.  (II,  90.)        T'^ 

Je  Toulois  être  en  colère  contre  tous  de  ne  me  faire  jamais  réfOSSÊ» 
(UI,  147.) 

L'intention  du  cabinet  étoit  de  mettre  cette  affaire  entre  lesmaitf^ 
Parlement,  pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince....  pV 
le  déplaisir  de  se  voir.,,,  aux  pieds  des  juges  dans  la  condition  de lif" 
pliant.  (II,  i58  et  159.) 

La  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées^  et  la  peine  de  refuser^  h* 
persuadent  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion.  (I,  146.) 

l-ie  scrupule  de  les  révéler  (les  secrets)  ne  dure  pas  toujours.  (I,  197.) 
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donnèrent  toat  le  temps  nëceMaire  à  des  bateaux  charges  de  mous* 

m  J'tar'wer  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

isîeur  le  Prince)  se  plaignit....  de  Mme  de  Longnerille  et  du  duc 

odiefoucanld,  d*  ne  Vawoir  pas  averti  plus  tôt.  (II,  i55.| 

e  ChaTignj)  exigea....  de  Monsieur  le  Prince  ttôter  a  Tun  et  à 

a  connoissance  précise  de  ses  desseins.  (II,  aSa.) 

M  deux  demiert  exemples,  un  teal  et  même  Terbe  est  tain  de  deux  de^  rè- 
preoiier  aa  nom,  le  second  on  infinitif. 

différence  emtre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  méprieer,  HL  1 1 1 .) 

rin)  ëtoit  trop  bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  rers  elle  (Mme  de 

se)  toutes  les  arances  qu'il  deroit.  (II,  7a.) 

accordera  la  permission  à  M.  de  la  Rochefoucauld  d'aller  chez 

r  aix  mois  et  un  passe-port  pour^  au  bout  du  temps,  s'en  pouvoir 

T  trouver  Monseigneur  le  Prince.  (III,  xoo.) 

m  croyez  que  pour,,.,  écrire  à  Gourville  comme  pour  moi-même, 

I  fût  bon  a  quelque  chose,  je  le  ferai  assurément.  (III,  i33.) 

4iire,  «  que,  pour  ce  qoi  est  d*écrire,  cela  tous  fAt,  etc.  »  C*est  une  mise  en 

Infinitif  sujet  ;  au  fi»nd  le  toor  revient  k  :  «  qtt*éerire  tous  fAt  bon,  etc.  • 

m  bnit  exemples  snÎTants,  Tinfinitif,  arec  pour  et  aTee  sans,  laisse  le  sujet 
■é  ;  le  tour  équiraot,  dans  sept,  k  pour  que  je,  pour  quHl^  pour  qu'où,  sans 
c  im  subjonctif;  dans  le  sixième,  k  parce  quUl  arec  l'indicatif! 

pialités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été  assez  connues....  pour 

meer  de  les  écrire.  (U,  63.) 

proposition-Ui  étoit  assez  arantageuse  au  duc  d'Enghien  pour  la 

igréablement.  (II,  474«) 

tie  cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé  pour  offrir 

oi  de,  etc.  (II,  4^1*) 

rin)  TOYoit  que  la  paix  étoit  trop  généralement  désirée  à  Paris, 

oupoir  demeurer  en  sûreté,  arec  dessein  de  Fempécher.  (II,  4^^.) 

ecours  d'Espagne  aroient  trop  souvent  manque, /yoiir^youro/r  en- 

ionnablement  s'y  attendre.  (Il,  9o5.) 

perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince,  qu'elle 

rivée  en  partie /oitr  n'j  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui  étoient 

•onvoîr.  (II,  4^3,) 

naines  façons  de  parler  trop  sèches  et  trop  dures....  échappent 

sams  y  penser,  ^I,  184.) 

eur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé  pour  sa  propre  conserva- 

Kclnre  M.  de  Châteauneuf,  puisqu'il  ne  pouvoit  revenir  à  la  cour 

fier  les  sceaux.  (II,  78.) 

rdôpes* 

Participe  présent, 

ioord.  Voyez  ci-après  X,  Agcoko,  A,  p.  lxxxiv. 

oslnictîoDs  et  emplois  divers. 

cipe  présent  wfec  rapport  régulier  de  qualificatif  : 

I  XIII)  étoit  sévère,  défiant,  haïssant  le  monde.  (II,  1.)  ( 

mvai  la  cour  pleine  d'agitation,  étonnée  de  la  mort  du  cardinal 

elien,  et  respectant  encore  son  autorité.  (II,  49-) 

le  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 

de  trouver  ses  sûretés...,  se  défiant.,,,  de  la  cour...,  et  voulant  voir 

engagée  avant  que  de  se  déclarer.  (II,  278.) 

lîenr  le  Prince)  les  renversa  (ces  régiments)  dans  le  fossé,  deman" 

irtier  et  jetant  leurs  armes.  (Il,  335.) 
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Rapport  du  participe  présent  à  un  pronom  conjoneiif  : 

On  fut  contraint  de  se  servir  d*une  petite  hauteur  de  fumier  qui  étoi' 
devant  la  porte,  laquelle,  étant  eicaroée  en  forme  d^ouvrage  à  conie...,  0^ 
trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (Il,  soc.) 

Il  y  a  de  certains  défauts  qui,  étant  bien  mis  dans  un  certain  jour,  phi* 
sent  plus  que  la  perfection  de  la  beauté.  (I,  i68,  variante  du  mamuenL] 

*  Que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Eqpapc, 
après  lequel  nous  soupirons  ici,  étant  notre  seule  ressource.  (UI,  77.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dan 
une  guerre  civile,  étant  située  au  muieu  du  Rovaume.  (II,  180.) 

C^est....  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  (le  massacre  de  YBMà 
de  Ville)  dont  je  n*ai  jamais  eu  de  connoissance  bien  particulière,  étm 
arrivée  deux  jours  après  celle  de  Saint-Antoine.  (III,  14**) 

Voya  le  17*  exemple  de  la  page  ULxm. 

Rapport  du  participe  présent  à  un  autre  nom  ou  pronom  qm  k 
sujet  qui  le  suit  ou  le  précède;  participe  présent  absolu  (yoyei  A 
après,  p,  ex,  Constbugtion,  9^)  : 

(Mme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  EâSm 
ajrant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prinaedi 
Marcillac  l'accompagna.  (II,  17s.) 

Mazarin  et  M.  de  Chaviffnj  cachoient....  oe  projet  à  la  Reine;  Biii 
Vafant  communiqué  à  M.  des  Noyers,  il  (celui-ci)  s'j  opposa.  (II,  5s.) 

Lui  afant  rmrésenté  (à  la  Reine)  que  rien  ne  pressoit  dans  mon  goa* 
vemement...,  elle  me  répondit,  etc.  (II,  466.) 

'S^ ayant  (comme  je  n'avais)  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Masarin)  qa'au 
sorte  d'estmie...,  la  Reine  lui  devoit  vouloir  plus  ae  mai  qu'à  moi  di 
celui  qu'il  me  procuroit.  (II,  455.] 

N'a/oiif  point  eu  d'intéréu  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pu 
que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  6a.) 

Étant  (comme  Mazarin  était)  créature  du  cardinal  de  Richeliea,  Oi 
croy oient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (IL  47$.] 

J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  frétant  allé  trouver  le  Roi  aelapsit 
de  la  Reine...,  elle  le  cbargea,  etc.  (II,  56.) 

Ce  séjour....  donna  loisir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trouvera 
le  chemin  de  Madame  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage,  miiii 
étant  demeurée  à  une  maison  du  duc  de  Bouillon...,  lui  et  le  dfuc  de  h 
Rochefoucauld  marchèrent  au  général  de  la  Vallette.  (II,  187.) 

Étant  (comme  Mazarin  était)  directement  opposé  au  duc  de  Beaufeit, 
la  puissance  de  l'un  étoit  certainement  la  ruine  de  l'autre.  (H,  477*) 

(L'artillerie  de  Turenne]  avoit....  l'avantage  de  la  hauteur  sur  les  tronpci 
de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  €{Vl  étant  serrées  dans  le  passage  ipi 
séparoit  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (U,  371.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Chevreuse)....  quil  (Mazarin)  étoit  trof 
bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  toutes  les  avances  qu'il  devoiti 
mais  que,  les  faisant,  je  croyois  qu'elle  les  devoit  recevoir.  (II,  79.) 

(Mazarin)  jugea  que  sa  présence  à  la  cour  étoit  le  seul  remède  ov'i 
pût  apporter  à  tout  ce  qui  s'élevoit  contre  lui,  et  préférant  ses  intoM 
particuliers  à  ceux  de  l'Etat,  son  retour  fournit   etc.  (II,  3a3.) 

Dans  les  commencements,  ils  (les  Frondeurs)  l'accusoient  (Moniefl 
le  Prince)  encore  avec  quelque  retenue;  mais,  se  voyant  ouvertemcil 
appuyés  de  la  cour,  le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité,  etc.  (II,  s^î 
voyez  ibidem,  note  3.) 

La  conversation  se  passa....  en  justification,  de  celui  (du  côté)  du^ 
réchal  d'Hocquincourt,  sur  ce  qui  lui  venoit  d'arriver,  se  plaignest  (H 
M.  de  Turenne.  (U,  379.) 
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DtBi  les  qnatre  eiamplat  toiTants,  1«  sojet  est  un  des  pronomi  neaXimee^  »/; 
CDSoite,  dam  qnatr*  autre*,  rindéfinj  on  : 

(Monsieur  le  Prince)  rencontra  Tarant-garde  de  son  armée,  dont 
anelqnes  caraliert  Tinrent  au  qui-Tive  avec  lui.  Mais  Vayant  reconnu^  ce 
rat  une  surprise  et  une  joie  pour  toute  Tarmëe  qui  ne  se  peut  exprimer. 

(U.  364.) 

(Gonrrille)  Tauroit  sans  doute  exécuté  (ce  dessein)  si  le  Coadjnteur,  un 
loir  qu'il  alU  à  l'hôtel  de  CheTreuse,  en  fût  sorti  dans  le  même  carrosse 
oui  Vy  aToit  mené  ;  mais,  Yarani  renvoyé  avec  ses  gens,  il  ne  fut  plus  pos- 
iiUe  desaroir  certainement  dans  quel  autre  il  pouroit  être  sorti.  (II,  307.) 

On  Tint  aTertir  le  Premier  Président  que  la  grand  salle  étoit  remplie 
de  gens  armés,  et  quV/oiil  de  partis  si  opposés,  il  n'étoit  pas  possible  qu'il 
n'anÎTat  quelque  grand  malheur.  (II,  i84') 

Le  Coadjuteur  érita  de  retourner  au  Palais,  et  ainsi  ne  se  trouvant  plut 
où  étoit  Monsieur  le  Prince,  il  n'y  eut  plus  lieu  de  craindre  un  acciaent 
pareil  à  celui  qui  aToit  été  si  près  d'arriTer.  (II,  289.) 

Afmmt  demandé  (comme  j'aTais  demandé)  de  récompenser  le  gouTeme- 
Bient  de  Niort,  qui  Taquoit  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan,  on  le  donnai 
i  Mademoiselle  sa  sceur,  sans  daigner  seulement  me  faire  réponse.  (H, 
460.) 

(Paluan)  nUtant  pas  arrivé  dans  le  temps  que  le  maréchal  de  la  MeiUe* 
rare  fit  donner,  on  trouTa  plus  de  résistance.  (II,  101.) 

L*officîer....  se  contenta  de  détacher  les  bateaux...,  de  sorte  quV/oA/ 
repris  (les  bateaux  étant  repris)  par  les  gens  du  comte  d^Harcourt,  on  refit 
le  pont  dans  une  heure.  (U,  3 16.) 

^  On  la  portera  (ramnistie)  à  Paris  pour  être  Térifiée,  étants  tous  aM«m- 
klés,  (m,  io3.) 

▲  aaToir  :  tooa  laa  mambres  daa  deux  parlemenU. 

Le  premier  et  le  ondèiiie  eiKemple  de  la  page  lxzzit  contiennent  de  même  on  con* 
stmit  avee  des  proportions  abtoloea. 

Les  choses  même  b* accommodant^  tous  courez  fortune,  etc.  (III,  47*) 

L'intérêt  du  cardinal  de  Retz  étoit  d'empêcher  la  paix,  parce  qu^étant 
faite  sans  sa  participation,  et  M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince 
étant  unis  aTec  la  cour,  il  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 

(Les  Frondeurs)  renouTeloient  l'afifaire  de  Noisy...,  où  M.  le  prince  de 
Conti  et  le  duc  de  LongucTÎUe  Vêtant  allé  voir,  le  duc  de  Retz  et  le  coad- 
juteur de  Paris.,.,  s'^  rendirent,  etc.  (II,  141*) 

(Mazarin)  lui  disoit  (à  la  Reine)  que  Mme  de  CheTreuse  étant  soutenue  du 
duc  de  Beaufort,  toute  l'autorité....  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 

Un  soir  (Monsieur  le  Prince)  étant  dans  le  lit,  et  causant  encore  avec 
Yineoil,  celui-ci  reçut  un  billet,  etc.  (II,  a65.) 

On  Teut  une  réponse  positiTe....  sur  tous  les  points,  n^ étant  pas  possible 
de  se  relâcher  sur  aucun.  (II,  38a.) 

Il  n'y  aToit  point  de  fossé  à  la  demi-lune,  de  sorte  que,  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n*y  Toulurent  point  entrer.  (II,  10a.) 

(Mazarin]  obligea  la  Reine....  à  me  dire  qu^étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j'aTois  toujours  eues  pour  elle,  je  ne  dcTois  pas  lui  en 
refuser  une  marque.  (II,  89.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d^être  reçus  à  se 
justifier  :  ce  qui  leur  ajant  été  accordé^  les  deux  partis  quittèrent  pour 
un  temps  les  autres  Toies.  (II.  160.) 

Ifj  armnt  plus  que  moi  a  lui  &ire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas  beaucoup  à  les  reconnoître.  (II,  44^*) 

If 7  i^ant  point  d'infimterie  qui  les  empêchât  de  tirer...,  ils  recom- 
mencèrent à  faire  feu.  (Il,  409.) 
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N*7  ayani  que  let  avenues  de  gardées,  on  pouToit  tans  pâril  gagner  les 
maisons.  (II,  aoi.) 

Dans  bon  nombre  des  phratet  <U  m  paragraphe  (particalMKRieat  dans  lat  deinSèni), 
la  propomcion  détachée  qui  eontient  le  partidpe  est  construite  k  la  aMaière  de  T^latil 
abaolu  latin  ou  da  génitif  abaoln  grec  {yoja.^  an  bat  de  la  page,  Parùcif€  fmui^  i)  ; 
dans  les  trois  de  la  fin,  est  à  reoMrqner  iCj  ajafU^  poor  «  eomme  il  a*/  avait  •• 

Reprise  du  sujet  après  le  participe  présent  : 

he  Cardinal  posant  TafTaire  assez  acheminée...,  U  résolut  de  prendre 
des  mesures,  etc.  (II,  x63.) 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même,  U  receroit  l*empm- 
sement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (II,  157.) 

La  réritable  cause  du  retardement  du  mariage....  étoit  que  Monsieur  le 
Prince  iCayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  atec  la  Reine,  et 
arant  eu  aris  que  M.  de  Châteauneuf  deroit  être  chassé,  lÏTouloit  attendre 
1  événement  pour,  etc.  (II,  s49>) 

Participe  préserU  précédé  deeaet  employé  comme  gérondif  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno- 
cents  :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches  et  toujours  emeb; 
d'autres  comme  des  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  générosité  1 
(I.  307.) 

U  y  a  des  gens  de  qui  Ton  peut  ne  jamais  croire  du  mal  tans  Pivoir 
vu  ;  mais  il  n'y  en  a  point  en  qui  il  nous  doive  surprendre  em  le  9oyatU, 

Il  j  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui  ne  nous  acquitte  pas  seu- 
lement des  bienfiiits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  noi 
amis  nous  doivent,  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons.  (I,  194-) 

La  vivacité  qui  augmente  en  pieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  fbUe.  (I, 

Je  vous  souhaiterois....  des  procès  en  défendant,  (III,  177.) 
Des  procès  à  tous  intentés,  où  tous  seriez  défenderesse. 

U  y  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses,  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités,  en  %^ attachant  auxrèfflei. 
(I,3o5.) 

Ce  traité  fut  trouvé  dans  la  malle  du  courrier  d'Espagne,  que  Pos 
ouvre  presque  toujours  en  passant  à  Paris.  (II,  4^0 

Dans  tous  ces  exemples,  sauf  le  premier,  le  gérondif  n*a  point  rapport  an  siqet  de 
la  phrase,  et,  si  on  le  remplaçait  par  une  proposition  i  mode  personnel,  eUe  aanit 
pour  sujet  noms^  poue,  on. 

Participe  passé. 

a)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accord,  A,  p.  Lxxxn-Lxzxnr. 

b)  Participe  passé  absolu  : 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  p4usé  aujourd'hui.  (II,  38a.) 

c)  Emplois  divers,  exemples  tous  conformes  à  l'usage  actuel  : 

Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu 
odieux  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  ao.) 

Les  plus  puissants  et  les  plus  exposés  de  ce  corps  (du  Parlement)  sod- 
geoient  à  se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m.) 
^  Ces  promesses,  jointes  à  celles  des  Elspagnols,...  firent  perdre  à  MoD' 
sieur  le  Prince  les  pensées  qu'il  avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 

Toutes  ces  raisons,  jointes  aux  promesses  de  la  cour  et  appuyées  ptf 
tout  le  crédit....  de  Mme  de  Bouillon,  etc.  (II,  3o4.) 
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Ine  de  Nemoars,  dont  la  naiManoe  et  les  agréables  qualitét,  jomtes 
extrême  Taleur,  poaroieDt,  etc.  (II,  3i8.) 

fteÎBe  te  rerroit  plus  soumise  et  pluft  êloigméê  des  afiairet  que  du 
du  fieu  Roi.  (II,  ^9.) 

larin)  paaia  la  ririère  de  Loire,  sans  aucun  empêchement,  bien 
eAt  deux  compagpnies  de  caralerie   dans  la  Cbaritë,  eommùuuUes 
istt  Rabutin.  (II,  358.) 

e  pense  pas  aroir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  i 
\itesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour  en  Flrance,  accom' 
de  tant  de  gloire.  (III,  ia6.) 

ticipCy  soit  présent^  soit  passé ^  pouvant  se  remplacer^  dans  la 
t  des  exemples  cités^  par  une  conjonction  suivie  dtun  mode 
nel. 

B*aTons  pat  besoin  de  fiiire  remarquer  qae  beaueoap  dei  participefl  eitét  daat 
eatégoms,i  V%iÙÛ9  ParUeipê  j^éssnt^  rentrent  en  même  tempa  dans  celle-ci. 

de  Châteauneuf^  fut  arrêté....  et  Mme  de  Cherreuse  fîit  reléguée 

rs,  v!* ayant  de  cnme  Tun  et  l'autre  que,  etc.  (II,  19.) 

sieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il 

dît  donnée  (à  Mme  de  Longueville),  jusqu'alors,  ajant  un  prétexte 

pécieux  que  celui  de,  etc.  (II,  2173.) 

a....   ce  que  j'ai  cru  devoir  faire  pour  obéir  aux  commandements 

tre  Éminence,  n'en  ayant  point  eu  ae  plus  particulier.  (III,  3i.) 

le  puis  m*empêcher  de  dire  ici  ce  que  j  ai  connu  de  ses  qualités 

oalités  du  duc  de  Beaufort),  ayant  été  témoin  des  plus  considé- 

actions  de  sa  rie.  (II,  60.) 

marchands  de  Paris....  ront  bien  plus  Tite,  afe#if /ai/ saisir  mes 

et  me  faisant  faire  de  grands  frais.  (III,  a85.) 
tarin)  ne  doutoit  point  que,  manquant  de  secours...,  cette  rille  ne 
utôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  lai.) 
rant  lui  donner  de  l'épée  dans  le  corps  (au  comte  d'HoUac),  je  ne 

que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  ia6.) 

le  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  Elnfin, 

(lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prince  de 

lac  l'accompagna  en  ce  voyage.  (II,   17a;  voyez  II,  a33,  /.  4*) 

it  (Comme  Mazarin  était)  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  ils 

eut  que  cette  raison>là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (II,  47$.) 

leux  derniers  exemples  ont  été  cités  p.  lxxii,  comme  eonatmction  abaolne. 

voyant  bien  vêtu,  ils  (ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille.  (II,  1^7; 

ibidem^  /.  7  et  8.) 

font  ni  son  carrosse  ni  ses  gens,  elle  (Mme  de  Longueville)  étoit 

t  de  les  attendre.  (II,  17a.) 

Les  montagnes  d'Auvergne,  par  où  Madame  la  Princesse  et  Monsieur 

I  dévoient  passer,  étant  conduits  par  Chavaignac.  (U,  184.) 

is  leur  refusons  (aux  favoris)  nos  hommages,  ne  pouvant  pas  leur 

î  qui  leur  attire  ceux  de  tout  le  monde.  (I,  54') 

»t>is  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  continuera  pas   son   voyage, 

r  que  Monsieur  son  fils  se  porte  mieux.  (III,  196.) 

cour  vouloit  la  paix,  craignant  l'événement  du  siège  et  voyant  les 

»  rebutées.  ^11,  ao5.) 

isiear  le  Pnnce  résolut  alors  de  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs, 

t  ne  pouvoir  mieux  détruire,  etc.  (II,  x36.) 

les  Noyers  entra....  Je  n'eus  que  le  temps,  voyant  M.  des  Noyers, 

ndre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 
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(Richelieu)  n*oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  poymmt  pas 
encore  en  état  de  la  détruire.  (II,  i5.) 

Il  n'y  aToit  pat  apparence  <|u'iU  (les  ennemis)....  (passassent)  en  la 

Srésence  (en  présence  de  Monsieur  le  Prince),  et  ses  troupes  eommêM^ma 
éjà  de  le  joindre.  (II,  317.) 

Toute  la  journée  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprit  de 
Taller  attaquer  (le  marquis  de  Saint-Luc)...,  n*ajrant  point  de  canon  et 
n*en  pouvant  avoir.  (II,  334.) 

(Cet  avis)  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  d'aller  joindre  set  troupei, 
craignant  que  celles  du  Roi  ne  les  chargeassent  en  chemin.  (II,  398.) 

Marchin  partit  pour  son  nouvel  emploi,  le  devant  tout  entier  à  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  3a i.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses  mal  emploréet 
et  se  défiant  presque  également  de  la  capacité  et  de  la  bonne  foi  de  la 
plupart  des  généraux,  reçurent  Tamnistie.  (U,  ia8.) 

Le  prince  de  Condé,  animé  par  son  ressentiment  particulier,  fsisoit, 
etc.  (Il,  laa.) 

Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  vouloit^prendre  de  nouTesax 
appuis.  (II,  i5o.) 

Le  Parlement,  piqué  de  Tinjure  qu^il  crojoit  avoir  reçue...,  étoit  de- 
venu plus  fier.  (II,  III.) 

Voyez  ci-après,  CoNSTaucrioif,  S*,  p.  cv  ;  G't  P*  cvm  ;  9*,  p.  ex. 
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(Le  maréchal  d*Hocquincourt)  se  retira  derrière  le  quartier...,  se  con- 
tentant de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer  de  prendre  son  temps  de 
charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Celui  qui  conseille.,.,  cherche....  dans  tes  propres  intérêts  des  régla 
de  conseiller,  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Sans  consulter  davantage...,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  le 
sauver  en  Espagne.  (II,  33.) 

Tant  de  sujets  de  craWr^pouvoient  avec  raison  augmenter  les  défiance 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  agi.) 

Mme  de  Longueville....  avoit  exprès  formé  des  difficultés,  pour  me 
donner  le  temps  d*arriver  et  me  rendre  plus  maftre  de  décider,  (II,  109.) 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  11 3.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  à  Saint-Germain  poar 
témoigner  leur  crainte.  {Ibidem.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  pies  et  de  corneilles,  qui  ne  s^appn* 
Toisent  que  pour  dérober!  (I,  3o8.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner^  qui  flatte  plus  notre  vanité  qne 
toutes  les  autres  qualités  de  Tesprit.  (I,  190.) 

On  le  peut  voir...,  sans  perdre  du  temps  à  envoyer  ici.  (III,  a83.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  383.) 

Toutes  ces  raisons  firent  résoudre  le  parlement  de  Bourdeaux  d'en- 
voyer des  députés  à  Bourg....  Il  convia  Madame  la  Princesse....  d*y  0^ 
voyer  aussi.  (II,  io5.) 

On  aime  à  imiter  ;  on  imite  souvent,  même  sans  s*en  apercevoir.  (I,  S87; 
voyez  ibidem  ^  A4-) 

Ou  n'aime  point  à  louer,  (I,  90.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  aime  à  raconter,  (I,  ao.) 
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....  La  peine  de  rtfuser,  (1, 146.) 

Quelques  paroles  aigres  et  piquantes....  obligèrent  le  duc  de  Brissac... 

'.répondre*  (H,  s88.) 

Le  Roi....  partit  secrètement  de  Paris...;  tonte  la  conr  stdpit  arec  bean- 

up  de  désordre.  (II,  11 3.) 

L'amour-propre,  séparé....  de  son  intérêt,  ne  poit^  n^entend^  ne  sent..», 

u,  (I,  sa5.) 

fous  ces  exemples  font  de  Terbet  aetiCi  ;  des  tU  suTantt,  le  premier  a  on  Teribe 
Ire,  le  Meond  an  Terbe  neatre  et  aa  rerbe  actif,  deax  autres  sont  de  Terbet  à  la 
Motres  et  acti£i;  les  deox  derniers  sont  remarquables  par  l*omisnon  des  pronoms 
imes  {Us^  jr)  derant  représenter  des  noms  précédents  : 

Lies  agréments  de  son  esprit  Me  l'esprit  de  Mlle  de  Chemeranlt)  ne 

isoieni  pas  moins  que  sa  beauté.  (II,  11.^ 

3n  trourera  peut-être  qu'il  (ce    portrait)  reuemble  trop,  et  qu*il  ne 

r/e  pas  assez.  (I,  a 5  et  ao.) 

La  nécessité  de  repaitre  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.) 

Dn  ne  songea  plus  qu'à....  faire  partir  le  duc  de  fiouquinquan.  Lui, 

son  côté,  retardait  le  plus  qu*il  lui  étoit  possible.  (II,  9.) 

Dn  a  souTent  besoin  de  force  et  de  prudence  pour  opposer  k  la  tyrannie 

la  plupart  de  nos  amis.  (I,  999.) 

(M.  de  Turenne)  aroit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commande- 

ent  d'une  partie  de  leurs  troupes...;  il  avoît  joint  tout  ce  qu*il  aroit  pu 

•nierver  de  celles  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  111.) 


IV.   FOBMES   VERBALES. 

Voyez,  au  Lexique^  Courre,  Failur,  Rkh toysb,  Seoir  ;  et  ajoutez 
l'article  Envoyer  les  exemples  suivants  : 

*Ellc  va^  envoyer  a,,,,  Venvoyerai,  (III,  46  •) 
*  Je  TOUS  en  enpoiraL..,  la  copie  (de  cette  lettre).  (III,  104.) 
Cet  exemples  sont  d*une  antre  main  que  celle  de  Fauteur  ;  les  deux  premiers  sont 
1»  BS  post-scriptum  peut-être  dicté  par  lui,  à  la  suite  d*une  lettre  autographe. 


VII.  —  Adverbe. 

I®  Emplois  à  remarquer  de  certains  adverbes. 

Voyez,  au  Lexique^  Assez,  Enfin,  Où,  Peu,  Tout,  Trop,  Y,  etc.; 
t  ci-dessus,  p.  lu,  6'  Comparatifs^  et  p.  uu^  f  Superlatifs, 

a^  Emploi,  construction  des  négations  : 
Voyez  Nb,  Ni,  Non,  Pas,  Point. 

Pour  remploi,  on  peut  ajouter  les  exemples  snirants  : 

(U  comtesse  de  Carlille)  ne  douta  point  que  la  Reine  ne  les  lui  eût 
onnéf  (à  Bouquincjuan ,  les  ferreu).  (II,  la.) 

I^'aigreur....  fut  si  grande  qu'elle  ne  laissa  pas  lieu  au  Cardinal  de  dou- 
^qu'elle  ne  fut  véritable.  (II,  117.) 

/empêchai....  qu'on  ne  punît  la  lâchetë  des  troupes....  et  qu^on  ne  les 
^Hrerau  billet.  (II,  137.) 

U  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s'attrapent  à  nos  finesses  ne  nous  parois- 
'Qt  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroiMons  à  nous-mêmes,  quand  les 
fesses  des  autres  nous  ont  attrapes.  (I,  i84.) 
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Il  8*en  faut  bien  que  nous  ne  connoisûons  toutes  nos  Toloiitës.  (I,  iSi.) 
Il  s*en  faut  bien  que  rinnocence  ne  trouTe  autant  de  protection  qne 
le  crime.  (I,  aoi.) 

Exemples  de  {il)  s^en/aui  sans  ne  : 

Il  s'en  faut  bien  que  nous  connoissions  tout  ce  que  nos  passions  nous 
font  faire.  (I,  aoo.) 

Tant  s*en  faut  que  ma  rengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je 
me  suis  armé,  etc.  (II,  468.) 

Dans  le  passage  soirant  il  7  a  im  par  une  sorte  de  syllepse  ;  impression  iq«faat  à 
erainte  : 

....  L'impression  qu'il  (M.  de  Longuerille)  aroit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (U,  353.) 

A  la  suite  de  ces  exemples,  ajoutés  au  Lexique  alphabétique,  de  fue,.,.  ne  aveek 
sulijonctif,  nous  ne  répéterons,  des  passages  cités  à  Particle  Nb  (p.  a70)«  que  eelui-el, 
particulièrement  remarquable,  où  ce  tour  suit  ignorer  : 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  Cbeyreuse)  n'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  p€u  même  per- 
mis d'y  aller  qu'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (II, 
461.) 

Si  ce  n*est  à  la  charge. 

Je  ne  puis^Mu  dire  si  ce  fut  son  habileté  qui,  etc.  ÇIU  i5i.) 

Il  m'arrira  d'aller  à  Beaumont...,  où  la  ruine  du  Cardinal  ne  poaToit 
pas  manquer  d'être  résolue.  (II,  44^.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n*attirèrent  poini  la 
refus.  (II,  449-) 

....  Un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  nom  pluâ  dispulfr 
que  du  goût  de  la  langue.  (I,  5o;  comparez  III,  i56.) 

Comparez  ci-après,  p.  lxxdc,  le  13*  exemple  de  VOmiJtion  de  ne  après  les  eomps" 
rati/s. 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  rentable  mérite,  n'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser;  aussi  n'élève- 1- il  pas  à  ses  grandeurs  et  à  ses  dignitéi 
que  des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  du  mano- 
scrit.) 

Dès  la  I'*  édition,  Fauteur  a  supprimé  cette  tournure,  a<sex  fréouente  anjonrd'hii, 
quoique  peu  correcte,  où  n^  a  le  double  emploi  de  compléter  la  négation  par  et  d*ei- 
primer,  arec  que^  l*idée  de  seulement, 

(Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 

S  oint  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  ses  amis  que  pas  ud 
'eux  ne  le  saluât.  (II,  9a.) 

*M.  de  la  Rochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en  pas  un  endroit,  (m,  99.) 
Pour  la  construction  de  certains  tours  négatifs,  voyes  de  plus  ci-après,  XVI,  5% 
p.  cvn. 

Omission  de  ne  après  les  comparatifs  : 

Je  n*en  suis  pas  plus  informé  de  nouvelles  quefétois  auparavant.  (III,  i5.) 
Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  moi  qu'elle  taeoit  été  pour 

tous  ceux  qui  en  avoieut  eu  avec  elle  (avec  Mme  de  Chevreuse).  (II,  s?*) 
Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  e^té 

de  Mme  de  Chevreuse)....  que    '^cn  venais  de  trouver  dans  la  Reme.  (II1 

Monsieur  le  Prince  n'auroit  peut-être  pas  plus  de  reconnoissance  poor 
ce  que  M.  de  Turenne  et  lui  pourroient  faire  à  Tavenir,  qti^il  en  aro'H 
témoigné  de  ce  qu'ils  avoient  fait  par  le  passé.  (II,  3o3.) 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  ^ueyV  mefsUy 
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ni  de  meîlleiire  hamenr  juejê  nu  dépeins^  ni  plus  spirituel  et  plus  raison- 
nable que  je  dirai  que  je  le  sois.  (I,  7.) 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  qu^il  fut  légitime.  (II,  449*) 

U  n*y  a  pas  moins  de  différence  entre  elles  (entre  la  parfaite  râleur  et 
il  poltronnerie  complète)  fu^Hjr  en  a  entre  les  risages  et  les  humeurs.  (I, 
iiS,  Tariante  de  i665.) 

....  Une  action  cpii  n*étoit  pas  moins  nécessaire  qu'elle  paroissoit  har- 
die. (U,  199.) 

(Mazann)  ne  s*offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisois  encore  Tarbitre, 
ff'd  aroit  témoigné  naguère  de  m*en  savoir  gré.  (II,  44^  •  ) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  serrit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu*U  mpoit 
fmt  de  ceux  qu^il  pouroit  avoir  à  Tonné-Charente  et  à,  etc.  (II,  339.) 

Ce  n^est  pas  tant  la  fertilité  "de  Tesprit  qui  nous  fait  trouver  plusieurs 
expédients  sur  une  même  affaire,  que  c'est  le  défaut  de  lumière  qui  nous 
hit  arrêter  à  tout  ce  qui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,  i49*) 

L^amour  prête  son  nom  à  un  nombre  Infini  de  commerces  qu'on  lui 
attribue,  et  où  il  n*a  non  plus  de  part  que  le  Doge  en  a  à  ce  qui  se  fait  à 
Voiise.  (m,  160.) 

Toyes  1,  63,  et  note  6  :  en  a,  variante  da  maaoseric,  eonaervée  dans  le  feaste  de 
ittS,  a  été  oBÎt  dans  les  éditions  soivantes. 

Quelque  éloignés  que  nous  paroissions  des  passions  que  noiu  n^avons 
pat  encore  ressenties,  il  faut  croire  toutefois  qu'on  n  y  est  pas  moins 
«posé  que  ton  est  k  tomber  malade  quand  on  se  porte  bien.  (1, 106.) 

CTett  one  variant»  dn  mannaerit  ;  Pon  est  a  disparu  de  la  rédaetion  définitive  et 
dès  i665. 


Autres  omissions  de  ne  : 

D  est  vrai  que  le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois  lui  servit 

(à  Mazarin)  encore  de  leurre  pour  nous  abuser,  et  que,  nous  obligeant 

et  rien^  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (II,  Hi^.) 

▼ojcs,  an  Lexique^  p.  38 1,  on  autre  exemple,  rite  après  celni-d  à  la  fia  de  Tartiele 
las. 

*Je  persiste....  à  croire  qu*il  (Mazarin)  s*en  ira  point  ne  sachant  pur  où 
penser  à  son  retour.  (III,  61,  de  la  main  de  Gourville.) 

Cc«-à-dire  «  ne  s'en  ira  point  sans  savoir  ».  C*est  sans  donte  le  ne  après  |WMf 
^  a  fait  omettre  Tantre  ne  néeeasaire  devant  «  s*en  ira  ». 

Emplois,  an  reste  fort  eorreets,  d^avant  que  sans  ne  t 

Si  j'apprends  quelque  chose  aujourd'hui...,  je  rajouterai  à  ma  lettre 
««a/  qu'elle  parte.  (HI,  174.) 

ie  me  suis  armé  poitf  la  justice,  Ofonf  que  la  justice  songeât....  à  scanner 
PMr  moi...,  et....  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de 
TEtat,  a^ant  que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Utotes  ou  atténuations^  dans  la  forme ^  p€W  le  tour  négatif  i 


(U  Reine)  ne  t^offensoit  pat  d*étre  aimée.  TU,  4.) 
D'antres  attachements  ne  lui  étoient  pat  (k  la  Reii 


pat  (à  la  Reine)  désagréahlet.  (tl,  3.^ 

Ïe  Cardinal)  m'eut  pat  de  peine  k  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
me  de  Chevreuse  n'apoient  pat  ignoré  le  dessein  de  Chalais.  (II,  6  et  7.) 
n  j  a  trois  cents  ans  que  les  Rois  11*011/  point  dédaigné  de  nous  traiter 
^  Ptrents.  fUI,  33.) 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laittont  pat  de  sou- 
•^er encore.  (I,  3o3;  voyex  I,  7,  /.  a;  3o5,  /.  i3  et  14.) 
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Vin.  —  Proposition. 

Quelques  emplois  à  remarquer  de  prépositions. 

Voyezy  au  Lexique^  À^,  Dans,  De,  Eir,  Par,  Pour,  Sure»  SnR|  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  lxx,  Infinitif  régi  par  des  prépositions  ;  ci-après, 
p.  xci  et  xcii,  Ellipse,  5^  : 

Parmi  les  pasMges  cités  dans  les  articles  da  Lexique  auxquels  noot  reBToyoM,  MU 
ne  choisissons,  poar  les  répéter  ici,  qn*an  petit  nombre  des  esemplee  tpd  mtàalteeeaÈ 
peuvent  paraître  plus  on  moins  insolites  : 

J*eiitends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pat  an  h^mime  qH| 
etc.,  à  une  reine  qui,  etc.  (II,  466.) 
C*est-è-dire  «  en  une  reine  » . 

Un  esprit  de  détail  inappliqué  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  tmMl 

les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  r»- 

ferme  d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  Sag.) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  369.) 

(Richelieu^  roulut....  m' attacher  dans  ses  intérêts.  (IL  41O 

....  Un  ministre  qui  considéroit  l'intérêt  de  l*État  dam  ut  conserta* 

tion  d'un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (II,  i56.) 

Diou  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prbon).  (III,  17.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu'os 

aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38.) 
C*estle  teite  de  i665;  dans  les  éditions  postérieures,  à  remplace  de. 

Il  (Monsieur  le  Prince]  consentoit  de  les  faire  sortir.  (II,  343.) 

Vous  m'embarrassez  oeaucoup  de  me  demander  mon  aria.  (lll,  137.] 

(L'amour-propre)  est  inconstant,  et,  outre  les  changements  qui  tîcd- 
nent  des  causes  étrangères,  il  y  en  a  ime  infinité  qui  naissent  de  lui  et 
de  son  propre  fonds  ;  il  est  inconstant  <f  inconstance,  de  légèreté,  iTamoari 
de  nouveauté,  de  lassitude  et  de  dc^goût.  (I,  ^45.) 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  ime  imperceptible  ambition  et 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  à  nos  paroles  un  n^ 
pect  de  religion.  (I,  67.) 

(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison...,  qui  sérieusement  étoit  merreîUcais 
par  l'effronterie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer; 
car  il  me  dit....  que  ce  que  je  desirois  ne  pouvoit  me  manquer....  ^b 
dignité  qui  ëtoit  dans  notre  famille.  (II,  4^5.) 

....  Soit  au' Angers  ne  fût  pas  en  ëtat  de  se  défendre  par  la  diviôfla 
des  bourgeois,  etc^(II,  3a6.| 

Le  comte  du  Doignon  ëtoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortff 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Ce  traite  devoit  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et  par  cdoi  dci 
Frondeurs.  (II,  361.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  crojroit  pas  se  pouvoir  réconcilier  aree  tùê 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui,  et  J^ 
l'impression  qu'il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

I .  On  a  cité  par  errear  (p.  ô  du  Lexique)  comme  eiemple  d'an  à  à  cbangir  ss 
de  :  «  Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer.  »  (l,  8.)  L'Académie,  i  l'article  Haïe,  desiS 
le  tour  très-correct  :  «  Je  ne  hais  pas  à  travailler.  »  —  Une  autre  méprise  s'est  f^Seit 
dans  cette  même  page  ;  elle  contient  dix  exemples  d'infinitifs  après  à  (dont  as  sit 
celui  que  nous  venons  de  citer)  qui  sont  i  transporter  à  a*,  p.  7  à  8. 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  lzxxi 

u  ctuUoiu  (jUcs  à  Par,  Poim,  Sur,  on  p«ot  ajouter  les  snifantM  : 

et  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  pmr  le  mauTais  usage 

ooos  en  faisons.  (I,  997  ;  royez  III,  3o,  /.  5.) 

'.  prince  de  Marcillac,  que  l*on  nommera  désormais  le  duc  de  la 

idbncauld  par  la  moit  de  son  père,  arrirée  en  ce  même  ten^M,  etc. 

77-) 

■r  le  tour  du  risage,  je  Tai  ou  carré,  ou  en  orale.  (I,  5.) 

t  a  souvent  besoin  de  force  et  de  prudence /»oiir  opposer  a  la  tyrannie 
plupart  de  nos  amis.  (I,  399.) 

!St  arrivé  un  accident  a  Cahusac,  sur  lequel  je  crois  que  les  parents 
collecteur  qui  a  été  tué  tous  iront  trouver  pour  vous  demanoer  jus- 
(ni,  >84.) 

M  Partiei«  de  VlnfbUtif  régi  par  det  prépositioiUf  p.  Lxx,  on  remarquera  par- 
wift  comme  h  présent  insolites  les  exemples  1  i  4. 

passages  soÎTants  sont  &  remarquer  poar  Pemploi  saeeessif  de  deux  préposa* 
éifierèatcs,  dépendsnt  d*an  même  mot  et  exprimant  nn  même  rapport. 

sagesse  est  à  Tâme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  33 1.) 

s  Bonrdelois)  se  résolurent....  à  attendre  le  siège,  se  fiant  en  leurs 

res  forces  et  aux  promesses  des  Espagnols.  (Il,  199.) 

confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

l'on  a  aux  autres.  (1,  a6a.) 


IX.  —  Conjonction. 
uelques  emplois  à  remarquer  de  conjonctions. 

fes  sa  Lexique  les  articles  Comme,  Et,  Qui,  Si,  Sorr,  ete. 

«s  avons  appris....  qu^elle  (Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  che- 
eomme  vers  Bordeaux.  ^III,  i5.) 

losieur  le  Prince  avoit  aessein  de  les  déloger  avec  de  Tinfanterie... , 
tf  c*étoit  en  effet  le  parti  qu^on  devoit  prendre.  (II,  4^-) 
.  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
iomortants.  fil,  a8o.) 

le  fut  informée  de....  la  parole,  qu'il  avoit  donnée  à  la  Reine,  qu'elle 
me  de  Chevreuse  seroient  désormais  en  repos.  (U,  3s.) 
snt-étre  aussi  que  la  grandeur  de  Tentreprise  Fempêcha  (Moiuieur  le 
ee)  d*en  connoitre  la  facilité.  (II,  339.) 
vous  conjure  aue  je  sache  un  peu  de  nouvelles.  (III,  190.) 
ni  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n*a  jamais  été  si  générale- 
it  aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

ien  que  toutes  mes  atTaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
d'y  aller  qu^k  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (II,  4^>*  ) 
^ons  m'écrivez  avec  des  façons  qur^  si  vous  continuez,  nous  feron 
ime  les  évéques.  (lU,  17$.) 

'eroudrois  bien....  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
rÉtat  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince,  (ill,  ii4*) 
Je  me  suis  fort  tourmenté  qu'û  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dèst 
%  heure  de  ces  affaires  que  d'attendre  davantage.  (III,  67.) 
Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu'il  se 
SKde  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

csi  ssemples  cités  an  Lexique  on  peut  ajouter  les  suiTsnts  : 

Monsieur)  recevroit  désormais  comme  un  manque  de  respect  à 
pre  personne  ii  je  continuois  à  traiter  si  indignement  im  homme  qu'i 

»«•  (M,  93.) 

La  RocHsroucAULD.  m,  a  f 
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L^incertitude  où  je  la  rÏB  (la  Reine)  jî  elle  la  feroit  rerenir  (Mme  de 


Ellipse,  deTant  êi,  de  «  ce  qu'il  eût  fût  ». 

Si  ce  proc^dë-là  est  d*an  homme  d'howiear...,  j*en  laÎMe  le  juguutt 

à,  etc.  (II,  467.) 

Si  irous  pouviez  ne  point  rompre  raffairel  (III,  X79.) 
P14l  à  Dieu  que  tooi  punies,  etc. 

A  Tarticle  de  la  locution  conjonctive  Db  ex  Qus  (p.  109,  7*)  il  fiiat  jondra  Ci  f» 
aage,  emprunté  à  une  lettre  autographe  de  la  Rochefoucauld  : 


5 


Votre 

lus 

III,  a3.) 

Le  sent  est  cbir;  mais,  pour  que  le  tour  devienne  correct,  il  fiiat  on  mppciBVli 
Je,  on  suppléer  ainsi  Tellipse  que  de  suppose  :  «  ce  serait  Tefifet  de  ce  qatt,  eili  il» 
drait  de  ce  que  » . 


X.  —  Accord  (voyez  ci-après,  XIV,  Syllbpse). 

A.  Accord  des  adjectifs,  des  participes  et  des  pronoms  (genre  rt 
nombre] . 


Dans  les  six  exemples  suivants,  Tadjectif  on  le  participe  se  rapportant  à  _ 
noms  précédents  ne  prend  accord,  soit  de  nombre,  soit  même  de  aenre,  qu'un b 
dernier  ;  dans  le  septième,  il  y  a  accord  avec  le  premier,  comme  étant  la  mot  doaÏHtf 
et  comprenant  le  second  : 

....  Des  fatigues  insupportables  k  des  personnes  d*un  sexe  et  d*mlfi 
si  peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  i85.) 

M.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longuerille  l'étant  ailé  imr^ 
ducbesse  de  Longue  ville),  etc.  (II,  i4i0 

La  fidélité  du  cardinal  Mazarin  et  celle  de  M.  de  ChaTÎgnj  ne  lÂ 
étoit  point  assez  connue  (à  la  Reine)  pour,  etc.  (II,  476.) 

Pour  raccord  dn  verbe,  voyez  ci-après,  p.  ulxxit-izxzti,  B. 

....  La  soumission  et  la  fidélité  qu*ils  avoient yureV.  (II,  343.) 
(Monsieur  le  Prince)  se  sourenoit  encore  des  craintes  et  de  l'alMttieaat 

que  le  Cardinal  aroit  témoigné  pendant  les  derniers  désordres.  (H,  l3Sj 
....  L'ordre  et  la  tranquillité  publique,  (II,  s38.) 
....  Que  les  troupes  et  officiers  qui  ont  suivi  Messieurs  les  Prinoet 

trmitées  comme  elles  l'étoient  auparayant.  (II,  383 .  ) 
Nous  faisons  dépendre  notre  gloire  et  notre  réputation....  du  ju^ 

des  bommes,  qui  nous  sont  tous  contraires...  ;  et  c*est  pour  obtenir  dVB 

on  arrêt  en  notre  faveur  que  nous  exposons  notre  repos  et  notre  TÎe  A 

cent  manières,  et  que  nous  ia  condamnons  à  une  innnité  de  8oaeiS|  et 

peines  et  de  travaux.  (I,  143,  variante  de  i665.) 

Celle-^  serait  grammaticalement  préférable  à  ce  /a  (devant  eomdmmnomt)  qui  As* 

corde  avec  le  second  des  deux  noms  précédents. 

Neutres  singuliers  se  rapportant  à  un  féminin  singulier  et  à  un  mntenlia  plarial  •* 
Je  vous  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents;  je 

TOUS  assure....  que  j'ai  reçu  Cun  et  C autre  avec  toute  la  reconnoisMiBe 

qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  219.) 
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t  les  qa«tr«  phrases  qui  suiTent  cet  eiemple  à  la  page  u,  4*,  où  il  est  déjà 

ki  accorda,  de  eorreetton  douteuse,  arec  de»  ncNns  indétermiaés,  nova  Boas 
à  dtar  les  deux  passages  saîvants  : 

t^gré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 
«  rang  arec  la  cruautë  des  princes  les  plus  cruels.  ^I,  381.) 
entilhomme...,  après  quelques  civilités,  médit  qu*il  en  aroit  à  me 
une  personne  qui  aToit  beaucoup  de  déplaisir  d  être  cause  de  tous 
le  j^aTois  reçus  depuis  un  an.  (111,  17  et  18.) 

Mquente  est  la  reacoatre  de  pronoms  dont  Taecord  est  détenniiié  moins  par 
aaire  que  par  Tensemble  du  seas.  Ainsi  : 

irdinâl  (de  Richelieu)  perdit  un  moyen  assuré....  d*éolaircîr  le  Roi 

ses  doutes,  puisque  les  ferrets  venoient  de  /ni  et  qu^7  les  aroit 

à  la  Reine.  (II,  i3.) 

a  sa  rapportent*  non  au  sujet  :    le  Cmrdinal^  mais  à  Aei,  régime  du  Terbe 
~    ecUiuxêr, 


Reine)  n*osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme, 
n  prenoit  point  elle-même,  quand  elle  Talloit  voir.  (II,  456.) 
1  ma  femme  allait  voir  la  Reine. 

m  rapport  d*un  masculin  avec  un  féminin  : 

troupes....  se  retirèrent  sans  avoir  tenté  de  se  rendre  maîtres  du 

II,  376.) 

rendre  maîtres  »  est  ici  traité  comme  une   locution  invariable  an  sen»  de 

rr. 

dr  «fvc  gens  : 

ies  gens....  gagnés  par  le  cardinal  Mazarin.  (II,  35 1.) 

i  Ibiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  vieilles  gens  qui  ont 

ds.  (I,  3»5.) 

a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  de» 

:  us  snivent  Texemple  et  la  coutume,  et  i/f ,  etc.  (I,  3o6.) 

i  et-dessos,  p.  lvii,  5*,  un  accord  archaïque  en  genre  du  pronom  personntrl 
adjectif  précédent;   et,  pour  les  accords  de  quelque  et  de  /oef,  ci-aprc«, 
/.  a5  à  39)  et  p.  43a,  les  articles  de  ces  deux  mots. 

vo/iijr,  adjectifs  et  participes  pluriels  avec  on;  pronoms  pluriels 
i<*  personne  ax^c  le  réfléchi  se  ou  le  possessif  son,  sa,  ses,  ou 
me  proposition  générale  ne  contenant  aucun  mot  qui  se  prête  h 
d: 

it  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
il  hxLl  surtout  éviter  de  leur  faire  voir  quW  les  ait  remarqués 
a  en  soit  choqué.  /I,  384*) 

HUt  être....  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de  la 
«té.  (I,  a83.) 
M  doit  leur  cacher  rien  (à  nos  amis)...,  se  montrer  à  eux  toujours 

't»97-) 

it  smvis  de  ce  qu*il  y  avoit  de  gens  de  qualité  et  de  volontaires,  on 

à  eux  (aux  ennemis).  (II,  409.) 

des  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme 

vu  la  première  fois?  (I,  344*) 

que  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place..., 
resque  impossible  de  i*y  bien  soutenir.  (I,  196.) 
éeonciliation  avec  nos  ennemis  n*est  qu^un  désir  de  rendre  sa  con- 
meilleure.  (I,  66,  Tariante  de  i665.) 

ilousie  est,  en  quelque  manière,  juste  et  raisonnable,  puisqu*elle 
1  qu*à  conserver  un  bien  qui  nous  appartient.  (I,  4a.) 
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Participe  présent  avec  accord. 

Dam  les  trois  pnmien  «mbdIcs,  il  a  Tilear  d'adjeetif  et  Taecord  «tcoBiMrBil 
ronge  aetad  ;  dans  les  trois  sm^aats,  doBt  le  premier  est  tiré  d*nBe  McieiM  ea|ii 
ayant  autorité,  les  deaz  aotres  de  lettres  de  la  mais  de  Goarville»  raccord  eiK  Wh 
ebali|«e. 

D*aaaret  (hommes  TÎTent)  comme  des  loiqit,  rmnuëmtg  et  impitoTablai 

(I,  307.) 

*  M.  ae  Nesmond  fit  une  fort  longue  lummgiie,  temdamie  à  remercwr  b 
Roi.  (m,  65.) 

Le  marquis  de  Jtulj  et  d'autres  dépemJmnU  da  Cardinal  aToicnt  affsdi 
de  le  morguer  (le  duc  de  Beaofort).  (II,  i4a.) 

....  Gens  difficiles  et  factieux,  mffectamts  wie  Terta  austère*  (H,  s6^ 
note  9.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assemblés,  çoyanU  qu*on  ne  parloit  point  là  d^l^ 
semblée  pour  députer  vers  le  Roi,  se  retirèrent.  (III,  93.) 

*On  la  portera  à  Paris  (ramnistie^^,  pour  être  vérifiée,  d#cii<f  toosaMM* 
blés.  (lU,  io3.) 

Participe  passé  sans  accord  : 

....  Tous  les  maux  que  j*ai  eu.  (Œ,  S19  et  note  s.) 
....  La  joie  que  Tai  eu.  (III,  siS  et  note  i.) 

....  Les  mêmes  choses  qu*il  (la  Rochefoucauld)  lui  aroit  dit  Çk  Mnini) 
à  Rourg.  (II,  496.) 

L*humeur  s*en  est  rempli  la  maîtresse  (de  Pesprit).  (I,  3a6  et  note  i.) 

*  Je  TOUS  enroie  ce  porteur  pour  tous  porter  des  a  committimns  sqite 
m*a  enporé  de  Paris.  (III,  287  et  note  a.^ 

Attendu  que  cette  CsTeur  aroit  été  faite  à  des  personnes. •••  pour  fi 
je  l'aurois  désiré^  comme  pour  moi-même,  je  me  contentai  de  mi  Mil^ 
nir  (à  Mazarin)  wa^elles  ne  choquoient  pas  si  peu  sa  promesse....  ^*3 
faisoit  semblant  de  se  Timaginer.  (II,  4^4  ^^  fMie  a.) 

n  faut  de  plus  remarquer  le  pluriel  élUs;  il  7  a  dans  ee  qui  préeède  idie  ds  |l»> 
ralité  de  CiTCiirs  :  Toyex  XIV,  p.  c  et  a,  Stlupsk. 

R.  Accord  da  yerbe  (aombre  et  personne). 

a)  Ferhe  se  rapportant  à  plusieurs  sujets  et  ne  Raccordante  qsÊti 
il  les  suit^  quavec  le  dernier;  quand  il  les  précède^  qJapec  k  ftê* 
mier  : 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  convient  à  tous  les  âges.  (III,  110.) 

*  L'acharnement  que  l'on  a  contre  M.  de  la  Rochefoucauld  et  son  miIWb' 
ne  TOUS  dotme  point  plus  mauTaise  opinion  de  lui.  (UI,  169.) 

Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  k* 
humeur  que  de  la  fortune.  (I,  56.) 

Sa  présence....  et  réioignement  du  Roi....  apporteront^  etc.  (II,  si3.)^ 

L'occupation  d'une  iotngue,  l'émotion  d'espnt  que  donne  la  galantilîl^ 
la  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées,  et  la  peine  de  refoscr,  kv 
persuade  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion,  etc.  (I,  i4^*) 

Variante  de  i665  et  de  1666;  «  leur  persuadent,  ■  au  pluriel,  daas  les 
suTantes. 


Quelques  négociations  commencées  et  la  foiblesse  du  goai 
établiroit  leur  autorité.  (II,  s4o.) 

De  là  vient  le  soudain  assoupissement  et  cette  mort,  etc.  (III,  i63;coa- 
parez  I,  ai5.) 

....  Un  conseil  de  guerre  où  prcsldoit  Madame  la  Princesse  et  M.  le  doc 
d'Enghieu.  (Il,  199.) 
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Faitet  met  compliments  â  tout  mes  amis  et  m*en  mandez  des  nooTelles 
de  r^t  où  est  la  terre  d'Aorille  et  la  forêt.  (Ill,  27.) 

Mène  acoord  «fosad  kt  niels  toat  rsmplaeit  par  na  pronom  eonjonetif  : 
Les  passions  ont  ime  injustice  et  wi  propre  intérêt  qni  fait  qa^ll  est 
afereaz  de  les  soirre.  (I,  33.) 

Ce  départ..,,  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Tesprit  du  peuple  et 
Farlônent  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  1 13.) 

Ce  liu  une  surprise  et  une  joie  pour  toute  l'armée  qui  ne  se  jfeut 
primer.  (II,  364.) 

Ceux  quV>n  conoamne  au  supplice  affectent  quelquefois  une  constance 
mt  mépris  de  la  mort  qui  nest,,,.  que  la  cramte  de  TenTisager.  (1, 38.) 

SagaUer  a^ee  àeax  infiaitiâ  : 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 

i*on  poisse  aroir  dans  la  conrersation.  (I,  88.) 

DkM  Fezemple  satrant,  il  7  a,  par  aégligeiiee,  le  pluriel  et  le  dagalier  tour  à  tour 
tk»  un  double  sujet  : 

Son  malheur  He  malheur  de  Mme  de  Cheyrense)  et  le  mien  lui  firent 
■tter  le  chemin  où  on  Tauroit  sans  doute  retrouTée,  et  lui  fit  prendre 
ki  de  Verteuil.  (U,  35.) 

h)  Verbe  au  pluriel  après  des  sujets  séparés  par  ou  : 

Le  bonheur  ou  le  malheur  pont  d^ordinaire  â  ceux  qui  ont  le  plus  de 
in  ou  de  Tautre.  (I,  s 33.) 

^..Direrses  actions  et....  dirers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  iudus- 
is  Mfwfff  arranger.  (I,  3i.) 

Je  ne  royois  personne  dont  la  capacité  ou  la  fidélité  fussent  assez  con- 
les  pour,  etc.  (II,  479*  i'*  rédaction.) 
€tei|niii  la  rèdaetion  défiaitiTe  (D,  7s),  daaa  laquelle  et  reaqilaee  ou, 

....  Selon  que  sa  conserration  (la  consenration  de  Mazarin)  ou  sa  mine 
nient  utiles  au  public.  (II,  71.) 

é)  Accords  avec  les  mots  coUedifs  : 

Ce  petit  nombre  de  conjurés  se  rendit  maître  du  palais  de  Lisbonne. 

1,333.) 

*  Cette  sorte    de   différends....  se  doivent   assoupir....  d*eux-mémes. 

H,  75.) 

....  Le  peu  de  troupes  qui  restaient,  (II,  100.) 
Toyas  au  Lexique,  p.  3 10,  Fartiele  Pbu. 

Tout  ce  qu^il  j  aroît  de  personnes  de  qualité  le  pinrent  trouTer  (Mon- 
«r  le  Prince)....  et  furent  suipts^  etc.  (II.  3y6Jj 
H  consentit  que  ce  qu*il  avoit  d*amis  puiisants....  pissent^  etc.  (II,  isi. 

Tkm  Pexemple  tuiraBt,  le  Terbe  t'aoeorde  aree  l'idée  de  pluralité  «spriaiée  par 
'  énbla  eompléaneat  du  sujet  : 

L*enTie  de  se  renger  de  son  infidélité  (de  Tinfidélité  de  Bouquinquan) 
tde  le  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Richelieu)  la  portèrent  rMme  de 
mmt)  à,  etc.  (II,  la.) 

iQ  Accords  de  verbes  placés  entre  des  pronoms  et  des  noms  : 

Ce  u'étoient  pas  là  les  seules  raisons  de  M.  de  ChaTÎgny.  (II,  346.) 
Df  connurent  que  cUtoient  le  comte  de  GuiUut  et  ChaTaignac  qui  le 
Wfchoient.  (U,  363.) 

*ToBt  cela  sont  de  beaux  compliments.  (III,  f  00.) 
*Ce  qni  s*est  passé  depuis  sont  des  choses  si  publiques  que,  etc.  (III,  966.) 
^  «ai  qaatre  exeauplei  les  deoz  de  notre  antear  font  confomiei  à  Potage  actuel 
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les  deux  autres  «ont  de  b  maia  de  Gourville,  qui,  dans  le  premier,  rapporte  la  fi- 

roles  du  prince  de  Condé. 

é)  Accords  passés  d^usage^  Vun  de  nombre ^  t autre  de  persoime  : 

CVst  un  des  plus  grands  malheurs  qui  poupoit  arrÎTer.  (III,  43.) 
Il  n'y  avoit  que  moi  qui  la  pût  informer  (la  Reine)  de  tout  ce  qui  t'Ml 
passé.  (II,  39.) 

Dans  le  premier  de  ces  deux  passages,  nous  avon«  un  stngulier,  asaes  orAaaifta» 
trefoûi,  après  le  partitif  un  suiri  d*un  eomplément  ploriel  régi  par  de  •€  d*iui  nlMV{ 
dans  le  second,  un  accord  h  la  3*  personne,  tel  qu*il  se  fait  en  nDemaBd  at  qa\la 
trouTc  parfois  ebex  nous  au  dix-aeptièaie  siècle,  aTee  un  prcmom  conjondif  ; 
tant  un  pronom  de  la  l '^  penuinne. 


XI.    RÉGOfB. 

i^  Variété  de  régimes  et  de  dépendances  d'un  même  mot. 

a)  Même  verbe  gouvernant  successivement^  et  abord  un  nom  tm 
pronom   régime  direct  ou  indirect^  puis  un  verbe  joint  par  de, 
que,  ou  bien  par  un  pronom  ou  un  adverbe  Ànterrogatifs  : 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d*iiii 
capable  de  Ten  soulager.  (II,  i5.) 

Je  TOUS  en  demande  la  continuation  (des  marques  de  TOtre  tou' 
et  de  me  faire  la  grâce  de  me  croire....  votre....  serviteur.  (III,  119.) 

....  Votre  santë,  dont  je  vous  demande  des  nouvelles  et  de  me  croif 
plus  à  vous  que  personne  du  monde.  (III,  i3o.) 

(Mme  la  princesse  Palatine)  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qifl 
étoit  nécessaire  qu*il  se  rendît  à  Paris..?,  afin  qu*elle  lui  dft  Pétat  deidn 
verses  cabales  qui  se  formoient,  et  de  se  joindre  à  celle  qui  pouvoitk 
plus  avancer  la  liberté  des  Princes.  (II,  219.) 

Le  tour  est  amphibologique  ;  «  de  se  joindre  »  peut  dépendre,  soit  de  «fiV,  Mit 
A^afin, 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raitonniblSMn 
et  de  croire  que  j'ai  tout  le  ressentiment  que  je  dois  des  grâces  que  je 
reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  a84-) 

*  J'appris  hier  la  mort  de  Madame  la  Princesse  et  aujourd'hui  la  àSùSè 
de  M.  de  Tureune,  et  que  Ton  croit  que  le  Cardinal  va  assiéger  Stcair. 
(III,  a6i.) 

Je  lui  conseille  (à  Malbastit)  de  renvoyer....  toutes  les  lettres...,  afinde 
témoigner  plus  de  respect  à  Mme  de  Chevreuse,  et  quHl  lui  rend  eslli 
déférence.  (III,  27.) 

Je  lui  représentai  (à  Coligny)  les  avantages  que  Monsieur  le  Due  (d*Eft- 
ghien)  pourroit  trouver  dans  cette  union,  et  qu*outre  Pintérét  (de  ù  WÊÔt 
ion  de  Coudé)...,  celui  de  TÉtut  Ty  obligeoit  encore.  (II,  67.) 

^Mjie  de  Chevreuse)  m'envoya....  dire  son  dessein  d'aller  en  Fipifpi, 
qu  elle  avoit  perdu  sa  route,  qu'elle  me  prioit  instamment  de  ne  la  poîit 
voir,  etc.  «Il,  34.) 

(M.  de  Thou)  vint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m*appreidit 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  avoit  promu  que  je 
serois  de  ses  amis.  (II,  4^*) 

(La  Rochefoucauld)  trouva  la  capitulation  faite,  et  que  le  marquis  dt 
Jarzay  n'avoit  point  exécuté  ce  dont  ilétoit  couveuu  avec  lui.  (Q,  lâi.) 

On  les  sait  assez  (les  malheurs  de  la  Reine  mère),  et  qu'elle  envelo|ipi 
dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes  de  qualité.  (II,  18.) 
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Je  lui  dis  met  Toes,  mais  que  m  considération  me  retiendroit.  (Il, 

>tte  £icilité  Tenoît  lans  doute  de  ce  qu'il  (Mazarin)  le  oroyoit  (M.  de 

Steauneuf)  ruiné  dans  l'esprit  de  la  Reine,  et  que  Madame  la  Princeiae 

a  maison  de  Condë  ne  pourroient  consentir  à,  etc.  (Il,  78.) 

Bonquinquan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la  jalousie  de 

te  de  CarliUe),  et  qu'elle  ne  fût  capable  de,  etc.  (II,  11  et  1 3.) 

le  TOUS  en  demande.  Monsieur,  la  continuation  (de  votre  générosité), 

pe  TOUS  Touliez  bien  avoir  créance,  etc.  (III,  264.) 

ueat  ce  que  je  souhaite  le  plus  au  monde,  et  que  toutes  choses  tous 

cèdent....  heureusement.  /III,  a56.) 

■me  de  CheTreuse)  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sûreté 

il  j  aToit  désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui  *,  que  toutes  ses 

oies  et  ses  sentiments  étoient  rapportés.  (II,  164.) 

An  moins  assurez-Pen,  et  que.  jusques  au  dernier  moment,  M.  du  Val 

I  les  sentiments  que  je  tous  dis.  (III,  363.) 

PreTost....  cria  :  a  YItc  le  Roi  I  »  et  qu'on  mît  du  papier  au  chapeau. 

,93.) 

9,  «Taot  le  fms  vrec  le  subjonctif,  la  première  dépendance  est  la  reprodnetion 
I  Asconrs  direct. 

Richelieu)  me  parla  aTec  beaucoup  de  ciTilîté,  en   exagérant....  la 
■deur  de  ma  faute,  et  quelles  en  pourroient  être  les  suites.  (II,  87.) 
^en  Tis  d'abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire),  et  quel 
gelé  cardinal  Mazarin  en  pourroit  faire.  (II,  83.) 
Ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille  et  qui  me  tueroit.  (II,  127.) 
Les  dues  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient  la  foi- 
He  des  Espagnols,  combien  vaines....  sont  leurs  promesses,  et  que 
r  vrai  intérêt  n'étoit  pas  que  Monsieur  le  Prince....  se  rendit  mattre 
laffidres,  mais  seulement  de  fonienter  le  désordre.  (II,  aSg  et  a6o.) 

Im  les  trois  phrases  qui  suivent,  le  toar  est  inTerse  ;  la  première  dépendance  est 
■objonctif  arec  qtte  : 

L'on  ne  demande....  autre  chose,  si  ce  n'est  que  les  choses  soient 
lises  au  même  état  qu'elles  étoient  et  la  déclaration  contre  le  Car- 

-L  (in,  67.) 

le  vous  conjure   que  je  sache  un  peu  de  vos  nouvelles,  et  comment 
it  s'est  passé.  (III,  190.) 

(e  vous  prie  que  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
le-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  x8a.) 

h)  Même  verbe  gouvernant  d'abord  un  infinitif  sans  ou  avec  de, 
tf  un  mode  personnel  joint  par  que  : 

^(Monsieur  le  Prince^  m'a  dit....  avoir  écrit  a  M.  Lainet,  et  qu*il  avoit 

»isà,  etc.  (III,  74.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  ]>artager  cette  disgrâce, 

mc'étoit  une  affaire  de  parti.  (II,  86.) 

Baiarin)  s'imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine)  cette  marque  de  sa 

défition  sans  aucun  péril,  et  qu'elle  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre 

•  de  Chateauneuf)  dans  les  affaires  pour  son  propre  sentiment,  sans 

^  etc.  (H,  480.) 

(Ifeasieurle  Prince)  crut  être  en  état....  de  s'y  maintenir  (à  Paris)..., 

^  cette  conduite  fière  et  hardie  donneroit  de  la  réputation  à  ses 

wes.  (U,  377.) 

[Monsienr  le  Prince)  voulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout,  croyant 

>niier  les  ennemis  et  qu'il  en  feroit  un  exemple.  (II,  336.) 

Hazarin)  crut  devoir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  violence  qu'il 
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aToit  prëméditée,  et  qae  lA  protpërité  de  les  Armes  redendroit  le  pea(»] 
(II,  loi  et  loa.) 

(Il  falloit)  te  réconeilier  arec  les  Frondeurty  et  qae  ce  fût  par,  eK 

("»  «5i.) 

(Noirmoastier)  me  manda  de  m*aTaiieer,  et  qa*il  alloit  être  chargé.  (U^ 

laS.) 

(MazariD)  me  promit....  de  me  Taccorder  (cette  grftoe)...,  mab  qi% 
mon  retour  j'aurois  les  premières  lettres  de  duc.  (II,  io5.) 

Je  Texhortai  (Mme  de  Chevreose)....  de  ne  laisser  pas  imaginer  i  k 
Reine  qu^elle  revînt  dans  le  dessein  de  la  gouTemer...;  qu'elle  devoiu. 
s'appliquer  à  reprendre  dans  son  esprit....  la  même  place,  etc.  (11,71.) 

Danf  les  denx  passages,  très-réguliers,  qai  suÎTeat,  d'un  même  mot  dépend  SBMMi* 
▼emeot  un  de  seul,  puis  de  ce  qtte,  locutioo  coajonctîye  : 

....  Pour  lui  demander  pardon  (à  Louis  XIII)  Je  tout  ce  qa*elli(k 
Reine)  aroit  jamais  fait,  et  même  de  ce  ^«*elle  lui  aToit  dëplu  dans  la  CQfr 
duite.  (II,  473.) 

(Ces  peuples)  furent  plus  touchés  de  Téclat  de  sa  naissance  (de  la  M^ 
sance  de  Monsieur  le  Prince)....  que  de  ce  ^u^ils  le  contidéroîeiit,  ik. 
(II,  Soi.) 

2?  Quelques  autres  exemples  à  noter  de  rëgimes  et  dëpeodaooci  : 

Le  nom  d'amour  se  conserre,  mais  on  ne  te  retrouTe  plus  les  mèÊÊ 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 

U  semble  que  se  devant  retrouve  soit,  ]>onr  le  premier  men^we  :  «  lat  m^iw  ftt 
sonnes  »,  un  régime  direct  ;  pour  le  second  :  «  les  mêmes  eeatimeatB  »,  na  icfii 
indirect  ;  mais  nne  eiplication  plus  simple  est  de  dire  qoe  le  tbar  éqnimnt  à  :  >  Ol 
■•  se  retrooTe  plus  (étant)  les  mêmes  personnes,  ni  (ayant)  les  mêmes  sentiaeats  i. 

Double  infinitif  régime  d*il,  Tun  au  aeas  passif,  Pantre  an  aeas  actif  : 
Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  pronenr 

à  M.  le  prince  de  Conti  et  à  Mme  de  Longuerille  de  se  joindre  à  en 

(II,  i5o.) 

En  joignant  le  régime  à  deux  Teri>es,  Tnn  de  mouTement,  rantre  de  repos  : 
On  auroit  dit....  que  c'ëtoit  un  grand  aTantage  à  ma  femme  de  n*0M 

aller  ou  d*ôtre  obligëe  de  se  tenir  debout   en  un  lieu  où  trente  aaûi 

femmes  se  trouToient  assises.  (II,  4^5.) 

Tour  s*ezpUquant  correctement  par  une  sorte  de  syllepse  dKpdqoe  : 
(Monsieur  le  Prince)  ne  changea   rien    à  sa  conduite  que  de  d*sDi 
plus  au  Louvre.  (II,  a63.) 

C*est-à-dire  :  «  il  ne  fit  d^autre  changement....  que  celui  de  n*aller  plus,  etc.  t 

Régime  direct  du  verbe  neutre  aller  : 

^Jamais  vos  affaires  n'iront  le  train  qui  (9«H1)  est  nécessaire  qa'cO 
aillent.  (III,  a 54,  de  la  main  du  marquis  de  Sillery.) 

Pardommer  avec  un  nom  de  personne  régiase  direct  : 

*  Jamais  Monsieur  le  Prince  ne  le  pardonneroit  d'aroir  parlé.  (III,  ( 
de  la  main  de  Gourville.) 

Vores  en  outre  ci-dessus,  aux  Pronoiis,  p.  lt,  s*.  Cas  imdireeis  dee  promemt  f 
sommets  :  aux  VEascs,  p.  lxxi.  a'  et  3*  exemples,  arec  double  de^  et  p.  Lxxn,  fm 
emtplofts  dmms  um  sens  absolu,  pour  lesquels  on  peut  parfois  supposer  ellipae  d 
complément  substantif;  et  ci-après,  à  Elupsc,  p.  xc,  4*,  Omissiom  dm  proÊèom  r^Ui 
à  CoxsTavCTiOïv,  p.  caii,  a*.  Comstructîom  des  prtmams  régimes. 

Nous  sTons  donné  au  Lexiijue,  à  divers  articles  d*adjectif«  et  de  verbes,  las 
de«  régimes  qui  s*écertent  de  Tusage  actuel. 
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XII.  —  Ellipse. 
I*  Elfipses  d'un  article  défini,  indéfini  oo  partitif  : 

Tojas  ci-JeuM,  à  F AmncLB,  6^,  p.  xu-zur. 


a*  Ellipses  de  noms. 

FnrIeteflipMt,  iTee  des  adjeetift,  de  noms  toit  antérieimaMiit  exprimés,  loit  en  • 
tiinBait  toof-eatendat,  Toyes  let  exempke  citât  plat  haut,  à  l'article  Ahibctif,  3*, 
p.  L  at  u,  et  qni  da  reste  scraieot,  à  peu  près  tous,  aujoonPhai  du  trèe-boa  mage, 
Êmà  biaa  qa*ils  rétaient  aotrefois. 

Parfois  dans  des  passages  de  style  hâtif  et  nég1i|^,  le  nom  à  suppléer  est,  aaai 
qm  la  clarté  en  soo&e,  à  distaace  asseï  grande  de  Tellipse  :  Toyea,  par  exenaple,  an 
Isas  III,  dans  les  lettres  1 5  et  59  (de  notre  auteur),  la  première  autographe,  p.  43, 
/.  10  et  /.  i5-i0;  p.  141,  /.  II  ;  dans  la  lettre  ai  (de  la  main  deGourrille],  p.  5a, 
L  7;ete. 

Lsi  quatre  phrases  saÎTantes  nous  offrent,  devant  des  compléments  marqués  par  de, 
et»  dKpses  de  snbstantifii  non  suppléés,  comme  il  est  ordinaire,  par  le  pronom  «#/««, 
ttU*,  ceux: 

L*iniiUition  des  biens  rient  de  Pdmulation  ;  et  des  maux,  de  l'excès  de 
k  malignité  naturelle.  (I,  iis,  rariante  dn  manuscrit.) 

Je  Tondroift....  receToir  de  tos  nouTelles  et  de  Fétat  de  la  santé  de 
Madame  votre  femme.  (III,  soo.) 

*lla  femme  et  mes  enfants  ne  me  laisseroient  pas  hasarder  ma  foi,  mon 
iKumeur  et  mon  repos,  et  de  ma  famille.  (III,  a4s.) 

Notre  amour-propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
DOS  goûts  que  de  nos  opinions.  (I,  35.) 

On  n'est  pas  moins  exposé  aux  rechutes  des  maladies  de  Pâme  que  de 
celles  du  corps.  (I,  108,  Tariante  du  manuscrit.) 

Dans  cette  maxime,  ainsi  tournée,  il  7  aurait  Heu  i  une  reprise  des  mot«  :  aux 
nekutes,  ou  à  un  doublement  impossible  de  cêllgs  ;  dans  les  imprimés,  la  phrase  est 
lédigéc  de  manière  à  ne  donner  lien  qu'à  nn  seul  emploi  de  eelUs  : 

Il  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Ffime,  comme  dans  celles  du 
corps.  (I,  108.) 

On  troarera  an  Lexique,  p.  a54  et  a55,  divers  exemples  oà  l'on  pourrait,  pour  com- 
pléter le  aenn,  faire  suivre  même  d*une  des  formes  du  pronom  ce/m',  préeédee  de  que, 

V  Ellipses  d'adjectifs  ou  plutôt  tours  d'apparence  elliptique. 

Dans  les  exemples  suivants  le  que  équivaut  à  «  tel  que,  antre  que  >  : 

Vojant  que  les  choses  sVchauffoient  à  un  point  qu^il  n^y  avoit  plus  de 
temps  à  perdre,  ils  (les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  couru- 
rentau  Palais.  (II,  los.) 

N'ayant  point  eu  a^ntéréts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
qne  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  63.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort),  avec  si  peu  de  qualités  ai- 
iBsbles,  n*a  jamais  été  si  généralement  aimé.  (II,  69.) 

Nul  que  lui  (Richelieu)  n^avolt  bien  connu  jusqu'alors  toute  la  puissance 
dn  Royaume.  (II,  48.) 

Crojex  qu'homme  de  France....  ne  prend  plus  de  part  que  moi  à  ce 
qui  vous  touche.  (III,  180.) 

Dans  ce  passage  Aoeime  seul  a  même  aens  qne  «  nul  homme,  aucun  homme  ». 

Toyes,  p.  3 19,  le  5*  exemple  de  Pomr  substantif,  et  à  Tartiele  Qnt,  p.  348»  les 
dsnx  derniers  exemples  de  3*  et  plusieurs  de  4*. 

EBipae  de  Tadjeetif  pronominal  possessif  : 

(M.  de  Schonberg)  a  obtenu  (des  passe-ports)...,  qui  spécifient  non- 
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sealement  sa  personne,  ses  domestiques,  carrosses,  chariots  et  tonte 
d'équipage,  mais  encore,  etc.  (III,  laa.) 

4**  Ellipses  ou  absences  de  pronoms. 
a)  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Dans  I>oa  nombre  des  exemples  qui  saivent,  Temploi  da  veriM  mbs  le  aei 
comme  régime  est  encore  aujourd'hui  de  très-bon  uMge;  dans  kss  derniers,  I*oi 
soit  de  le  s(>it  de  la  est  un  tour  qui  a  Weilli  : 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit,  comme  j*ai  dit,  galand  et  magni 
(II,  ia;Tojexn,  14,  aj,  io5,  laS,  189,  137,  etc.) 

Ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux,  que  je  dis.  (III,  184.) 

J*7  trouvai  (a  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuerille  m 
mandé.  (II,  108.) 

On  n'est  jamais  si  heureux  ni  si  malheureux  qu'on  s'imagine.  (I,  l 

....  Si  vons  trourez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  coupable  qu'ili 
ennemis)  ont  publié.  (III,  17.) 

Le  duc  de  Retz  et....  son  frère  s'y  rendirent  (à  NoisjrV...  pour  les  ] 
(le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longuerille),  comme  ils  firent,  à  se 
avec  les  Frondeurs.  (II,  141  •) 

Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  4x0 

*  Ledit  sieur  Caillet,  chargé  d'autant  d'affaires  qu'il  est,...  ne  n 
enroie  pas  (les  lettres)  aussitôt.  (III,  87.) 

(Mazarin)  Toyoit  bien  que  cette  conduite  de  Mme  de  Clievren» 
suadoit  mieux  à  la  Reine  qu'elle  avoit  dessein  de  la  gourerner  qu 
ce  qu'il  avoit  employé  jusque-là  pour  lui  faire  croire.  (II,  481.) 

La  Reine  lui  parut  (au  duc  de  Bouquinquan]  encore  plus  aimabl 
son  imagination  ne  lui  avoit  pu  représenter.  (II,  8.) 

*M.  le  duc  d'Orléans  demande....  que  Ton  rende  à  M.  le  pré 
de  Maisons  la  capitainerie  de  Saint>Germain  qu'on  lui  avoit  6 
pour  donner  à  M.  de  Beaumont.  (III,  io3.) 

*  Quand  elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  l'eût  demandé  (le  carrosse), 
eusse  de  même  envoyé.  (III,  i3a,  lettre  de  la  mère  de  l'auteur.) 

Du  même  genre  que  ces  derniers  czemplcA  «ont  les  omissions  suivantes  du  pron 

(Ce  conseil)  eut,  comme  avoit  eu  rassemblée  de  l'Hôtel  de  Vili 
suites  funestes.  (II,  4i9*) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  Tali 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  d< 
d'eux-mêmes.  (I,  a55.) 

Vojex  d*autreset  tontes  difCèrentes  omissions  d'en  au  Lexique,  p.  i54. 

Ellipse  du  sujet  il  neutre  dans  une  lettre  très-rapide  et  familière  : 
N'y  a  point  de  doute  que  les  blés  vaudront  de  l'argent  cette  1 
(lU,  a85.) 

Omission  du  pronom  personnel  pluriel  par  lequel  d*ordinaire  on  résume  di 
ou  pronoms  antérieurs  de  personnes  diverses  : 

Le  duc  de  Luyues,  Noirmoustier  et  moi,  fûmes  lieutenants  gén 
(II,  lai;  voyez  II,  57,  /.  17.) 

Omission  du  pronom  réfléchi ,  »\\rîf*  Jaire  ou  laisser ^  devant  l'infinitif  d*tti 
réfléchi  : 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  PrinceetleCoadjuteur.  (II 
L'on  tint  sur  l'heure  un  conseil....  pour  délibérer....  si  on  feroit 

voir  le  peuple.  (II,  2S1.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  duc  d'Ënghîen' 

soumettre  Mme  de  .\Iontbazon  à  tout  ce  qu'on  lui  voulut  imposer.  (IJ 
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Cet  ooarelJet  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou- 

ciald  de  faire  leur  lerée.  (II,  190.) 

M.  de  Turenne....  les  nt  rësouare  (les  Espagnols),  avec  une  extrême 
peine,  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  ac3  ;  voyez  II,  463,  /.  s6.) 

(Ia  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon- 
neiir  Je  Prince  sur  ee  qu'il  pooroit  désirer  pour  lui  et  pour  tes  amis,  et 
lai  donna  tant  d*espërance  de  Pobtenir,  que  cette  princesse  le  fit  enfin 
retondre  de  traiter.  (II,  a 43.) 

....  S'il  (Mazarin)  ne  se  départoit  de  ses  réritables  devoirs,  ou  sMl 
B^catayoit  de  me  faire  départir  des  miens.  (II,  444*) 

On  Taccusa  (M.  de  Charigny)....  d'avoir  promis  de  le  faire  (Monsieur 
le  Prince)  relâcher  sur  des  articles,  ete.  (U,  4>^*) 

(D*Harûourt)  laissa  retirer  Monsieur  le  Prince  sans  le  suivre.  (II,  Su.) 

b]  Omission  de  prononu  démonstratifs  devant  des  pronoms  relatifs  : 
*L'on  me  mande  que  vous  n'avez  pins  guère  de  fièvre,  dont  je  me 

Téjoois.  (III,  lOl.) 
Ttyn  d'aatPM  ezenplH  de  rsbtifîi  sans  antic4dents  an  Lêxi^uë,  p.  35 1,  3*. 

Ne  lont  point  à  noter  des  tonrt  comme  eenx-ci,  toujonrt  fort  nrités,  oà  le  même 
latknieat  e»t  commun  à  platiean  relatifs  : 

Cest....  ce  que  j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin),  et 

que  je  ne  puis  m'empécher  de  faire  connottre.  (II,  4^6.) 

Cest  ce  qui  trouble  et  qui  détruit  la  société.  (I,  38a. ] 

U  n*a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 

qo'onnons  a  confié,  et  qu'ils  ont  peut-être....  intérêt  de  savoir.  (I,  298.) 

IW  romission  da  pronom  celui ^  eelh^  eeus^  snbttitnt  d'un  nom,  yojex  ci-dessus, 
p.  uxzxx,  les  cinq  di'micrs  exemples  de  a*. 

ô*  Absence  de  prépositions. 

Mpotîtion  nniqae  régissant  plnsieurt  noms  ou  infiaitib,  même  des  noms  de  genre 

Leduc  de  la  Rochefoucauld....  proposoit....  d*envojer  M.  de  Turenne 
à  Stenay,  Clermont  et  Damvilliers.  (II,  s^S.) 

On  promet  de  poser  les  armes,  et  consentir....  à  tous  les  avantages,  etc. 
(11,385.) 

(La  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à  s'engager  avec  elle 
(Mme  de  Châtillon),  et  lui  donner  la  terre  de  Mariou.  (II,  Spi.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince 
arec  Mme  de  Châtillon,  et  avoir  plus  de  part  qu'elle  à  sa  confiancie.  (II,  399.) 

*Les  paysans....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir  égard  à  leurs  ven- 
(Uages,  et,  pour  cet  effet,  retirer  son  armée,  etc.  (111,  80.) 

....  Pour  avoir  un  prétexte  de  choquer....  le  cardinal  Mazarin,  et,  eu 
KmplJMant  les  principales  charges  de  i'État,  faire  des  créatures  et  don- 
aw,  etc.  (II,  476.) 

Mazarin,  afin  de  faire  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  civile  et  faire 
coonoître  que  Monsieur  le  Prince  avoit  d'autres  intérêts  que  son  éloigne- 
rait, sortit  pour  la  seconde  fois  du  Roraume.  (II,  43o.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  un  tour  de  l'esprit  par  lequel  il  entre  dans 
^  choses  les  plus  flatteuses,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  le  plus  capables 
le  plaire  aux  autres.  (I,  74,  variante  de  i665.) 

(Les  troupes)   des   ducs  de  Bouillon  et  de  la   Rochefoucauld   consis-- 
uent....  en  six  cents  gentilshommes....  et  l'infanterie,  etc.  (II,  189.) 
....  (Les)  pertes  qu'il  (M.  le  prince  de  Tarente)  a  souffertes  à  la  prise  et 
Lfement  de  Taillebourg.  (II,  384.) 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  l'État  et  couronne  de 
î.  (II,  416.) 
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Moat  ■'■roBi  point  à  noter  i«t,  eir  11  n*j  a  point  eU^Ma  !«•  «nplois  dei  imm 
marquant,  sans  prépodtion,  commo  les  cas  abaolos  en  grae,  en  latlD,  ete.,  le  teaq|H 
le  Ueu  on  la  diatanee,  ete.  Ainai  : 

(M.  le  duc  d^Orlëans)  eut  ordre....  de  sortir  de  Parii,  le  jour  quel 

Roi  y  deToit  arriyer.  (II,  43i-) 

(Monsieur  le  Prince)  alla  cette  nuit  loger  dans  des  quarticn,  ete.  (0 

373;  Toyex  II,  3i5,  /.  i5  et  16.^ 
Deslandes  se  retira  dans  Tëglise,  où  il  tint  trois  jours.  (II,  377.) 
On  ne  fait  point  d'ingrats  tout  le  temps  qu'on  peut  fiûre  du  bien 

(I,  i55,  variante  du  manuscrit.) 

*....  Promettant  de  ne  rien  entreprendre  ce  temps-là.  (III,  100.) 
On  la  fit  marcher  (rarmëe)  à  Étampes,  où  l'on  crut  qu'elle  pourroi 

séjourner  un  temps  considérable.  (II,  37$.) 
*....  Les  nouTeUes  que  tous  apprîtes  l'autre  ordinaire.  TIII,  5i.) 
(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour....  s'exposant....  a  être....  défiût 

si  Monsieur  le  Prince  eût  été  droit  à  lui,  au  lieu  de  suivre  deux  ou  trot 

lieues....  les  troupes  du  maréchal  d'Hocquincourt.  (II,  373.) 

Le  prince  de  Conti....  étoit  avec  ses  troupes  en  un  lieu  nommé  Sci( 

fort,  quatre  lieues  au-dessus  d^Agen.  (II,  33a.) 

On  poussa  le  reste  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre.  (U»  369.) 
L'escadron....  se  retira  cent  pas  en  désordre.  (II,  368.) 
Le  valet  de  chambre....  étoit  demeuré  mille  pas  derrière.  (II,  36o,) 
La  rue....  étoit  quarante  pas  au  delà  d'une  fort  grande  place.  (II,  ^jOfl 
Nous  la  côtoyâmes  (cette  ravine)  deux  cents  pas.  (II,  laS;  voyes  U 

369,  /.  4.) 
Monsieur  le  Prince....  prit  le  parti  de  retourner,  Tépée  à  la  main,  ■ 

les  six  escadrons.  (II,  371.) 

Ce  n*est  pat  non  plus  le  lien  de  relerer  les  participes  présents  sans  «Jt.  les  inioidl 
sana  pour^  jouant  le  râle  de  gérondifii  {rojez  d-dessas,  p.  Lxznr  et  p.  uux)  ;  ni  d'aatn 
absences,  non  Traiment  elliptiques,  de  prépositions  exigées  on  admlaes  par  raai| 
aetuel.  Ainsi  : 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  snpplîi 

de  vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume,  protestant  toujours  que,  sli 

(III,  71.) 

Le  maréchal  de  la   Meilleraye  retourna  à  Bourg  porter  la  nouTeO 

de  l'arrivée  de  Madame  la  Princesse.  (II,  ao8.) 

(Gourville)  revint....  nous  presser  de,  etc.  (II,  ii5.) 

....  Pour  aller  à  Munster,  où....  son  mari  (le  duo  de  Longueville)  éto 

allé  traiter  la  paix.  (II,  96.) 

....  (Les)   marques  qu'il  vous  a  plu  me   donner  de  votre  souvenii 

(III,  118.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)  ne  me  tînt  pas  assez  détruit  dans  l'esprit  d 

U  Reine,  etc.  (II,  446.) 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  plus  judicieusement  écrit.  (III,  214.) 
Deliponty....  tint  six  jours  moins  qu'il  n'avoit  promis.  (II,  ai6.) 
U  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  447*) 
Doit  écrire  en  protestant  ;  pour  porter  ;  pour  nous  presser  ;  pour  traiter  de  la  psB 

TOUS  k  plu  de  me  donner;  pour  assez  détruit;  (U  mieux  ni  de  plus;  de  moins;  (ps 

de  jour. 

6^  Ellipses  de  verbes. 

a)  Ellipses  de  verbes^  précédemment  exprimés^  et  qu'ensuite  s 
sous~entend  soit  seulSy  soit  plus  ou  moins  accompagnés. 

Bien  de  plus  commun,  dans  tontes  les  langues,  que  les  ellipses,  après  qu*oa  Iss 
exprimés  une  nremière  fois,  de  verbes  soit  seuls,  soit  stcc  leurs  sujets,  leurs  rfgfaM 
directs  ou  Indirects  et  autres  compléments,  les  prépositions  d*où  ils  dépendent,  aie 
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qa^  par  exempb,  cIm  toun  da  g«ar«  de  cmtx  qui  suivent,  o&  sont  «oiu-enteiidiM, 
oae  oa  plnsietin  fob,  le  vsrbe  mMUntif,  des  TWMt  actift  oo  nentrM,  réfléchit,  pas- 

«6,  anuliairw  : 

La  cour  ëtoit  foomise,  le  duc  de  Beaufort  arrêta,  Mme  de  CheTreofe 
ëoïjpie^  le  doc  de  Vendôme,  le  duc  de  MerccBor  et  réréqoe  de  Beaands 
oifii,  le  président  Barillon  priionnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Importants 
détniite  et  méprisa.  (II,  88  et  89.) 

Le  peuple  étoit  sons  les  armes  ;  toutes  les  rues  barricada,  et  des  corps 
de  garde  partout.  (II,  34«.) 

L'aTarice  produit  <juelqnefois  la  prodigalité,  et  la  prodigalité  raTarioe. 

(1. 34.) 

Le  maréchal  de  la  Force  feroit  les  siennes  (ses  lerées)  en  Guyenne,  le 
duc  de  la  Rochefoucauld  en  Poitou  et  en  Angoumois,  le  marquis  de 
Montespan  en  Gascogne,  M.  d*Arj>ajon  en  Rouergue.  (II,  196.) 

Il  o'j  a  point  de  passion  où  l*amour  de  soi-même  i^^gne  si  pnisiam 
neot  oue  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

Le  duc  de  Vendôme  rat  pounru  du  gouTemement  de  Bourgogne,  le 
comte  d'Harcourt  de  celui  ae  Normanme,  le  maréchal  de  THôpital  de 
ceux  de  Champagne  et  de  Brie,  et  le  comte  de  Saint-Ag^an  de  celui  de 
Beny.  (U,  176.) 

Noos  les  Terrons  (Coudé  et  Turenne).,..  deroir  les  bons  succès  à  leur 
conduite  et  à  leur  courage. ..;  tous  deux  sauTcr  TÉtat;  tous  deux  contri- 
Inier  à  le  détruire,  etc.  (I,  Sio.) 

Je  TOUS  conjure....  de  me  croire  à  tous,  et  toute  ma  famille  aussi, 
(m,  188.) 

Notre  mérite  nous  attire  Testime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  poblic.  (I,  97.) 

Mme  de  LongueTille  et  M.  de  Turenne  s'étoient....  retirés  à  Stenajr  ; 
le  duc  de  Bouillon  à  Turenne.  Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses 
naijons,  en  Angoumois;  le  duc  de  saint-Simon,  dans  son  gouTemement 
dcBlaje,  et  le  maréchal  de  la  Force  en  Guyenne.  (II,  177.) 

(La  cour)  se  seroit  trouTée  dans  de  grandes  extrémités,  et  la  personne 
du  Roi  bien  exposée.  (II,  3a5.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  aTis),  soit  qu^il 
1*7  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  i5i.) 

Monsieur  le  Prince  se  Toyoit  réduit  à  sortir  honteusement  de  la  Tille, 
<m  à  la  faire  piller  ou  brûler.  (II,  343.) 

Le  Cardinal  biaisa  selon  sa  coutume;  et,  soit  qu*il  témoignât  un  jour 
de  Taffection  ou  de  rindifférence  pour  ce  traité,  il  ne  manquoit  jamais,  etc. 
(«,  45a.) 

Oi  qo*il  témoignât  de  Tindiflérenee. 

(Le  Roi)  ne  pouToit  se  résoudre  à  la  déclarer  (la  Reine)  régente,  et  moins 
encore  à  partager  Tautorité  entre  elle  et  Monsieur.  (II,  5i.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  sa  bénédiction  et 
aadac  de  La  Rochefoucauld  aussi.  (II,  390.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu*il  le  fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis, 
dans  la  première  guerre  de  Paris.  (II,  61.) 

Chonpes....  y  fut  blessé  (dans  cet  endroit),  et  plusieurs  officiers  tués. 
(U^aoa.) 

La  Rochefoucauld. ...  enToja  GourTille....  à  Madame  la  Princesse  donai- 
'i^,  reléguée  à  Chantilly,  et  gardée  par  un  exempt,  aussi  bien  que  Ma- 
^e  U  Princesse  sa  belle-fille,  et  M.  le  duc  d*Enghien.  (II,  178.) 

P  y  aToit  trois  ou  quatre  officiers....  qui  y  fîôirent  (dbans  cet  endroit) 
prisonniers,  et  le  reste  chassé  on  tué.  (II,  493.) 


xciv  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUGAULD. 

(La)  caTftlerie  (de  Monsieur  le  Prinee>  étoit  arrÎT^  à  Sûnte-Mirie  mi 
aToir  combattu  ni  rien  perdu  de  son  équipage.  (II,  34o.) 

Ayant  fait  conduire  les  Princes  au  Harre  et  pacifie  la  Guyenne, 
(Mazarin)  s*étoit  mis  au-dessus  des  cabales.  (II,  ix5.) 

Deux  présidents  au  mortier  dévoient....  y  assister  (au  Gonseil)  jk  l 
parc  du  Parlement,  et  le  pr^ôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Tule 

(IIi  419O 

*I1  ne  faut  pas  tous  (étonner  si  je  ne  reçois  pas  tos  lettres  n  tftt  que  le 

autres...,  parce  que,  ne  me  rencontrant  pas  à  la  réception  dn  paquet,  c 

ledit  sieur  Caillet  chargé  d'autant  d'affaires  qu'il  est,  u  ne  me  les  tum 

pas  aussitôt.  (III,  87.) 

*....  Après  l'avoir  vu  (le  duc  de  Lorraine)  passer  la  rÎTière  de  Manie... 
et  conduit  jusques  à  Vertus.  (III,  78.) 

Il  faut  de  plus  grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  qpe  I 
mauvaise.  (I,  41.) 

«ats  vieilles  gens)  n'ont  plus  assez  de  vie  pour  jouir  de  ce  qn'ik  ogi 
ien  moins  encore  pour  arriver  à  ce  qu'ils  désirent.  (I,  347*) 

....  Après  que  notre  maison  en  a  reçu  tant  de  grâces  (de  Ricbeliea] 
et  moi  tant  de  protection  dans  ma  prison.  (III,  17.) 

On  y  joue  (à  Chambord),  on  y  chasse,  et  l'on  s'y  ennuie,  an  mi 
moi,  indigne,  pauvre  gentilhomme  limousin.  (III,  198.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de  eek 
qu'il  me  procuroit.  (II,  4^5.) 

.  *M.  de  Nesmond  fit  une  fort  longue  harangue,  tendante  à  remereier] 
Roi;  mais  il  ne  fut  pas  suivi,  mais  arrêté  qu'il  serait  attendu  que  le  Cn 
dinal  fût  hors  du  Royaume.  (III,  65.) 

L*avit  de  M.  de  Nesmond  ne  fut  pas  suivi,  mais  il  fut  arrêté,  etc. 

Deux  ellipses  à  noter  du  verbe yâtre  : 

Je  suis  très-£àché....  que  Gourville  ne  se  trouve  pas  en  état  de  faire c 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre.  (III,  179.) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu  il  me  fut  possible.  (II,  ia5.) 

b)  Ellipses  verbales  diverses  ;  propositions  nqyani  pas  de  verbi 
sans  quelles  soient  précédées  du  verbe  à  sous^ntendre  : 

On  proposa  de  la  renfermer  (la  Reine)  au  Havre,  de  rompre  son  ois 
riage  et  de  la  répudier.  (II,  18.) 
Faire  est  k  suppléer  devant  les  trois  infinitiCi  pour  compléter  Tidée. 

....L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  foni 
de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné  en  mourant.  (Il,  38 1.) 
On  peut,  après  orJonné,  suppléer  d^ètablir^  qui  se  déduit  à*itahtusement. 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  toatc 
qu'il  desireroit,  et  qu'il  étoit  venu  pour  le  servir.  (III,  87.) 

Devant  ft^il  étoit  venu  est  sous-entendu  lui  dit^  contenu  dans  Tidée  d'«  9ff(ni 
C'est  une  déduction  fréquente  dans  les  langues  anciennes.  —  An  tome  111,  p.  7^ 
/.  av,''dem,  et  derk.^  qu'il  y  consent  paraît  un  tour  semblable,  mats  c*est  sans  doel 
une  inadrertance,  d*une  autre  main  au  reste  que  celle  de  notre  auteur,  et  il  litl 
erojons-nous,  corriger  qu'ail  en  il. 

Voyez  si  vous  avez  quelque  chose  à  m' ordonner  au  pays  où  je  vas  ate 
celui  qui  vous  écrit  ce  que  dessus.  (III,  4^0 

C'est-i-dire  «  ce  que  Ton  vous  écrit  (ci-)  dessus.  •  Ces  mots  sont  dans  le  poli 
scriptum,  écrit  d*une  autre  main,  d'une  lettre  autographe  delà  Rocfaefoocauld.  Y<^ 
&  la  fin  de  l'article  Dessus,  un  autre  exemple  en  style  de  chaneellerie. 

Combien  d'animaux  qui  vivent  sous  terre  pour  se  conserver  1  Coiabici 
de  chevaux,  qu'on  emploie  à  tant  d'usages,  etc.  (I,  809.) 
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'Aa  nom  de  Diea,  le  teeret.  (III,  61.) 

GanfeMnoi  W  tecret. 

....  Me  crîaDt  quartier.  (II,  xi6.) 
Me  cffiaot  de  War  dcmaader  quartier. 

Je  ne  veox  point  de  oheTaax  de  grand  prix,  mais  tenlement  pour  senrir 
à  courre.  Si  il  y  avoit  quelque  belle  haquenëe,  il  (M.  de  Saint-Agoulin) 
ffl*ol>Iigeroit  de  me  Tacheter,  mais  le  tout,  en  cas  que  nous  ayons  de 
Fargent.  (III,  5o.) 

7*  Tours  elliptiques  divers  oa  d'apparence  elliptique  : 

Le  peuple....  dit  mille  injures  au  Coadjuteur,  et  se  prëparoit  à  le 
mettre  en  pièces  si  Monsieur  le  Prince  n'eût  fait  descendre  ses  gens  pour 
i^aiser  le  tumulte.  (Il,  390.) 

Pknse  déjà  citée,  avec  eiplieatioii  de  l'ellipte,  k  l'article  Comjorction,  ci-deteiu, 
f,  uizn,  %*  csemple. 

Celai-là  n^est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouTer  la  raison, 
■sis  celui  qui  la  connoit,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

«  Mais  celui  (-là)  est  raisoaaable  qui  la  coaaoU,  >  ellipse  correcte  du  verbe  et  de 
ftttnbut. 

Il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  la  manière,  et  tout  s*est  passé....  comme  je 
lepouTois  souhaiter.  (III,  196.) 

Leagiie  ellipse  d'un  complément  de  substantif  :  «  à  la  manière  dont  la  £iTeiir  (le 
in  d'osé  abba  je)  a  été  accordée  » . 

Dias  le  tour  des  trois  exemples  suÎTants,  nous  ajoutons  d'ordinaire  ««cere  après 
■su;  dans  le  quatrième  il  y  a  un  adverbe  conmiun  à  quatre  verbes,  trois  actifs  abaolns 
ctu  réfléchi  : 

^Hontrësor)  s'ëtoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-feulement  de  ne 
point  saluer  Tabbë  de  la  Ririère,  mais  d'exiger,  etc.  (II,  91.) 

Ilfalloit  que  tout  se....  passât,  non-seulement  selon  Fintention  de  Mon- 
nenr...,  mais  qu^on  lirrât,  etc.  (II,  4^7') 

n  7  eut  encore  toutes  les  nuits  non-seulement  des  partis  de  caTalerie 
pour  s'opposer  à  la  sortie  du  Roi,  mais  un  soir  que  la  Reine,  etc.  (II, 
JÎi;  voyez  II,  104,  /.  6.) 

L'amour-propre,  séparé....  de  son  intérêt,  ne  Toit,  n*entend,  ne  sent 
et  ne  se  remue  plus.  (I,  ai5.) 

La  conjonction  qtte  sert  k  former  plusieurs  sortes  de  tours  qui  peuvent  s'expliquer 
Pv  des  ^pset  (voyex  plus  haut,  p.  ijcxxnc,  3*  ;  et  au  Lexique^  p.  348,  3*  et  4*)  : 

Hi  n'eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu^iU  entendirent  des 
coups  de  pistolet.  (II,  36i.) 

LofKpi'ils  entendirent. 

....  Une  place....  hors  d'état  d*dtre  secourue  que  par  M.  de  Lorraine. 
W,394.) 
Aatrement  que  par. 

Il  ne  me  fut  pas  même  permis  d*j  aller  (à  Paris)  qu'à  la  charge  que  je 
i^ptrlerois  point  de  celle-là  (de  cette  affaire-là).  (II,  4^9.) 

Heas  ne  donnons  point  ici,  parce  que  ce  ne  sont  pas  de  vraies  ellipsee,  des  exemples, 
^  cités  en  partie  ailleurs  pour  d'autres  raisons,  dans  lesquels  un  ou  plusieurs 
'^ots  antérieurs  non  point  sous-entendus,  mais  suppléés  par  d'autres  mots  qui  les  re- 
P<^MBtcat,  tds  que  le  pronom  personnel  neutre  U^  les  pronoms  ce/m,  en,  jr,  le  verbe 
/■«w,  etc.  Ainsi  : 

I^  changements  qni  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
Pailles  à  ceux  qui  arrivent  dans  l'amour.  (I,  345.) 
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On  s'efforce  d*jr  anÎTer  (au  tommet  de  la  montagne);  on  fttpèn  quel- 

quefois,  mais  on  n'/  arrive  jamais.  (I,  3oa.) 

Les  passions  en  engendrent  souvent  qui  leur  sont  contrairea.  (I,  34.) 
La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d'être  estime  poli.  (L  i37.) 
(Le  duc  de  Nemours)  ne  sV  laissoit  pas  emporter  ^à  tes  pâmons)  afK 

la  même  impétuosité  qu*il  apoii  fait  d'abord.  (II,  3740 


XIII.   —   PutoNÀSMl. 

fo  Dooble  sujet. 

Soavent  notre  aateor  traite  en  proposition  absolue  an  pranier  tojet,  nom  oa  pn> 
nom,  toivi  d'an  partieipe  présent  ou  passé,  simple  ou  composé,  et  reprend  es  mj/ti 
par  an  pronom  devant  le  verbe  de  mode  personnel.  Ce  toor,  eneon  admb,  éasi 
certains  eas,  par  Tasage  aetael,  est  surtout  fréquent  dans  notre  tome  II,  c*a8l-4*dBES 
dans  le  récit. 

Reprise  par  un  pronom  et  un  sujet  nom  : 

M,  de  Turenne  ayant  avis  que  Mademoiselle....  avoit  voulu  voir  Vêtmi» 
en  bataille,  il  fit  marcher  ses  troupes.  (II,  SqS.) 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même,  U  reoeroit  Fempm- 
sement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (H,  i56  et  i57.) 

ta  mut  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnet  et  les  manviiM 
actions,  elle  donne  la  liberté  de  se  ménager.  (I,  ii5.) 

Yojeila  variante  de  Fétlidon  de  i665,  &  la  note  4  <1«  1>  P*g6  indiquée. 

M.  de  Beau  fort  croyant  que  le  marquis  de  Jarzay  et  d^autres....  avoiort 
affecté  de  le  morguer,...  il  résolut  de,  etc.  (II,  i43.) 

Le  duc  d'EnMen  trouvant  à  son  retour  tout  le  changement  que  je  vkai 
de  dire,...  il  laissa  à  Coligny  la  liberté  de  se  battre  contre  le  doc  de 
Guise.  (II,  90.) 

Le  Cardinal  voyant  l'affaire  assez  acheminée...,  il  résolut  de  prendre  des 
mesures,  etc.  (II,  i63.) 

Le  comte  du  Doignon  s' imaginant  que  toutes  ses  autres  places  suivroiert 
cet  exemple,  il  se  retira  à  Brouage.  (II,  3i5.) 

M,  le  due  d Orléans  et  les  Frondeurs  voyant....  qu'on  se  disposoitàkl 
mener  (les  Princes)  au  Havre...,  ils  ne  voulurent  point,  etc.  (Il,  104.) 

Le  comte  itHarcourt  averti  que  le  pont  de  bateau  étoit  rompu,...  ^ 
marcha,  etc.  (II,  3 11.) 

*if.  Damwille  étant  allé  à  Limours  jeudi,...  //revint  hier.  (III,  107.) 

Le  Parlement  s'étant  assemblé,  f7  ordonna,  etc.  (II,  191.) 

Monsieur  le  Prince  n'ayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  aveeb 
Reine,  et  ayant  eu  avis  que  M.  de  Châteauneuf  devoit  être  chassé,  H 
vouloit  attendre  l'événement  pour  faire  le  maringe.  (II,  949*) 

àt,  de  Marchin  s'étant  attachi^...  à  Monsieur  le  Prince,  i7  avoit  itfl 
de  lui  le  gouvernement  de  Bellegarde.  (II,  3io.) 

Monsieur  le  Prince^  Af.  le  prince  de  Conti  et  lui  (le  duc  de  LongueviDl) 
étant  entrés  dans  la  galerie  de  l'appartement  de  la  Reine,  ils  y  fàretf 
arrêtés  par  Guitaut.  (II,  170.) 

M,  le  duc  dOrléans  et  Monsieur  le  Prince  ne  connoissant  pas  leurs  véri- 
tables intérêts,...  ils  songèrent,  etc.  (II,  246  et  247O 

La  Reine  voyant  augmenter  le  mal  de  tous  côtâ,..«  elle  se  résolut,  eMt 
(II,  498;  voyez  n,  i63,  /.  a-4*) 

Dans  ces  deaz  derniers  «semples,  une  longue  suite  de  mots  sépare  les  sujets  asfli 
de  la  reprise  par  on  pronom. 
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v/MT  «M  pronom  ttun  sujet  pronom  : 

,  de  Châteanneaf),  craignant  de  se  commettre...,  il  prit  prétexte 

brer  tor  ce  que,  etc.  (II,  3i40 

«  fl  y  a  ciaq  lignes  entre  les  deux  tojets. 

e  dedans  en  ayant  pris  l^alarme  (de  TarriTëe  de  Monsieur  le 
It  la  donnèrent  aussi  aux  assiégeants.  (II,  376.) 

iderons  pat  les  reprises  par  ce^  aassi  ositées  anjourd^hiii  qa'aatrefois. 

étoit  encore  plus  considérable,  c*est  que...,  etc.  (II,  189.) 
i  nos  dé&uts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
t  de  la  paresse.  (I,  181  ;  rojez  I,  964,  /.  i  et  1.] 
îs  lieox  où  il  y  ait  eu  quelque  chose...,  f*a  été  a  Touars.,.*,  le 
t  Bressnire...,  et  le  troisième  est  Montagu.  (III,  3o.) 
ontre,  dans  eee  denx  dernières  phrases,  une  aatie  sorte  de  pUonasme  ana« 
K  qne  noos  notons  pins  loin,  &  la  fin  de  a*. 

pas  non  plos  le  He^  de  citer  les  reprises,  par  des  pronoms,  de  sujets  qai 
se  sons-entendre.  Il  v^j  a  pas  \k  pléonasme,  mab  plutôt  non-ellipse.  Ainsi  : 

iinal  triompha  inhumainement  de  cette  mort  :  il  dit  des  choses 
de  la  douleur  de  la  Reine,  et  //  recommença  a*espérer.  (II,  14.) 
ils  (Jarzay  et  ses  amis)  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le 
Renard  près  des  Tuileries,  il  (le  duc  de  Beaufort)  y  alla  fort 
né;  il  chassa  les  nolons,  il  renrersa  la  table.  (II,  i43.) 
la....  si  aTant....  que,  par  une  fausse  politique,  il  (Monsieur 
I  s*opposa  à  l'intention  qu*on  eut  à  la  cour  de  donner  le  Mont- 
..  à  Monsieur  son  frère,  et  il  le  restreignit  à  accepter  DamTil- 

in  que  son  propre  intérêt  s*approche  de  lui  ou  qu*  il  s'e  retire. 

t  m,  i63.) 

le  ne  me....  fit  pourtant  rien  parottre  alors,  et  e//e  me  témoigna 

rer  ce  que  j'arois  fait.  (II,  71.) 

nr  le  Prince  Taroit  non-seulement  maintenu  (Marchin)  dans  le 

ais  même  il  Tavoit  fait  nommer  vice-roi  de  Catalogne.  ^I,  3ao.) 

ble  régime. 

de  pléonasme,  dans  les  passages  oà  nous  le  rencontrons,  tient  sartont  à 
plois  des  monoejllabes  pronominaox  e»,  /  t 

evri  aetioiu  différentes  qne  la  fortune  arrange  comme  il  lui  plait, 
plusieurs  yertus.  (I,  164  et  a65.) 
aannscrit  autographe,  «  il  te  fait  •.  ^ 

\  TOUS  Toulex  tant  en  savoir  des  miennes  (de  mes  nourelles),  je 
I,  etc.  (III,  i83.) 

n  ^laircissement -fort  aigre  qu*il  (M.  de  Charigny)  eut  avec 
le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  llèTre,  qn*il  prit  de  lui,  et  mourut 
art  après.  (II,  4^5.) 

passage,  fort  négligé,  il  y  a  &  la  fou  pléonasme  et  changement  de  tour- 
r,  puis  ea  qui  contient  de. 

:  que  tous  mVii  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  (à  M,  Sa- 
rôle.  (lU,  II 3.) 

»  que  Jastiez  reproche  ait  on  double  régime  :  en  et  la  proposition  si,  etc. 
dhanger  la  construction  pour  6ter  toute  apparence  d'elhpse  :  «  que,  si 
as  m*en  fiusies  reproche.  » 

de  CheTreuse)  témoignoit  souTent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
dsms  ses  plaintes  elle  r  méloit  toujours  quelque  chose  de  piquant 
cardinal  Mazarin.  (U,  481.) 

U  RocnroucAULD.  m,  a  o 
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De  là  rient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  <{ae  nooscaiiSQBfi 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  afiaires;  de  là  rient  leur  proupt 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration^  nous  j  mêlons  quelque  elioi 
qui  les  regarde.  (I,  225,  et  UI,  i63.) 

On  mVii  a  dit  des  choses  si  différentes  sur  les  sentiments  qa*e& 
(Mme  de  Longuerille)  a  pour  moi,  que,  etc.  (III,  xSg.) 

Dans  \t%  deux  derniers  exemples,  j  et  en  pearent  s*expliqaer  sans  pléousne. 

(Les  Frondeurs)  renoureloient  Taffaire  de  Noisj...,  où  Mme  de  Loi 
gueville  aToit  passé  quelques  jours,  et  où  M.  le  prince  de  Conti  et  le  ds 
de  Longuerille  Tétant  allé  voir,  le  duc  de  Retz  et  le  coadjuteur  de  Puti.. 
sy  rendirent  sous  prétexte  d^  risiter  aussi  cette  princesse.  (II,  i4i0 

Le  tour  est  plos  latin  qoe  français,  mais  il  n*j  a  pas  Traînent  plfoanaw  :  : 
rdatif  OUI  dépend  do  participe  absola  éUnU  alli^  et  jr  de  se  remdùwU, 

Dans  les  tours  suirant^,  assex  fréquents  au  dix-septième  sièrJe,  fl  y  a 
implicite  ou  explicite  de  la  préposition  plutôt  qœ  du  mot  r^me  : 

(Le  duc  d'Ënghien)  désira  que  ce  fût  à  Coligny  seul  à  qui  je 
les  réponses  de  la  Reine.  (II,  57.) 

Ce  fut  en  ce  lteu-\h  où  il  (Monsieur  le  Prince)  communiqua,  etc.  (II,  Sft 

Ce  n*est  d*ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  oh  nous  prenons  le  huir 
de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Pléonasme  analogue,  avec  construction  inrerse  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d*ai 
cord,  c*est  de  la  paresse.  [I,  i8f .) 

3®  Pléonasmes  divers,  redondances  et  tautologies. 

Reprise,  après  une  incise  plus  ou  moins  longue,  de  la  conjonction  qme  : 

Voyez  M.  des  Rivières  de  ma  part,  et  lui  dites  que^  comme  toutes  li 
bétes  fauTes  de  ces  quartiers-là  vienneut  de  Tusson...,  ^iie  je  le  soppf 
de  défendre  à  ses  valets  d'en  tirer.  (III,  96.) 

(Ce  capitaine)  répondit  que^  pourvu  qu^on  n^arrétat  point  M.  le  dac  c 
Beaufort,  ^«*il  n*y  avoit  rien  à  quoi  on  ne  consentit.  (II,  487.) 

Dans  la  rédaction  définitive  (II,  168),  le  second  que  a  di^arn. 

*  Je  crois  que  si  cela  est,  que  MM.  les  Elspagnols  sont  de  tout  ce  trip< 
tage.  (lll,  56  et  $7.) 

Les  exemples  de  cette  reprise  ne  manquent  point  dans  les  écrits  da  temps  ;  maf* 
rea,  entre  autres,  Reis,  tome  Vil,  p.  90.  Dans  notre  troisiènie  phrase,  de  la  auia^ 
Gourville,  la  répétition,  après  une  si  courte  incise,  est  ane  pnre  négligence,  aaii  ^ 
marque  la  pente  d'alors. 

Point  après  un  double  ni  : 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  virent  point.  (II,  a56.} 
Le  sens  ne  paraît  demander  cette  addition  qu*après  un  seul  ni.  Ainsi  : 
La  précipitation  ///  la  vanité  de  mes  espérances  n'attirèrent /mm(  l'i 
refus.  (II,  449.) 

«  Plus  outre  »,  au  seos  de  c  plus  loin  »  (F Académie,  dans  sa  dernière  éditioa,  i^ 
encore,  avec  aller^  cette  sorte  de  pléoDasme)  : 

Le  faubourg....  fut  emporté  ;  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre,  (II,  s0)*) 
Les  Espagnols  ne  voulurent  pas  passer  plus  outre,  (II,  114.) 

Nous  n'avons  pa<  à  noter  ici  les  reprises  de  prépositions  qui  auraient  pa  w<^ 
entendre;  cnmme  nous  avons  en  occasion  de  le  dire,  p.  xcvn,  pour  des  proaoM*^ 
se  pouvaient  omettre,  il  n*y  a  pas  là  pléonasme,  mab  non^lipse.  Ainsi  : 

(Mme  de  Chevreuse)  fut  conduite  sûrement  en  Espagne,  après  vroiti^ 
mille  périls,  et  après  avoir  fait  paroître,  etc.  (II,  34.) 

Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  nul  que  sa  divisioa  ^ 
sa  famille  lui  avoit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  avec  Mos*^ 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  xciz 

frère,  avec  Madame  ta  scnir,  et  même  awec  le  prince  de  Marcillac. 
140.) 

ifiieaU  tont  les  pléonasmes  ou  plat6t  les  renforcements  da  sens  pir  seuiement^ 


ei  pluf  complaisants  se  contentent  de  montrer  seulement  une  mine  atten- 
,  an  même  temps  que  Ton  roit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit, 
fuvinent,  etc.  (I,  87.) 

'e^rit....  ne  sufât  pas  seul  pour  nous  conduire.  (I,  18a.) 
ne  lui  restoit  plut  de  parti  à  prendre  que  celui-là  seul,  (II,  43o.) 
»  a*ai  ^ae  ce  seul  moment  pour  tous  dire  que,  etc.  (III,  48.) 
«V  aroit  fue  cehd-là  seul  (ce  siège)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  pût 
endre  de  réussir.  (II,  3 10.) 
•mire  aree  prisonnier  : 

Monsieur  le  Prince.... /rrîr  des  officiers  pmonmer/.  (II,  4o5.) 

einTais-Chanterac  et  le  cheTalier  Todias  7  furent  pris  prisonniers,  (II, 

7 

loodé)  s'attacha  à  les  Youloir  prentlre  prisonniers  de  guerre.  (II,  335.) 

«e  erréter,  le  donblement  de  mot  disparaît  : 

ettc  princesse,  Teure  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 
mnière  par   le  Roi  son   fils,  et  par   la   troupe....   de   Riclielieu.  (I, 

•) 

itzcs  larabondanees  et  additions  et  manières  de  fortifier  le  sens,  dont  plusieurs 
demeorées  de  très-bon  usage  : 

*e  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne...,  on  me  crojoU 
»  raisonnable  pour  le  désirer,    et  pour   mUaller   souvenir,    etc.  (II, 

•) 

..  Jeune  prince  bien  fait  de  sa  personne,  (II,  a 5.) 

..  Une  foule  innombrable  de  monde,  (II,  124.) 

Les  Tieiiles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  tC abord 

ipli  leur  imagination.  (I,  346.) 

>eMs  tous  les  temps^  je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  vous 

rtTA/amais,  (III,  lai.) 

eiEspagnok....  firent  marcher  encore  une  seconde  fois  M.  de  Lorraine 

iris.  (II,  4aa.) 

ai  nécessité  inépitaile  de  mourir.  (I,  ail,  variante  de  t665.) 

thiteUe  a  dispara  dans  la  rédaction  définitire. 

Ange  de  Joyeuse)  pécut  longtemps  dans  une  vie  sainte  et  religieuse.  (I, 

*■  bonté....  nous  fait  sortir  Iwrs  de  nous-mêmes.  (I,  ia6,  variante  du 
DQscrit  et  de  i665.) 

l«  parti  opposé  à  Mazarin)  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise  et 
mnement  qu  on  peut  aisément  sHmaginer.  (II,  65.) 


V.  Syllepse,  ou  accord  avec  la  pensée  plutôt  qu'avec  les  mots. 
!•  Genre. 

IbicsKa  avec  personnes  : 

lamais  àe%  personnes  de  cette  importance  n^ont  été  conduits  en  prison 
>ruksi  petit  nombre  de  gens.  (Il,  171.) 

Phuiears  autres  0erjoif/ie«....  s\...  étoicnt  engagés  d^autant  plus  aisément 
^'^  éloient  résolus^  etc.  (II,  478.) 

^  7 1  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous^  vers 
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qui  nous  n^auriont  pat  raison  d'avoir  la  même  conduite,  et  on  8*ac({iiitte 
euTert  ceux-ci  en  leor  gardant  le  secret.  (I,  196.) 

IfatealÎB  arec  AiiéSM  : 

*  Son  Alieste  Royale,.,,  paroît....  attaché  à  Monsieur  le  Prince.  (III,  81.] 

*  Son  Altesse  Royale  a  été  déclaré  lieutenant  général  de  TÉut.  (tll,  S7.) 

*  Si  Son  Aliesse  Royale  s'accommode^  comme  il  ne  pent  guère  s'en  c» 
pécher,  M.  de  la  Rochefoucauld  le  priera,  etc.  (Œ,  xoo  ;  Toyes  îMoi, 
/.  i5  et  29.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours....  de  la  lettre  qu'iV  aToit  écrits.... 
La  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins  pour  le  bien  de  TÉtat  et  eoo- 
serration  de  l'autorité  royale,  comme  Elle  aroit  commencé.  (III,  79  et  80.) 

Dam  ce  dernier  passage  il  7  a  sucoessÎTement  le  mascnlia  et  le  Cradua.  — >  ToMcei 
exemples  do  masculin  arec  Altesse  sont  d*aatre9  mains  que  eelle  de  notre  aalairi 
dans  les  lettres  écrites  par  lui  noos  n*aTons  pas  remarqué  de  semblables  sjltcpMi; 
mais  elles  ne  manquant  pas  dans  les  écrits,  même  soignes,  da  temps,  non  pl«s  qm, 
avec  les  noms  des  titres,  le  pansage  de  la  3*  à  la  a*  personne  :  Toyes  ei-sprà  3*, 
a'  exemple,  et  les  lettres  4  et  14. 

Féminin,  pois  masculin,  trèMrégalièrement,  arec  gens  : 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  çieilUs  gens  qui  oat 
été  aimés,  (I,  3i5.) 

Voyez,  II,  a85,  /.  8  et  9,  un  exemple  analogue,  mais  o&  le  premier  a^eelif  s 
une  forme  commone  aux  deux  genres. 

a*  Nombre. 

PUuriel  soit  après  des  noms  ou  pronoms  collectifs  ^  soit  après  des  émets  singuliers 
amxquels  des  compléments  ou  ^TasUres  annexes  donnent  valeur  de  piunel  : 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira  aussi  (à  Coignac)  pour  témoigner  son  fèk 
au  service  du  Roi,  et  plus  apparemment  encore  pour  garder  rtsT  mémci  ce 
qu'ils  y  avoient  fait  porter.  (IL  3ii.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assemnler  toute  la  nobleue  qui  étoit 
chez  lui...,  et  leur  dit  que,  et^.  (II,  181.] 

*  La  cour  avoit  envie  d'aller  à  Corbeil  ;  mais  'Us  ont  tant  attendu  qu'iJIf 
ne  peuvent  plus.  Ils  doivent,  etc.  (III,  54*) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe -port,  qui....  est  une  chose  ridicule,  quelque 
dessein  qvClls  aient,  je  dis  même  quand  ils  ne  voudroient  point  la  paix, 
car  au  moins  le  Soni-ils  voir  à  tout  le  monde,  et,  par  une  confinée,  di 
pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70  et  note  7.) 

*  On  a  reçu  à  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  [de]  Joyeoie, 
avec  leurs  offres  acceptées.  (III,  91.) 

*  Je  veux  croire  que  le  monde  de  potre  cour  se  repentira  quelque  jonr 
d'en  user  comme  ils  font.  (III,  969.) 

Les  quatre  exemples  qui  précèdent  ne  sont  pas  de  la  Rodiefoucauld,  mstt  Hê 
n'étonneraient  pas  de  lui  ;  le  dernier  est  de  sa  femme. 

Yojex  I,  a8,  /.  7,  et  II,  464,  /.  ao,  deux  autres  exemples  de  pluriels  à  acfXupm 
par  sjllepse. 

(Monsieur  de  Cbâteauneuf)  consentit  que  ce  qu'il  avoit  d'amis  poif- 
sants  et  considérables....  vissent.,,,  Mme  la  princesse  Palatine,  et  qaVfr 
lui  promissent,  etc.  (II,  a  ai.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  ce  qui\  y  avoit  de  plus  illustre...! 
pour  les  rendre  ses  ennemis.  (I,  3 18.) 

*  Tout  ce  ^fi'il  y  a  d'honnêtes  gens  en  Espagne,  qui  ont  connoisiaiice 
de  l'affaire,  seront  obligés  de  porter  témoignage  pour  elle.  (III,  a55.) 

Tout  ce  ijti'W  y  avoit  de  personnes  de  qu.ilité  le  vinrent  trouver  (Slon- 
sieur  le  Prince)  au  bois  de  Boulogne,  et  furent  suivis  de  huit  ou  dix  niilte 
bourgeois  eu  armes.  (H,  Sjf).)  ^ 
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qai  miêmt  de  la  reconnoisiance  pour  les  grandes.  (I,  i53,  rariante 
luscrit.) 

Bet  dma  dcraien  exemplet,  «Jt  et  ce  am  le  toit  se  rapportent,  non  à  on  an- 
plarid  exprimé,   mais  à  Tidée  plurielle,  facile   h  suppléer,  d'hommes  ou 
Bt«MM  dans  les  eiqiressioiis  coUectiTes  t<mt  te  qui,  tout  le  momde,  —  Voyez 
,  è  la  seetioB  loooaD,  A,  p.  izxxm,  des  exemples  du  pluriel  avec  on. 

meut  le  Prince)  «wnV  déjà  envoyé  son  ralet  de  chambre  à  Châ- 

y  et,  n'ayant  arec  lui  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 

cillac,  ils  fuirent  le  chemin  de  Cbâtillon.  (II,  36 1.) 

DeampiUe  étant  allé  à  Limours  jeudi...,  i7  revint  hier  au  soir  avec 

nias,  et  rapportirent  que  Monsieur  le  duc  d*Orléans  aToit  accepté 

tie.  (III,  107.) 

ouIa  d*nB  copiste. 

M  de  se  Tenger  de  son  infidélité  (de  Tinfidélité  de  Bouquinquan) 
ie  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  portèrent  (Mme  de  Ëarlille)  a 
outes  sortes  de  voies,  etc.  (II,  la.) 

ne  à  Is/ois  de  genre  et  de  nombre  : 

e  sorte  de  différends. ...  se  doivent  assoupir  et  tenniner  d^eux-mémes . 
et  7$,  de  la  main  du  président  Viole.) 

eord  avec  le  complément  est  demeuré  de  règle  après  peu  ;  ainsi  : 

de  gens....  oseront  dire  qu*il  (Marchin)  est  coupable,  ei  peu  aussi 
le  déclarer  innocent.  (II,  Sis.) 

ie,  pmis  êingulim',  après  un  double  sujet  sjmonjrme  : 

ïe  bonté  m*ayant  panl^si  avantageusement  que  je  puis  dire  avec 
lie  ma  maison  et  ma  famille^  qui  ont  Thonneur  de  vous  appartenir, 
iptnt  leur  salut,  j*ose,  en  la  vouant  éternellement  à  tout  ce  qu*il 
lira  en  ordonner,  requérir,  etc.  (III,  229.) 

tvoas  en  déjà  à  eiter  est  antre  exemple  d*an  sujet  double  avec  le  wbe  d'abord 
il,  puis  collectivement,  par  inadvertanee,  an  singnlier  : 

mlhêur  et  le  mien  lui  firent  quitter  (à  Mme  de  Chevreuse)  le  che- 
on  Tauroit....  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Verteuil. 

snonne  : 

lème  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  vous 
lour  vous  conjurer  lûen  sérieusement  de  juger  de  Tétat  de  met 

point  à  Votre  Eminence  que  îe  me  serois  rendu  auprès  d'EUe, 
étois  cru  plus  utile  à  son  service  a  Paris  qu*ici,  et  je  ne  crois  pas 
lir  donner  de  nouvelles  assurances  de  la  passion  que  j*ai  pour  tout 
wu  touche.  (III,  Si  et  Sa.) 

I  régulier  de  persemne  mvee  on  : 

it  que  Von  vous  a  rendu  ses  devoirs.  (II,  aa3.) 

fs  d*aa  à  la  1^  personne  du  pluriel  : 

eut  être....  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  si9oms  de  la 
rite.  (I,  a8S.) 

st  assuré  d'eux  comme  de  soi,  et  on  se  voit  cependant  réduit  à  la 
nécessité  de  perdre  leur  amitié,  qui  nous  est  précieuse.  (I,  198.) 


eu  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Nous  aTont  mentionné  on  peu  plut  haut,  h  a*,  en  renToyant  à  la  page  uaxm, 
raccord,  sans  changement  de  personne,  du  pluriel  aree  on. 

Quelques  tours^  plus  ou  moins  négligés^  explicables  par  des  sortes 
de  syllepse  : 

(Le  Cardinal)  jugea  qu*il  étoit  temps  de  8*accommoder  arec  les  Fron- 
deurs, et  que,  sans  craindre  de  leur  donner  un  moyen  de  te  réconciliei 
avec  Monsieur  le  Prince,  il  pouvait  en  sûreté  leur  offrir  la  protection  de  11 
cour  et  prendre  entemUe  des  mesures  contre  lui.  (II,  i6i.) 

Cest-à-dire  «  les  Frondeurs  et  lui  pouvaient  prendre  », 

....  L*impreision  quUl  (le  duc  de  LongueTille)  aroit  qu*ellc  (sa  femac 
n*eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 
La  négation  est  appelée  par  Tidée  de  erainte  eontenne  iei  dans  impression. 

Si  quelque  chose  pouToit  diminuer  la  joie  que  j*ai  de  la  gloire  que  Vot] 
Altesse  Tient  d'acquérir...,  ceseroit....  <^ce  fife....je  ne  peux,  etc.  (III,i3 
Dépendance  de  Tidée  :  «  cela  viendrait  (de  ee  que)  •,  représentée  par  ce  servit. 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il 
mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  i5i.) 

11  mêla  k  ses  paroles,  à  son  opposition,  quelque  raillerie. 

Cette  dernière  nouvelle  étoit  la  seule  où  il  (Monsieur  le  Prince)  poi 

voit  apporter  quelque  remède.  (II,  33 1.) 

Otf,  etc.,  s*accorde  avec  l'idée,  qu'implique  ici  nomifelU,  d*  «  éTénement  (Cidici 
annoncé  ». 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  l'avoil  arrêté,  (II,  i56.) 

Cette  phrase  peut  s'expliquer  sans  syllepse  :  le  participe  turété  s'aeeorde  avee 
pronom  neutre  te. 


XV.  —  Construction. 

On  trouvera  au  Lexique,  particulièrement  dans  les  articles  consacrés  an  rdatil 
aux  prépositions,  aux  conjonctions,  maint  exemple  de  eonstruetioBS  remarquaU 
que  nous  ne  reproduisons  pas  ici. 

I®  Place  du  sujet  : 

Pappris  que,  bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m*av« 
données,  //  a  voit  accordé  des  lettres  de  duc,  etc.  (II,  io6.) 

//,  c'est-à-dire  le  Cardinal  ;  la  place  du  nom  serait  pIutAt  dans  la  propositi 
principale,  et  celle  du  pronom  il,  qui  le  représente,  dans  la  proposiden  conjoaedt 

Exemples  d'inversions  du  sujet,  la  première  entièrement  conforme  encore  à  nol 
usage  : 

Foulois'je,,,,  en  venir  à  l'éclaircissement,  elle  (la  Reine)  toumoit  < 
finesse....  tout  ce  ou'on  m*avoit  dit.  (II,  44^.) 

On  lui  permit  d'abord  de  demander  tout  en  argent  comptant,  et,  i 
lieu  de  tout  ce  qu'on  avoit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  poi 
cent  mille  livres  d'assignations,  sur  quoi  on  n'eût  pas  trouve  cent  pistole 
et  le  refusa-t'on  de  la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi.  (Il,  45i.) 

^  On  parle  de  raccommodement  de  Mme  de  Cbevreuse,  et  attende 
Paris  le  duc  de  Veymar.  (III,  a88.) 

a®  Place  des  régimes. 

Régime  indirect  séparé  du  mot  régissant  : 

On  accepta  les  offres  considérables  que  TArchiduc  fit  d'homme*  ^ 
d'argent.  (II,  lai.) 
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Mme  de  Longueville  fit  là. même  chose,  animée....  par  son  ressentiment 
contre  le  Coadjuteur  des  avis  et  des  conseils  qu'il  avoit  donnés  au  duc  de 
Loogueville.  (II,  i58.) 

CuulnetUm  desprtmoms  personnels^  régimes  directs  ou  indirects 

a)  ffui  vcrhe  à  PimpératiJ  : 

Vojez  Saint-Serny...,  et  iui  dites  de  me  renToyer  ma  lice.  (III,  a8a; 
ToyeillI,  a6,  /.  3.) 

Faites....  faire  des  informations  et  me  les  envoyez  le  plus  tôt  que  tous 
pourrez.  (III,  a6.) 

Faites  met  compliments  à  tous  mes  amis  et  m'en  mandez  des  nouvelles. 

(m,  17.) 

CoDtentez-Yous-en  (de  ma  lettre),  et  me  croyez  plus  sincèrement  à 
TOUS  que  personne  du  monde.  (III,  174O 

1]  fftM  werhe  à  Vin/iintifqui  Im-^même  dépend  d'itn  autre  verbe  ou  d'une  préposition  .* 

Beaucoup  de  gentilshommes....  me  vouloient  suivre.  (II,  34.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  me  vint  tirer  de  la  Bastille.  (II,  39.) 

Jeoe  mu  poHvoIs  dispenser  de,  etc.  (II,  3i.) 

JeneiRtf  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit.  (III,  19.) 

Oo  me  croyoit  trop  raisonnable....  pour  m'aller  souvenir,  etc.  (II, 

m 

*Tous  mes  camarades  m*ont  trop  oublié  pour  me  pouvoir  souvenir 

d'eux  avec  honneur.  (III,  aa8.) 
....  Pour  me  les  pouvoir  dire  (ces  raisons).  (II,  63.) 
*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (ce  billet).  (III,  io5.J 
(La  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  au  Cardinal  qui 

«epût  ôter  la  liberté.  (II,  41.) 
Si  je  901U  pouvois  entretenir,  je,  etc.  (III,  97.) 
(L'infanterie)  se  mit  en  haie....  sansitf  vouloir  avancer.  (II,  4o8.) 
(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter*  (II,  i54.) 

(La  Rochefoucauld)  crut  se  devoir  servir  de  cette  conjoncture.  (II,  973.) 
Monsieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser.  (II,  273.) 
(Les  blessures)  se  peuvent  toujours  rouvrir.  (III,  i6f.) 

*  Les  deux  parlements  se  doivent  réunir.  (III,  io3.) 

*  ....  Un  traité  qu*on  croititf  devoir  facilement  conclure.  (III,  107.) 
(Mazarin)  supposa....  des  lettres....  des  alliés,  qui  demandoient  à  qui  il 

u  falloit  adresser  désormais.  (II,  80.)  * 

*  Monsieur  d'Orléans  s'en  doit  aller  à  Blois.  (III,  io3.) 

*  Mazarin  ne  s'en  veut  point  aller.  (III,  267.) 

Faisant  semblant  de  U  vouloir  tuer,  il  apprit  que,  etc.  (II,  36o.) 

(La  Reine)  déclara  qu'elle  ne  le  pouvoit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans 
les  affaires.  (II,  16.) 

*Que  le  Roi  ait  agréable  que,  me  disposant  à  Taller  servir...,  je  puisse, 
etc.  (III,  a3o.) 

Cei  bruits....  U  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)  sans  doute  plus 
unsible  à  cette  injure,  qu'il  ne  le  parut  alors.  (II,  a83.) 

(La  Reine)  désira....  que  je  U  voulusse  être  (ami)  du  Cardinal.  (II,  89.) 

(Montaigu)  étoit  chargé....  de  toutes  les  avances  qui  la  pou  voient  en- 
pficr  (Mme  de  Chevreuse)  dans  son  amitié.  (II,  71.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  eût  voulu  aussi  la  pouvoir  garantir  (Mme  de 
Longueville)  d^aller  en  Normandie.  (II,  379.) 
Aq  lieu  d'envoyer  à  Mme  de  Chevreuse  les  a  Heures  »  qui  la  dévoient 

ïMïurcr,  etc.  (II,  33.) 
(Marie  de  Médicis)  avoit  peu  de  vertus  et  peu  de  défauts  qui  la  dussent 

^re  craindre.  (I,  33a.) 
(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir.  (II,  34*) 
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Il  n'y  aroh  que  moi  qui  la  pût  informer  (Bfme  de  Cherreuie)  de,  de. 

(Il,  «9.) 

*  L'on  Us  yeut  mettre  dans  leur  tort.  (III,  71.) 

....  Ce  qui  lui  renoit  d*arriTer  (au  maréchal  du  Pletait).  (II,  116.) 
En  Pëtat  où  je  suis,  je  lui  dois  pardonner  (à  la  Reine).  (II,  56.) 
Mlle  de  Hautefort  et  Mlle  de  Chemerault....  ne  lui  pouToient  noife 
(à  Richelieu)  auprès  du  Roi.  (Il,  43.) 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge.  (III,  xo5.) 

Il  ëtoit  nécessaire  qu*elle  (Mme  de  Chevreuse)  envoyât  un  homme  lAr, 
par  qui  je  lui  pusse  mander  ce  que  je  n^osois  lui  aller  dire.  (li,  3i.) 
(La  Reine  mère)  hésita  et  ne  lui  osa  nommer  (au  Roi)  peraonne.  (H, 

14.) 
(Mazarin)  s^imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine)  cette  mftrqw  ée 

sa  modération.  (II,  éfio,) 

....  Tous  les  avis  qui  1110  pouvoient  être  utiles.  (II,  77.) 

C'est  la  même  constraction  avec  an  pronom  régi  par  un  adjectif. 

Coroparex  cî-après,  5*,  p.  cvn,  la  place  des  ncvationa  avee  oa  sans  proaoas;  tf 
Toycz  1,  aoô,  /.  iC;  ai  a,  /.  8;  ai4,  /.  a;  II»  79,  l,  7;  107, 1.  1;  f6o,  /.  «r.-d«i.; 
aaa,  /.  la;  a64,  /.  6;  3oa»  /.  7;  340,  /.  i3;  364,  '•  n*  371,  I.  f5  et  19$  44^ 
i*  9f  4671  l»  5,  et  patsim. 

Place  analogue  de*  pronom*  adverbiaux  en,  y  : 

(Dans  les  exemples  qui  précèdent  il  «n  est  déjà  plasiean  oà  le  monotyllabe  m  m- 
compagne  un  pronom  personnel.) 

Monsieur  le  Prince  crut  en  devoir  user  de  la  sorte.  (Il,  i35.) 

S'il  (la  Rochefoucauld)  x  vouloit  mener  des  troupes  (à  Saomnr).  (Il, 

489). 

Rédaction  définitive  :  «  S*il  vouloit  j  mener  ». 

(Richelieu)  avoit  balancé  s*il  f  deroit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

3®  Place  des  qualiGcatifs  : 

Les  plus  considérables  villes  tenoient  encore  son  parti  (le  parti  de  Mon* 
sieur  le  Prince).  (II,  343;  voyez  II,  3oo,  /•  lo.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui,  etc.  (I,  33.^ 

....  Les  plus  proches  parents  et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  i56.) 

On  me  réduisit  tout  d*un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes qui  pourroient  vaquer.  (II,  447-) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  devroit  seule  guérir  les  hommes  de 
Tambition.  (II,  437.) 

L*armée  du  Roi  seule  avoit  gagné  la  bataille  d*Avéne.  (IL  a  a.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  aifférents  artick* 
et  si  importants.  (11,  a8o.) 

....  un  homme  de  bien  et  digne  de  Temploi  qu'elle  (la  Reine)  lui  avoit 
confié.  (II,  70.) 

J*ai  Taction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  juiques  à  fidre  besa^ 
coup  de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

(Ange  de  Joyeuse)  se  laissa  entraîner....  aux  mêmes  passions  fû 
Tavoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 

(Ces  députés)  n*avoient  insisté  principalement  que  sur  rétablisseiDeo| 
d*un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feoBoi 
avoit  ordonné  en  mourant.  (Il,  38i.) 

Monsieur  le  Prince  et  ceux  qui  Taccompagnoient  passèrent,  k  la  soite 
du  marquis  de  Lévy,  pour  les  mêmes  domestiques  dont  les  nomsétoieot 
écrits  dans  son  passe-port.  (II,  357.) 
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Toja  d*a«tret  aeinpl«t  de  la  eonstraedon  de  mê/ne,  h  l'article  de  oe  mot,  ei-aprèt, 

(M.  de  Tureiuie)  ràolut  de  marcher  en  diligence...,  pour  charger  les 
prtlen  de  ton  armëe  (de  rarmëe  du  maréchal  du  Plessis)  séparés,  (II, 
ii6.) 

Lei  lerriees  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  accueillis  de  quelque 
tofortnne  sont,  à  proprement  parler,  des  biens  que  nous  nous  faisons  an- 
'ifijp^.  (I,  iSq,  Tariante  du  manuscrit.) 

(MoBsieur  Je  Duc)  a  en  la  fièvre  deux  fois  vingt-quatre  heures,  continue 
iirèMwUmtê.  (III,  igS.) 

Ceux  du  Parlement  qui  ignoroient  le  traite  de  Noisj,  fomentés  par  les 
Hrtiiansdela  cour,  publioient,  etc.  (II,  ii6.) 

Mme  de  Longueville  fit  la  même  chose,  animée  par  Tintérét  de  sa  mai- 
oa.  (n,  i58.) 

Le  peuple  qui  suivoît  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d*une 
dk  rencontre,  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  ago.) 

Oa  pooirait,  dans  eet  trou  dcmièret  phraaet,  £ûre  toiTre  las  participes  de  :  gu^iis 
inmt,  fu*elU  et  qu*il  était;  elles  se  rattachent  à  la  fin  de  ce  qui  se  rapporte  aux 
erHeipei,  dans  la  section  YiaBis,  ci-dessos,  p.  Lzzn. 

l>ns  les  deoz  derniers  exemples,  le  tour  est  grammaticalement  amphibologique, 
ab  le  sens  ne  laiase  point  de  doute  :  le  rapport  d'ému  h  peuple  est  clair,  et  éndent 
éà  âatdmée  à  Mms  de  Lemguêviilé, 

l>ns  le  passage  saivant,  il  y  a  aotsi  une  ambignlté  de  rapport,  mais  elle  est  indif- 
nate  pour  le  sens  : 

Cet  apparences  firent  toute  Timpression  quUls  desiroient  sur  Tespritdu 
oi,  naturellement  soupçonneux  et  affoibii  encore  par  la  longueur. ...  de 
imaladie.  (II,  53.) 

Succession  ou  réunion  de  qtudificaiifs^  adjectifs^  pariicipes  et 
utres  : 

Ange  de  Joyeuse,  duo  et  pair...,  jeune,  riche,  galant  et  heureux,  aban- 
onna  tant  d  avantages  pour  se  faire  capucin.  (I,  33a.) 
Cette  même  fortune....  ne  se  joint-elle  pas  à  la  nature  pour  nous 
lontrer....  ce  grand  homme  (Condë)  dans  une  vie  privée,  exerçant  des 
ertos  paisibles,  et  soutenu  de  sa  propre  gloire?  (I,  Sia.) 
Un  empereur  (Léopold  I*')  jeune,  foible,  simple,  gouverne  par  des  mi- 
iitrts  incapables,  etc.  (I,  338.) 

(Gromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime,  bon,  juste,  doux,  vaillant  et 
wnd...;  il  a  été  dix  ans  maître  de  T Angleterre,  plus  craint  de  ses  voisins, 
^ploi  absolu  dans  son  pays  que  tous  les  rois  qui  j  ont  régné.  (I,  337.) 
nr  cruelle  industrie  n*a-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
>ûn,  SI  puissant,  si  fier  et  si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  la 
Mittianee  d*un  seul  homme  I  (I,  3i8.) 

La  mort  même  de  M.  de  Turenne  si  convenable  à  une  belle  vie,  accom^ 

PffiA^  de  tant  de  circonstances  singulières,  et  arrivée  dans  un  moment 

tt  important,  ne  nous  paroît-elle  pas  comme  un  effet  de  la  crainte  et  de 

^">eertitiide  de  la  fortune? (I,  3aa.) 

(MQe  de  Hautefort)  étoit  tort  jeune  et  d'une  beauté  surprenante.  (II,  ai.) 

••••  Bien  qu'il  fût  des  amis  de  mon  père  et  le  mien.  (II,  6a.) 

^<  étoit  amie  particulière  de  Mlle  de  Hautefort  et  la  mienne.  (II,  ai.) 

!-"Une  personne  de  cette  qualité  et  de  mes  amies.  (II,  36.) 

"^de  Seneçaj....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 


•••» 


Un  homme  de  bien  et  digne  de  l'emploi  que,  etc.  (Il,  70.) 

Un  péril  imaginaire,  et  ou  personne  n'avoit  été  exposé.  (II,  378.) 
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•...  Dans  un  dessein  si  périlleux  et  que  tout  le  monde  ëtoit  résolu 
d'empêcher.  (II,  a3i.) 

La  reine  de  Suède,  en  paix  dans  ses  États...,  aimée  de  ses  sujets,  res- 
pectée des  étrangers,  jeune  et  sans  dévotion,  a  quitté  Tolontairement  son 
royaume,  etc.  (I,  336;  vojez  I,  335,  /.  5.) 

(Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne)  paroîtront  avec  une  Taleur  et 
une  exj)érience  égales  ;  infatigables  de  corps  et  d*esprit,  on  les  rem  agir 
ensemble,  agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  l*uu  à  l'autre  ;  nous 
les  verrons,  heureux  et  malheureux  dans  diverses  occasions  de  la  gaen«, 
devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à  leur  courage...:  M.  de  Tu- 
renne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de  vivacité,  d' 


râleur  plus  retenue,  et  toujours  proportionnée  au  besoin  de  la  faire  pa- 
roitre;  Monsieur  le  Prince,  mimitable  en  la  manière  de  voir  et  d^exécuter 
les  plus  grandes  choses,  entraîné  par  la  supériorité  de  son  génie,  qni 
semble  lui  soumettre  les  événements.  ^I,  3  20.) 

Le  duc  d'Ënghien...,  jeune,  bien  fait,  d'un  esprit  grand,  clair,  brilloit 
de  toute  la  gloire  que,  etc.  (Il,  80.) 

(Cette  entreprise)  fut....  résolue,  sur  l'espérance  de  trourer  dettroopef 
étonnées,  des  chefs  divisés,  une  place  ouverte  en  plusieurs  endroits,  ton 
mal  munie,  et  hors  d'état  d'être  secourue  que  par  M.  de  Lorraine.  (II, 

394.) 

La  cour  étoit  soumise,  le  duc  de  Beaufort  arrêté,  Mme  de  Chevreme 

éloignée,  le  duc  de  Vendôme,  le  duc  de  Mercœuret  l'évéque  de  BeanTiii 
exilés,  le  président  Barillon,  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Impor- 
tants détruite  et  méprisée.  (II,  88  et  89.) 

4^  Place  des  pronoms  relatifs. 

Voyez,  au  Lexique,  Qui,  Qus,  quoi  ;  Dont  ;  Lequel  ;  et  d-dessas,  PAOiroiif«  lo, 
p.  ux  et  LX. 

On  séparait  souvent  le  relatif  de  l*nntécédent  beaucoup  plus  librement  qn*on  nek 
fait  aujourd'hui  : 

Cette  confiance  fit  négliger  au  duc  de  Beaufort  et  à  l'évoque  de  Besu- 
vais  beaucoup  de  précautions  durant  la  vie  du  Roi,  qui  leur  eussent  été 
utiles  après  sa  mort.  (II,  6a.) 

(La  Rochefoucauld)  n'eut  pas  le  même  prétexte  pour  l'attaquer  (le 
Coadjuteur)  ^u'il  auroit  eu  si,  etc.  (II,  a86.) 

Castelan  arrive  ici  demain,  qui  en  dira  toutes  les  particularités  (les  par- 
ticularités de  cette  retraite).  (III,  176.) 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  1a 
Reine  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Importants.  (II,  68.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du 
peuple...,  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  ii3.) 

L  arrivée  du  Roi  a  Libourne,  qui  fit  aussitôt  attaquer,  etc.  (II,  197.) 

(Le  maréchal  de  la  Motte]  n  avoit  plus  de  prétexte  de  se  plaindre  de 
la  cour,  puisque  le  Tellier  en  étoit  chassé,  qui  lui  avoit  seul  attiré  la  per- 
^ution.  (II,  169.) 

On  vit  paroitre  quelques  escadrons  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  f» 
s'étoient  avancés  pour  prendre  des  bagages.  (II,  34o.) 

La  nuit  approchoit,  qui  auroit  augmenté  le  désordre.  (II,  34^.) 

Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  Sillery  de  le  faire  chevalier  de  l'Ordre 
à  la  première  promotion,  dont  il  lui  sera  donné  un  brevet.  (II,  385.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable....  d'allumer  une 
guerre  dans  le  Royaume,  dont  les  érénements  seroient  funestes.  (II,  373.) 

(Monsieur  le  Grand)  lui  en  donnoit  (à  Mlle  de  Chemerault)  des  assa- 
rnnccs  (de  l'f^pouser)  par  des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigreui 
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après  sa  mort  entre  Mme  la  princeite  Marie  et  elle,  dont  j'ai  été  témoin. 
(",  440 

5*  Place  des  adverbes  et  de  locutions  équivalentes  à  des  adverbes  : 

....  Les  soites  qne  Traisemblablement  on  devoit....  attendre.  (II,  144.) 

(Les   retardements)    le   furent  (furent  considérables)  particulièrement 

dtns  celle-ci  (dans  cette  affaire),  qui  étoit  mêlée  non-seulement  de  tant 

dHatéréts  différents,  et  traversée  par  tant  de  cabales,  mais  encore  qui 

étoit  conduite  par,  etc.  (II,  386  et  387.) 

Qui  Bon-teulemcnt  était  mêlée. 

Il  semble  qu'elles  se  soient  efforcées  Tune  et  Tautre  (la  nature  et  la 
Coitone)  de  renfermer  dans  un  seul  bomme  uon-seulement  les  vertus  de 
Taneienne  Rome,  mais  encore  de  Topposer,  etc.  (I,  3 19.) 

Ifon^eoleiiieiit  de  renfiemier,  etc. 


Il  £dloit  que  tout  se....  passât  non-seulement  selon  Tintention  deMon- 
ûeur  et  de  Monsieur  le  Pnnce,  mais  qu'on  Hyrât....  tout  ce  qui  étoit  at- 
taché au  cardinal  Mazarin.  (II,  4i7*) 

Ce  qui  l'en  éloigna  (Monsieur  le  Frince)  encore  davantage  (de  la  paix) 
(nt  non-seulement  le  peu  de  confiance  qu^il  crut  devoir  prendre  en  la 
cour,  mais  il  se  persuaaa  que,  etc.  (II,  400*) 

Tonte  la  cour  en  foule  vint  trouver  la  Reme  mère.  (II,  17.) 

Coutroetion  des  monosyllabes  négatifs  ne,.,,  pat^  ne,.,,  point,  ne,,,,  plus^  arec  ou 
nu  pronoms  : 

J'entends  assez  ce  langage-là  pour  ne  m'y  laisser  pas  troiyper,  et  pour 
«changer  0aj  un  bomme,  etc.  (II,  466.) 

Le  cardmal  Mazarin  savoit  trop  [bien  mettre  en  usage  une  telle  con- 
joncture pour  ne  s'en  servir /»aj  dans  ses  desseins.  (II,  86.) 

Je  vous  supplie....  de  ne  me  refuser  pas.  (III,  167.) 

Je  ne  reçois  pas  vos  excuses,  tant  pour  ne  me  mander  pas  assez  sou- 
vent des  nouvelles,  que  pour,  etc.  (III,  a84*) 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console,  etc.  (I,  54*) 

(Monsieur  le  Prince)  évitoit  d'entrer  en  matière,  pour  /7'avouer /roi 
qnil  aroit  pris  de  fausses  mesures  avec  la  cour.  (II,  167.) 

*  U  ne  s'en  veut  point  aller,  seulement  pas  pour  un  jour.  (III,  267.) 
Aimant  beaucoup  mieux  qu'on  me  reprochât  de  n'être  pas  heureux  en 

Des  jugements  que  de  tCy  pas  être  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  445*) 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de 
Lorraine  ;  mais  il  a  été  assez  généreux  pour  ne  le  pas  faire.  (III,  78.) 

n  étoit  engagé  de  ii«  se  réconcilier  point  avec  le  Coadjuteur.  (II,  3 20.) 
....  Pour  ne  dépendre  p/itf  de  lui.  (II,  i5o.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n'aller  p^/ 
10  Louvre.  (II,  963.) 

On  trouTcra  aux  articles  d'adrerbes,  dans  le  Lexique^  et  ci-dessus  à  Y1I,  p.  Lxzvn 
^  LXXTUI,  plotiears  exemples  à  remarquer  de  construction  d^adrerbes;  on  peut 
ijonter  les  saivants  : 

....  Tous  les  hommes  presque  se  trompent.  (I,  3i40 
(Bla  belle-fifle)  est  aussi  enfant  presque  que  quand  elle  a  eu  l'honneur 
de  vous  voir.  (III,  i4o.) 

^  Constniction  des  dépendances  diverses  se  rattachant  à  l'attribut. 

Exemples  conformes,  la  plupart,  k  notre  usage  : 

(Cromvrell)  est  mort  paisible.  (I,  337.) 

Masaniel....  perdit  subitement  l'es^nit,  et  mourut  frénétique,  en  vingt- 
qoatre  heures.  (I,  336.) 
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(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  coururent  aa  Palais, 
suiris  de  leurs  gardes.  (II,  19a;  Toyez  II,  aSo,  /.  2  ;  264,  /.  i.) 

(Le  duc  de  Guise)  sortit  de  prison  engage....  dans  les  intérêts  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  429.) 

Au  lieu  que  Croissy....  Teût  pu  joindre  (le  duc  d*Orlëans)....  encore 
incertain  du  parti  qu*il  devoit  prendre  et  en  état  d'entendre  a  un  accom- 
modement, il  le  trouTa  arrivé  à  Bourges.  (II,  299.) 

....  C'est  un  chemin  dérobé,  par  ou  il  (l'amour>propre)  rcTient  à  loi- 
même,  plus  riche  et  plus  abondant.  (I,  126,  Tariante  du  mantisciit  et  de 
i665.) 

Le  comte  d*Harcourt  perdit....  une  belle  occasion  de  le  combattre  (Moii- 
iieur  le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé.  (II,  3 16.) 

Au  lieu....  de  le  charger  (Monsieur  le  Prince)  dans  le  désordre  d'une 
retraite...,  et  contraint  de  passer  la  Garonne...,  il  (le  comte  d^Harcomt) 
i*arrêta  pour,  etc.  (II,  339.) 

....  Ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  tootei 
professions.  (III,  171.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouroit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il  ïm 
aToit  donnée  (à  Mme  ae  Longueville)  jusqu'alors,  ayant  un  prêteite 
anisi  spécieux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  arec  son  mari,  et  sur- 
tout s'il  croyoit  s'attacher,  etc.  (II,  273.) 

(Mme  de  Cherreuse)  partit....  sans  femmes,  et  accompagnée  dedem 
hommes  seulement.  (II,  33.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négoeiation,  et 
piqué  contre  la  cour...,  aimoit  mieux, que,  etc.  (II,  388.) 

M.  de  Lorraine,  dépouillé  de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup 
au-dessous  des  siennes  (des  qualités  de  Monsieur  le  Prince),  s'étoit  rends, 
etc.  (II,  400.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  douze  oi 
treize  heures,  dont  il  passa  la  plus  grande  partie  à  Boûé,  à  faire  paMcr 
la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  des  difficultés  incroyables,  cl 
toujours  en  état  d^être  taillé  en  pièces  si  on  l'eût  attaqué.  (II,  339.) 

fMazarin)  s^avisa  d'une  raison  digne  du  principal  génie  de  l'État,  et 
qui  sérieusement  étoit  merveilleuse  par,  etc.  (II,  4^5.) 

On  le  quitta  de  bonne  heure  (Montargis),  parce  qu'il  étoit  rempli  de 
blé  et  de  vin...,  et  aussi  pour  donner  un  exemple  de  douceur.  (II,  364.) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle,  que  pour  être  persuades  que 
cette  conduite  fût  nécessaire  à  leur  sûreté.  (II,  167.) 

Il  s'agit  des  Princes  et  de  Mme  de  Longaeville. 

Mazarin  et  M.  de  Chavigny,  qui  avoient  pris  d'autres  mesures  pour 
plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  etc.  (II,  5i.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  l'État  étoient  sur  le  point  de  le 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient,  etc.  (II,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longueville) au- 
cune parole  positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  qu'il  ne  voa- 
loit  pas  appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  ou  soi 
qu'il  crût  que,  etc.  (II,  297.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps,  dans  nae 
ibême  république,  différents  par  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents,  enne- 
mis par  les  intérêts  de  la  patrie...;  l'un,  vaste  dans  ses  desseins...;  l'autre, 
austère',  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté;  tooi 
deux  célèbres,  etc.  (I,  319.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une 
république  maîtresse  de  Tunivers,  affermie  et  soutenue  par  les  plus  grandi 
hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3i8.) 
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7<*  Place  des  membres  incidents  ou  accessoires  : 

Au  préjudice  de  la  parole  qu*on  en  aroit  donnée,  on  refusoit  au  duc  de 
jonguerille  le  gouTemement  du  Pont-de-F Arche.  (II,  i4o.} 

Par  une  nouTeauté  assez  surprenante,  on  fut  étonné  que  le  Cardinal  fit 
ontinuer  sous  mon  nom  ce  qui  s^étoit  commencé  sous  celui  de  mon  père. 

a,  453.) 

Je  m^assure  qu*aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
lerg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  a85.) 

Il  (ce  conseil)  eut,  comme  aroit  en  l'assemblée  de  THôtel  de  Ville,  des 
oites  funestes.  (II,  419*) 

Lorsqu'ils  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard,... 
1  (le  duc  de  Beaufort)  y  alla  fort  accompagné.  (II,  14 a-) 
«  Sans  exposer  la  personne  de   Monsieur  le  Prince,  on  renvoyeroit  ses 
geos.  (II,  i55.) 

Monsieur  le  Prince,  pour  témoigner  qu*il  entroit....  dans  les  intérêts 
de  ses  proches,  prit  im  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140.) 

Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  dirision  arec 

u  famille  lui  avoit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  avec  Monsieur  ton 

hktt.  (nUfem,) 

Ce  refus, plus  que  toutes  les  bonnes  qualités...,  attiroit  festime.  (II,  a5.) 

D^autant  que  je  témoignai  de  ne  Youloir  rien  avoir  oue  par  elle  (par 

la  Reine)...,  tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  ae,  etc.  (II,  4^S.) 
Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 

firent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (II,  444*) 
Quand  elle  (Mlle  de  Hautefort)  lui  enverroit  (à  Mme  de  Chevreuse)  des 

t  Heures  b  reliées  de  vert,  ce  seroit  une  marque  que  les  affaires  de  la 

Reine  prendroient  des  voies  de  douceur...;  mais...,  si  elle  lui  envojoit 

an  c  Heures  0  reliées  de  rouge,  ce  seroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de 

ponrroir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 
Le  Parlement  crut  qu'il  sufBsoit  de  s'opposer  à  la  réception  de  cet 

Qvoyé...,  pour  se  faire  un  mérite  envers  la  cour,  en  privant  le  parti  du 

Kcoors  qu'il  attendoit  d'Espagne,  et  le  réduire,  etc.  (II,  191  ;  voyez  la 

note  3.) 
Dnnnt  huit  jours  que  ce  peu  de  troupes....  demeura  devant  Coignac, 

«t  quoiqu'ils  fussent  fatigués  par  des  pluies  continuelles...,  jamais,  etc. 

(Il,3ii.) 

S*  Mise  en  avant  et  en  relief  de  compléments  divers  et  d'annexés  : 

Voyex  ct-dessas,  7% 

Si  Qo  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  l'être...,  il  n*y  a  pas 
gnnd  sujet  de  s*en  étonner.  (II,  443.) 

Si  ce  procédé-là  est  d'un  homme  d'honneur...,  j'en  laisse  le  jugement  à 
cdoi  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours.  (II,  467.) 

Ce  n'est  qu'a  se  démentir  soi-même...,  qu*on  peut  assurer  que  la  har- 
«lieue  ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,  440.) 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne,  et  de  m*en  corn- 
Aoniqner  les  secrets,  on  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  le  désirer. 

(11,448.)        .  .  .  .  . 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 
nisonnement....exigeroit  cela  de  moi  quand  je  le  ponrrois.  (II,  44 1*) 

De  lui  proposer  (a  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  oont  il  a  achevé  d'épai- 
m-  les  veines  de  l'État,  et  de  croire  qu'il  fasse  repasser  les  monts  et  les 
Qiers  à  tons  ces  millions  de  quoi  l'Italie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer, 
ete.  {IhiéUm,) 

D'avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  crédit 
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qui  sembloit  les  aroir  attirées  sur  moi,  et  d'aroir  affecté....  de  me  rendre 
les  espérances  qu'il  (Mazarin)  m'avoit  ôtées...,  c>st  réritablement  ce  que 
j*aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner.  (II,  4^6.) 

Des  réflexions  que  Ton  fait  il  se  forme  une  conTersation  la  plus  agréable 
du  monde  et  la  plus  utile.  (I,  8.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c*est  de  la  paresse.  (I,  i8i.) 

De  toutes  les  passions  riolentes,  celle  qui  sied  le  moîaa  mal  aux 
femmes,  c'est  Famour.  (I,  soi.) 

De  toutes  les  décrépitudes,  celle  de  Tamour  est  la  plus  insupportable. 

(^3o4.)    .  . 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  loi 
plaît,  il  s*en  fait  plusieurs  rertus.  (I,  164  et  965.) 

Exemple  cité  plas  haot,  p.  xc\'u,  comme  pléonatmc  dVn. 

De  cette  nuit  qui  le  courre  (ramour-propre)  naissent  les  ridicules  per- 
suasions qu'il  a  de  lui-même.  (I,  944*) 

Lui  (la  Rochefoucauld)....  prit  prétexte  d'une  cérémonie....  pour  tf* 
sembler,  tant  de  la  noblesse  que  des  gens  de  ses  terresy  plus  de  dcii 
mille  cheyaux  et  cinq  ou  six  cents  hommes  de  pied.  (II,  4^^) 

S'il  lui  est  possible  (à  M.  de  Saint- Agoalin),  sur  l'argent  qui  me  peat 
appartenir,  de  m'acheter  quatre  ou  cinq  petits  cheraux...,  il  me  fera  us 
très-grand  plaisir.  (III,  5o.) 

Le  tour  est  commun  dans  les  phrases  de  sens  négatif,  particalSèrement  ane  k 
tmjtltpas  MM  : 

De  ceux  qui  étoicnt  amis  du  Coadjuteur...,  pas  un  ne  mettoit  lepéci 
la  main  pour  le  défendre.  (II.  a86.) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (II,  338.) 

De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a  poiflt 
qui,  etc.  (III,  3i.) 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  ovale  ;  lequel  des  dcu 
il  me  seroit  fort  difficile  de  le  dire.  (I,  5.) 

Jusques  à  la  charge  de  maréchal  de  camp,  que  les  ennemis  de  la  Rose 
m'avoient  fait  offrir  il  7  a  six  ans...,  et  qu'elle  ne  m'avoit  jamais  rds- 
sée...,  elle  me  la  refusoit  alors.  (II,  453  et  454.) 

Dans  les  deax  derniers  exemples,  conformes  toujours  an  très-bon  nsage,  la  bm* 
relief  porte  sur  le  régime  direct. 

9<>  Construction  des  propositions  absolues  : 

(Mazarin)  obligea  la  Reine....  à  me  dire  qu'étant  assurée  de  la  fiddité 
et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours  eues  pour  elle,  je  nedevois  pasloict 
refuser  une  marque.  (II,  89.) 

(Mazarin)  préférant  ses  intérêts  parliculiers  à  ceux  de  l'État,  son  relosr 
fournit  à  Monsieur  le  duc  d'Orléans  et  au  Parlement  le  prétexte  qni  Ictf 
manquoit.  (II,  3a3.) 

J'ai  déjà  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  MMte 
que,  pouvant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  poiit 
entrer  en  garde.  (II,  ao2.) 

Leduc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se  josti- 
lier,  ce  qui  leur  ayant  été  accordé,  les  deux  partis  quittèrent  pour  untcvp' 
les  autres  voies.  (II,  160.) 

*M.  le  prince  de  Marcillac  a  eu  deux  jours  de  fièvre  continue,  et  pubf 
après  Tavoir  quittée,  il  lui  sort  la  plus  grande  quantité  de  petite  vérole. 

Dan«  cette  phrase  de  Gonrville,  l'accord  dn  participe  quitté  avec  le  nom  de  penos>' 
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serait  peat-étm  préférable  à  Taoeord  Bwte/lèprâ  ;  mais  il  ne  rendrait  U  propoattioa  in- 
cidente ni  plus  ni  moint  absolue  et  détachée. 
Vojea  dh-dessat,  le  7*  exemple  de  la  page  lxxi  ;  Participes  absolus,  p.  Lxxn-utzxy. 

10*  Gonstmctions  diverses;  changements,  interruptions  et  nië- 
langes  de  tournure. 

Toyez  ci-dessot,  fin  de  3",  p.  cv,  et  Réoime,  p.  lxxxtx-lxxxyiii. 

Il  i*en  troure  (des  hommef)  à  qui  Thabitude  des  moindres  përils  affer- 
mit  le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116.) 

*  Je  n'aTois  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnion, 
rhomeur  duquel  je  troure  fort  extraragante  et  son  procédé  insolent  et 
iasapportable.  (III,  73,  de  la  main  du  président  Viole.) 

n  j  a,  dans  ces  deox  phrases,  passage  dn  tour  conjonetif  au  tour  direct. 

Dans  les  suivantes,  il  j  a  dirersité  de  régimes  ;  ainsi  //(0,  pois  que,  et  réeiproque- 
meat;  un  nom  ou  pronom,  puis  que\  un  nom,  puis  de^  xi,  comme;  nn  pronom  in- 
tmogatif  indirect,  puis  que  : 

Je  TOUS  demande....  d*étre  persuadée  de  mon  respect...,  et  que  je 
iob,  etc.  (ni,  319.^ 

(La  Rochefoucauld)  le  pria  (Mazarin)....  de  se  sourenir  de  ce  qu*il  lui 
iToit  dit  à  Bourg...,  et  que,  comme  il  lui  avoit  dit  alors  que  son  enga- 
gement.... dureroit  autant  que  leur  prison  fia  prison  des  Princes),  il  lui 
répétott  les  mêmes  choses  dans  le  Palais>Royal.  (II,  ^^4') 

Je  TOUS  conjure  que  cette  lettre  serre  pour  M.  de  Marchin  et  pour 
vous,  et  de  lui  faire,  etc.  (Œ.  114.) 

Je  TOUS  conjure  que  celui  (le  passe-port)  de  Son  Altesse  soit  semblable 
â  eeox-là,  et  de  me  TeuToyer,  etc.  (III,  lai.) 

Je  TOUS  supplie....  quHl  (cet  écrit)  ne  se  perde  pas,  et  de  me  mander 
qund.  etc.  (III,  166.) 

M.  de  Thou  n^en  a  voit  encore  aucune  connolssance  (du  traité  d^Es- 
pagne),  lorsqu^il  vint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m^apprendre 
M  iiaiion  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu*elle  lui  avoit  promis  que  je  serois 
<le  ses  amis.  (II,  45.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  appréhenda  les  cfTets  de  sa  jalousie  (de  la 
jalousie  de  Mme  de  Carlille),  et  qu^elle  ne  fût  capable,  etc.  (II,  i9  et  i3.) 

Un'y  en  a  point  (de  serviteur)....  qui  se  réjouisse  davantage  de  voir 
de  quelle  sorte  Votre  Altesse  rétablit  (sa  gloire)  par  tout  le  monde,  et 
qa^Elle  fait  des  actions,  etc.  (III,  a 5.) 

Je  TOUS  demande  la  continuation  de  vos  bonnes  grdlies,  et  que  vous  me 
croyiez,  etc.  (III,  4i.) 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable 
pOBT  l'intérêt  public,  et  de  croire  que,  etc.  (III,  ^84.) 

J*espère  que  vous  m'accorderez  celle  (la  grâce)  que  je  viens  de  vous 
demander,  et  de  me  croire  à  vous,  etc.  (III,  188.) 

Cela  m*empêchera....  de  savoir  l'état  de  votre  santé,  dont  je  vous  de- 
mande des  nouvelles,  et  de  me  croire,  etc.  (III,  i3o.) 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d'un  homme 
capable  de  Ten  soulager.  (II,  i5.) 

Je  vous  prie  que  j  en  sacne  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

Boisennier....  doit....  savoir  de  vous  particulièrement  Tétat  de  mes  af- 
£ûres  et  comme  j'y  suit  servi.  (III,  a83.) 

Autres  mélanges,  dont  les  deux  premiers  exemples  {de,  puis  de  ce  que  ;  parce  que^ 
pda/ow)  sont  très-réguliers  : 

n  eat  malaisé  de  dire  si  ces  peuples....  furent  plus  touchés  de  Téolat 
de  sa  naissance  (de  la  naissance  au  duc  d'Enghien)  et  de  sa  considéra- 
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tlon,  que  de  ce  qu*iU  le  considéroient  comme  le  plut  pnitninf 
du  duc  d*Épemon.  (II,  3oi.) 

Je  ne  sais  si  ce  fut  parce  quMl  (Monsieur  le  Prince)  Tooloit  que  ks 
premières  difficultés  vinssent  de  Monsieur  son  frère,  ou  pour  reealer  de 
quelques  moments  la  peine  qu'il  avoit  de  s'opposer....  aux  sentiments  de 
la  Reine.  (Il,  i5o.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  l'État  ëtoient  sur  le  point  de  M 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient  des  tecovi 
considérables...,  on  le  vouloit  engager  (Condé),  etc.  (II/3o6.) 

L'incertitude  où  je  la  tIs  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  rerenir  (Mme  di 
ChcTreuse)  à  la  cour  me  tira  de  celle  où  j'étois  que  les  mauTais  offices  di 
Tévéque  de  Reauvais  n'eussent  pas  fait  autant  d'impression,  etc.  (II,  477.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  ae  ChaTignj)  eut  avee 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièyre.  (II,  4>^*) 

Cité  et  espUqaé  ci-dettus,  p.  xcni,  a*. 

1 1^  Périodes. 

Les  longues  périodes  sont  assez  fréquentes  ehes  la  Rochefoaeauld,  bob  diai  la 
Maximes^  dont  le  style  est  d*ordinaire  bref,  coupé,  incisif,  mais  dans  certains  Mdrtili 
des  Ré/texions  diverses,  pois  et  surtout  dans  les  Mémoire*,  et  qoeiqnnfeis  daas  la 
Lettres,  en  général  trop  négligées  pour  mériter  grande  attention  an  point  de  vu 
du  style. 

Nous  nous  bornons  I  i-eleTcr  ici  un  petit  nombre  d^exemples  véritabIflBieBt  frap- 
pants, soit  par  leur  étendue,  soit  par  I*babil«té  de  la  construction,  la  netteté,  le  païak 
dé^gement,  ou,  au  contraire,  renchainement  défectueux  des  membres  de  la  phrass. 

Dans  le  tome  I,  on  trouvera,  p.  817,  une  période  bien  construite,  de  i3  Kgw: 
«  Si  on  considère....  usurpateur  »  ;  une  autre,  p.  33o-3ai,  de  16  lignes,  d*uB  toerd» 
Uptique  et  très-vif  :  «  Ilsparottront....  à  sa  gloire  ». 

Dans  le  tome  If,  p.  56,  une  période  de  8  lignes,  dont  les  membrea  s'endialMt 
avec  aisance  :  «  Les  intérêts....  sur  sa  mort  »;  une  autre,  également  bien  constnaM^ 


Eussent,  k  elles  trois,  presque  entièrement  (sauf  trois  courtes  propositions  interealîi^ 
«deux  pages  intermédiaires;  une  autre  de  16  lignes,  p.  44S~44^  •  *  En  eil^.*. 
proposoit  »;  une  de  19  lignes,  p.  464:  «  J'aurois  pu....  avoient  obtenu  »;  wmét 
31  lignes,  p.  995-296  :  «  Il  eut  charffc....  reconnoissance  »  ;  une  de  aa  ligan» 
p.  1 58-1 59  :  «  Le  premier  parti....  des  formes  ordinaires  de  la  justice  ». 

Dans  le  tome  III,  !■*  partie,  nous  rencontrons  une  phrase  de  x8  lignes,  p.  I77*l7tf 
d*un  tour  plaisamment  rapide  et  concis  :  «  J*auroi«....  mauvais  poète  »  ;  une,  qudijai 
peu  enckcTétrée,  de  ai  lignes,  p.  19-ao  :  «  Il  me  répondit....  les  pierreries  »;isi 
autre  de  a3  lignes,  p.  33-34  '  *  ^b  effet....  »,  jusqu'il  la  6n  de  la  lettre.  &m 
enfin  la  lettre  4,  p.  a3«a4,  contenue  dans  une  seule  phrase  de  10  lignes. 

Sans  doute  ces  longues  périodes  ne  sont  pas  toutes  des  modèles  de  légèreté  et  et 
clarté;  mais,  en  général,  notre  auteur  a  Tart  de  dérouler,  et  quelquefois  très  hiril" 
ment,  sa  phrase,  de  relier  entre  eux,  sans  gène  apparente,  les  divers  membess  ds  IM 
propositions. 

Exemples  de  répétitions. 


parler  des  répétitions  faites  à  dessein,  tout  lecteur  attentif  a  pn  remarfS* 
lix-scutième  siècle  on  n*évitait  pas  le  retour   des  mêmes  mots  avec  le  aalat 


Sans 
qu'au  dix-septième  siècle  on  n^évitaît  pas 
soin  que  nous  le  faisons  aujourd'hui.  Les  retours  qui  choauent  ne  sont  cepeadail 
pas  fréquents  dans  les  écrits  sois;nés  de  notre  auteur  ;  parmi  les  exemples  que  ne* 


allons  citer,  on  distinguera  as5C7.  aisément,  presque  partout,  si  la  répétition  est 
lontaire  et  fdite  par  négligence  (nous  commeaçous  par  oelles-là),  ou  si  elle  est  Tolontaire. 

Craignant  que  les  esprits,  aigris  de  tant  de  remises,  ne  se  portassent 
enfin  à  d'étranges  extrémités,  elle  (la  Reine)  se  résolut  de  promettre  sa 
Parlement  la«  liberté  des  Princes  sans  plus  de  remise.  (II,  49^0 
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Le  Cardinal  accusa  la  Rmnê  d'aroir  concerte  cette  entreprise  aTcc  le 
ne  deBouquinqnan...,  pour  lui  donner  prétexte  de  rerenir  à  la  cour 
:  de  reroir  ia  Reine,  (II,  i3  et  i4*) 

De  là  aussi  Tient  qu'il  est  aussi  ridicule  de  Touloîr  fiiire  des  sentences..., 
le  de  Touloir,  etc.  (I.  s  a  3.) 

Il  dépend  de  nous  ae....  nous  en  servir  (des  richesses)  sans  crime '^  et 
1  lieu  an'elles  nourrissent  et  accroissent  les  crimes,  etc.  (1, 127.) 

Mme  de  Longuerille  fit  la  même  chose,  animée....  par  son  ressentiment 
mire  le  Coadjuteur  des  avis....  qu'il  aToit  donnés  au  duc  de  Longue- 
îDe  contre  son  repos,  etc.  (II,  i58.) 

On  le  Toit  (ramour-propre)  quelquefois  travailler  arec  le  dernier  em- 
«csiement,  et  arec  des  trapaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
■i  lont  point  aTantageuses.  (I,  ^^S.) 

Le  Roi,  suivi  de  Monsieur,  de  la  Reine...,  partit  secrètement  de  Paris... 
Umte  la  cour  suivit  avec  beaucoup  de  désordre.  (II,  11 3.) 

La  mauvaise  santé  du  Roi,  et  le  peu  de  disposition  ou  il  étoit  de  con- 
fier ses  enfants....  à  la  Reine  me  firent  espérer  de  trouver  bientôt  des 
oeeasions....  de  la  servir.  Je  trouvai  la  cour  pleine  d'agitation.  (II,  49*) 
(La  Rochefoucauld)  prit  le  chemin  de  daumur,   qui  étoit  celui  que 

Gowille  devoit /ir^n^re  pour  le  venir  joindre.  (II,  i8a.) 
Le  Roi  avoit  peu  de  troupes  ;  mais  on  crut  qu*il  en  avoit  assex  pour 

occuper  les  passages....  On  croyait,  etc.  (II,  11  a.) 
Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est  arrivé  un  courrier  de  Gigeri,  qui  dit  que 

kiMsnres  sont  arrivés  devant  les  lignes.  (III,  I75.) 
(Mme  de  Longueville)  ne  savait  quelle  conduite  elle  de  voit  tenir  dans 

cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 
Faites  le  plus  de  diligence  que  vous  pourrez,  pour  me  venir  trouver 

ïïftc  boit  ou  dix  soldats  au  plus;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons; 

Mil  iwff«t-moi  trouver  sans  faire  bruit....  Je  mande  au  Bousquet  qu*il 

▼ons  donne  de  Targent...;  mais  ne  failles  pas  de  venir,  (III,  aSS.) 

U  jT  s  un  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuver  et  à  cou- 
iner; il  y  a  un  silence  moqueur;  il  y  a  un  silence  respectueux.  (I,  294.) 

ToTci  tome  I,  p.  399-300  (denûère  phrase  de  la  vi*  réflexion),  le  pronom  on  seize 
Cm  repété,  et,  p.  3oi-3o2  (dans  les  deux  dernières  phrases  de  la  vuu*),  neuf  fois. 

IToffrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  qu^ii  (Mazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  4^3.) 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besom  d*une  apologie  :  Tavois  re- 
parti pour  quelqu^un  qui  n  étoit  pas  en  grâce...;  j'avois  ri  de  quelque 
conte  qui  n*étoit  pas  assez  du  cercle...;  j*avois  fait  raison  de  quelque  faute 
odieuse  ;  j'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  logis  suspects. 

(n,447.) 
Tant  s*en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je 

■e  sais  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât  particulièrement 

i  fermer  pour  moi  ;  que,  de  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché, 

c*ctt  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plaintes, 

cf  qu'enfin  il  a  niUu  que  le  Cardinal  cÀt  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant 

fBe  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Son  arrivée  fTarrivée  de  Monsieur  le  Prince),  leur  étant  (aux  ducs  de 
^temours  et  de  fieaufort)  le  commandement,  leur  ôtoit  aussi  la  principale 
CiQse  de  leur  jalousie.  (II.  364*) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
fteore  que  j'en  fisse  les  lois.  (II,  444*) 

Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
bent  point  aussi  entrer  dans  le  letir.  (II,  444*) 

La  Roghepoucâuld.  m,  a  m 
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Moniîeur  le  Prince  ayani  été  arrêté  prisonnier,  on  fit  mrréttr  aniti 
M.  de  Marchin.  (II,  3ii.) 

Les  ayant  làïssét  (le  prince  de  Conti  et  M.  de  Nemoart)  k  Mouond 
areo  Mme  de  Longuerille,  il  (Monsieur  le  Prince)  j  Imiua  M.  de  VineoiL 
(II,  3oo.) 

jtmtsi  est  toiu-enteiida  après  laissa, 

(Mazarin)  erui  que,  si  j*ëtois  fort  bien  arec  Monsieur  le  PHnee.  je  ne 
manquerois  pas  de  Vy  serrir,  pour  mériter  Temploî  que  je  demanaois;  il 
crui  que  le  même  Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  quelque  gré  de  me  FaToir 
accordé...,  et  il  crut  peut-être  encore  qu*il  ferait  valoir  cela  auprès  de 
la  Reine,  en  lui  faisant  toit  que,  etc.  (II,  4^4*) 

On  fit  semblant  de  croire  que  les  circonstances  des  choses  readoicnt  ce 
serrice  assez  signalé  ;  mais,  si  on  le  croyait  véritahlement^  je  puis  pàitaUo' 
ment  dire  qu'il  ne  m*en  parut  rien.  (Il,  460.) 

L^habileté  que  le  cardinal  Mazarin  avoit  fait  parottre  en  tant  d*oceasieM 
ne  parut  pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que  dan 
cette  négociation.  (II,  aa6.) 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis,  qu*un  particulier  ne  poupoit  twfkm 
de  leur /Toupo/r  rendre.  (I,  ai.) 

J*j  trouvai  |à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuerille  a^aiwt 
mandé  ;  mais  j  y  trouvai  moins  de  chaleur.  (II,  108.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gWit 
des  armes...;  infatigables  de  corps  et  d'esprit,  on  les  verra  agir  enscirale, 
agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  i*un  à  l'autre;  nous  les  vertem^ 
heureux  et  malheureux,  etc.  (I,  39o.) 

Yojes  ô-dettiii,  PLioNASMZ,  3*,  p.  xcnn. 
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Aa  moyen  du  manuscrit  autographe  des  Maximes  et  des  quatre- viagt-aae  kl- 
trtt  autographes  de  la  main  de  notre  auteur  que  nous  arons  eues  tous  les  jsai, 
•ans  parler  d*un  très-petit  fragment,  écrit  aussi  par  lui,  dn  roman  de  Zêjé»\ 
nous  pouTons  nous  faire  une  idée  assez  exacte  de  son  orthographe  habitàeQti 
qui  ne  rarie  guère  dans  les  quarante  années,  dates  de  ses  lettres,  x637  à  1677* 
Cest,  tout  grand  écrirain  qu'il   est,  l'orthographe  d'un  homme  du  monde,  d'as 
homme  de  cour,  qui,  ne  se  piquant  ni  d'érudition  grammaticale,  ni  d*aToir  aas 
méthode  à  lui,  suit,  avec  une  grande  liberté  et  beaucoup   d'inconsèqnenee,  je 
ne  dirai  pas  l'usage,  mais  les  usages  dirers  de  son  temps,  tantât  l'un,  tantôt  PaaUt) 
•t  ils  étaient  alors  très-variés,  très-élastiques,  incertains  en  bien  des  points  :  sa 
▼oyons-nous  pas  que,  même  rers  la  fin  du  siècle,  les  rrais  guides  commodes,  las 
Dictionnaires^  ceux  de  Richelct  (1679  ^'  1680),  de  Furetière  (1690},  de  l'Acadéait 
(1694),  sont  loin  d'être  d'accord,  surtout  le  premier  arec  les  deux  antres,  et  eoan 
bien  par  là  s'expliquent  et  se  justifient,  chez  quiconque  ne  se  règle  pat  esdott* 

t.  Cette  section  de  l'orthographe  est  la  seule  partie  de  ce  Tolnme  pour  laqMUc 

noua  ayons  pu,  arant  le  tirage,  nous  servir  du  manuscrit  autographe  de  linacam. 

9.  Voyez  la  Notice  en  tête  des  Lettres^  tome  UI,  i'"  partie,  p.  8;  et  p.  to  et  11. 
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TCBcnt  flur  rnii  d'eux,  récleetûme  et  les  dÎTertitét  dans  la  manière  d^icrire  les  laota? 
La  |il«s  grande  partie  des  exemple!  que  ra  nous  fournir,  pour  comparer  son 
orthographe  à  la  nôtre,  Texamen  des  manuscrits,  confirme  ce  que  nous  venons  de 
dire  de  son  libre  ehoix  entre  les  habitudes  de  Tépoque'.  Toutefois  on  en  trouTem 
■nui  dans  le  nombre  et  nous  aurons  à  en  citer  à  part  qui  lui  semblent  personnels; 
ils  peareat,  eroyons-nona,  être  qualifiés,  la  plupart,  de  lapsus  on  d'incorrections. 


I*  Emploi  habituel  de  y^  au  lien  de  notre  i,  soit  formant  k  lui  seul  un  son  final 

eoauae  dans  sj^  qmj,  amtsjr  (parfois,  mais  plus  rarement,  m,  qui^  aussi) ^  ny^  icy^ 

mjt  f^*X^  ^Mif»  êmnemjr  (au  pluriel,  o&  la  lettre  n'est  plus  finale,  omw,  ennemis)^ 

)Ei/,  ûifinjr,  f^X*  ''''*r«  ^Xi  le*  jours  de  la  semaine  :  Imndjr^  mardjr,  etc.  ;  soit 

toaiaant  une  diphthongne,  également  finale,  comme  dans  ^ajTy  may  (mois  de], 

fêj.jedirayj'^essaiêrayi  moy,  soy,  quoy^/oy^jtvoyje  croyje  reçoys  luy^eellmy^ 

mnjr,  mmiomrduyf  soit  encore,  pas  toujours  (royez,  à  la  ligne  précédente,  y*M-> 

MÎcni^),  derant  un  e  muet  :  partys^  ^oye^  et,  comme  au  reste  écrit  encore  l'Aca* 

droiie  (1878),  paye^  essayé^  aysmt.  Nous    le    trourons  aussi   au  milieu  du  mot, 

knaX  une  consonne,  s'enyvrent  (m.  29)';  et,  dans  le  fragment  de  Zayde,  k  la  fin 

it  Is  diphthongue  initiale  du  radical  aym  :  aymé.,  aymer. 

Là  où  ly,  dans  notre  orthographe,  qui  est  aussi  celle  de  Furetiére  et  de  la 
1"  édition  de  TAcadémie,  fait  double  son  entre  deux  rojelles,  notre  auteur  le 
rmplsee  par  1,  comme  Richelet  :  iwÂen  (une  fois  pourtant  moyens)^  voiags^poismt^ 
mmu  (deux  fuis  payons)^  poiés^  croiois^  croions,  croies^  incroiabiê^  aiant^  aions^  miiSf 
màf  tii9oier,  ennuUr.  Nous  rencontrons  aussi  Yi  derant  un  e  muet  :  envoie^  emuùêf 
et  enfin,  comme  chex  Richelet,  dans  des  mots  où  Torigine  grecque  Tondrait  un 
y  :  mitttre^  ipoerisiê^  tùranit^  simpatkis,  simetrû,  phisique^  paralitique, 

a*  S  finale  : 

Pour  z,  dans  la  désinence  ss  (le  plus  sonrent,  arec  accent,  es)  de  la  seconde 
personne  du  pluriel  des  rerbes  :  4ire#,  aurés^  savês,  crmréSf  etc.  (une  fois,  dans 
<wr,  lie,  91,  IV  semble  corriger  un  a);  et  dans  les  mots  :  ehés  on  ehes  pour  ckêi 
(^  II 5),  assis  ou  asses  pour  assez, 

Ponr  X  :  U  peus  (4)  pour  U  peux,  sis  pour  #«x,  dis  pour  dix  (66);  et  partent 
cependsnt //rûc  (m.  a8,  m.  36,  etc.),  paix  (19,  84,  etpassim)\  chois  une  fols  (65}« 
tt  i}aatre  fois  ehoix  (66,  68,  et  m.  60,  m,  80)  i  nois  pour  noix  (70). 

Ao  milieu  des  mots,  nous  tronrons  des  x,  au  lien  de  notre  s,  dans  kauwt  (36 
ctB.  70},  hazarder  (66),  etermixêr  (m.  7a),  oier  (84),  osois  (86);  les  deux  premiers 
wpIsB  conformes,  les  autres  non,  à  l'orthographe  des  deux  premières  éditions 
da  iXeiMMMire  de  CAeademU  (1694  et  1718). 


3*  A  ponr  a  et  réciproquement  :  aparanee,  avanture,  eommamee  (et  comenes), 
emhrusêr^mmbanusert/ame  (m.  54,  m. 66»  et/emme^  m.  aa,  m.  a8,  m.  3i,m.  76),  £«• 

1.  Parmi  ces  habitudes,  ne  sont  point  à  noter  comme  différences  d'ortho^phe» 

■sis  comme  alTectant  la  forme  des  lettres  :  i®  1'»,  soit  médial,  soit,  mais  rare- 

■cnt,  initial,  pour  v  :  uamité^  vm,  ooirg  redeuabU^  faueur^  f'^'^t'f  ^'^'  *  ^^*  '^.^^* 

jHoqnement,  le  f  initial  pour  m  :  vn,  vtille,  etc.  ;  a*>  l'i,  soit  initial,  soit  médial, 

(bar/  :  isunais^  ie,  iouir,  iuge^  suietj  desia,  iouiours.  Pour  »  et  v,  nous  neToyont 

pss  de  différenee  entre  les  dirersea  parties  du  manuscrit  de  Liancourt;  mais  pour  i 

cty,il  est  evrienx  de  remarquer  que,  le  plus  sourent,  dans  le  premier  et  le  demi^ 

tiers  de  ee  volume  autographe,  il  écrit  t  où   nous  mettons  y,  et,  dans  le  second 

tiers,  comme  nous,  y.  —  Voyes  aussi  ce  qui  est  dit,   à  4^  (p*  cxrx),  de  la  con» 

ftsion  de  forme  entre  e  et  x  en  tête  des  mots. 

9.  Les  chiffres  entre  parenthèses  (nous  n'en  mettons  qu'après  des  raretés,  des 
execptiona]  renroicnt,  quand  ils  sont  seuls,  aux  numéros  d'ordre  des  lettres;  et,   « 
précédés  de  m., .aux  pages  du  manuscrit  autographe  des  Maximes,  de  Lianeonrt; 
la  lettre  majuscule  Z  se  rapporte  au  fragment  de  Zayde, 
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«êttamani  (m.  84)»  somdainemani  (et  âoudainement^  m.  88),  MJiff,  eùnfêmti^  ey 
dtnt  (m.  i3,  et  cependant,  m.  36*  m.  46),  gaUnterie  (m.  76),  gMnmtir,  it— ifiif 
(m.  38,  ailleurs  inconstant^  inconstance) ,   cerUin  (et  c«rlffM«#),  pUimdrë  (58,  6(), 
plante*  (5i,  69,  99,  et  plaintes^  m.  21),  respendue  pour  répandma  (n.  5s). 


4*  C  pour  «  :  cource*  pour  courses  (m.  48).  doiice  (41,  64),  ^Sm»,  yï 
/mm,  fassent f  fauce  ^oar  Jausse  (41),  ofencé  (69),  responee;  pour  «c  :  &^pfai^ 
corrigeant  disiples  (55);  en  revanche,  seincerité  (m.  11),  «ci/aa/ÛMi  (m.  5a);  poarf: 
ctnc,  au  lieu  de  cin^  (60]  ;  et,  pour  ç  :  ranc,  au  lieu  de  rang  (58,  70,  m.  58);  d'nlit 
part,  convainquante  pour  convaincante  (m.  70). 

11  j  a  parfois  une  confusion,  commune  alors  chez  plus  d*un,  entre  e  et  s  tmtkt 
des  mots,  mais  e*est  là  forme  plutôt  quWthographe.  Ainsi  on  lit  se  (19)  povM^ 
s^ast  (4)  pour  cV«/,  et,  en  reranche,  selles  (Z)  pour  celles,  sesse  (a)  pour  cesse, 

5*  r  final  pour  d  :  despent  (m.  85,  et  despend,  m.  76),  entent,  prent,  rent  (■.4fi, 
47,  et  T#  rtfn</,  m.  83),  pert  (m.  88)  ;  /  pour  c  :  negotiation;  pour  «  :  a^ertion  (■1.46), 
aprehention  (m.  47);  pour  m  :  potion,  au  lieu  At  passion  (3,  4)* 

G*  Additions  et  retranchements  de  royelles  : 

Additions.  E  :  agreement  (70,  et  agrément ,  m.  85),  fvî<  pour  fit  (m.  79)»  M» 
eerement  (84),  seincere  (66),  seincerité  (m.  43,  et  sincérité,  m.  ao,  aostimiiMni^ 
m.  Il],  MiV/  pour  We<f  (104,  ailleurs  siéent,  m.  43);  ecMice»,  erm,  1»,  ^mipo* 
^,  />/0ii  (de  plaire),  r«etf«,  ivit,  pourveu,  seurement,  asseuré  (ailleort  assuré,  ihh 
àeures  (et  blessures),  peut  pour  /^il/. 

I  :  eompaignie,  gaigne,  Espaigne,  Espaignols,  baigneux  pour  Bagmeux,  mUUtm 
(58),  guieres  pour  guères  (m.  57). 

Retranchements  :  extrordinaire  (4,  18,  58,  m.  54),  extrordinaùrmumi  (3,  il 
extraordinaire ^  m.  9,  m.  i3,  m.  a5);  escuils  pour  écueils  (m.  83);  eryaiiil  (dos 
fois,  m.  6),  partout  ailleurs  orgueil;  veille  pour  veuille  (i3,  m.  8a)  ;  «  poor  or  àm 
beuf  (65),  et,  en  revanche,  étymologiquement,  oeconomie  (m.  69)  ;  de  cet  œ  greeoi 
peat  rapprocher  cet  u  latin  :  triumphe,  nom  (m.  40);  mais  ailleurs  triompke,rtA» 
(m.  66). 

7*  Addition  de  consonnes  soit  étymologiques,  soit  insérées  à  tort  comme  teiki: 
On  Ta  Toir,  par  les  exemples  qui  suivent,  que  là,  tout  particulièrement,  il  i^i 
point  de  règle  et  que  les  inconséquences  abondent  :  obstentation  (m.  29),  mImI(iI 
suiet)  ',/aict,  effect  (ailleurs yâi/,  effet)^  nuiet  (m.  18,  m.  35),  poinct,  nom  (ai.l}» 
scajr,  seait  (san»  cédille),  sceu,  par  une  fausse  dérivation,  alors  courante,  da  hH 
sdre,  au  lieu  de  sapere  (ailleurs  saués,  sache,  saurés);  aduantagemx,  aduoÊ*,iÊh 
ceds  (i a,  65,  et  succès,  66)  ;  cognu,  incognue,  soing  (m.  88),  loing  (84,  et  laôi,  71)» 
descripti  neantmoinsg  la  court  (74,  99),  du  bas  latin  cortis,  pour  la  cour. 

Surtout  /  :  abismes,  aioustent,  aoust,  bastiment,  baston^  blasme  (et  htame),  etUt 
pour  cette,  coustume,  crestiennes  (sans  A),  descouvert,  desdis,  desguiser  (et  déguits^t 
desia,  despuis,  desmelé,  despend,  despiter,  desplaisir,  desrobe,  destrompar,  destnàsit, 
disner,  empesche,  entraisner,  esblouit  [%tc),  escha/aut^  esclaircy,  esclat,  eeeomtar,  esenSy 
escuils  (pour  écueils),  esgal,  esgarement,  esleve  (et  élevé),  esloigner,  eepargatt^ 
esternel  (m.  40,  m.  64),  estoilles  (et  etoilles),  estre,  esuité,Jfascké,  ganter,  gewf  (tt 
au  pluriel  ^oMtx),  desgoust  (et  degout),  ragoust,  haste,  honesU  (et  honmaste),koe»d, 
interest  (et  au  pluriel  interests),  maistre,  meslange^  meslons,  mesme,  mesnager^  tm- 
compte,  mesprise,  naistre,  nostre,  vostre,  opiniastrer  (et  opiniâtre,  s^opiniatre),  ester, 
paroistre,  peust  pour  peut,  veust  (m.  8a,  et  veut^  m.  87),  pAaniosme,  plaist  (d 
plaît),  preste  (au  sens  de  prête,  adjectif),  prester^  rescompence,  resiouir  (sic),  resbh 
chent  (et  relâchements)  ^  responce,  soustenue,  tesmoignage  (et  temoignstge)^  IMt, 
tantost,  tousiours  (et  touiours,  une  fois  même  tousiours  est  corrigé  en  tomours);àut 
les  désinences  verbales  :  persuadast,Jismes,  eust,  etc.  Aux  erreurs  étjmologiqact, 
comme  estet^nel,  etc.,   qu'on  a  pu  remarquer  dans  les  s  qui  pivcèdent,  ajoatsai 
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**  deux  additiont  d*A,  la  première  alors  fort  usitée*  :  autheur^  et  «  le  prothée  des 
blca  »  (m.  i6). 

L*A  est,  au  eontraire,  omise  dans  tMÙomrdujr  (34),  dans  rumc  (55)  ponr  rkunu^ 
la  namère  de  Biehelet,  qni  aeeentue  :  rame, 

8*  Doublements  fréquents  de  consonnes  :  aequeirir  (ailleurs  aussi  acquérir^  aquë» 
>,  eomparea  ticqmiié  et  aqmiur)^  celluy  (et  ceiujr)^  celia^  voUla  (et  vMla)^  U 
tUUj  paroites^  douiieur,  scrupulle^  ztlU^  estoUUs^  celUbre^  hahilU  (et  kmbile^  hmbi* 
aie),  mtHlê^  mtilUmenif  imamtille^  seulU^  seulUment^  vouUair^  90ullés  (et  POulés^ 
islaù),  9€mUetUy  eommtdiens^  peimne,  honnorer^  honnoref  deshonnore^  dUpensser,  dU» 
nascerér,  pensse^  penssoU^  penssiom,  pemssé^  emsembUf  intseiusibUment  (m.  3o,  et 
MêmsibUf  m.  34,  m.  83),  doutu^  douttêuêê^  douiier,  toutte  (et  toute),  petiite,  kabi» 
Edte,  duretté^  regularitté,  aehetter  (et  dans  la  même  lettre,  ao,  acheter), 

^  Dédoublements,  plus  fréquents  encore,  c*cst-à-dire  consonnes  uniques  au  lien 

de  deux  :  abê^  abeeee^  aeusery  diferente^  efacer^  toufrity  on  soufre^  J*o/re^  a/aire  (et 

êffeires)^  ojice^  ofieiersy  ûjligé,  ofencè^  koiandois,  cruele,  naturele,  embelit^  aier^  alois, 

êUmer^  ùteomode^  ineomoder^  incomoderoit,  s^aeomodant,  aceomodement^  conutrce»^ 

tmâmce^reeomaneeroas^eomaneêmente  (et  aussi  commancer,  eommamcé,  commaneent)^ 

Mfeament^  patiememt^  condanatioiif   eondaneroit^  persane  (et  personne)^  monoie, 

ffiflw,frejie  (et  de  même  le  nom  propre  Turene  pour  Turenne)^  eonnenent^  ordonêe, 

reàomre^  affeedone,  aproche,  raprockerf  aparance^  raport,  aportera^  aparition^  apar* 

ttmr^afrendre<t  aprisy aprise,  suplie^  apromvêes^  tiesaprouver,  eourier^ coure  pour  conrre^ 

CÊTHu,  bûaret  naration^  iretolution,  resurectiom^  incorigible^  arive^  atipé,  arange, 

emianusaut^  ambanueer^  poi$rai,  pouroit^  poureit,   verés^  sotiseSy  carotet^  assistée^ 

etÊtker,  atacké^  alaekemtj  ataehement  (et  attaché,  attachement)  ^  goûte  (la  maladie 

tini  nommée),  mètre,  metrajr,  cometre,  remetre,  atribue,  atujetir,  s'atendit  ((et  fat' 

iHff),  ataquefJlatCf  atrapée, 

itf  Antres  additions  (que  eelles  de  7*  et  8*),  et  retranchements,  changements 
de  eoasonnes  : 

Comme  additions,  ne  doublant  pas,  nous  relèverons  celle-ci,  archaïque,  d7  : 
Crs^  pour  truffes  {jO',  Tojez  notre  tome  UI,  p.  i59  et  note  a),  et  cette  antre, 
fartÎTe,  d's,  qui  est  habituelle  chez  lui,  milles,  arec  le  signe  du  pluriel  (i5, 3i,  etc., 
■■  86),  ainsi  :  <  milles  compliments  ». 
CoBOM  retranchements,  soit  constants,  soit  tentât  faits  et  tantôt  non  : 
Mariel  des  noms  en  amt  et  en  ent,  tantôt  arec  /,  tantôt,  et  le  plus  sourent, 
ms  t*  :  diamants,  vivante,  contente,  présents  (adjectif),  attachements,'  et,  d^sutre 
put,  en/aMS,puissans,  changemens,  aceidens^  innocent,  diférens,  et,  des  deux  façons, 
et  sentimenSf  mouvements  et  mouvemene;  par  analogie,  marchant  pour 
(m.  4a). 

Préients  en  ns  pour  nds  :  je  prens,je  eomprens,  paprens,fattens,  je  retpwu, 
HoBS  ne  parlons  pas  des  présents  sans  s  finale,  comme  y  «  voy,  je  recoy,je  croy, 
ftteeyi  e*étaient  alors,  on  le  sait,  les  formes  régulières  :  royez  le  Lexique  de  Cor» 
mile,  tome  1,  p.  uui  et  lxiu. 

Aotres  suppressions,  alors  fréquentes,  sans  ou  avec  autre  changement  :  tems 
awins  souTent  temps),  promte  (m.  88,  et  promptitude,  m.  87),  conte  pour  compte 
'mom),je  comte  (ailleurs  mescompte,  65).  Comme  changement  d*/»  en  n,  mais  sans 
etrancbement,   on  peut  de  conte  pour  compte,  rapprocher  conte  (i5)  et  contesse 


t.  Elle  est  dans  les  deux  premières  éditions  du  Dictionnaire  de  P Académie. 

a.  La  première  de  ces  orthographes  est  celle  de  TAcadémie  dans  ses  deux  pre- 
lîère*  et  ses  deux  dernières  éditions  (1694,  1718,  i835,  1878);  la  seconde,  celle 
e  Biehelet  (1679  et  1680),  et  des  éditions  3  à  5  de  rAcadémie(i74o,  176a,  1798); 
nreticre  (1690)  untôt  met  le  t  et  tantôt  Tomet. 
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pour  eamie,  comtesse  (55,  6o),  et,  à  1«  fin  des  mots,  /sim  ^ar/bim  (m.  48)«  ct,paf 
on  lapsus  sans  doute,  non  pour  nom  (m.  8G). 

Notons  encore  x  pour  xe  ou  xk  :  exeUnt  (m.  69),  exex  et  exès  (m.  8  et  m.  49), 
exortés  (41)  ;  et  ces  omissions  de  /  et  de  e,  par  inadrertanee  peut-être  :  esfris 
pour  esprits  (70),  /»e/iV  (20],  otoi^rtf  (57). 

II*  Coupe  des  mots,  non  personnelle,  mais  conforme  à  rasage,  dana  U  pinpait 
des  cas  :  bien  tost,  plus  tost  (au  sens  où  nous  écrirons  plutêt)^  Im  plus  purt,  puis 
que^sw  tout^  très  long  temps  (adrerbialement),  le  bon  «eir,  bienjuit^  substantif  (l^, 
et  en  un  mot  bienfait  (ibidem).  Nous  trourons  d*antre  pert  miUe/Umrst  «  eu  et 
mUle  fleurs  »  (70),  non  coupé,  et  auicurdujr,  sans  apostrophe  (34*  ete.). 

Point  de  traits  d*aiiion  :  celle  ejr,  est  es,  seruj  je^  serdt  U,  mestrés  mus^  ete. 

la*  AcCBHTUATIOIf   KT   SIGNES   DIVKHS   : 

Son  accentuation  est  irrégulière  et  très-variée,  eomme  celle  de  U  plupart  et 
ses  contemporains. 

II  ne  se  sert  jamais  de  Taccent  grare  (une  fois,  mais  éridemmeat  par  nnisBi 
trait  de  plume,  bontés,  91),  ni  du  circonflexe. 

U  marque  le  plus  ordinairement  de  Taigu  les  finales  e,  e#,  er,  ées  des  snbstiB* 
tifs,  des  participes  passés  masculins  et  féminins,  et,  comme  on  Ta  tu  plus  hsA 
(i  a*),  la  désinence  es  de  la  seconde  personne  du  pluriel  des  Tcrbes  :  gré,  sêêIî, 
succès ,  seuretèsi  arivé,  atrapèe,  aprou»èes;  voiêst  iugerés^  voulussièsf  de  mé«ie4(S 
prépositions  et  adrerbes  chés,  assés^  prés,  exprés.  Les  exemples  pourtant  abonicBt 
aussi  où  cet  accent  est  omis  :  seurete,  afeetione  pour  affectionné^  cesse  pour  esMii 
«■foie»^,  aves^  esties,  ehes,  asses,  après,  très. 

Au  commencement  et  au  cœur  des  mots,  pas  d*accent  sur  Yé  soit  fermé,  lait 
ouvert,  et  cela  selon  le  plus  commun  usage  (royez  la  note  au  bas  de  cette  pafi); 
on  laissait  alors,  pour  la  prononciation,  plus  à  faire  au  lecteur  que  mainteoiatt 
égale,  evenemens,  cérémonie,  agréable,  neantmoins,  préface,  resurectiou^  ais^esat; 
pièces,  remède,  frères ^  seineere,  eeliebre,  extrême,  légère,  etc.  Quelques  exceptioai, 
comme  stratagème  (m.  i6},  continuélement  (m.  |5),  piomètons  (m.  a)  et  ■*•• 
promettons  (m.  1),  soumètre  (m.  ao  et  m.  a6),  élever  (m.  33,  ailleurs  èleee,  A- 
mtiou,  et  eleve,  élever).  Tout  à  fait  exceptionnelles  sont  les  accentuations  coa< 
plètes/>ie/e   (m.  39),  société  (m.  40),   légèreté  (m.  76). 

Pas  d*accent  sur  a  ni  sur  u,  sauf  çà  et  là  capricieusement.  Ainsi,  avec  aeecal, 
non  grave,  mais  aigu,  deux  fois  à,  préposition  (m.  5,  mais  couramment  a)\là,*ér 
verbe  (m.  34,  m.  35,  ailleurs  ordinairement  la  dans  le  même  sens,  m.  8,  et  ai 
delà  m.  17);  joignons-j  ces  exemples  curieux  et  uniques  :  avis  (m.  ao),  djpfut 
(m.  35),  âge  (m.  i,  et  une  fois,  ce  semble,  âges,  m.  37,  avec  une  sorte  d*i 
eireonfleze  dont  la  moitié  peut  bien  être  un  trait  involontaire),  combàtreg 
(m.  4a),  soumètre  (m.  a6;  nous  avons  déjà  cité  soumètre,  sans  Taceent  s«r  a). 
Constamment  ou  pour  où*. 

Le  tréma  lui  sert,  selon  Tusage  du  temps,  à  distinguer  Vu  voyelle  de  Vu  cof 
sonne  ou  e,  devant  une  voyelle,  le  plus  fréquemment  devant  e  :  louanges^  crësult 

I.  Richelet  (1679-1680),  Furetière  (1690  et  1701),  et  TAcadémie  dans  sesdca 
premières  éditions  {169;  et  1718),  n'emploient  jamais  Taccent  grave  sur  #,  mai» 
bien  sur  a  {à,  eà,  la),  sur  u  [oii).  Bichclct,  qui  n*a  point,  comme  les  deux  aatrts, 
gardé,  dans  son  orthographe,  1*/  étymologique,  est  le  seul  des  trois  qui  se  serre 
de  Tacccnt  circonflexe;  il  n'en  use  pas  seulement  quand  il  y  a  chute  d**  («#/>dbwr, 
prit,  gite,t6te,  f,PUt, /Ititrr,  le  nom  sans  nrcent:  fiute);  il  remploie  aussi  pour  i»- 
diquer,  indépendamment  de  cette  chute,  la  prononciation;  ain»i  dans  extrême. 
Quant  à  Tacccnt  aigu,  que  T Académie  et  Furetière  ne  mettent  sur  Vé  qu'à  Is  ia 
des  mots  (tf,  es,  ée,  ces),  Richelet  en  marque,  à  peu  près  comme  nous.  Te  soit  initial. 
soit  médial,  soit  final;  et,  en  outre,  il  s'en  sert  là  où  nous  mettons  Taceent  grsve; 
ainsi  aux  finales,  succès,-  aux  e  suivis  d'une  syllabe  muette,  pièce,  siacère,  etc. 
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îllean  emmmii^  m.  76),  erii^  (m.  65),  comeéU,  ptrdme^  monstrueuses ^  demoUent, 
marner,  eMtùiier  (m.  67),  etc.  Il  ne  remploie  pat  far  l*t  formant  on  ton  détaché, 
:  il  écrit  Aeir  poor  kiûr  (58),  kmêêemi  (m.  3),  Zaide  pour  Zàide  (Z).  Nous  arontt 
a  pins  haut,  i  7*,  deux  etewplea  de  trémas  sur  o  dans  la  succession  de  royelles 
«-<  (resiomir  et  eshfimit^  nillenr»  eshlomt^  65). 

Dans  les  JLefAmtr,  il  ae  paaae  preacjoe  toujours  de  la  eédille  :  ieseajr^  reteii^  façons 
ane  îo\%fmetmê^  ff),  etc.  Dans  le  manuscrit  de  Uancourt,  elle  est  marquée  asses 
MivcBt  :  Mfwnf,  sernnnr  (ailleurs  pourtant  seavoir^  m.  34,  seait,  m.  85,  seaaroit^ 
i.  1^  m.  69),  mpetmt^  eoneoit^  reçoit  (aussi  reçoivent^  m.  46)*  etc. 

Qvaat  à  Vmpostropke^  il  Tomet,  dans  les  Lettres^  presque  aussi  sourent  qu'il  la 
Mt  :  daUr  pour  itmlier^  destre,  iaùne^  Urnee,  mntaehent^  moni  pour  m*ontt   nest^ 
tmésy  fuoM,  qnils,  fmeltes  pour  qtCelles  (une  fois,  en  reranche,  par  mégarde,  apoe 
f^Me  pation),  l"*^*  qukommet  imsquau^  sils.  Mais  ailleurs  :  d'attiomrdujTf  d'elUsy 
r«f,  Ceuaierajr^  m'obiigerês^  ie  n'e^,  y**''?  quelqu'un,  queiqu*uutre.  Absence,  pres- 
que constante,  après  /  pour   les   articles   /#,  ia  :  lestât,  ieau,  Uionneur;  Vafeàre 
pMitant,  et  Cauanture,  Dans  le  manuscrit  de  liancourt,  Pomission  des  apostrophes 
cit  très-fréquente  aussi,  mais  toutefois  sensiblement  moins. 
Pour  le  trait  d'union^  nous  arons  dit  plus  haut  (11*)  qn*il  ne  remploie  pas. 
Hoas  n'aruns  rencontré  que  trois  mhrêviations,  marquées  par  un  trait  au-dessns 
4iaM»t  :  cornent  pour  comment  (m.  73),  5»  pour  une  (57),  et  habituellement  Tri 
paar  vostre.  Se  dèdomage  (m.  6),  arec  une  sorte  de  tilde,  est  de  la  main  d*un  secré« 
taire;  la  Rochefoucauld  a  écrit  dommage  (m.  33),  se  dédommage  (m.  3a). 

i>  Majuiculxs  :  Pour  les  majuscules,  en  tête  des  noms  propres,  il  n*a  pas  de 
fifle  fxe;  toutefois  il  nous  parait  s*en  passer  plus  souvent  pour  les  noms  de  lieux 
fK  pour  les  noms  de  personnes.  Il  écrit  Turene  (i5),  Souwé  (65),  Marehin  (41), 
UmedUe  (4,  9),  Sarasin  (41),  Zaide  (Z),  Paris  (4,  5,  9,  etc.),  Bareges  (86)  et 
Anfr  (84),  Ckateauroux  (48),  Bourgongne  (ii5),  Espaigne  (ao),  Espaignols  [Si), 
iMKsmrt  (75),  Auguste  (m.  53),  Antoine  (m.  53);  mais  aussi  xaide  (Z),  seneque 
(■•  s3),  Venise  (m.  86),  danuilliers  (44),  liencourt  (49,  71),  bordeaux  (41),  baigneux 
{kt)yimregee  (89),  espaigne  (45).  Les  En/ers  (m.  47),  le  Ciel  (m.  47),  sont  traités 
parlai  en  noms  propres  (ailleurs pourtant,  ibidem  et  m.  38,  ciel,  quoique  égale- 
■nt  personnifié). 

Des  BBajuscules  aux  noms  de  titres  :  à  Monseigneur  le  Duc  (4),  M.  le  Prince^  de 
f^strt  Altesse  y  le  Commandeur  (de  SouTré);  aussi  les  Rois  (65). 

n  donne  parfois  la  majuscule  aux  noms  communs,  rarement  dans  les  Lei- 
*tt:  Monde  (4),  Art  (65),  Chasteté  (65);  plus  sourent  dans  les  Maximes  :  Ame 
{■•  S;)*  Justice  (m.  48),  Orgueil  (m.  49),  Aveuglement  (m.  49),  etc.;  particuliére- 
■cat  Y  Amour,  V  Amour  propre,  que  nous  trouvons  écrit  ainsi  nombre  de  fois, 
^înades  initiales  aussi,  comme  par  hasard,  k  des  adjectifs,  mt  Amoureux  (m.  46), 
dmUtieux  (m.  48).  Remarquons,  au  sujet  de  Vi  initial,  quVn  quelques  endroits  il 
>*cst  pas  facile  de  distinguer  s*il  a  voulu  en  mettre  un  grand  ou  un  petit  ;  on  en 
P«at  dire  auUnt  çà  et  là  de  IV. 

14*  PoïiCTnAitov.  Dans  les  deux  premiers  tiers  du  manuscrit  des  Maximes,  la 

paaeiaation  est  sufQsante.  Il  n*j  a  pas  de  deux  points,  ni  de  points  et  virgules, 

■ats  on  assez  grand  nombre  de  virgules  et  de  points,  et  généralement  bien  placés. 

l^aas  le  dernier  tiers,  k  partir  de  la  page  74*  comme  si,  se  pressiant,  il  négligeait 

^normais  ce  soin,  la  ponctuation  devient  presque  nulle  ;  il  j   a  même  deux  on 

trais  pages  où  elle  manque  absolument,  de  même  que  dans  plusieurs  pages  des 

Lettres.  Au  reste,  dans  les  Lettres,  il  en  est,  partout  à  peu  près,  fort  subre  :  très- 

pea  de  points;  quelquefois  une  virgule  jetée  comme  au  hasard  et  souvent  mal  à 

propos. 
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Nom  n'aToni  à  relerer  qa^aa  trèt-petit  nombre  de  mott  pour  letqnelt  «ae  pro- 
BOBciatioB  différente  de  la  nôtre  toit  marquée  par  leor  orthographe.  Aux  esca- 
plet  pris  h  la  Rochefoucaaid  noos  joindrons  ceux  que  noua  fonmisaent  les  aatiti 
éerirains  de  lettres  de  notre  tome  III  (i'*  partie),  lesquels  témoignent  aoisi  dt 
Tusage,  plus  ou  moins  répandu,  de  ee  temps  :  Im/fM  pour  iruffes  (lU^  iSq;  Toja 
la  note  a  de  cette  page  ;  et  Moliàre^  tome  lY,  p.  3is,  note  a)  ;  mmêfmard  pour  anh 
M#  (QI,  a85  et  note  a);  etwoyeraiy  enpoyerm  (111,46);  et  enpoirmi  (III,  io4,  de  Goi> 
ville;  compares  dans  les  Mémoires^  II,  i55,  renvojrêroii)  ;  courre  (rojes  au  Ltxifu); 
si  i7,  sans  élision  (UI,  5o)  ;  si  vous  plaît  pour  s'il  ¥otu  filaît  (QI,  99,  de  Goarrilk; 
dans  la  lettre  5i,  de  la  Rochefoucauld,  nous  lisons  s*il  vous  plait);  qui  pour  ft^U 
(lU,  a54,  /.  7,  du  marquis  de  Sillerj).  Notons  encore,  au  mannaerit  de  Liaaeoiiit, 
p.  8,  la  curieuse  correction  de  leur  en  leux.  Nous  ne  relerona  pas  veille  psir 
veuille    (ci-dessus,  k  6*,  au  milieu  de  la  page  cxvi),  seiet  pour  sied  (TOjei  n 
Lexique,  Sxoin)  :  ce  sont  façons  d*écrire  qui  sans  doute  ne  marquent  pas  ploi  il 
prononciation  que  les  exemples  de  7*  (p.  cxri)  et  Tomission,  selon  le  rieil  usage, 
du  /,  quoique  prononcé,  entre  un  Tcrbe  et  on  :  «  A  peine  en  osera[-t-]on  des»» 
der  »  (lU,  58,  de  Gourville). 

Ajoutons  ces  quelques  formes,  que  nous  trourons  dans  les  impressions  é» 
Maximes t  des  Réflexions  diverses  et  des  Mémoires  :  eangrème  ftour  f^mgriMe  (1, 3ll 
et  note  i)i/ol pouryôw  (I,  3a,  note 4, et  a3i);  bijeare  pour  biuure  (I,  a45,  noCtS; 
dans  la  lettre  53,  ainsi  qu^au  manuscrit,  p.  39  et  59,  Tauteur  a  écrit  ftisors);  geij 
pour  guéri  (II,  376,  note  S)\  jurisdiction  (I,  399)  *;  et  enfin  ces  exemples  d'élÎMl 
on  de  non-élision  devant  une  h  qui  aujourd'hui  s'aspire  toujours  :  U  coatlr  étUdi' 
Unde  (II,  7,  9)  ;  le  comte  de  Hollande  (II,  8)  ;  Varmée..,,  de  Hollande  (II,  aa). 

Voilà  le  peu  que  nous  apprennent  sur  la  prononciation,  soit  les  autographsi, 
soit  les  anciennes  éditions.  Pour  savoir  quelles  différences,  quelles  nuances,  h 
temps  a  introduites,  sans  changements  des  lettres,  dans  les  sons,  les  articala- 
tions,  il  faut  remonter  aux  traités  spéciaux  et  aux  régies  et  remarques  répaadM 
dans  les  grammaires  et  les  dictionnaires  de  Tépoque,  et  c'est  une  peine  que  laas 
épargne  maintenant  rexccllente  étude  historique  du  savant  et  si  coBaeteMii0 
Thurot*. 

I.  Ménage  veut  non-seulement  qu'on  prononce,  comme  il  est  dit  ci-dessus  dai 
la  Préface^  p.  xui,  note  i,  mais]  aussi  qu  on  écrire  juridiction  (ObservatioÊU,,,,  tf 
la  langue  jrançoise^  i'*  partie,  a'*  édition,  1675,  p.  i3o). 

^,  De  la  Prononciation  française  depuis  le  commencement  du  seiùème  siècle,  toBCIi 
Imprimerie  nationale,  1 881  ;  le  tome  II  et  dernier  est  I  la  veille  de  paraître. 
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Oibv  les  mou,  locatioiM,  tournarct  qui  sont  propret  k  l'aatear  oa  i  ton  temps, 
■om  m  relcToni,  daiu  nos  Lexiquêt^  un  gnnd  nombre  qui  sont  eneore  employés 
csirnsmimt  aejoord*hm,  et  eeU  pour  montrer,  ee  qui  importe  à  Thistoire  chrono- 
kfiqw  de  k  langue,  la  conformité  d*nsage  des  deoz  époques.  Souvent,  poor  les 
■saples  de  ee  genre,  nous  nous  bornons,  an  lien  de  citer  des  pbrases  entières,  à 
nmojer  aos  tomes  et  aux  pages. 

H.  B.  Lu  extmfles,  iirgs  dé  leiiresy  fui  ttmi  marqués  tTrnn  astirisqmt^  êoU  dûvtuU 
Ufnmûr  mot  dm  iexte^  scii  am  chiffre  de  rêiwai  (tome  ou  peige)y  me  sont  pas  de  la 
ÈÊAtfÊmeamldy  mais  Jtum  autre  correspondant^  le  plus  ordinairement  des  personnes 
fd  icrisent  en  son  nom, 

le  mot  manoscrit,  à  propos  d'extraits  du  tome  /,  désigne  le  mannscrit  autographe 


Asw  certains  articles  riches  sn  exemples^  comme  ceux  tPàf  Ds,  nous  rangeons  dans 
ffére  elphaiêtique,  pour  faciliter  les  recherches ^  soit  les  mots  ^ek  la  préposition 
'fmtfy  soit  ses  compléments^  etc. 


A,  préposition. 

De  Biaînt  emploi  d*à  il  faut  rapproeber  les  tours  équiralents  où  figurent  les  dati£i 
^  pronoms  «m,  te,  se,  lui^  uoê^s,  wons,  leur,  pour  à  moi,  etc.,  et  le  monosyllabe/', 
^Uîônt  aussi,  le  plus  soufent,  d*un  pronom  précédé  d*é. 

j*  À  marquant  le  complément,  nom  ou  pronom, 
a)  D'un  substantif  : 

Dstts  un  bon  nombre  des  eiemples  rangés  sons  t*  et  s*,  à  csprime  le  rapport  que 
ons  indiquons  plutôt  aujourd'hui  par  drantr^  prépositions,  soit,  et  surtout,  poar^ 
)it  eeri,  dans,  avec,  etc. 

J*ai....  une  si  forte  application  à  mon  chagrin,  que,  etc.  (I,  7.) 
••..  L'attachement  que  j^aTois  à  la  Reine.  (II,  3i.) 

La  RocHiroucÂULD.  m,  a  i 
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La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  edk 

que  Ton  a  aiix  autres.  ^I,  262  ;  voyez  II,  3ix.) 

....  La  confiance  qu^il  aroit....  aux  conseils  de  Tabbë.  (II,  i640 

Je  n'eus  pas  grande  peine  à  remarquer  la  différence  de  la  joie  que  li 

Reine  avoit  de  la  revoir  à  celle  qu'elle  avoit  eue  autrefois  de  m*en  parier. 

(u,  73.) 

L'orgueil  est  égal  dans  tous  les  hommes,  et  il  n*y  a  de  différence  qu*tu 
moyens  et  à  la  manière  de  le  mettre  au  jour.  (I,  44*) 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  Tun  ou  à  Tantre  (pour  IW 
ou  pour  rautre  chose).  (II,  4^1.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  m 
parti  de  faire  voir  qu'on  prenoit  les  armes...,  envoya,  etc.  (II,  178.) 

....  Le  souvenir  des  obligations  qu'il  avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  144.) 

Je  le  chargeai  de....  leur  faire  comprendre  quel  péril  il  j  avoit  u 
retardement.  (II,  ii4-) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  ont  du  rapport  aux  chiens  I  (I,  307.) 

....Ce  qui  a  du  rapport  aux  personnes.  (II,  as.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d*un  amour  né, 
languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennojen 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  299.) 

....  La  répugnance  que  la  Reine  avoit  au  mariage  de  M.  le  prince  de 
Conti.  (II,  a44.) 

*....  Pour  convenir  avec  la  cour....  du  rétablissement  des  choses* 
mdme  état  qu^elles  étoient.  (III,  70.) 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira....  pour  témoigner  ton  zèle  ««  serviee 
da  Roi.  (II,  3ii  ;  voyez  la  fbi  de  l'article  Aptoctioh.) 

b)  D'un  adjectif  ou  d'un  adverbe  : 

Le  duc  deBeaufort  étoit....  adroit  aux  exercices.  (II,  60.) 

U  espéroit....  de  se  rendre....  considérable  à  ces  deux  princes.  (n,374t 
voyez  II,  389,  475.) 

La  paresse....  est  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  imporlulcs 
affaires  que....  les  plus  grandes  tempêtes.  (I,  a64;  voyez  II,  5.) 

....  Un  emportement. . . .  plus  excusal)lc  à  un  amant  qu'à  on  frère.  (II,  3Ss.) 

Cette  puissance  d'Espagne,  si  étendue  et  si  formidable  à  tout  les  rois  da 
monde....  (I,  338.) 

Il  ne  pouvoit  être  ni  sâr  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge....  de  d^ 
meurer,  etc.  (II,  334  ;  voyez  I,  339.) 

Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  asiurée  de  M.  le  dac  d*KfttW**- 

(Ils)  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instances.  (II,  4*9*) 
....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  etd'uB 

âge  si  peu  capable  d'en  souflrir.  (II,  i85.) 

Il  leur  étoit  nécessaire  à  beaucoup  de  desseins.  (II,  373  ;  voyez  III,  17^) 
Je  suis  extrêmement  régulier  à  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais,  p,  il*) 
Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 

événements)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-nns,  potf 

les  rendre  plus  remarquables  avo^  personnes  qui  voudront  y  Taire  réfleno** 

(I,  33i.) 

Ces  bruits....  le  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)....  plus  sensiUc 

à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut  alors.  (Il,  383.) 

Le  même  adjectif  sensible  avec  à  Ann%  un  tour  inverse  : 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  qne,  etc. 
(II,  4^3;  voyez.  II,  400.) 

Cette  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n'être  pf 
écoutée  préférablement  à  toutes  les  autres*  (II,  388  ;  voyez  U,  189,  33o.) 
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....  Goaper  entre  le  faubourg  et  la  ville,  droit  à  la  demi-lune.  (II,  aoi.) 
Anntageax  à.  (II,  388,  ii^.)  —  Commun  à.  (II,  4^9*)  —  Contraire  à. 
[^  xS;.)  —  InutUe  à,  (II,  345.)  —  Naturel  à.  OI,  455.)  —  Ordinaire 
(II,  lao,  175.)  —  Préjudiciable  à.  (II,  47*)  — Redoutable  à.  (Il,  47, 
7.)—  Suspect  è,  (II,  a  19,  a  19,  a43.)  Etc.,  etc. 

c)  D'un  verbe  ou  d'un  participe  : 

'....Ce  qui  ne  s'accorde  pas  au  traité  qu'on  disoit  que  Mme  de  Mont- 
umaToit  fait  avec  la  cour.  (III,  117.) 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
D  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
tre.  (I,  48,  Tariante  de  i665;  a  l'entraîne....  à  un  autre  »,  1678.) 
LiDglade  alloit  et  renoit  de  la  part  du  Cardinal  à  Monsieur  le  Prince. 
[,  399;  Toyez  II,  ia6,  3 16.) 
On  ne  pouToit  aller  à  chevad  à  eux.  (II,  335.) 

n  alloit.. ..  assez  habilement  à  ses  fins  par  des  manières  grossières.  (II,  60.) 
Les  desseins  de  Monsieur  le  Prince  n'alloient  à  rien  de  plus....  qu'à 
i&irepeur.  (II,  i45.) 

la  cour  s'étoit....  avancée  à  Poitiers,  et  M.  de  Châteauneuf  insistoit 
mrla  faire  marcher  à  Angouléme.  (II,  3o8;  voyez  ibidem^  /.  i,  et  II, 
i,  a5,ai3,  ai6,  3o5,  3o8,3io,  3a5,  3a7.) 

On  peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier. 
,3s7;  Toyez  l'article   Appliquer.) 

....  Sans  m'arréter  aux,,,,  soupçons  qu'on  a  eus.  (II,  45;  voyez  II,  loS.) 
Lt  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient. ...  mal  assurés  à  Mon- 
eor le  Prince.  (II,  309.) 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pas  un  homme  qui..., 
me  reine  qui,  etc.  (II,  466.) 
Cnt-à-dire  :  «  en  une  reine  qai....  •;  voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Le  premier  parti....  ne  convenoit  pas  au  dessein  caché  du  Cardinal.  (II, 

Étant  demeurée  à  une  maison,  etc.  (II,  187  *,  voyez  II,  36r.) 

Elles  (certaines  personnes)....  travaillent  a  persuader,  par  toutes  leurs 
Ctiooft,  qu'elles  égaleront  la  durée  de  leur  déplaisir  à  Iciir  propre  vie. 
i,  is4t  ▼ariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Les  philosophes....  n'ont  fait  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 
el'ofgueil.  (f,  a53.| 

n  eût  mieux  fait  ae  recevoir  Miradoux...,  que  de  s'engager  à  un  siège. 
1,336.) 

*....  Les  troupes  qu'il  s'est  engagé  à  M.  de  Fuensaldaigne  de  conduire 
llesseigneurs  les  Princes.  (III,  84  ;  Toyez  II,  104.) 

Une  affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 

(lier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  rieilies  gens  à  se  retirer 

I  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

*n  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  M.  le  président  de 

émet,...  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pon toise.  (III,  83.) 

Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre.  (II,  ia6.) 

*Son  Altesse....  est  toujours  au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 

•Son  Altesse....  est  à  son  armée.  (III,  87;  voyez  ibidem^  l.  aa.) 

*L*éUt  auquel  il  est....  (III,  53.) 

Comme  si  ce  n'étoit  pas  assez  à  l'amour-propre  d'avoir  la  rertu  de  se 

■sformer  lui-même,  il  a  encore  celle  de  transformer  les  objets.  (I,  69, 

riante  du  manuscrit  et  de  i665.| 

L*amoar  est  à  l'âme  de  celui  qui  aime  ce  que  l'àme  est  au  corps  qu'elle 

ime.  (I,  a49.) 
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La  sagesse  est  à  Pâme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  s3i.) 

Cest  sourent  pour  nous  excuser  à  nous-mêmes  que  nous  notu  iiiii|moai 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimet  aecii- 
sations.  (II,  44^0 

Ilsétoient  encore  en  état....  de  se  joindre  à  set  intérêts  contre  Imm 
ennemis  communs.  (II,  aa5.) 

Ils  laissèrent  lé  cberalier  de  la  Rochefoucauld  à  Textrémité.  (II,  3o8.) 

Le  roi  d* Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  consentoit  à  m 
conquêtes.  (I,  34o;ToyezII,  ii6.) 

Comme  Tarmée  manquoit  de  fourrage...,  on  la  fit  marcher  à  Élampcii 
(II,  875  ;  voyez  II,  3*7,  376.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  marchant  à  lui  avec  toutes  ses  troupes.... 
(II,   i83;  voyez  II,  187,  3oa,  3ia,  336,  337.) 

Il  lui  importoit  d'être  informée  de  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprit  dck 
Reine,  et... .  je  vis  bien  qu'elle  se  méprendroit....  à  Tun  et  à  rantre.(II,479') 

U  feut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses.  ^I,  3i4>j 

Ils  passèrent....  à  celui  (à  Tavis)  de  se  faire  les  juges  en  lenr  propc 
cause.  (II,  4^9*) 

Monsieur  le  Prince  se  laissa  facilement  persuader  à  ce  voyage,  fll,  347>) 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis,  postposant  la  haine  à  Festime,  lui  anil 
confié  un  si  grand  intérêt.  (II,  461.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  i540 

La  frayeur  prit  de  telle  sorte  aux  soldats....  qu'ils  se  rendirent  tsoi 
prisonniers  de  guerre.  (II,  197.) 

On  se  prendroit  à  lui  de  cette  fuite.  (II,  35.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capociD. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  l'État  le  rappelèrent  €Ut  monde. 

(1, 33..Î 

Us  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (Il,  44^*) 

Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si  aises  d'en  r^ 

marquer  aux  autres.  (I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  160; 

«dans  les  autres  »,  1678.) 
Le  marquis  d^Kstissac  avoit  remis  la  Rochelle  à  Tobéissance  da  BoL 

(U,3i3.). 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes  ki 

5 articulantes  des  sujets  qu  on  lui  présente  :  cette  application  le  renferw 
'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3a9.) 

U  cmignoit....  que....  il  ne  renouvelât  au  Parlement  et  au  peuple  riasge 
affreuse  de  la  dernière  guerre  de  Paris.  (II,  a45;  voyez  IL  i65.) 

On  retira....  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  de  la  campagne. 
(II,  3ii.) 

La  division  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Chevreusealloitrénnlr 
les  Frondeurs  aux  intérêts  du  Cardinal.  (II,  i58.) 

L'intérêt  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  par  i'honnev 
d'avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,  146.) 

Il  (Richelieu)  choisit  le  cardinal  Mazarin  pour  lui  succéder  au  goinw* 
nement  des  affaires.  (II,  47^.) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  im  ofBcier,  et  le  tua.  (II,  369;  ^ojn 
II,  36a.) 

II  y  demeura....  pour  voir  la  place,  qu'il  trouva  très-belle  et  au  meillea' 
état  au  monde.  (II,  3oo.) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  n'espère  plus  d'en  trouver  aus  anno* 
(I,  «5î.) 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouveroient  encore  à  son  désavantage* 
(n,  464.) 
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U  (Monsieur  le  Prince)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  deux  ou 
tns  régiments. ...  qui  Tenoient  au  logement  en  ce  lieu-là.  (II,  36 1.) 
(U£j  Tinrent  à  moi,  me  criant  quartier  (me  criant  de  me  rendre) .  (II,  i  a6.) 
Quelques cayaliers  vinrent  au  qui-riTc.  (II,  364*) 

....  Ceux  qui  ne  Tiennent  point  avec  une  Tertu  toute  surnaturelle  à  Tad- 
iaistnition  des  États.  (U,  455.) 

S'abandonner  à.  (II,  iqS.)  —  Accompagner  à,  (II,  i6i,  179.) —  Accor- 
trè,  (II,  io5,  i3o.)  — Ajouter  quelque  chose  ^.  (II,  169.) — Apporter  à, 

I,  199,  948,  348.)  — Aspirer  à,  (II,  453.)  —  Attacher,  attaché  à  quel- 
t'un.  (II,  94,  i53,  a4ai  ^48.)  Attacher,  attaché  à  quelque  chose.  (II, 
»,  a  10.)  S*attacher  à  quelque  chose.  (II,  94.)  —  Attenter  à  la  personne 
9  quelqn^un.  (II,  i55.) 

Borner  à  quelque  chose.    (II,    447-)    Se  homer    à   quelque    chose. 

II,  «71.)  —  Céder  à,  (II,  i35.)  —  Conduire  à  un  lieu.  (Il,  179O  — 
lonsentir  à.  (II,  166,  168,  aôs.)  —  Contrevenir  à.  (II,  70,  94^.)  —  Con- 
tiboer  à,  (II,  91,  9i3,  990,  999,  949,  943,  968,  989,  389.) 

DécouTrir  à,  (II,  969.)  Se  découTrir  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
D,  i63.)  —  Se  déguiser  è,  (I,  81.)  —  Demander  justice  à,  (II,  i53, 
S6,  i58.)—  Déplaire  a.  (II,  89.)  —  Députer  à.  (II,  ii3).  —  Destiner 
raelqu'un  à  quelque  chose.  (II,  76.)  •—  Se  déterminer  à,  (II,  979.)  — > 
Jevou>«.  (II,  x4i0  —  Dévoué  à.  (II,  3,  i49*)  —  Disposer  à.  (II,  174.)  Dis- 
posé à.  (II,  939.)  —  Donner  à.  (II,  169,  171,  180.) 

Élever  quelqu'un  à.  (II,  959.)  —  Engager  à.  (II,  941.)  —  Entraîner  à. 
[n,  ii5.)  —  Envoyer  au  secours  de.  (II,  198.)  —  Exposer  quelqu'un,  la 
personne  de  quelqu'un,  sa  personne  à.  (II,    ii5,   i39,  i55.)   Exposé  à, 
(n,3,  97,  i55,  178.)  S'exposer  à.  (II,  9^  et  993.) 
Fournir  à.  (II,  80.) 

Se  joindre  à,  (II,   i5o,  179,  180,  919.^  ^ 

Se  lier  a  quelqu'un.  (II,  i58.)  —  Se  livrer  à  quelqu'un.  (II,  164,)  — 
Se  loger  à.  (Il,  901.) 

Mandera.  (II,  169, 180,  181,  919;  III,  14,  i5,  97,  37,  39.  4Sy49,ttc,) 
—  Manquer  à.  (II,  89,  i5o.)  —  Mener  à  (avec  un  nom  ae  lieu).  (II, 
iSi,  168,  169,  179.)  —  Mettre  l'épée  à  la  main.  (II,  91,  985,  986.) 
Metbepied  à  terre.  (II,  907.)  Mettre  à  couvert  de.  (II,  179.)  Se  mettre 
•  couvert  de.  (II,  m.) —  Montera  (avec  un  nom  de  quantité).  (II,  900.) 
Obénr  à.  (II,  89.) —  Opposé  à.(I,  195;  II,  99,  34,  iio,  i36.)  S'oppo- 
•et  s.  (II,  137,  i5o,  i5i,  191.)  — Oter  à.  (II  ig,  99,  49,  66,  161.)  — 
Ovftnà.  (II,  159.) 

Paroitre  à,  (II,  166.)  Faire  paroître  ^.  (II,  i5o.)  —  Passer  de....  ^.  (II, 
199^ Faire  passer  de....  à.  (II,  164.)  —  Persuadera.  (II,  958.)  —  Porter 
••  (U,  58,  69,  i3i,  i56,  199,  9o5,  958,998.)  Se  portera.  (II,  157, 
159.)  —  Pourvoir  à.  (II  999,  978.)  —  Pousser  a,  (II,  968.) —  Prétendre 
i.  ai,  54,  i650 

Rapporté  à.  (II,  164.)  — Recourir  à.  (II,  i35.) — Redonner  à.  (II,  199, 
Mh.)  —Réduire  à,  (II,  89,  99,  i63,  973,  35i.)— Refuser  à.  (II,  iSg.)  — 
Méjué  à.  (II,  19,  97,  17*8.)  —  Remédier  à.  ril,  166,  973,  984.)  — 
lettre  au  lendemain.  (II,  995.)  —  Se  rendre  à  (un  lieu).  (II,  170, 179.) 
7"  Renoncer  à.  (II,  41,  i38,  139.)  —  Reprocher  à.  (II,  463.)  —  Se  retirer 
«.(II,  173,  177,  i83,  907.) —  Retranchera.  (II,  i59.) 

Sscriûer  à.  (II,  141,  917  et  918;  III,  993,  35ï.)  —  Servir  à.  (II,  971.) 
•*  Soumis  tf.  (II,  149.)  Se  soumettre  à.  (II,  85.)  —  Soustraire  à.  (II, 
«I.)  —  Subvenir  à,  (II,  973.)  —  Suppléer  à,  (II,  3i8.) 

T^oigner  «.  (II,  94.) — Travaillera.  (II,  194.)  —  Transférer  quelqu'un 
*•  01,  904,  s  14.) 
Uni  s.  (II,  iio,  119.)  S*unir  à.  (II,  995.) 
Rn  venir  à.  (II,  190,  196,  397.)  S'en  venir  a.  (II,  i83.) 
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Sonrent  aussi  à  se  rattaehe  h  une  locution  comprenant  na  Terbe  et  ob  Boai  et  tut» 
mant  une  sorte  de  Terbe  composé  {  la  plupart  des  exemples  ici  rrierés  aont  eatièv»* 
ment  conformes  i  Tusage  actuel  : 

lit  donnèrent  cours  aux  désordres.  (II,  35 1.) 

....  Sans  avoir  ëgard  à  ses  promesses.  (II,  3o4*) 

Il  n^arriva  aucun  accident  qui  leur  donnât  lieu  d*ajoater  foi  à  eet  a?îs. 

(H,  194.) 

....  Qui  avoit  tant  d*intërét  à  la  conserration  de  Moniieur  le  Prisée. 

(U,  164.) 

Il  Yoyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire....  de  son  entreprue  qvL^à  m 
Tenir  à  bout.  (II,  4S1.) 

Us  avancèrent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plusieun 
conjurations.  (II,  35i.) 

S'il  ne  donnoit  ordre  à  sa  sûreté,  il  se  trouveroit  exposé  a  un  trii- 
grand  péril.  (II,  i55.) 

....  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité  d'Espagne.  (II,  4^9  voyes 
II,  5o,  55,  58,  59,  60,  8a,  88,  9a,  i3a,  i36,  aaS,  aap.) 

£111  es  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérable  à  toatei  dm 
actions.  (I,  i5a.) 

«  £n  toutes  nos  actions,  »  dans  le  manuscrit  et  dans  Tédition  de  i665. 

Les  plus  sages  savent  employer  à  leur  salut  le  temps  qii*il  leur  reste,  et 
n^ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se  rendent  dignes  d*une  meil- 
leure. (I,  347;  voyez  *  III,  117.) 

....  Des  conversations  secrètes  qu'il  avoît  avec  elle,  dont  elle  ne  doaiiok 
point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  540 

Ils  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qa'ik  ai 
connoissent  (des  replis  de  leur  cœur).  (I,  a85.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de,  etc.  (II,  9i4-) 

On  vil  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Ces  commencements-là  eurent  bientôt  des  suites  à  devoir  faire  juger  ee 
qu'on  a  vu  depuis.  (II,  443.) 

Elle  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sûreté  qu'il  y  aroit 
désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui.  (II,  164.) 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  fit  toamer 
tête  aujc  ennemis.  (II,  369.) 

Un  nommé  Joly....  fournit  de  matière  aux  désordres  qui,  etc.  (II,  l5a.) 

Après  le»  verbes  des  exemples  suivants,  nous  employons  d*ordinaire  aujonrdlimplt> 
t6t  de  que  à  : 

Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  à  se  rendre  célèbres  par  la  montre 

d'une  inconsolable  douleur.  (I,  i24i  variante  du  manuscrit  et  de  i66$.) 

«  S^efForcent  de  »,  dans  les  autres  éditions. 

Je  serois  fort  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j'ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

Je  ne  liais  pas  à  entendre  disputer.  (I,  8.) 

....  Il  n'auroit  manqué  à  me  répondre  que  pour  n'avoir  pas  Toidu  m'of- 
fenser.  (II,  463.) 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tacher  à  vous  prévenir  en  leur 
faveur.  (I,  29,  variante  de  1666.) 

Dansleif  phrases  suivantes,  à  dépend  d^nfinitifs  régis  par  /aire,  laisser^  selénuer  ' 
....  Faire  ratifierai  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  SSJ-) 
(Cela)  ne  fit  pas  changer  de  dessein  au  Cardinal.  (II,  a34  ;  voyez  I,  a7-) 
Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  cœur.  (I,  27.) 

(lU)  lui  laissèrent  passer  toute  sa  fougue  à  se  faire  accorder,  etc.  (II,  94'*) 
Il  (Joyeuse)....  se  laissa  entraîner,  pendant  ce  temps,  aux  mêmes panioDi 

qui  l'avoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 
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....  Ssos  loi  laiitcr  croire....  qu'il  pût  le  laisser  toucher  à  tant  de  Yaioet 
Efpéraneea.  (II,  3i4-) 

^^4mmw»m  eoBstmctUMi  do  pronoBi  penonnel  «tee  â,  «près  parUr  : 
On  avoit  tu  on  homme  parler  à  moi  en  particulier.  (U,  34;  voyez  III, 
46.) 

«*  À  devant  un  infinitif,  complëment  d'un  nom,  d'un  adjectif  ou 
d'un  verbe: 

L'application  à  récompenser  le  bien  et  à  se  renger  du  mal.  (I,  35  ; 
▼ojes  Taiticle  Afpugatiov.) 

n  tint  être  fiicile  à  excuser  nos  amis.  (I,  384.) 

Monsieur  le  Prince  fut  fiicile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre.... 
(n,  i5o  ;  Tojez  II,  iSg,  935.) 

L»  premier  infinitif  an  Mnf  passif*  le  seeond  à  l*aetif« 

Dans  rcsmnple  siÙTant*  l'adjeetif  est  constrait  aree  on  Terbe  de  forme  paasÎTe: 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  396.) 

Pour  faire  que  lesfareurs  trourassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
•  Vesreceroir....  (II,  44^.) 

....  La  Princesse...,  dont  l'humeur  inégale....  étoit  peu  propre  ^  entre- 
prendre et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II,  17Q.) 

Toutes  (les  cabales)  s'accordoient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (U, 

M7;)      . 

Moniieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même....  (II,  tSy,) 

Elles  (ces  propositions)  alloient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 
3o4;TojezII,  aag.) 

Aoisi  ne  s'amusa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 
Gtrdefl  toutes  les  prétentions  qu'on  m'aroit  données.  (II,  447*) 

(Son)  esprit....  n'étoit  pas....  toujours....  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (II, 

Il  (Mazarln)Touloit....  chercher... .  sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 

deKcns.  (II,  64.) 
Monsieur  se  déclara  ourertement  à  rouloir  la  liberté  des  Princes.  (II,  497*) 
Elle  demeuroit  debout  des  heures  entières  à  l'entretenir.  (II,  4^6.) 
Tontes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances....  (II,  3oo.) 
Lei  loins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres  de  la 

Garenne.  (II,  iia.) 
On  ooblia  les  conditions  qui  l'aYoient  fait  entendre  (M.  de  la  Roche- 

^uld)  à  se  déclarer.  (II,  45i.) 
n  insistoit  à  retenir  l'armée  au  deçà  de  la  rivière  de  Loire.  (II,  345.) 
Qnelqne  besoin  qu'il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de  l'état....  de 

wsffidres.,..  (H,  aa6.) 
(Us)  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justifier.  (II,  160.) 
On  reçat  M.  de  Parahère  à  (aire  les  siennes  (ses  conditions).  (II,  45 1*) 
1^  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 

*« Prince.  (II,  a6i.) 
U  le  restreignit  (le  fit  se  borner)  à  accepter  Damvilliers.  (II,  187.) 
Elle  (la  Reine)  se  satisfeisoit  à  renouveler....   les  preuves  que  nous 

•'WM eues  de  cette  intention.  (II,  456.) 
On  blâme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  s'en  sert  rarement  à 

**riger  les  siens.  (I,  ai8.) 
^  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aigués,  c'est 

7^  U  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 
0  (le duc  d'Engnien)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement. 

(D,  ICI  ;  voye»  I,  lag;  II,  3^7.) 
Accoutumé  à.  (I,  81.)  —  Aider  à,  (III,  loi  ;  voyez  l'article  Aideb.) 
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—  S*appliqaer  à.  (II,  m.  )  —  Apporter  à,  (II,  a34.)  —  Balancera. 
(II,  109,  i5o,  397,  3oo.)  —  Chercher  à.  (I,  309.)  —  Commencer  ^.  (II, 
i3i,  ai3.)  —  Contraindre  à,  (II,  i49-)  —  Contribuer  à.  (II,  164,  160, 
291.)  —  Déterminer  à.  (I,  3i4)  —  Difficile  à,  (II,  i63.) —  Disposer  à. 
(II,  loi,  179,  aai,  339,  144,  398,  463.)  Se  disposer  à.  (II,  99,  i53,  iSg.) 

—  Employé  à.  (II,  an.)  —  Engager  à,  (II,  139,  i65,  17a.)  —  Exposer 
quelqu^uu  à.  (II,  a4a.)  —  Manquer  à.  (II,  7a,  463.)  —  Obliger  à»  (II,  89, 
174,  ai6,  364.)  —  Penchera.  (II,  aaa.)  —  Porter  à,  (II,  i33,  i4i,  ai6, 
a34,  a57,  369,  a7o,  291.)  —  Pousser  à.  (II,  a85.)  —  Préparer  à.  (Û,  116.) 
Préparé  à.  (II,  463.)  Se  préparer  à.  (II,  117.)— Prêta.  (II,  180.)  — 
Se  résoudre  à,  (II,  199,  445.)  —  Songer  à.  (II,  aiS,  ^6B.)  —  Tendre 
à.  (II,  463.)  —  Travailler  à,  (I,  ia4.) 

Dans  rezemple  tuiyant  d'une  manière  de  parler  toojonrt  fort  ositM,  à  mdn  dt 
rinfinitif  forme  une  incise  détachée,  éqaÎTalente  à  la  tonmore  par  le  gcroadif  et 
par  si  :  «  en  prenant  bien,  si  Ton  prend  ou  prenait  bien....  » 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût....  dire,  etc.  (H^  4440 

3^  À  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  lieu  (au  propre 
et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc.,  soit  détachés,  soit  plus  oq 
moins  dépendants  du  verbe  : 

Dans  quelques-uns  des  exemples  qui  suivent,  le  Terbe,  avec  le  nom  qoi  y  «t  jaôl 
par  À,  forme  une  locution  rerbale  équivalente  i  une  sorte  de  rerbe  composé  :  timUr 
àjbndf  venir  k  bout  de^  etc. 

Un  laquais....  qui  étolt  au  derrière  du  carrosse.  (II,  i56.) 
Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie....  (II,  197.) 
(Ils)  se  présentèrent  aux  lignes  arec  trente  mille  hommes.  (II,  97.) 
Au  milieu  de  ce  triomphe.  (II,  a38.)  —  ^  la  moitié  du  chemin.  f/i^iirB.) 
Un  gentilhomme....    mit  pied  à  terre,  pour  me  donner  le  sien  (loa 

cheval).  (II,  lafi;  voyez  II,  !io3  et  ao4.) 

Le  comte  d'Hollac  qui  étoit  à  la  tète  (des  escadrons)....  (II,  ia6.) 
....Que  M.  de  Turenne  se  rendît  à  la  tête  (allât  se  mettre  à  la  tète) de 

ses  troupes.  (II,  3o5.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposent  assez  à  la  guerre  pour  sauver  leur 

honneur.  (I,  118,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i53.) 
Dans^  au  lieu  d*à,  dans  les  éditions. 

Je  m\i&sure  qu'ai/x  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Seboa* 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  a85.) 

Voyex  les  articles  :  Delà,  (au),  Diri.  (au),  Dissus  (au-),  etc.;  et  plus  haat  à  l*,(), 
plusieurs  autres  exemples  d*à  marquant  le  lieu. 

....  Ces  tendresses  que  j*a vois  trouvées  si  à  contre-temps.  (II,  4S4*) 

A  la  première  décharge,  tout  ce  que  j*avois  de  troupes  S'oifait 
(II,  lafi.) 

Lorsqu'il  alloit  au  Palais,  afin  dVtre  à  Tentri-e  des  juges....  (II,  i5s.) 

Les  assiégeants  l'attaquèrent  trois  fois  (la  demi-lune)...,  et  à  lademiéie 
ils  entrèrent....  dedans.  (II,  ao3;  voyez  ibidem^l.  8.) 

Je  ne  devois  point  m*arréter,  à  Theure,  à  ce  tabouret.  (II,  4^^î^J^ 
U,4iO.) 

Je  penserois  encore  à  cette  heure  avoir  mérité  tous  les  traitements  qo^ 
jVn  ai  reçus,  si,  etc.  (II,  4  »3.) 

Nous  avons  au  tome  'Ilf.  p.  67,  dans  une  lettre  de  la  main  de  Gowtilki  I* 
Tteille  orthographe  astcurt^  pour  «  à  cette  heure  •  :  vojez  la  note  a5  de  la  page  ^ 
diquée. 

Elle  alla,  à  une  heure  marquée,  à  Thôtel  de  Condé.  (II,  85.) 
A  rbeure  même.  (II,  191,  a3a,  a35,  a66,  aGj,  399,  333.) 
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r  dâlbérer  si  on  iroit,  à  Tinstant  même,  au  PaUit.  (II,  a5i; 

3i6,  /.  18  et  a6.) 

mort  de  Louia  XIII)  arriva  le  i4  mai...,  à  pareil  jour  que,  etc. 

le...»  ëclata....  contre  le  Cardinal  à  la  joum^  des  Dupes.  (II,  16,) 

is  un  ingrat...,  si  je  manquois  d^étre,  à  toutes  occasions  et  à 

euTes,...  de  Votre  Ëminence  très-humble....  senriteur.  (111,340 

hxn  cheralier  de  TOrdre  à  la  première  promotion.  (II,  385.) 

traité  oui  se  fit  à  Paris  à  la  sortie  de  sa  prison.  (U,  3o4.) 

I  complaisants  se  contentent  de  montrer....  une  mine  attentive, 

temps  que  Ton  roit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  un  éga-> 

•ur  ce  qu^on  leur  dit,  etc.  (I,  87.) 

ement  et  le  peuple  se  Yoyoient  à  la  veille  d'être  assièges.  (II,  198.) 

ui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricades... • 

royezll,  140.) 

lir.  (II,  89,  3o3.)  —  jiu  coucher  du  soleil.  (II,  37a.)  —  ^n  re- 

.  (II,  i33^  Toyez  II,  ai5.)  —  Au  sortir  de....  (II,  188.) 

irenne)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  sortir)  à  la  barbe  des  troupes 

!ur  le  Prince  sans  être  battu.  (III,  9$.) 

ihai....  qu'on  ne  punît  la  lâchetë  des  troupes....  et  qu*on   ne 

r  au  billet  (qu'on  ne  les  décimât).  (II,  117.) 

bout  de  son  dessein.  (II,  8a  *,  voyez  II,  164.) 
ra....  à  bout  touchant.  (II,  116.) 

it  de  ces  heureux   commencements,  M.    le  prince  de  Conti. 
iongneville,etc.  furent  obligés  de  partir.  (II,  3o8;voyezII,  3a8.) 

guère  d'occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 
1  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  ^I,  198.) 
permission  que  je  lui  demandois  de  saluer  l'abbé  de  la  Rivière, 
tions  que  Monsieur  avoit  désirées.  (II,  93.) 
portoitpeuà  quelles  conditions  elle  la  reçût  (la  Régence).  (II,  54-) 

condition,  fil,  94 ^O  —  -^  condition  que.  (II,  447*) 
s  grâces)  lui étoient  faites  uniquement  à  sa  considération.  (II,  9s.) 
traire  du  cardinal  de  Richelieu,  qui,  etc.  (II,  63.) 
i  guerre  qui  se  feroità  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  aSi.) 
a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 
;  d  autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 
re  à  coups  d'épée.  (I,  116.) 
aller  (les  bateaux)  au  cours  de  Peau.  (II,  3 16.) 
e  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 
enécutions....  (II,  47 •) 

qu'ils  avoient  publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 
ire  à  discrétion.  (II,  198,  /.  10  et  ai.) 

lui  donner  la  place  de  Stenay...,  pour  en  jouir  aiw  mêmes  droits 
leur  le  Prince.  (II,  994.) 

oit  disposer  à  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  s340 
mrenten  venir  aux  mains.  (II,  196.) 
trésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  9a.) 
1  de  Dieu,  ayez  la  bonté  de  m'envoyer  cet  écrit.  (III,  167;  voyez 

isia  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,  190.) 

sdie  augmenta....  à  un  point  que,  etc.  (II,  55;  voyez  II,  19a,  397.) 

mieux  écrire  à  tâtons  que,  etc.  (III,  118.) 

fmtx  malades  d*une  bletture. 

z  les  bougies,  fermez  les  yeux,  lisez  à  tâtons.  (III,  aaa.) 
rçurent  quatre  cavaliers  qui  marchoient  au  trot  vers  eux.  (II, 
ez  U,  a66.) 
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A  cause  qpe.  (Il,  i37,  iSg.)  —  -^  la  charge  que.  (II,  46a.)  —  ^k 
clarté  (d*un  incendie^.  (II,  367.) 

A  demi.  (U,  443.)  —  ^«j;  dépens  de.  (H,  i56,  343.)  —  A  detseb 
de.  (U,  375.) 

A  rexclusion  de.  (II,  56,  35o.)  —  ^Texemple  de.  (II,  493.) 

A  force  de.   (II,  ao3,  443.) 

Au  lieu  de.  (U,  35i.)  —  Au  lieu  que.  (II,  399.) 

Entrant  Tépée  à  la  main....  (II,  335.) 

Au  préjudice  de.  (II,  140,  45o.)  —  1}^%  progrès  à  proportion  pbi 
ATantageux.  (II,  400.) 

A  mon  sens.  (I,  33 1.)  —  A  la  suite  de.  (U,  357.) 

A  larérité.  (Il,  289.)  —  ^  la  vue  de.  (II,  i39,  3ia.)  A  sa  me.  (II,  sSS.) 

Mot  à  mot,  Près  à  près,  etc.,  roycz  Mot,  Près,  etc. 

ABAISSEMENT,  au  figuré  : 

"VahoMsemtnt  de  la  maison  d'Autriche.  (II,  ifi  \  Tojez  II,  7$.) 
Us  (les  rieilles  gens)  ne  roient  plus  devant  eux  que  des  chagrim,  dei 
maladies  et  de  Vaùaujement,  (I,  347-) 

ABAISSER,  au  figuré  : 

Les  grands....  avaient  été  abaissés,  (II,  48*,  voyez  I,  X09,  114;  U,  lOi.) 

ABANDONNEMENT  : 

•  ...  Voulant  lui  reprocher  Vabandonnement  des  Frondeurs  (d'abandonoer 
le  parti  des  Frondeurs),  quand  il  se  réconcilia  avec  le  Gu*dinal.  (II,  s83.) 
iJabandonnemenl  presque  général  de  (par)  set  créatures.  (II,  49^0 

ABANDONNER  (S')  Jl  : 

Us  s^ abandonnèrent  seuls  sans  aucune  précaution  à  tous  les  périls.  (Il,  193.) 
Ce  qui  nous  empêche  souvent  de  nous  abandonner  à  un  seul  vice,  cft 

que  nous  en  avons  plusieurs.  (I,  108.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  ramour, 

c^est  de  faire  Tamour.  (I,  %^,) 

ABANDoxNé  (du  médecin),  regardé  comme  perdu  : 
*Son  maître  a  e/^  abandonné.  J*en  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui  me  le  fait 
quasi  hors  de  péril.  (III,  60.) 

ABATTEMENT  : 

Uabattement  que  le  Cardinal  (Mazarin)  avoit  témoigné....  (II,  i3S; 
voyez  I,  189;  II,  145,  219,  139.) 

ABATTRE,  au  propre  : 

*....  Afin  qu'il  (roculiste)  vienne  à  Bruxelles  lui  abattre  la  eatancte« 
lorsqu'elle  sera  en  état  d'être  abattue,  (III,  116.) 

Abattu,  s'abattbb,  au  figuré  : 

Les  grands  du  Royaume,  qui  se  voyoient  abattus,,,,  (II,  ao  ;  voyez  11,94-) 

Elle  (la  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la 
fortune  du  prince  d'Orange)  :  elle  le  met  en  état  de  se  faire  souverain  àfi 
Hollande.  (I,  338.) 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  fin  par  la  longneo'' 
de  leurs  infortunes.  (I,  40,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif:  <  se  laissent  abattre  par  >. 

ABIME,  au  figuré  : 

....  Entraîner  M.  le  duc  d*Orléans....  dans  cet  abtme  de  nécodattoni' 
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On  ne  p«at  sonder  k  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  tàùmes 
les  abîmes  de  Tamoar-propre).  (I,  s430 

ABImER,  au  propre,  neutralement,  pour  s' abîmer^  être  àbtmé  : 

Paris  Ta  ahimer..,,  BUaisparoù  (en  quelle  partie  de  la  TÎlle)  «^àMm-4-il? 
ai,  911.) 

Abîmer,  au  figuré,  ruiner^  perdre  : 

'Nous  ne  serons  pas  abîmés  pour  cela.  (III,  53.) 

ABOLITION  d'un  crime,  pardon  : 

....  Le  retour  du  comte  de  Miossens  à  la  cour,  et  son  ahoUticm^  pour 
l'être  battu  en  duel.  (II,  66.) 

ABONDAMMENT  : 

Le  Cardinal  fournissoit  abondamment  aux  pertes  excessires  que  ee  prince 
(Xontieur)  faisoit  dans  le  jeu.  (II,  8o.) 

ABONDANCE  : 

Toutes  choses  étoient  en  abondance,  (II,  817.) 

,  Uon  crut  qu'elle  (Parmée)  pourroit  séjourner  un  temps  considérable  (à 
Etampes)  avec  sûreté  et  abondance  de  tontes  choses.  (II,  37$.) 

ABONDANT  en  produits,  en  biens  : 

Letprorinces  les  plus  abondantes.,.,  ont  toujours  été  les  pins  opprimées. 

(n,  459.) 

Abondant,  au  figiu'é,  qui  a  gagné,  profité  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (ramour-propre)  rerientà 
lû-Déme,  plus  riche  et  plus  abondant,  (I,  116,  variante  de  i665.) 

ABORD  : 

....  Un  homme  à  qui  mon  abord  devoit  reprocher  tant  de  perfidies.  (II, 

AïoiD  (D')y  I*  au  commencement;  %^  aussitôt,  sur-le-champ: 

Ui  (les  vieillards)  n^ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  d'abord 
'^pli  leur  imaeination.  (I,  346.) 

U  présence  du  Roi  avoit  d'abord  remis  cette  ville  dans  son  obéissance. 
(H,  3o8;  voyez  II,  n.) 

ABOUCHER  (S')  avec  : 

*  Il  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de  Lorraine. 

Pn,  77  et  78.) 

ABOUTIR  ▲,  au  propre  et  au  figuré  : 

U  rae  oui  y  aboutit  (à  la  porte).  (II,  34^  ;  '^^/^  ^i  40^9  '•  <  ^t  17.) 
^  an  de  ses  discours  n^aboutissoit  là.  (II,  46$.) 

ABSENCE  : 

Il  7  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé  si  on 
^«▼oaloit  acheter  leur  absence.  (I,  i83.) 

ABSOLU,  UB  : 

Miître  absolu  de  Tesprit  de  la  Reine.  (II,  10 1  ;  voyez  I,  887  ;  II,  345.) 
^  (Léopold  1*0  ttt  plus  absolu  que  n*a  jamais  été  Cbarles-C^nint.  (1, 33o.) 
Antorité  absolue,  (it,  391.)  —  "  Nécessité  a^io/iif.  (III,  7$.) 
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ABSOLUMENT  : 

Il  (Richelieu)....  fut  assure  de  régner  bien  plot  ûhtoUmtmi  après  « 
mort  que  le  Roi  son  maître  n'aToit  pu  faire.  (II,  47>*) 

Sa  présence  ëtoit  absolument  nécessaire.  (II,  346;  TOjeE  II,  446.) 

ABSTENIR  (S')  db  : 

Je  m'abstins,,,,  de  toutes  les  sociétés  et  Je  tons  les  oommeroet  tpi  pm« 
Toient  déplaire.  (II,  44^  et  449*) 

(La  Reine)  ne  s^abstenoit  de  me  dire  que  ce  que,  etc.  (II,  443«} 

ABUSER,  tromper  ;  àbusbb  quelqu'un  db,  lui  faire  croire  une  choie 

fausse  : 

Il  (Famour-propre)  les  déguise  si  bien  (les  objets)  qu*il  y  est  lui-Bèoie 
abusé.  (I,  69,  yariante  du  manuscrit.) 

*  Il  abuse  de  cela  les  François  et  les  Espagnols.  (III,  58.) 

ACARIÂTRE  : 

Une  belle-mère  acariâtre,  (III,  177.) 

ACX^ABLER  par,  de  : 

Il  accabloit  les  prorinces  par  des  impôts.  (II,  99.) 

....  Comme  si....  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa  ipo» 
tection  m*auroit  élevé,  que  pour  Vaccabler  des  misères  et  des  inbâdcB 
dont  cette  même  protection  m^auroit  garanti.  (II,  4^7*) 

ACCENT  : 

1j  accent  du  pays  où  Ton  est  né  demeure  dans  Tesprit  et  dans  le  eoRirt 
comme  dans  le  langage.  (I,  i65.) 

ACCIDENT  : 

U  n*y  a  point  d'accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  dmt 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  paisMit 
tournera  leur  préjudice.  (I,  55.) 

Il  arrive  quelquefois  des  accidents  dans  la  vie  d*où  il  faut  être  un  peo  fin 
pour  se  bien  tirer.  (I,  i56',  voyez  I,  117;  II,  389,  36o,  39s.) 

ACOiAMATION  : 

Il  fut  conduit  au  Palais-Royal  au  milieu....  des  acclamations  jn^ 
ques.  (II,  a38.) 

ACCOMMODEMENT,  accord,  à  la  suite  d*un  différend  : 

....  Des  choses....  qui  dévoient....  se  terminer  par  un  accommcJetuat* 
(II,  3ai  ;  voyez  II,  37:1,  293,  399,  343,  378,  39$.) 

Faire  un  accommodement,  (II,  3g2.) 

Ce  seroit  une  marque  que  les  aflaires  de  la  Reine  prendroient  des  ▼010 
de  douceur  et  ai  accommodement ,  (II,  33.) 

....  Vi  accommodement  de  Monsieur  le  Prince  avec  la  cour.  (II,  3o4.) 

....  Ce  que  je  lui  avois  mandé  de  V accommodement  de  la  Reine.  (Ht 
35  ;  voyez  II,  389  ;  *  III,  loa.) 

Le  bruit....  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement,  (III,  loi.) 

ACCOMMODER  quelqu'un,  être  à  sa  convenance  ;  AccoMM00A3iT  : 

Je  n*eusse  pas  voulu....  les  6ter  (ces  capitaineries)  à  set  proches,  qai*i^ 
elles  m^auroient  pu  accommoder.  (II,  461.) 
La  douceur  de  Tesprit,  c*est  un  air  facile  et  accommodant,  (I,  3i8.) 


AOC]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  li 

AcooMMODBK  (S*);  b'aggommodke  avec,  db,  i  : 

*  Son  Altette  Rojrale  s*a€commoJe  (fait  un  accord).  (III,  loo.) 

Il  Àoit  temps  cle  t^ueeowtmodtr  «r«c  les  Frondenrt.  (II,    i6i;  TojeE 

U,  a69.) 
(Les  bellefl  pasûoni)  s^accommodtnt,,,,  avec  la  plus  austère  Tertu.  (I,  ii.) 
L*homnie....  trouve  du  dëgoût,  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 

lions),  mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s^accommoJer  ni  dm  chagrin  de 

tt  maladie,  ni  du  trarail  de  sa  guërison.  (I,  aaQ.) 
Ils  doivent... •  les  mener  par  raison,  en  s* accommodant»,,,  à  leurs  sen* 

tÎBMnts  et  à  leurs  intérêts.  (I,  i83.) 

AOCOfiiPAGNÉy  absolument  ;  accompagnée,  aa  figure  : 

n  y  alla  fort  aeewmpagmé,  (II,  i43*) 

(Les)  disgrâces  qui  Fofi/ accom/Ni^ffi«  pendant  dix  ou  douze  ans.  (II,  3  s.) 

ACCOMPLIR  : 

Les  conditions....  étant  accomplies^,.,  on  attendoit,  etc.  (II,  3o3.) 

AGCOBIPLISSEMENT  : 

VaccomplUsement  de  la  rente  (d*un  gouvernement).  (II,  4^>«) 

AGGORD  (P')y  DEXEUEEE  d'aCGOED  de,   que  ;   TOMBEE   d'aGCOED   DE, 

Ins  d'accoed  DE  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisëment  iTae- 
<9ri^  c'est  de  la  paresse.  (I,  i8i .) 

....Un  homme  qui  demeuroU  d'accord  de  m*avoir  pronûs.  (II,  4^6; 
▼oyeill,  440.) 

ils  demeurèrent  it accord  qu^'û  la  falloit  tenter  (cette  entreprise).  (II, 
s6s;TojezII,  458,  463.) 

....  On  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  389.) 

Il  ne  peut  y  avoir  de  règle  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
le  tempérament  n'en  est  tC accord,  (I,  166.) 

ACCORDER,  mettre  d'accord  ;  agcobdee  avec  : 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui« 
^d  il  veut,  en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses 
^  en  dépendent.  (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  a^ee  sa  ûgwrt,  (I, 

Accordée,  apaiser  par  un  arrangement  : 

Elle  (leur  querelle)  fut  accordée,,,,   par   M.  le  duc   d'Orléans.   (II, 

46.) 

AccoiDEE  (S')  A,  être  d'accord  avec  ;  tendre  ensemble  à  : 

*  D  svoit  commerce  avec  M.  de  Beaufort,  ce  qui  ne  s^aecorde  pas  au 
^lûté  qu^on  disoit  que  Mme  de  Montbazon  avoit  fait.  (III,  117.) 

Tontes  (ces  cabales)  s'aecordoient  à  empêcher  le  retour  du  Carainal.  (Il, 
M7i^oyeiII,  35o.) 

ACœUTUMANCE  : 

On  sait....  ses  engagements,  par  honneur,  par  oeeoutumeMce^  etc.  (I,  344  \ 
^jnl^  348.) 

U  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con- 
^t^  lei  siens  par  Ymecoutumunee,  (I,  77.) 

I^cfM  da  maaiiterit  :  «  par  l*babitia«le«  » 
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ACœUTUMÉ  (Atoie)  de  : 

....  Les  émotions  que  la  rue  des  grands  périls  a  aeeouimmU  tTéÏÊWtt  ea 
elle  (en  TÂme).  (I,  117,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  rëserré....  qa*on  n'apoiV  aeeoniwmàit 
rétrearec  lui....  (II,  87.) 

U  (Monsieur  le  Prince)  y  fut  reçu  (à  Paris)  comme  il  €L9oii  meamiami 
de  rétre.  (U,  i33.) 

Ce  n*est  pas  assez  pour  moi  d'apprendre  de  tos  nouTelles  par  ee  qa*€i 
a  accoutumé  de  m'en  mander.  (111,  i58.) 

Voyez  II,  34  et  35,  ao6,  ai  a,  a67,  a97,  338,  35o,  ^%, 

ACCROISSEMENT,  augmentation  ;  accroissement  de  biens,  etc.  : 

Vos  importantes  occupations  reçoirent  tous  les  jours  quelque  mcenutt' 
ment.  (III,  3a.) 

Toutes  les  choses....  ont  fait  roir  en  ce....  ministre  une  oppositîoB 
invincible  à  mon  accroissement,  (II,  45^0 

ACCROÎTRE,  activement  ;  accroître,  pour  iaccrodre  : 

Au  lieu  qu^elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimei,... 
nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les  vertus.  (I,  aa7.) 

La  division...,  en  faisant accroxVre  les  partialités..., servit  de  prétexte,  de. 
(II,  4a3.) 

ACCUEILLI  (Être)  de  : 

Les  serrices  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  ûccuèillU  de  quelque  infor- 
tune, etc.  (I,  189,  variante  du  manuscrit.) 

ACHARNÉ: 

n  y  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  aeharnéSj  qui  n*ont  de  qoilîtiéf 
que  la  fureur.  (I,  307.) 

ACHEMINEMENT  À  : 

Ce  départ....  que  la  Reine  avoit....  toujours  souhaite,  comme  vokacks' 
minement  au  retour  du  Cardinal....  (II,  agS.) 

ACHEMINÉ,  absolument,  avancer  ;  acheminer  a  : 

Le  Cardinal  vojant  Taffaire  assez  acheminée,  etc.  (II,  i63.) 
L^omme  est  conduit,   lorsquUl  croit  se  conduire,  et  pendant  qne  p^ 

son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  V achemine  insensiblement  •  H 

autre.  (I,  4^1  variante  de  i665.) 
Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

ACHEVER  ;  achever  dk,  être  achevé  de  : 

Désirant....  son  t'ioignement....  pour  achever  le  mariage  de  sa  fille,  elle 
se  ménagea,  etc.  (II,  aag;  vojez  II,  a54;  lU,  8r.) 

....  Une  gnlce  par  laquelle  il  pensoit  avoir  achevé  de  me  gagner  le  Offor* 
(II,  455;  voyez.  II,  4i3.) 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  l'être  par  des  asa* 
rances...,  il  n*y  a  pas....  sujet  de  s*en  étonner.  (II,  443.) 

Achever   (S*)  : 

(Elle) ne  pouvoit  éviter  ce  vojage,  si  le  traité....  s^achevoit.  (II,  170.I 

Acheva,  parfait  : 

Il  7  a  des  jolies  choses  que  Tesprit  ne  cherche  point,  et  qu'il  troo^ 
toutes  aciievées  en  lui-même.  (I,  76,  variante  de  i665i) 


ACT]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  i5 

Il  arriTe  tourent  que  des  choses  se  présentent  plus  aehepées  à  notre 

X't  qu'il  ne  les  pourroit  faire  arec  beaucoup  d*art.  (I,  y  S.) 
t  panions  seules  ont  le  droit....  de  nous  donner  quelquefois  des  rues 
pins  certaines  et  plus  achevées  que  Tart  ne  sauroit  faire.  (I,  i83.) 

ACQUEREUR,  acheteur  (d'un  gouvernement].  (II,  45a.) 

ACQUERIR  ;  ACQms,  acquis  k  ;  s'acquérir  : 

Sa  longue  assiduité  (Fassiduité  de  Tëréque  de  Beaurais)....  lui  awoii 
«cou// beaucoup  de  crédit.   (II,  6i;  Yojez  II,  4^1  •) 
L'honneur  acquis  est  caution  de  celui  que  Ton  doit  acquérir,  (I,  143,  et 

in,  157.) 
*Vous  n'aTez  pas  un  serriteur  plus  acquis  que  moi.  (III,  68.) 
*  Personne  ne  9ous  est  plus  Téritablement  ac^uii  que  moi.  (III,  91  ;  Toyes 

•m,  104.) 
n  espéroit  de  s^acquérir  quelque  mérite  enrers  la  Reine.  (II,  960.) 
M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu'à  ruiner  le  crédit  de  Madame 

n  soBor  parmi  les  plus  considérables  de  cette....  faction,  pour  se  les  aequé* 

rir,  (n,  354;  ▼oyez  U,  474-) 

ACQUIESCER  1,  consentir  à  : 

A  peine  y  apocV-elle  aequieseé  qu'elle  s'en  repentit.  (II,  444-) 

ACQUITTER  de  ;  s'acquitter,  absolument;  s'acquitter  de  : 

n  y  a  ime  certaine  reconnoissance  rive,  qui  ne  nous  acquitte  pas 
teulement  des  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que 
noi  amis  nous  doivent,  en   leur  payant  ce  que  nous  leur   devons.  (I, 

'^') 
Noos  ne  payons  pas  parce  qu'il  est  juste  de  nous  acquitter^  mais  pour, 

rtc.  (I,  lio.) 
^iacquitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169.] 
Ceux  qui  s'acquittent  des  devoirs  de  la  reconnoissance,  etc.  (I,  lao.) 
Il  ieequitta  fort  bien  de  la  démise  partie  de  sa  promesse,  par  le  peu  de 

>oin({a*il  prit  de  s^acquitter  de  l'autre.  (II,  466;  voyez  II,  x34.) 
....Une  occasion....  de  s'acquitter  de  la  protection  (de  la  reconnaître, 

^la  payer)'que...«  Monsieur  le  Prince  venoit  de  lui  donner.  (II,  i56.) 

ACTEUR: 

Quand  je  saurai  le  nom  des  principaux  acteurs  (de  Taventure),  je  vous 
demanderai.  (III,  198.) 

•  ACTION,  1®  acte;  a®  combat;  3®  action  oratoire  : 

De  plusieurs  actions  différentes....  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  964; 
^oy«m,  i56.) 

M.  de  Turenne  fit  ce  jour4à  deux  actions  belles  et  hardies,  qui  furent 
le  ulat  de  son  armée  et  de  la  cour.  (II,  879;  voyez  II,  199,  /.  i  et  ii; 

Lei  Parisiens....  avoient  seulement  été  spectateurs  d'une  si  grande  action, 
(II,  411;  voyez  I,  xi5;  II,  is3,  i94i  873,  4o3,  433.) 

Les  peines  et  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  une  action  et  un 
^  de  visage  qui  leur  sont  propres.  (I,  i35,  variante  du  manuscrit;  texte 
ii^tif  :  a  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines  o.) 

J*ai  Vaetion  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parbnt.  (I,  6.) 
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ACnVITÉ: 

La  modération  est  la  langueur  et  la  parette  de  rime,  comme  TaBbitioB 
en  est  Vaet'mié  et  Tardeor.  (I,  i5i  ;  Toyez  1, 3a6.) 

ADJUGER  X  : 

(Ib)  me  les  adjugeaient  (cet  dépouilles).  (II,  449*) 

ADMINISTRATION  : 

....  Si  ton  administration  (de  Richelieu)  et  ta  TÎe  enttent  M  de  phi 
longue  durée.  (II,  48*) 

ADMIRABLE  : 

Son  discernement  (étoit)  admirable,  (II,  ^\%\  royet  III,  x4o.) 
Quoique  ses  changements  (les  changements  de  l'orgueil)  ament  pro- 

Îiue  infinis,  et  qu'il  soit  admirable  (étonnant)  sous  toutes  sortes  de  figures,  B 
ant  avouer,  etc.  (I,  i34)  Tariante  de  i665.) 

ADOUCIR,  b'aooucib,  au  figuré  : 

Le  maréchal....  et  M.  de  Chavigny....  apoieni  un  pea  adotm  leCtf- 


dinal.  (II,  87;  royez  I,  34i  ;  Hf  29,  loi,  i58.) 

Cette  retraite  n'adoucit  point  les  esprits  des  rarisiens.  (II,  i3o  et  s3i.) 
Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console  et  «We«eirpirle 

mépris  que  Ton  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54<) 

ADOUaSSEMENT  : 

Tant  biaiser  et  tant  apporter  à* adoucissement  pour  dire  les  avantages  qae 
Ton  a,  c'est....  cacher  un  peu  de  vanité  sous  une  modestie  apparente.  (1, 7.) 

ADRESSER  À,  neutraiement  : 

*Un  billet  de  Monseigneur  le  Prince...,  adressant  à  vous.  (III|  io5.) 
Voyez  la  note  16  de  la  page  indiquée. 

ADVERSITÉ  : 

Dans  Vadversité  de  nos  meilleurs  amis,  nous  trouvons  toujours  quelque 
chose  qui  ne  nous  déplaît  pas.  (I,  i5i.) 

AFFAIRE,   AFFAIRES  : 

On....  verroit....  révéncment  de  cette  affaire.  (II,  4o5:  voyea  II,  i3i) 

Cette  affaire    demeura  ainsi   quelque  temps  sans  éclater.   (II,  tfi) 

....  Les  suites  d'une  si  grande  affaire,  (II,  a68.) 

Ses  affaires  dépérissoient.  (II,  33o  ;  voyez  II,  4^**) 

....  Conserver  dans  les  affaires  un  homme  qui,  etc.  (II,  6a.) 

Dans  les  grandes  affaires^  on  doit  moins  s'appliquer  à  faire  naître  dei 

occasions  qu'à  profiter  de  celles  qui  se  présentent.  (l,  198.) 
Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris....  (II,  4^^*) 
J'avois  beaucoup  d'affaires  à  la  cour.  (II,  466.) 
Il  y  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  im  esprit  d*affaires\  on  pctf 

entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  Zrj) 

Affaire  (Faire  l  ]  de  quelqu'un,  l'aider  à  réussir  : 
Cela  fait  son  affaire  insensiblement.  (III,  194*) 

Affaires  (Avoir  des),  des  difficultés  : 

Si  les  Anglois  se  trouvent  (sur  mer)  entre  lui  (Beaufort,  commandsiit  h 
flotte  de  France)  et  les  Hollandois,  ils  auront  beaucoup  ^affaires,  (iHi 
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AFFECTATION  : 

....  Laisser  plntAt  tout  des  n^ligenoet  dans  ce  qu'on  dit  que  der^^fre- 
tëtUm.  (I,  194.) 

AFFECTER,  chercher  à  montrer  (parfois  avec  un  rëgime  aocom- 
pagaé  de  l'adjectif  faux)  ;  affectk  ;  affkgter  de  : 

Il  le  troura  (Bfaxarin)  presque  toujours  ëtonnë,  irrésolu,  uffècttuU  de 
fausset  ranités  et  se  serrant  de  petites  finesses.  (II,  916;  Toyetll,  26,60.) 

Une  imiution  affeciét,  (II,  96.}  —  Une  mod^ation  affectée,  (IL  64*) 

Il  est  malaisé  d'aroir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  iTétre  plaisant  ou 
tans  aimer  à  se  moquer.  (I,  a98.) 
.  Yoyex  1,85;  H,  60,  i34f  i49,  i8i,9i5,  948,  97g,  3o7,  394,  443*  4^i  *UI,  100. 

AFFECTION,  zèle,  attachement,  ardeur  (à  remplir  son  devoir)  : 
Qa*il  témoignât....  de    V affection  ou  de  rindifférence  pour  ce  traité. 

(U,45>.) 

Mon  affectum  et  mon  autorité  paroîssoient  à  Tenri  dans  toute  Tétendue 
de  ma  charge  (de  gouremeur  da  Poitou).  (II,  4^1.) 

Toj«  daas  an  doeuiMat  dn  temps  (III,  95o}  la  location  aotrefoii  très  ndtfa  : 
t  votre....  affcciUm  à  mon  ienrioe.  » 

AFFECTIONNER  quelque  chose,  s'y  intéresser  vivement  : 
Cdt  une  affaire  quelle  affeetiomne  extrêmement.  (III,  97.) 

AFFERMIR,  au  figuré  ;  AmiMi  ;  s'AFisBUim  : 

U  l'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  lliabitude  des  moindres  périls  «jf«r- 
^        aide  conraee.  (I,  116.) 

....$*en  aller  à  Agen  affermir  les  esprits  des  peuples  (dans  leurs  bonnes 
dispositions  pour  les  Frondeurs).  (Il^  3 18.) 

(LaRépablique  romaine)  maîtresse  de  runiTers,a;7eriiiM  et  soutenue  par 
l        les  phu  grands  hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3 18.) 

Os  crarent  qu\...  ils  détruiroient  fiicilement  le  caroinai  Bfaiarin  avant 
V^'\ifût,...  affermi,  {11,  yZ.) 

LWorité  de  la  coar  parut  alors  plus  affermie  que  jamais.  (II,  ijS.) 
i3         Ses  desseins....  t'affermiroient  par  Téloignement  de  la  cour.  (Il,  3k>9«) 

AFFERMISSEMENT  : 

Deroit-je  mon  épée  à  V affermissement  d*une  autorité  que  je  n*ai  connue...» 
L       H^  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus  ?  (II,  439.) 

^         AFnRMATIVBMENT  : 

Mme  de  CheTrense....  me  promit  affirmeUivemêni  de,  etc.  (II,  479*) 

AFFUGTION  : 

Quelque  prétexte  que  noos  donnions  à  nos  af/iictions^  etc.  (I,  ia3«) 

AFFOmUR  : 

(U)  garnison  fut  affaiblie  par  les  maUdies.  (II,  493;  voyez  II,  44>*) 
(U  compassion)  ne  sert  qu'à  affaiblir  le  cœur.  (I,  9.) 

AFFREUX,  mis: 

....L'image  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II, 
^;  îojez  II,  945.) 

AFFRONT: 

Oo  j  Toulut  ajouter  (à  ce  qu'on  fidsait  contre  moi)  quelque  sorte 
^«frwii.  (U,  4fi'  ;  ▼©/«  UI,  173.) 
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ÂGE: 

Cette  torte  d*etprit  conTieiit....  à  tout  les  àget  de  la  ne.  (I,  Sty.) 
Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  conrient  à  toot  les  dget.  (III,  an.) 
IJdgê  d'or,  Vége  d'argent,  Vdge  d'airain,  Vdg€  de  fer.  (I,  3io.) 

AGIR  POUR  : 

Les  cabales  de  la  cour....  agissoiêHi  puissamment  pour  j  disposer  {il 
paix)  le  reste  de  la  rille.  (II,  9o5.) 

AGITATION,  AoiTATiom  : 

Le  calme  ou  V agitation  de  notre  humeur,  etc.  (I,  ao6  ;  Tojrex  I,  38.} 
Ce  dëpart  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  respritd 

peuple....  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  ii3.) 
Personne  n'a  tu  arec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses  i| 

tations  de  la  cour.  (II,  54  ;  Toyez  II,  49  ^^  ^ote  4.} 

AGITER,  iTEB  Aoiri;  agit^  db,  pab  ;  agitï,  absolument  : 

Les  passions  les  plus  riolentes  nous  laissent  quelquefois  du  tékà 
mais  la  ranitë  nous  €igite  toujours.  (I,  19$.) 

....  (Les)  mêmes  passions  qui  l'ai^oiV/i/cu'ff^  pendant  sa  jeunesse.  (1,332 

Jamais  la  cour  n'apoîr  été  agitée  de  tant  d'intrigues  diffërentes.  (Ù,  173 

Les  personnes  (bibles,  qui  toiU  toujours  agitées  des  passions,  n*ca  M 
presque  jamais  réritablement  remplies.  (I,  io3.) 

....Un  amoureux  afité de  la  rage  où  l'a  mis  l'oubli  ou  l'infidélité dt 
qn*ilaime.  (I,  70,  ranante  de  i665.) 

Quand  qu  aie  cœur  encore  agité  par  les  restes  d'une  passion. ...  (I,  so! 

....  Un  temps  si  agité,  (II,  66.) 

Jamais  Pans  n'a  été  plus  agité,  (II,  399.) 

Cette  GonTersation  fut  longue  et  agitée,  (II,  68.) 

AGRÉABLE;  agrkablb  à;  Avoia  agréable,  avoib  agbMablb  1»  : 

Quelque  Taillant  que  puisse  être  un  roi,  quelque  sarant  et  agrém 
qu'il  puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  infini  de  gens  qui  auront  1 
mêmes  qualités  aussi  aTsatageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

....  Lb  maréchal  de  Bassompierre,  dont....  les  agréaUas  qmE 
étoient  si  connues.  (II,  38;  voyez  II,  3 18,  344,  4^0,) 

(Les  femmes)  donnent  un  tour  plus  agréable  aux  choses  qn*elles  dise 
(I,  II.) 

....  A  condition  que  je  fusse  agréable  (en  faveur).  (II,  447*) 

(Ces  propositions)  ne  Ud  étoient  pas  agréables,  (I,  339  \  ▼ojea  II,  t$' 

^  Si  TOUS  l'aivs  agréable^  j'irai  à  DamTÎliiers.  (III,  99.) 

Ce  qu^on  auroit  agréable  de  faire  pour  moi.  (III,  33;  Tojrex  III,  34«) 

AGREABLEMENT  : 

•••.  Pour  me  faire  attendre  plus  agréablement  (aTec  plus  de  satisfrctioi 
oe  qu'elle  (la  Reine)  Touloit  âure  pour  moi.  (il,  78.) 

AGREMENT  : 

Il  y  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  TÎTacité  dans  ramouT)  <{> 
passe  insensiblement.  (I,  344.) 

On  peut  dire  de  Vagrémeni^  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  symétiii 
etc.  (I,  119.) 

AGUERRI  : 

..«.Des  getu....  agmerris,  (II,  338.) 
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ilDER  À,  AiDKm  quelqu'uD  i  (avec  l'infiiiitif)  ;  s'aidbr  : 

...  Je  suis  demeuré...,  pour....  auler  à   maintenir  les  affaires.  (III 

•)      . 

I  ae  déficit  de  ceux  qui  le  pouasoîent  à  la  guerre...,  et  il  jugeoit  bien 
ils  ne  Iw  ûUieroieni  pas  longtemps  à  en  soutenir  le  poicb.  (II,  ^68; 
rez  II,  iSa,  3 10,  466;  III,  11.) 

1  (le Cardinal)  se  mit  à  me  blâmer....  de  ne  n^aider  pas  assez  auprès 
U  Reine.  (II,  453.) 

AIGRE,  au  figtirë  : 

1  (Condé)  receToit....  (ces  arb)  arec  une  raillerie  aigr^,  (II,  167.) 

[^  discours  fut  suivi  de  quelques  paroles  aigres.  (II,  988.) 

Dans  on  éclaircissement  fort  atgn  qu*il  eut  avec  Monsieur  le  Prince.... 

,4>5.) 

AIGREUR,  AiGREUAs,  au  figuré  : 

....  De  la  foiblesse,  qui  se  convertit  aisément  en  aigreur,  (I,  ao4«) 

U  s'emporta  contre  eux  avec  toute  V aigreur  imaginable.  (II,  iSy;  voyez 

i,  93,  3i7;  III,  loa,  139.) 
U  (le  Coadjuteur)  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  toute 

iffmv possible.  (II,  aSi.) 
On  chercha....  des  moyens  de  rompre  cette  affaire  sans  aigreur,  (II ^ 

i5S:  voyez  II,  a8o.) 

là  aigreur  et  la  division  augmenteroient.  (II,  354;  ▼oyez  II,  85,  161.) 
Vûgreur  qui  paroissoit  dans  les  esprits....  (II,  a8a;  voyez  II,  117.) 
Toute  V aigreur.,,,  tomba  sur  M.  de  Chavigny.  (II,  477*) 
Le  traité  de  mariage....  renouvela   toute  laimnrqui  sembloit  être 

Moapie  entre  ce  ministre  (Mazarin)  et  Monsieur  le  Prince.  (Il,  i49*) 
U  division  et  Vaigreurdes  ducs....  étoient  venues  à,  etc.  (Il,  344*) 
(lU)  sacrifièrent....  les....  avantages  du  parti....  à  leur  aigreur  particu- 

Sire.  (II,  35 1.) 
Les  choses  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigreur-là.  (III,  45.) 
Q  crut....  que  c*étoit  un  artifice  de  la  Reine  pour  augmenter  contre  lui 

Pt^fitr  générale.  (II,  a4i;  voyez  II,  agi,  38i,  im.) 
L'émulation....  avoit  causé  une  aigreur  extrême  entre  Mme  deLongue- 

nBeet  Mme  de  Châtillon.  (II,  390;  voyez  II,  a58,  364.) 
....  Des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigreurs,,,,  entre... •  la  prin- 

«Me  et  elle.  (II,  44.) 

AIGRIR,  au  figure,  aigrir  gontie;  âtes  aigri  db;  s'aigrir  : 

Tontes  ces  choses  aigrissaient  (Condé).  (II,  140;  ▼oyez  II,  398,  4Si*) 
Je  ris  bien  que  je  Viûgrissoîs  quelquefois  (Mme  de  Chevrense).  (Il,  68.) 
Let  réponses....  aigrissoient  les  esprits,  au  lieu  de  les  apaiser.  (II,  a3a.) 
hVaigru  (Miossens)....  contre  elle.  (II,  9$  ;  voyez  U,  3,  54f  i65  ;  III,  a7.) 
Elle  (U  Reine)  en  était  vivement  aigrie  (de  cette  conduite).  (II,  64.) 
....  La  déclaration....  dont  la  Reine  paroissoit  aigrie  au  dernier  point. 

(Urne  de  Chevrense)  revenoit  sans  doute  avec  un  esprit  aigri  de  la  con-* 
^ce  que  (la  Reine)  prenoit  au  cardinal  Mazarin.  (II,  67.) 

U  s'aigrit^  et  me  dit  assez  brusquement,  etc.  (II,  37.) 

....  Soit....  que  les  deux  frères,  qui  s^ aigrissoient  tous  les  jours  pour  les 
Boindres  choses,  se  fussent  aigris  touchant  la  manière,  etc.  (II,  i55.) 

Les  esprits /a/^tMo»e/if«  (II,  lia.) 

AIGU,  ufi,  au  figuré  : 

L'ambition  a  produit  les  fièvres  atguis  et  firénétiques.  (I,  3ii;) 
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Ce  qui  rend  les  donleort  de  U  honte  et  de  la  jalouie  ù  Mgmiif  e'eft 
que,  etc.  (I,  igS.) 

AILLEURS  ;  d'aillkubs  ;  pab  ailleurs  : 

On  craint  toujours  de  roîr  ce  qu^on  aime  quand  on  yleat  de  fiûre  dei 
coquetteries  ailleurs,  (I,  966.) 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  tous  m*en  direz  que  tout  ce  que  j*ai  m 
J^aiUeur$.(m,   iSg.) 

Bien  que  cette  conversation  fit  alors  peu  d'effet...,  elle  eut  néanmoins 
(TaiUeurs  une  partie  du  succès  qu*on  avoit  prévu.  (II,  aïo.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  savoir /mv  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  998.) 

AIMABLE: 

Mme  de  Châtillon....  lui  parut  (à  Condé)  moins  aiiiM^/!^,  depuis  qa*il 
n'eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui.  (Il,  4>o;  voyez  I,  i84«  3)5.) 

AIMER  ;  AiMEB  MIEUX  : 

Dans  les  premières  passions,  les  femmes  aiment  Tamant;  et  dans  kf 
antres,  elles  aimemt  Tamour.  (1,  aoi.) 

Ce  qu'on  nomme  libéralité  n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  donner, 
que  nous  aimons  mieux  que  ce  que  nous  donnons.  (I,  i38.) 

AIR,  toute  façon  de  faire,  de  parler,  de  se  tenir;  apparence, res- 
semblance, extérieur  : 

Un  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

....  Un  méchant  air  qui  nous  vient  de  la  disposition  naturelle  éa 
traits.  (I,  7.) 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont  «- 
dessus  de  nous  ;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nos- 
Telle...  :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  gnioe 
eonvient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel  ;  ce  changement  de  notre 
fortune  change  souveut  notre  air  et  nos  manières,  et  y  ajoute  Voir  de  li 
dignité,  qui  est  toujours  faux  quand  il  est  trop  marqué  et  qu'il  n'est  pis 
jomt  et  confondu  avec  Y  air  que  la  nature  nous  a  donné.  (1,  a88;  vofO 
I,  aSG-ago,  passim,^ 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  eeruii 
CIT....  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (I,  181.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfanU  plaisent,  c'est  qu'ils  lost 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leiri 
donnés.  (I,  986.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant.  (I,  3i8.) 

On  peut  avoir,  tout  ensemble,  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  Wt 
vent  des  choses  agréables  et  enjouées.  (1, 317.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  hii  ^ 
voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (L  3a8.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte  plus  notre  vanité  ^ 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190.} 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie  qui,  etc.  (III,  an.) 

Il  leur  donna  (à  ces  assemblées)  un  air  de  conjuration.  (II,  87O 

(II)  m'en  parla  de  si  bon  air  que,  etc.  (II,  465.) 

Il  y  a....  des  airs^  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qailj 
a  d'agréable  ou  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conTO^ 
sation.  (I,  194.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité.  (I,  19a.} 
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AISE,  substantif  : 

Il  ne  teroit  pas  joite  que  roui  fussiez  paix  et  aise  k  Paris.  (III,  i5i.) 

AISE,  adjectif;  aiss  que,  aisb  db  : 

Je  suis  trèt-tfÎM  quê  tous  sovex  de  retour  de  tousTos  rojages.  (III,  i37«) 
Je  sois  le  plus  mse  du  monde  if  aroir,  etc.  (III,  199.) 
Si  nous  n'arions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si  aisês  J'en 
remarquer  aux  autres.  (1, 43,^ariante  du  manuscrit  et  de  i665y  et  III,  160.) 

Aisé;  Ais^  db;  ais^  X  quelqu'un  db;  ais^  à,  avec  Tinfinitif  : 

Ce  chemin  si  court  et  si oii^....  (Il,  939.) 

J^ai  Faction  fort  aw^e,...  jusques  à  faire  beaucoup  de  gestes  en  parlant. 

(i,  6.) 
Certains  esprits  prompts  et  aUés.  (I,  8.) 
Ilest  aisé  de  s*/  méprendre.  (I,  3o5.) 

*ll  sera  misé  à  Monsieur  le  Prince  tie  traiter  arec  lui.  (III,  85.) 
Monsieur  le  Prince  n*ëtoit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i3i.) 
Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir....  fit  douter,  etc.  (II,  116.) 

AISÉMENT  : 

Poorru  qu'il  en  soit  content  (de  sa  conduite),  et  quUl  Taime  toujours, 
elle  le  met  aisément  en  repos  du  reste.  (I,  SiS;  voyez  I,  991  ;  II,  146.) 

AJOUTER  ;  AJOUTER  foi  a  : 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connottre  la  pente  et  la  portée 
de  eeax  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  Tesprit  de  celui  qui  en  a  le  plus, 
ctpoor  ajouter  ses  pensées  aux  siennes.  (I,  991;  Tojrez  II,  937.) 

Qoekpiet  protestations  que  la  Reine  pât  faire,  on  n*/  ronlut  ajouter 
tocune  foi.  (II,  939  ;  voyez  II,  194.) 

AJUSTEMENT  : 

U  sévérité  des  femmes  est  un  a/ustement  et  im  lard  qu'elles  ajoutent  à 
kv beauté.  (I,  m.) 

AJUSTER,  convenir  de,  arrêter  : 

«...  Qae  Monsieur  le  Prince  puisse  enroyer  en  Espagne  pour  les  aftuter 
Oci  oonditions  de  la  paix).  (II,  389  ;  voyez  II,  385.) 

ALARME  ;  pbbicdbb  l  alabue  ;  donneb  l  alabxb  A  : 

Ce  voyage....  avoit  été  entrepris  par  une  fausse  alarme.  (II,  35.) 
Gomme  cette  action  dura  quelque  temps,  tout  Paris  en  prit  Palarme. 
(IL  ii4;  voyez  II,  99,  87,  969,  338.) 
Ceux  qui  se  sauvèrent  donnèrent  F  alarme  à  toutes  leurs  troupes.  (II,  333.) 

ALLÉE  : 

Oo  fit....  une  autre  atUque  par  les  allées  de  l'archevêché.  (Il,  909.) 

ALLÉGUER  ;  ALiiouBR  qub  : 

Toat  ce  qui  l'avoit  abandonné  le  vint  retrouver,  chacun  alléguant  une 
niion  particulière.  (II,  377.) 
UelÙgua....  que.,,,  son  frère  s*étoit....  relâché  sur  ses  intérèu.  (Il,  3S9.) 

ALLER  ;  allbb  A  quelqu'un,  A  quelque  chose  ;  allée  A,  avec  Tin- 
fioitif  : 

*Son  Altesse  a  firit  partir  mille  chevaux...,  qui  vont  avec  tonte  la  dili* 
gence  possible.  (III,  63.) 


as  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [AU 

Le  duc...  €Moii  après  lui.  (II,  36a.) 
CeU  alia,...  si  «Tant  que,  etc.  (II,  iSy.) 

Ma  retenue  aila  plus  loin  que  mon  espérance.  (II,  449  ;  ▼oyea  II,  346.) 
La  Tivacitë  qui  augmente  en  yieillissant  ne  m  pas  loin  de  la  lioïie. 
(I,  i«7.) 

Dans  nne  lettre  da  marqait  de  Sillery  :  «  Jamais  rot  aCEûret  u*iromt  le  tiiîa  qii 
(pour  q»^il]  Mt  nécessaire  qu'elles  ailUmt,  »  (III,  a54.) 

On  laissa  aller^  sur  leur  parole,  tous  les  officiers  prisonniers.  (H.  4i5.) 

Le  bonheur  ou  le  malheur  voni  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
l'un  ou  de  Tautre.  (I,  a33.) 

n  alioit,,,,  à  ses  tins.  (II,  6o.) 

C'étoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  considération.  (I,  $3;Toja 

Ce  qui  parott  générosité  n*est  sourent  qu'une  ambition  déguisée,  ^ 
méprise  de  petits  intérêts,  pour  aller  à  de  plus  grands.  (I,  i3i.) 

(Ses)  desseins....  n^  allaient  à  rien  de  plus....  qu*à  lui  faire  peor  .(II,  i45.) 

Elles  (ces  propositions)  allaient  à  empêcher  le  retour  du  Caidiiil. 
(II,3o4.) 

(Les  conseils)  qui  allaient  à  pourvoir  à  sa  sûreté....  (II,  aig.) 

Aller,  quasi  explétif,  devant  Tinfinitif  : 

On  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  m^aller  souvenir,  etc.  (II,  448) 

Aller  (Y)  de  : 

n  r  allait  de  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle.  (II,  66;  vojra 

It  9-; 

ALLONGER  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leun  épéei, 
sans  que,  parmi  un  si  grand  nombre  de  braves  gens,...  il  s'en  trouvât 
aucun  qui  allongeât  un  coup  d*épée.  (II,  a85.) 

ALLUMER,  au  figuré  : 

Elle  se  trouveroit  responsable....  à^ allumer  une  guerre.  (II,  373.) 

ALTERNATIVEMENT,  en  alternant  avec  : 

*Vous  viendrez  servir  alternativement  avec  Monsieur  le  Prince  \àt\ 
Tarente.  (III,  100.) 

ALTESSE  : 

Son  jiltetse  Royale.  (II,  43 1  et  passim^  tomes  II  et  III.) 

Titre  désignant  à  lui  seul  et  exclusivement  le  duc  d'Orléans,  oncle  du  Roi. 

Votre  Altesse  Sérénissime.  (III,  ia6  et  lay.)  — Son  Mtesse,  (III,  * 79. 
*8l  etpassim.) 

Le  mot  avee  Sérénissime  on  sans  épithète  désigne  le  prince  de  Condé, 

ALTIER,  ERE  : 

....  L*humeurrude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (II,  64.) 

AMBIGU,  uft  : 

Les  réponses....  étoient  toujours  ambiguës,  (II,  939.) 

Ame,  au  propre  et  au  figuré  ;  âme,  personne  : 

L'amour  est  ù  Vâme  de  celui  qui  aime  ce  que  Vdme  est  au  corps  ^^ 
anUne.  (I.  949;  vojez  I,  aSi.) 

L'intérêt  est  Vdme  de  I*amour-propre.  (I,  994.) 
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If  en  dites  mot  à  âme  rirante.  (III,  sai.) 

Toutes  les  bonnes  dmes  ont  quitte  le  quartier.  (III,  a  a  a.) 

AMIRAUTÉ  : 

On  lopprime  Vamirauté,  (UI,  176.) 

Il  lodM&meaald  détlgna  ainsi  la  charge  h  ona  époque  oà  le  vrai  titra  était 
gmd^aaltrita  et  sariatwidfge  da  la  naTÎgation.  • 

AMinÉ  : 

....Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  (II,  444*) 

AMNISTIE  : 

'Laconr  donne  Vmmnistiê.  (III,  100;  Tojex  *III,  70.) 

*Monaîeur  d^Orl^ns  aroit  accepte  Vanmittie,  (III,  i07;Toyez*ni,  108.} 

«Yërifier  Vammittie.  (lU,  io3.) 

'....Le  jonr  de  raaijui/ie.  (III,  109^ 

'Envoyer  une  ammitit  générale.  (III,  83.) 

AMOUR,  FAIRE  l'amoub  : 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonna  à  fmre  tammir^ 
tu  de  faire  Pamour,  (I,  84«) 

AMOUR-PROPRE  : 

Vûmour-propre  est  Tamonr  de  soi-même  et  de  toutes  choses  pour  soi« 

1  M3.) 

L*orgneil....  est  inséparable  de  Y  amour-propre,  (I,  345.) 
Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 
louTement  de  son  cœur,  et  de   donner  ordre,   s'il  est  possible,  que 
mmtr^propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (du  livre  des 
fasûaef)....  Elles  traitent  Vamour*propre  de  corrupteur  de  la  raison,  (I,  97.) 

Toja  I,  3i,  3a,  35,  5o,  66,  69,  lai,  ia6,  i37, 160, 164,  ai3,  a94,93o,  3o5,  aie. 

AMPLE  : 

Il  dressa  une  ampU  instruction  pour  traiter  arec  le  roi  d*Eapagne. 
1, 3oo.) 

Nous  aurions  d'amples  matières  de  conrersation.  (III.  173.) 
Les  conditions....  ëtoient  plus  amples  que  toutes  celles  que  Ton  avoit 
roposées  jusques  alors.  (II,  ifii,) 

AMPLEMENT  : 

Cette  guerre  a  été  si  amplement  décrite,  qu*il  seroit  inutile  d*en  dire  ici 
»  particularitës.  (II,  i3.} 
Ln  règles  de  sa  conduite....  ëtoient  amplement  déduites.  (II,  3o.) 

AMUSEMENT,  retardement  et  tromperie  : 

Je  reconnus....  qu'il  en  vouloit  faire  (de  ce  traité  relatif  à  la  cession 
W  charge)  notre  amusement  (nous  en  amuser).  (II,  4^3*) 

AMUSER,  repattre  de  vaines  espérances,  faire  perdre  le  temps, 
istraire,  occuper,  tromper  : 

Je  vis  bien  que  la  Reine  entroit  dans  Tesprit  du  Cardinal  pour  m*a- 
"tt«r.  (II,  77  ;  Toje*  II,  a57,  317,  404.) 

Oa  les  souffre  du  moins  (les  eoqiiettes  souffrent  les  vieillards)  ;  on  les 
*ue;  lia  sont  détournés  de  la  vue  de  leurs  propres  misères.  (I,  3i$.) 

U  Xamusoit  par  des  paroles  soumises.  (II,  78.) 

ÏUe  aroit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal....  amuser 
iNiicgfi  Ifi  Piriptasd'wie  fruiae  mlgMtatiaii.  (II,  fit.) 


»4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUI  [MD 

Il  mmmoît  Monsieur  le  Prince  à  Paris,  sons  reniëruiee  d*im  titili 

ai.  393.) 

....  Pour  V amuser  sous  l'apparence  d'un  traita  sincère.  (Il,  aSy.) 

Amuseb,  occuper,  faire  passer  le  temps  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  emplojer  à  leur  ttht  k 
temps  quUl  leur  reste....  Les  autres  n*ont  au  moins  qu  eox-mtecs  pov 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amiuemt,  (1,  347*} 

Amusée  (S')  À,  s'arrêter  inutilement  i,  perdre  le  temps  k  : 

n  (le  cardinal  de  Retz)  n*a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse;  il  ^éummk 
tout,  et  ne  se  plaft  à  rien.  (I,  si.) 

Aussi  ne  s^ûmusa-Uon  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  dci 
Gardes  toutes  les  prétentions  qu^on  m'aroit  données  sur  celle  de  gnsd 
écuyer.  (II,  447.) 

ANCIEN,  KNiTE  : 

....Remettre  TÉtat  sur  ses  anciens  fondements.  (II,  94^*) 
....  U ancienne  haine  de  Mme  de   Chevreuse....  contre   Monsieur  le 
Prince.  (II,  «55.) 

ANÉANTISSEMENT^  état  d'abattement,  de  nullité  : 

Le  ridicule  où  ils  (les  rieillards  amoureux)  tombent  est  souvent  «1 
moindre  mal  pour  eux  que  les  ennuis  et  Vanéantissemeni  d'une  rie  péoîUc 
et  languissante.  (I,  3s5.} 

ANIMAL  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiMissement  èm 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  neilles  gens),  comme  la  pk* 

Eart  des  autres  animaux,  à  s^éloigner  de  la  fréquentation  de  leurs  MB- 
Ubles.  (I,  345.) 

ANIMER  coNTas;  ANDaf,  ému  ;  animé  par,  excité  par  : 

D'autres  sujets  animèrent  encore  le  Roi....  contre  la  Reine.  (Il,  7; 
Toye*  II,  467.) 

Le  corps  des  rentiers....  paroissoit  le  plus  animé,  (II,  i5i;.TojreiII, 

....  Un  si  grand  nombre  de  brares  gens,  animés  par  tant  de  haiaa 
différentes  et  par  tant  d*intérèts  contraires.  (II,  s85;  rojrez  II,  las^iSt.) 

ANIMOSITÉ  : 

....  Ce  qui  pouToit  être  resté  danimosité  contre  lui.  (II,  x3i;  TOja 
U,  376,  35».) 

ANTICIPÉ  : 

Les  serrices  que  nous  rendons  à  ceux  qui  en  ont  besoin  sont,  à  prs- 

Î»rement  parler,  des  biens  anticipés  que  nous  nous  faisons  à  nousHttftMlb 
1, 139,  Tariante  de  i665.) 

&édactioB  définitire  :  «  des  biens  qao  nous  nous  faUont  ft  nom  ml—  fst 
•Taoee  ;  »  le^B  du  manuscrit  :  «  des  biens  que  nous  noos  faisons  aniieifés,  » 

ANTIDOTE,  au  figuré  : 

Je  m*aperçus  bientAt  qu^il  ne  me  &udroit  pas  de  grands  antiéetes 
contre  ce  renin.  (II,  4^7*) 

APAISER  : 

Ils  apaisèrent  promptement  le  désordre.  (II,  ^\%\  royet  II,  iBs,  34i*) 
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APKRGEYOIE  ;  wâime,  APsaciyoïR  : 

0  nV  a  guère  d'homme  atseï  pénétrant  pour  apereepêtr  tout  le  mal 
qi'il  fiut.  (I,  143,  Tarîante  du  manuicrit;  rojrez  I,  i63.) 
lîdaeiioa  dAfiakifv  :  «  eomottre  ». 

Df  doivent  leur  /aîr»  apercê9oir  (à  leurs  inférieurt)  qu'ils  ont  besoin 
d'ètit  condttiu.  (I,  983.) 

APOLOGIE.  (I,  3o;  II,  44?.) 

APPAREMMENT,  en  apparence;  selon  les  apparences,  probable- 
ment: 

L'tTÎfl,...  fat  reçu  apparêmmêmi  d'assex  bonne  grâce.  (II,  4^î  ▼ojrex  II, 

y.  «35,  144,  »S9i  47^;) 

Son  mérite  et  le  besoin  que  la  cour  aroit  de  lui,  auroient  apparemment 
nnaonté  son  malheur.  (II,  4^S;  rojez  II,  79,  479*) 

....  Des  choses....  qui  deroient  plus  apparemment  se  terminer  par  un  ac 
comiiiodement  que  par  une  guerre  cÎTile.  (II,  3s i  ;  royez  II,  3ii.) 

APPARENCE  ;  appabemck  de,  qub  ;  appàbences  ;  appaeenges  dr,  que  : 
Cette  nouvelle  bonté  n*eut  que  de  Técorce  et  de  V apparence,  (II,  453.) 
UafTaire  se  rompit  de  leur  côté,  sans  qu*ils  essayassent  de  garder 

ancone  mesure,  ni  de  saurer  \9imo\nàte apparence,  (II,  a56  ;  royez  *in,  83.) 
Ht  durent,  arec  apparence^  que  Mme  de  Chevreuse,  etc.  (II,  36.) 
Il  (le  rieiilard)  se  persuade  aisément  qu^il  est  aimé,  puisqu'on  le  choisit 

contre  tant  ^apparence,  (I,  3a4.) 
....  On  lui  aroit  (à  Monsieur  le  Prince)  fait  tant  de  raines  propositions 

pow l'amuser  sous  Xeipparenca  iTun  traité  sincère.  (II,  957.) 

*  Il  y  aroit  eu  quelque  apparence  de  sédition  aujourd'hui  et  hier.  (III,  97  ; 
nwtt  II,  55,  967;  *III,  90.) 

Ses  gardes  se  aéfendoient  encore...,  sans  qu^il  y  eût....  apparence  de  les 
ponroir  secourir.  (II.  34o.) 

*  Il  n*y  a  pas  grande  apparence  qu'ils  le  fassent.  (III,  94  ;  voyez  II,  38o, 

n  y  aroit  apparence  que  les  choses  changeroient  bientôt  de  face. 
(11,479;  royez  II,  317.) 

Tant  de  belles  apparences  n'éblouirent  pas  le  duc*  (II,  933;  royez  I, 
îai;II,  939,  94a,  990,  997.) 

Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu'ils  desiroient  sur  l'esprit  du 

EfiL  (U,  5^. y 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences,,.,  (II,  55.) 

nfidloit  garder  les  apparences,  (II,  159;  royez  II,  999.) 

Une  demandoit  qu'a  saurer  les  apparences,  (II,  3 10.) 

11(Retz)  a....  peu  de  piété,  quelques  apparences  de  religion.  (I,  19.) 

Le  duc  de  Beaufort  se  soutenoit  par  de  raines  apparences  de  crédit. 

(n,  67.) 
Penonne  n'a  su  arec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  direrses 

étions  de   la   cour,  sons   des   apparences   de  modération.   (II,   54  î 

'0TttU,9l4.)         , 

^ule  (la  Reine)  donnoit....  toutes  les  apparences  de  sa  protection  au 
Ctudiutoir.  (U,  Ui.) 

n  leiir  donna  (à  ces  conférences)  touteSfies  apparences  ^une  négociation 
•«siite.  (II,  i65.) 

••M  De  peur  de  ruiner  les  apparences  iTune  passion  extraordinaire.... 
<^ilronloit  qu'elle  le  crût  touché.  (II,  95o.) 

n  7  a  toutes  les  apparences  du  monde  que^  etc.  (III,  79;  royez  *  III, 

'09.) 
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ArpABKNGB  (En).  (II,  289,  323,  355»  38o.) 

APPARENT,  KNTE,  visible,  probable,  spëdenz  : 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  causes  plus  sensiblef  de  os  |o 
dépraTé  des  coquettes  pour  les  rieilles  gens.  Ce  qui  est  pins  ^ffum 
G^est  qu^elles  aiment  les  prodiges.  (I,  3a3.) 

Oubli  apparent,  (II,  4^5.) 

Après  aroir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d'v 
certains  (n*y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (II,  9f>5.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  mppmr^Êiê  pov,  d 

Ce  seroît  une  légèreté....  que  de  la  roir  (la  Reine)  passer....  an 
extrémité  à  l'autre,  sans  aucun  sujet  apparent,  (II,  476*) 

APPARTEMENT.  (II,  %%%.) 

APPARTENIR  X  : 

Il  n^appariient  qvL^aux  grands  hommes  d*aToir  de  grands  dâu 
(I,  106,  et  III,  x430 

APPELER,  en  duel  : 

n  choisit  d*Estrades....  pour  appeler  le  duc  de  Guise.  (II,  91  ;  Tojet  1 
144.) 

APPLAUDIR  (S')  : 

Notre  amour-propre....  s^ applaudit  en  toutes  choses  et  en  tontes  rcM 
très.  (I,  58,  rariante  de  i665.) 

APPLAUDISSEMENT,  applaudissements  : 

Celte  raillerie....  fut  reçue  avec  un  applatuUssement  unlrersd.  (I,  34 
Toyez  II,  374.) 

Les  applaudissements  des  peuples  et  de  la  noblesse  avoient  tellement  11 
mente  ses  espérances  (les  espérances  de  Condé)  qa*i],  etc.  (II,  999.) 

APPLICATION  ;  APPLicATiorr  À,  pour  : 

*  Il  faut....  se  distraire  de  V application  des  affaires  fâcheuses  et  de  ei 
de  la  maladie.  (III,  19  lO 

....Un  simple  défaut  a^ application.  (II,  443.) 

Un  esprit  de  détail  s*applique  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  tM 
les  particularités  des  sujets  qu*on  lui  présente  :  cette  application  le  renier 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  339.) 

Mme  de  Cherreuse  et  le  duc  de  Beau  fort  songeoient  arec  beanee 
à^ application  à  se  détruire.  (II,  8a;  Tojrez  II,  33o.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j'ai  pooitant  vw 
forte  application  à  mon  chagrin,  que  sourent  j'exprime  asses  mal  ee  i 
je  Teuxdire.  (I,  7.) 

Inapplication  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  renger  da  mal,  leur  psi 
(aux  nommes)  une  servitude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  te  soometl 

On  ne  sauroit  aroir  trop  ^^application  à  connoître  la  pente  et  la  poii 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  391.) 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  VappRcation  de  la  fortune  et  de 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre  le  Grand)  ce  noal 
inGni  de  direrses  circonstances?  (I,  3i6.) 

11  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes,  et  VappReaîlam  peurl 
faire  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  (I,  i3o.] 

APPLIQUER  i,  APpuQuï  À  ;  s'appuquxa  k  : 

La  politesse  des  États  est  le  commencement  de  la  décadenee,  ftf^ 
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qn'dle  applipu  tout  les  particuliers  à  leurs  intérêts  propret.  (I,  i63f  ra- 
ninte  du  nunutcrit.) 

Le  prince  de  Condë...,  plut  appliqué  à  tet  affairet  domettiquet  qu*il 
dks  de  l'État,  bomoit,  etc.  (II,  80.) 

Il  j  a  de  la  difTërence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d'affidret;  on* 
peot  entendre  let  affiuret  tans  t*appliqiêer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  317.) 

Un  esprit  de  détail  s^appliquê  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes  let 
psrdcdaritét  det  tujett  qu'on  lui  prétente.  (I,  3a9.) 

Jf  m^apptiquai  uniquement  à  turmonter  les  craintet....  du  prince  de 
Gond.  {U,  III.) 

APPORTER  ;  apportsa  X,  pour  : 

'  La  prétence  du  Roi  n'apparie  pat  toutet  let  commoditët  qu'il  (le  peu- 
pi^  etpéroit.  (III,  IIO.) 
*Cetchotet....  a^^porf^roii/ indubitablement  quelque  nouTeauté.  (III,  iio. 
Vâpporiai  la  jutte  cbaleur  qui  étoit  nécettaire  pour  dittiper  Torage. 

^459.) 

....  Toute  la  commodité  qu'une  telle  tituation  lui  pouroit  apporter,  (II, 
Ji3.) 

....  Le  détarantage  que  la  défaite  du  marquit....  avait  apporté  aux  armet 

diRoi.  (II,  348.) 

Cette  dirertité  apportait  une  confîition  aux  affairet  a  laquelle  on  ne 
poaToit  remédier.  (Il,  348;  royex  II,  ai 3.) 

....  Le  retardement  qu'on  apportait  à  la  demande  du  peuple.  (II,  19a.) 

Cette  perte....  étoit  arriTee....  pour  n'y  avoir  pat  apporté  let  remèdes 
pu,  etc.  (II,  4i3;  roytz  II,  a84,  3a3,  33i.) 

....  Le  plus  grand  obstacle  qu'on  jpât  apporter  (au  retour  du  Cardinal), 
n,  aôa.) 

....  Du  soin  qu'on  apporteroit  à  garder  le  Palais-Royal.  (II,  934.) 

Pour  apporter  plus  de  facilité  à  la  conclure  (la  paix),  (ils)  aroient  re- 
Kncéaux  arantages,  etc.  (II,  430O 

rapporterai^  de  mon  côté,  toutes  les  facilités /701/r  tous  y  faire  consentir, 
ttl,  i6a.) 

....  Le  plut  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  tur 
es  ancient  fondementt.  (II,  94^0 

APPRÉHENDER  ;  APPA^HEUDBa  de,  que  : 

Jï appréhenda  let  effett  de  ta  jaloutie.  (II,  la;  Tojex  II,  3 17.) 

U  aeroit  tout  appréhemder  de  la  fureur  d'un  peuple  qui,  etc.  (II,  999  ; 
wein,  3i3.) 

Cette  confution....  fit  appréhender  au  Parlement  1/0  voir  arrirer  un  détor- 
bcqui,  etc.  (II,  989.) 

Vappréhendai,,.,  qu^W  ne  découvrît  à  Monsieur  le  Prince  ce  qu'il  tavoit 
leFentreprite.  (II,  ii4;  vojrez  I,  34a;  U,  14,  345.) 

....  Pour  donner  tujet  d'appréhender  qu'on  let  pût  porter....  à  la  ré- 
'«he.(II,  i3i.) 

lkiï*eq>préhendèrent  plut  que  let  propotitiont....  fussent  contestées.  (Il, 
4>o;vojezII,  445.) 

APPROBATION  : 

Ven^ohatiom  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  râleur.... 
1^  nit  faire  de  plus  grands  effets  qu  ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
^Wniêmet.  (I,  955.) 

APPROCHE  ; 

Les  nouvellet  que  l'on  eut  de  V approche  du  maréeh«L  (II,  ifS«) 
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APPROCHER,  activement;  approcher  de,  activeiiient  et  neotnk* 
ment  ;  s'approcher  de  ;  approchant  uk  : 

....  Tout  ceux  qui  les  mprochoUni  (la  Reine  et  M<iiisieiir  le  PriMeJL 
(U,  958.) 

On  n*OBoit....  V approcher  de  Paris  fl'armée).  (Il,  37$.) 

Il  j  a  des  ^ûts  qui  nous  approckent  imperceptiblement  de  et  mi  m 
montre  à  nous  ;  d*autres  nous  entraînent  par  leur  force  ou  par  leur  iuk* 
ÇL,  3o5.) 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Néron  ne  noua  éloignent  pH 
plus  du  rice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grande  hoauMS  se 
nous  approchent  de  la  vertu.  (I,  3oo.] 

En  t* approchant  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince),  on  disaiperoit  faeileBest 
ses  desseins.  (II,  Sog.) 

Noua  Toyons,  dans  nos  conversa tions....  que,  dans  un  méoM  mamait, 
un  homme  perd  connoissance  (cesse  d'être  attentif)  et  revient  à  soi,  idos 
que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu*il  s*en  retire.  (I,  siS, 
et  III,  i63  ;  vojez  I,  347.) 

*  L*on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

APPROUVER;  être  approuvé  de  : 

Je  penaerois  moi-même  n*avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre  de  ee 
qu'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approupé,  (II,  4^3.) 
C*atl  i  dire  de  ee  que  je  MinblaU  avoir  approuvé  par  mon  tileace. 

On  pouvoit  se  répondre  de  Testime....  de  ce  prince  (du duc  d*Engliici) 
quand  on  itoit  approuvé  de  Madame  sa  sœur.  (II,  94.) 

APPUI,  au  figuré  : 

L*amitié  de  M.  le  duc  d*Orlëans  lui  paroissoit  un  apptd  bien  foiVei 
(II,  391;  voyez  11,354.) 

APPUYER,  au  figuré  ;  appuyer  de  ;  appuyé  de,  par  : 

On  ne  la  considéroit  pas  comme  une  personne  qui  voulût  te  eoBtcalcr 
^aopuyer  un  des  deux  partis.  (II,  477;  '^ojez  II,  aa8,  297.) 

oes  plus  proches  parents....  appuyaient  ce  sentiment.  (II,  389.} 

....  Appuyer  les  demandes  de  la  noblesse.  (II,  a4^  ^t  a470 

(II)  appuyait  les  intérêts  de  la  Reine.  (II,  53.) 

Il  ne  se  contentoit  pas  ^appuyer  les  prétentions...;  il  appuyait  encore  la 
espérances.  (II,  64.) 

On  peut  dire  ses  seutiments,  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté,  ca 
faisant  paroître  qu^on  cherche  à  les  appuyer  de  Tavis  de  ceux  qui  écootaM* 

(Il  *9>)  . 

Il  vouloit  être  appuyé  de  la  présence....  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  Jfji\ 

rayez  II,  a8o.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences....  (II,  55.) 

Toutes  ces  raisons....  appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  tonte  TindoMiik 

de  Mme  de  Bouillon.  (II,  3o4.) 

Apre,  au  figuré  : 

Il  (Richelieu)  avoit....  Thumeur  dpre  et  difficile.  (II,  3.) 

APRÈS,  préposition  : 

Il  dépêcha  encore  d^autres  gens  après  elle.  (II,  35.) 
n  rencontra....  le  Coadjuteur....  marchant  après  plnaienrs  àâm»^ 
reliques.  (II,  389.) 
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D  se  le  rendit  Qk)  que  deux  jours  après  celui  qu'il  m'aroit  promit. 

Je  pentoU  qn*eUe  (Mme  de  Cherreute)  ne  dût  pat  trouTer  étrange  si, 
tfrès  les  obligations  que  j*ai  à  Monseigneur  le  Cardinal,  je  refusois  de 
reeeroir  de  ses  lettres.  (III,  i8.) 

ÂpaiS|  adverbialement  ;  apbes  que  : 

*  n  a  laisse  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  i^ri/,  et  puis 
I.  Serrient.  (III,  71.) 

On  fit  mprès  traTailler  à  quelques  dehors.  (II,  194.) 

*  Jprèt  f  iM  nous  serions  maîtres  de  la  campague,  Monsieur  le  Prince  ne 
ooit  la  paix  que  quand  il  Toudroit.  (III,  85.) 

ÂPAib  (âriB)  FOUB,  être  sur  le  point  de  : 

*Nous  sommes  après  pour  traiter  avec  un  nommé  Lasnier.  (III,  116.) 

ÂPRETÉ,  au  figure  : 

L'humeur  j  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  mcnns  de  douceur  ou  à^éprtié, 

l,3i8.) 

AQUIUN  : 

(Mon  nez)  n*est  ni  camus,  ni  aquUin^  ni  gros,  ni  pointu.  (I,  5.) 

ÂRRITRE,  mattre  ;  qui  a  le  droit  de  disposer  de,  de  régler  : 

Je  faisois  encore  V arbitre.  (II,  44^*) 

U  les  aroit  rendus  arbitres  du  secret  et  de  la  conduite  de  son  maître. 

P,  164.) 
ARCHE,  d'un  pont.  (II,  376.) 

ARDEMMENT  : 

Elle  (la  princesse  Marie)....  souhaitoit  ar^/eimn^/it  de  Tépouser  (Monsieur 
le  Grand).  (II,  43;  Toyea  II,  78,  i5a,  319.) 

ARDENT,  ETTS  : 

Le  toit  de  la  maison....  étant  tombé  dans  la  care,  ils  (les  assiégés)  y 
abent  le  feu...,  de  sorte  que  cette  care  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se 
pooToit  passer.  (II,  337-) 

ARDEUR  : 

Chacune  (des  deux  factions)  ch?rchoit  arec  ardeur  de  s'établir  près  de 
■i.  (II,  35o.) 

ARGENT  (Valoie  de  l),  coûter  cher: 

Les  blés  vaudront  de  V argent  cette  année.  (III,  985.) 

ARMÉE  : 

lia  petit  corps  èi  armée,  (II,  3o8.) 

RoMieur  le  Prince  étoit  suiri....  de  plusieurs  officiers  à*armée,  [II,  989; 
^n,  II,  a63.) 

ARMER  (S')  rouE  : 

J«  m  suis  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât....  à  s* armer 
f^  moi.  (II,  468.) 

ARMES  : 

J^  dac  de  Nemours  reçut  treize  coups  sur  lut  ou  dans  ses  armes. 

(D»  409.) 
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La  perte  de  cette  place.... nniiit  à  la  réputation  de»  armes  de 
le  Prince.  (II,  3 14,  394.) 

(Ib)  commençoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  nonreani  pro|rb 
des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

L^injuste  opiniâtreté  de  nos  armes,,,.  (II,  44û.) 

ARRACHER,  au  figure  ;  arracher  à,  ds  : 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  mi 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  a85.) 
jirracherleê  sceaux  au  Premier  Président.  (II,  i5i.) 
Le  Cardinal....  qu*on  pouvoit  sans  peine  arracher  du  Palais-RojiL.. 

ai»  a4i.) 
M.  le  duc  de  Longueville....  rit  arracher  des  siennes  (de  set  maÎBi)  k 

gloire  d*un  senrice  qui,  etc.  (Il,  44^.) 

M.  le  duc  d^Orléans  et  le  Parlement  Vavoient  arrachée  (la  libeité  de 
Monsieur  le  Prince)  des  mains  de  la  Reine.  (II,  337.) 

....  Remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance....  éa 
favoris  semble  V avoir  arraché  depuis  quelque  temps.  (II,  346.) 

ARRANGEMENT  : 

Quel  arrangement^  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dnuli 
▼ie  de  Caton,  et  dans  sa  mort  1  (I9  3ao  ;  voyez  I,  ao6.) 

ARRANGER,  assembler  et  mettre  d'accord  : 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  errHfS 
et  à  mettre  en  œuvre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  dt 
(I,  317;  voyei  I,  3i,  3i6.) 

ARRÊT,  du  Parlement  : 

Le  Parlement....  donnoit  tous  les  jours  des  arrêts,  (II,  93a;  vojall 
.  la,  191,  3oi.) 

....  S'il  (le  Parlement)  ne  donnoit  un  arr«/ d*union  avec  Madame  la  Plia 
cesse.  (Il,  191  ;  voyez  II,  19a,  294O 

ARRÊTER  ;  arrête,  ARRÊTé  à  ;  s'arrêter  X  : 

Les  progrès  des  Espagnols  furent  bientôt  arrêtés,  (II,  27.) 

(Il)  arrêta,.,,  reffort  de  deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

(Leur  présence)  arrêta  la  fureur  du  peuple.  (II,  193.) 

Arrêter  prisonnier.  (II,  19,  a6i.) 

Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  par  le  Roi,  son  fils.  (I,  33i 

voyez  II,  a58.) 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  Vavoit  arrêté,  (II,  i56.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour....  erriivl 

lieu  de  la  conférence.  (II,  38a.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  oe  I 

conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

M.  le  prince  de  Conti  n*avoit  point  de  but  arrêté.  (II,  a58;  voyez  I,  lov* 
L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n*étoit  pas.. . .  toujours....  arrêté iwtdw 

la  paix.  (II,  389.) 

Je  nCétois  arrêté  à  celle-lù  (à  cette  grâce  à  obtenir).  (II,  io5;  vo/ci  Wj 

465.) 

ARRIVER  : 

Cette  perte  (la  prise  de  la  ville  de  Mourond)....  était  arrlvét.,,»  ^ 
n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui,  etc.  (II,  4>3.) 
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tionf  font  let||seiils  orateurs  qui  persuadent  toujours.  Elles  sont 
1  orf  de  la  nature  dont  les  règles  sont  Infaillibles.  (I,  33.) 

liEy  AETiCLEs  d'un  traité,  d'une  convention  : 

siftèrent  pas  sur  cet  article  (du  traité).  (II,  944;  ▼o/ez  II,  a8o, 

4*5.) 

'tiele  dn  rang  de  sa  maison  (article  à  mettre  dans  un   traite). 

iclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles,  (II,  ao6«) 
les  articles  du  mariage.  (II,  aSo.) 

^ICEf  ABTincss  : 

>rit  (de  Mazarin)  ëtoit....  insinuant  et  plein  à^artifiee,  (II,  63.) 
....  s^opposer....  à  la  confiance  qu*on  devoit  prendre  en  eux, 
trarersoit  avec  beaucoup  à^ artifice,  (II,  ii8;  Toyez  II,  i93.) 
oit....  ce  sentiment  à  ses  amis  arec  tout  Y  artifice  dont  il  ëtoit 
II,  a5o.) 

ir  dëcouTrîr  le  foible  de  cet  artifice,  (II,  4^5;  voyez  II,  i54»  a4iO 
mn)  se  fioit  à  ses  artifices  et  à  sa  fortune.  (II,  loo*.) 
eroit  toutes  les  propositions  d'un  traite  comme  autant  d'artifices 
durer  réloignement  du  Cardinal.  (II,  192  ;  To/ez  II ,  79,  99, 
4".) 

laEUSEMENT  : 

nces  que  lui  ûdsoît  artificieusement  le  Cardinal....  (II,  73;  voyez 

ICIEUX  : 

icde  Beanfort)  ëtoit  artificieux  en  tout  et  peu  véritable.  (II,  60.) 

JLERIE.  (11,402.) 

lis  (où  siëgeait  le  Parlement),  qui  devoit  être  V asile  de  la  jus- 
(U,  184.) 

ER  1  : 

la  qu'il  (Mazarin)  vouloit....  me  faire  aspirer  à  tous  les  effets  de 
e  bienveillance.  (II,  453.) 

IBLAGE  : 

nds  et  les  ambitieux  sont....  les  plus  misërables,  puisqu'il  leur 
wMage  d*une  infinité  de  biens  pour  les  rendre  heureux.  (I,  aa8.) 
I  nous  prenons  pour  des  vertus  n*est  souvent  qu'un  assemblage 
es  actions  et  de  divers  intëréts  que,  etc.  (I,  3 1 .) 

IBLÉE,  réunion  mondaine  : 

>it  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées,  (II,  ii.) 

IBLERy  ASSEMBLE  : 

%bla  plus  de  deux  mille  chevaux.  (II,  180;  voyez  II,  i840 

'«r  un  corps  d'armée.  ^11,  9i5  ;  voyez  II,  33 1.) 

Oflconrs  de  qualités  éclatantes  n  o/i/-elles  pas  (la  nature  et  la 

assemblé  dans  la  personne  d'Alexandre  1  (I,  3 16.) 

itx  corps  assemblés  faisoient  plus  de  quarante  mille   hommes. 
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....Le  Parlement  assemblé,  (II,  a83.) 

Rien  n*eit  plut  diTertitsant  que  de  Toîr  deux  hommes  CMcnMfr,  h 
pour  demander   conieil   et  Tantre  pour  le   donner.   (I,  80,  variai 

de  i665.) 

ASSEZ,  suffisamment  ;  assez  pour  ;  àsscs,  renforçant  le  sens  : 

Il  j  en  a  qui  sont  assez  contents  quand  ils  ont  mtisfait  i  lliomw 
du  monde,  et  qui  font  fort  peu  de  chose  au  delà.  (I,  iiS,  Tariaote  ( 
i665.) 

La  Reine  lui  dit....  qu*on  ne  pouToit  asuz  reconnottre  ses  aerfia 
(II,  i34.) 

jéssez  effrontée  pour,  etc.  (II,  44^*) 

Elle  Toudra  bien  me  faire  assez  de  justice  pour  croire  que  pertonae 
peut  prendre  plus  de  part  que  moi  a  sa  satisfaction.  (III,  ia7.) 

Il  (Condé)  crut  qu  il  y  en  auroit  assez  (de  boulets)  001er  faire  hM 
(II,  336,  /.  a3.) 

La  Reine  se  promenoit  assez  seule  dans  un  jardin.  (II,  9.) 

La  montée  est  assez  droite.  (II,  343.) 

Un  prétexte  assez  plausible.  (II,   161;  royez  II,   ia4y  ai6y  366,  44 

I"»  77-) 

Par  une  noureauté  assez  surprenante....  (II,  453.) 

U  répondit  assez  sèchement.  (II.  3o5.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  aécharge  d'assez  près,  (11,368;  TOjei! 
336,  /.  a5.) 

Les  circonstances....  rendoient  ce  serWce  assez  signalé.  (II,  /fioJ) 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé,  pour  sa  propre  coniertatic 
dVxclure  M.  de  Chateauneuf....  (II,  78.) 

J*étois  assez  persuadé  que  vous  trouveriez  des  raisons.  (III,  i38;  ^ 

in,*7o,  •71,-90.) 

u  (le  comte  de  Palluau)....  aToit  bloqué,  avec  assez  peu  de  troupes, 
marquis  de  Persan.  (II,  4^^.) 

y4ssez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  iS3.) 

Il  lui  dit....  avec  assez  de  fierté,  etc.  (II,  a34;  voyez  II,  3oi.) 

La  suite  avoit  assez  fait  voir  que,  etc.  (II,  i4i>) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  duc  de  Bouillon  firent  susez  juger, 
que,  etc.  (II,  3i7.) 

Vous  savez  assez  ce  que  cela  signifie.  (III,  89  ;  voyez  II,  i3.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets  :  on  la  1 
assez.  (II,  45;  vojez  II,  18,  74.) 

*I1  me  semble  que....  les  choses  prennent  assez  le  train  de  Cure  la  pi 
(III,  66.) 

ASSIDUITÉ  : 

Sa  longue  assltfuité  (Passiduité  de  Tévéque  de  Beauvais)  auprès  d*! 
(la  Reine)  lui  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit.  (II,  61.) 

ASSIErrE  : 

Si  je  pou  vois  espérer  deux  assiettes  de  ces  confitures. ..,  je  croiroîf  k 
être  redevable  toute  ma  vie.  (III,  i5o.) 

ASSIGNATION  : 

....  Que....  (ils)  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs....  pc 
sions  et  assignations,  (II,  38a;  voyez  ibidem,  note  x,  et  II,  45li  4^0 

ASSISTANCE,  assistances  : 

Je  lui  donnai  une  barque  et  des  gens  qui  le  menèrent  sârenest  t 
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Angietore.  J*avoit  jpréomré  une  pareille  atsUtûmeê  an  eomte  de  BÀhime. 
(II,46;TojesII,  a6o,  3i4.) 
Lei  pffOMMiri  des  Etpagnob  et  leart  uutstmmces  fuient  inatilet.  (II,  ii8.} 

ASSISTER;  àasarri  db;  assistbi  dans  : 

Set  amis....  Vm¥ciÊmt  muitté  et  Buintenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II« 

316.) 
Le  comte  d*IIarcoart....  astUié  du  marquis  d'Ettinac...  (II,  3i4*) 
LaPrinceme....  mwoit  auîsté  Mlle  de  Saugeon....  dans  le  dessein  d'être 

cmâîte.  Çl^  164.) 

ASSOUPIR,  Assouriy  s'asboufu,  au  figuré  : 

L'aigreor  qui  sembloit  être  oMovmf....  (II,  149O 

*Gette sorte  de  différends....  #edoiTent  auoupir.,,,  d'eux-mêmes.  (III, 7S.) 

ASSOUPISSEMENT,  au  figure  : 

On  ne  sort  de  VassoupUseiHemi  des  trop  longs  attachements  (en  amour)  que 
prie  dépit  et  lechagnn  de  se  voir  toujours  attaché.  (I,  3o4.) 

De  U  fde  cette  disposition  à  n*être  attentif  qu'à  son  propre  intérêt)  fient 
ce  londain  assoupissememi  et  cette  mort  que  nous  causons  a  tous  ceux  à  qui 
aoos  contons  nos  afbires.  (I,  aa5;  Tojrex  III,  i63.) 

ASSUJETTIR  ;  ASSoimiWL  À,  s'assujettir  à  : 

Combien  d'animaux  qui  sont  assujeitis  parce  qu'ils  ignorent  leur  force  I 
(1, 3io.) 

L'amoor-propre  et....  Thumenr....  nous  assujêitissettt  à  un  nombre  infini 
itt  changements  et  d'incertitudes.  (I,  3o6  ;  Tojrez  III,  188.} 

On  est  auujetii  à  une  incertitude  étemelle,  qui  nous  présente  sucoessi- 
foaent  des  biens  et  des  maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3oa.) 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  mettre 
CB  oufre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

....Une  sorte  de  dépendance  oà  nous  nous  assujettissons  Tolontairement. 

Pi  «96.) 

ASSURANCE,  assueancbs  : 

On  m'assura  qu'on  me  satisferoit....  Mais  cette  assurance-lk  fut  encore 
ênàée.  (U,  4S8.) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de 
CMip,  à  qui  il  aroit  ordonné  de  rompre  le  pont....  et,  sur  cette  assurance ^ 
I  Mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  sépara.  (II,  3 16.^ 

(Le  Coadiuteur)  lié....  arec  la  cour,  par  V assurance  au  chapeau  de  car- 
fc«l.(Il,3o6.)  \ 

....Persuadé....  par  des  assurances  où  il  ne  royoit  rien  qu'on  ne  pût 
kim  croire  de  la  gratitude....  d'une  grande  reine.  (II,  443.) 

Dloien  donnoitdes  assurances  par  des  lettres  (des  assurances  de  l'époifr- 

»).  (U,  44  ;  Toyei  II,  189,  4^2.) 
le  ne  manque  ni  d^assurance  pour  dire  librement  ce  que  je  puis  aroir 

K  bonnes  qualités,  ni  de  sincérité  pour  avouer  franchement  ce  que  j'ai 

i«dAnu.(l,6.) 

ASSURÉMENT  : 

l«^«hb^  de  la  RiTÎère  étoit  assurément  gagné  par  la  cour.  (II,  167.) 

ASSURER;  Assumsa  de,  quc;  s'assdbbr  ;  s'assithui  goittrb,  db,  que  : 

^  CM  occupé  des  moyens  de  s'arancer  et  d'oMurcr  sa  fortune.  (I,  3oa.) 
-ittifcr  le  repos  de  l'Éut.  (II,  55.) 

La  RocnroucAULD«  ni,  a  3 
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Illt)  Touloient....  assurer  \eê  leun  (leurs  prétentions).  (II,  38o.) 
Is  (ces  remèdes)  font,  pour  nous  assurer  (contre  k  crunte  de  k  mort), 

ce  qu*une  simple  haie  ùât  souvent  a  la  guerre  poor  msmsrêr  ceni  ^ 

doivent  approcner  d*un  lieu  d'où  Ton  tire.  (I,  ai3.) 

Il  n'y  a  point  d*éloges  qu  on  ne  donne  à  la  pmdenee;  cependant  cQe 

ne  sauroit  nous  assurer  du  moindre  événement.  (I,  58.) 

Les  Espagnols....  les  auuroient  <f  un  prompt  et  puissant  secours.  (Il,  199.] 
....  Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  Sdiery  ée  le  fiûre  chefiUer  de 

l'Ordre.  (II,  384.) 

Monsieur  le  Prince  a  assuré.,,,  qt^JX  ne  lui  en  avoit  jamais  parlé.  (II,  168.) 
Il  (Bouquinquan)  ne  se  fioit  pas  assez  à  ses  promesses  (aux  promena 

de  la  Reine)  pour  ne  se  pas  assurer  par  d'autres  précautions.  (Il^^  is.) 
Les  ministres....  essayoient  d'obliger  des  personnes  de  condition,  po« 

s'*assurer  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  (II,  iyS,) 

Ils  (Mazarin  et  Monsieur)  résolurent....  de  s'assurer  de  M.  le  prince  de 

Conti  (de  l'arrôter).  (U,  166.) 

On  songeoit....  à  iauurer  de  sa  personne.  (II,  i65.) 

....  Le  désir  de  i assurer  du  Havre  (de  faire  en  sorte  d'en  être  le  maitte). 

(II,  i6a;voyexII,  17a,  3a5.) 
Espérant....  s^ assurer  par  la  du  retour  du  Cardinal,  etc.  (II,  943.) 
M.  de  Chavigny....  s* assurait  (se  procuroit  la  certitude)....  da  se  rendR 

maître  de  la  conduite  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  346.) 

*  Auuret^vous  (soyez  persuadé)  de  ce  que  je  vous  dis.  (III,  99.) 
Je  m'assure  (je  suis  sûr)  ^ii'il  en  sera  bien  Aché.  (III,  191.) 

U  nV  a....  que  l'aventure  du  chariot,  dont  je  m'assure  qua  vous  tel 
informé  comme  nous.  (III,  193.) 

ASSUBIÎ;    ÀSSUR1Î   DE,    À,    QUB    : 

On  lui  oflfroit  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  une  retraite  suturée  àm 
une  place  voisine.  (II,  181.) 

Il  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré,  (II,  4U«) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles  assurées  que  Monrond  eût  été  seemm. 

(111,79) 

L*assemblée....  étoit....  le  plus  assuré  et  le  plus  innocent  remède qa*oa 

pût  apporter  pour,  etc.  (II,  >4^-) 

Il  étoit....  difficile  de  prendre  un  chemin  assuré,  (II,  36 1.) 

Un  magistrat....  doit  paroître  ferme  et  assuré  dans  une  séaition  qu'A  a 

droit  d*apaiser.  (I,  3i3.) 

Pour  en  être  encore  plus  assurée  (certaine)....  (II,  la  ;  voyez  1, 3os,  344-) 
Je  crus  qu'il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assuréa  (sâie)  ir 

M.  le  duc  d*£nghien.  (Il,  $7.) 

On  est  €Lssuré  (sûr)  «feux  (de  ses  amis)  comme  de  soi.  (I,  198.) 
Ils  étoient  assurés  des  villes  de  Blois  et  d'Orléans.  (II,  3a6.) 
(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  tonjovs 

eues  pour  elle....  (II,  89.) 

On  veut  être  assuré  des  choses  promises.  (II,  38a.) 

Cest  par  cette  confiance  seule  que  je  me  tiens  si  assuré  de  la  chose  dl* 

monde  que  je  souhaite  le  plus.  (III,  217.) 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminence.  (III,  95.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient  encore  mal  assmés  < 
Monsieur  le  Prince.  (II,  809.) 

Il  y  en  a  qui....  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhcndcnl 
de  se  battre  a  coups  d'épée.  (I,  116.) 

Je  suis  auuré  qu'on  me  croira....  sur  le  chapitre  des  autres.  (III,  ii4i 
voyez  Mil,  87.) 
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SUBB9  pour  à  cette  heure  ;  voyez  ci-dessus,  p.  9,  /.  3  et  4 . 
Sy  recueil  de  cartes  géographiques.  (I,  34 1*) 

CHE,  au  propre  et  au  figure  : 

t  lénieri  attaché.  (I,  307,  et  note  4.) 

part  du  temps  ou  je  rére  sans  dire  mot,  on  je  n'ai  presque  point 

a  ce  que  je  dis  (presque  point  d'attention  ;  j'y  tiens  peu).  (I,  6.) 

.CHEMENT,  ATTACHiMiifTs  ;  krtkiauMKsn  1^  pour  : 

1  mttmekememt  plus  fort....  que  celui  de  l'amitié.  (II,  37.) 

capable  de  plus  d'un  attùchement,  (II,  4^4*) 
l'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  tutaehememis  (que  les  attachements 
op-propreV  (I,  a44-) 

sort  de  1  assoupissement  des  trop  longs  attachememtê  (en  amour) 
le  dépit  et  le  chagrin  de  se  Toir  toujours  attaché.  (I,  3o4.) 
.helieu)  croyoit  que  d'autres  attacttements  ne  lui  étoîent  pas  désa- 
(à  la  Reine).  (11^  3.) 

attachement  que  l'arois  à  la  Reine.  (Il,  3i.) 
rois  pas  qu'il  lui  fût  utile  (au  salut  de  l'État)....  que  j'eusse  moins 
ment  à  son  service  (au  service  de  Condé).  (III,  ii4«) 
nrenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  n'étoit  pas  entière- 
acé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 
it  en  un  long  attachement,,,,  pour  la  comtesse  de  Cariille.  (U,  la.) 

ICHER  A  : 

auté  de  Mme  de  Longuerille,  son  esprit....  attachèrent  à  elle  tout 

KHiToit  aspirer  d'en  être  souffert.  (II,  94*) 

roient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 

atacha  des  récompenses.  (II,  iSg.) 

roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand 

:  utile  et  honnête  d'/  être  attaché,  (I,  339.) 

CHia  (S')  quelqu'un  ;  s'arTACHEa  k  : 

>ndé)  croyoit  s^ attacher  par  là  M.  le  duc  de  Longuerille.  (II,  973.) 
i  Marchin  s*étant  attaché.,,,  à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  3ao.) 
Is  Touln  m^ attacher  à  la  guerre.  (II,  94.) 

;  cœur  s*attache  successivement  a  toutes  les  qualités  de  la  personne 
IS  aimons.  (I,  loi.) 

\kereheiL  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  iattaehe  à  rien.  (I,  i3o.) 
(la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s'attachent  au  plan 
se  sont  proposé;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  l'éducation, 
Jités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  ZiG.) 

I  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,... 
soient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s'y  attacheroient  par  leur 
(I,  3i3.) 

même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute 
ie  personnes,  et....  on  l'r  doit  attacher  plus  ou  moins  fortement, 
ra'if  convient  plus  ou  momsà  ceux  qui  le  suivent.  (I.  3ia.) 
le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  oh  il  ne  peut  rattacher^  et  î 
ne  du  monde,  qui  s'éloigne  de  lui.  (I,  ai.) 
Mttechoit,,..  à  mettre  Bergerac  en  état  de  se  défendre.  (II,  33o.) 
Rattacha  à  les  vouloir  prendre  prisonniers.  (II,  335.) 

uta£^  ATTACHA  1,  au  propre  et  au  figuré  : 

Une....  muraille....  à  laquelle  les  maisons  sont  attachées,  (II,  333.) 
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Elle  (Bladame  la  PrincMte)  ^oit  attmMê....  à  la  Rdne.  (II,  8i;  fo) 
U,  i53,s4«.  348;*III,  8i.) 

Le  duc  d*£ii^iiien  promettoît....  d'être  inséparaUeiiMDt  «MimU  i 
intérêts  de  la  Reine.  (Il,  58;  To/ex  le  4*  exemple  d*ATTAUHiHUiv.) 


ATTAQUE,  au  pluriel  : 

M.  de  Turenne  disposa  ses  mitmqms  aree..,.  dilifenee.  (U,  4^0 

ATTENDRE;  attendik  qui;  s'attindib  qob  : 

On  est  toujours  arec  ses  mêmes  pensées,  et  on  est  toujours  enmijé 
on  attend  des  désirs  pour  sortir  d*un  état  pénible  et  lan|;uîssant,  mail 
n*en  forme  que  de  foiUes  et  d*înutiles.  (I,  3oo.) 

On  attendoU  (on  s*attendoit)  qt^\\  (le  duc  de  Rouillon)  efleetueroil 
qu'il  aroit  promis.  (II,  3o3.) 

S'il  (le  lecteur)  le  consulte  (l'amour-propre),  il  ne  fiiut  pas  s^Mm 
f tt*il  puisse  être  nrorable  à  ces  maximes.  (I,  %n  ;  Toyex  II,  3io5.) 

Je  m^ attends  que  tous  m'en  rendrez  compte.  (III,  177.) 

Attendu  que.  (II,  464-) 

ATTENTE  : 

Le  succès  répondit  à  son  attente  (à  l'attente  de  Coudé).  (II,  366.) 
J'allai  en  Poitou....  dans  cette  attente,  (II,  io5.) 

ATTIRER  ;  attuiee  à  ;  s'attieee  : 

Les  peuples  se  rebutèrent  d'une  patience  qui  ne  faisoit  qu'ariin 
persécution.  (II,  459.) 

La  précipitation  ni  la  Tsnité  de  mes  espérances  n^attirèrant  point 
refus.  (IL  449.) 

Le  mal  que  la  présence  de  Monsieur  le  Prince  iui  pouroit  attin 
M.  le  duc  d^Orléans}....  (II,  43o.) 

L'aTersion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  à  nos  paroles  on  1 
pect  de  religion.  (I,  Sy.) 

Au  lien....  de  s'attirer  par  là  le  mérite  d'avoir  procuré  le  repos  pd 
ils  songèrent  seulement,  etc.  (II,  247.) 

ATTITRE  PouEy  désigné  pour,  ayant  titre  et  mandat  pour  : 

*Ceux  qui  étoient  attitrés  pour  l'affaire  rinrent   courir  par  la 
Saint-Honoré.  (III,  93.) 

ATTRAPER;  s'atteapbb  a;  atteapiî  : 

n  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s'attrapent  à  nos  finesses  ne  nom 
roissent  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes  qw 
les  finesses  des  aiUres  nous  ont  attrapés,  (l,  184.] 

Elle  TOUS  demande  la  continuation  de  Totre  amitié,  et  elle  seroit  9k 
bien  attrapée  (désappointée),  si  elle  n'y  avoit  pas  quelque  part.  (ni,i3 

AUCUN,  UNE,  au  pluriel  : 

Ou  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  46.) 

AUCUNEMENT  : 

Je  ne  crains  guère  de  choses,  et  ne  crains  aucuitememi  la  mort.  (I»  9*) 
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AUDACIEUX,  nms  : 

D(le  duc  de  k  Rochefoucauld)  veugeoit....  Monsieur  le  Prince  des  pa- 
roles ûÊidmeietues  ({n*on  renoit  de  dire  contre  lui.  (II,  a85.) 

AUGMENTATION  : 

Votre  Altetse  n*a  point  de  territenr  qui  souhaite  Vaugmentation  de  sa 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  a5.) 

0  me  fut  bien  aisé  de  connoître  Vaugmeniniion  du  crédit  du  cardinal 
Muarin.  (II,  477-) 

AUGMENTER  : 

Us  aimèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer....  la  honte  du  jour  pré« 
cèdent,  que  de  Vaugaunicr  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.) 

Ces  conditions  furent  non-seulement  confirmées,  mais  encore  aug- 
martées  par  MM.  Servien  et  de  Lyonne.  (II,  343.) 

Phis  je  TOUS  en  ferois  d*excuses...,  et  plus  'faugmenieroit  ma  faute.  (III, 

Augmente!  de,  neutralement  : 

*  Le  peuple  augmente  de  jour  à  autre  de  murmurer  sur  tout  ce  qui  se 
bit  ici.  (lit,  iio.) 

Ceat-à-dire  «  le  peuple  marmare  de  jour  en  jonr  dsTantage  »,  toor  de  la  Ciçob  de 
GovriUe. 

AUNÉISSANT.  (III,  198.) 

Sur  ee  mot  douteux,  voyex  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

AUPRES  DB  : 

....  Suiri  de  ce  que  le  hasard  aroit  fait  trourer  aupris  de  lui  d'oflfi- 
fàen,„.  (II,  97;  Toyez  II,  408,  4o9-) 

Le  duc  ae  Longuerille  Touloit  La  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toate  forte  de  roies.  (II,  i58.) 

Sa  longue  assiduité  auprès  <felle  (de  la  Reine)....  (II,  61.) 

Us  ne  doutèrent  point  qu*il  (M.  aes  Noyers)  ne  voulût  s'établir,  à  leurs 
dépens,  oii/irAf  de  la  Reine.  (II,  5a;  voyez  II,  63,  i36.) 

fen  ferai  ma  cour  auprès  iTelle  (de  Mme  de  Montespan).  Je  Tai  déjà 
^teuprès  de  M.  le  Grand  Prieur.  (III,  aos  ;  voyez  II,  6a  ;  III,  aa4.) 

Tout  ce  qu'il  (Mazarin)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut,  etc.  (II.  4^^*) 

Les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  (à  Mme  de  Longueville)  an- 
fhit  lui  (son  mari).  (II,  353;  voyez  *III,  8a.) 

U  Chancelier  avoit  pris  toutes  sortes  de  précautions  auprès  de  la  Reine 
pour  éviter  ce  déplaisir.  (II,  78.) 

N*y  ayant  pins  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces  auprès  de  la 
^ône,  il  (le  Cardinal)  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446.) 

(IQ  sfoit....  beaucoup  de  créait  auprès  de  lui.  (II,  291.) 

Labbé  de  la  Rivière  étoit....  perdu  auprès  de  son  maître.  (II,  168.) 

M.  det  Noyers....  croyoit  les  avoir  ruinés  auprès  de  la  Reine.  (II,  53; 

'^«n,  i5i.) 

M.  de  Valon  a  été  réconcilié  auprès  de  Son  Altesse.  (III,  83.) 

AUSSI;  COMME....  aussi;  aussi....  que  : 

On  ne  veut  promettre  que  ce  qu^on  veut  exécuter,  et  aussi  on  veut  être 
^"^  des  choses  promises.  (II,  38a.) 

^^"*M<  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut  garder 
•■Jl  pour  k  société.  (I,  a86.) 

^que  je  croie....  avoir  témoigné  à  la  Reine  ma  fidélité  et  mon  aèle 
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par  des  preuves  aussi  longues  et  mussi  certaines  ^*eUe  en  ait  pm  reeevob 
de  qui  que  ce  soit,  etc.  (III,  33.) 

Aussi,  avec  nëgation,  où  nous  disons  non  plus  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Tinconstance...  ;  mais  il  n^eat  pas  jatte 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  Tamour.  (I^  îfi.) 

Chantilly  n'efface  point  Liancourt,...  Liancourt  n'efface  pas  ~  ' 
Chantilly.  (I,  a8i  ;  voyez  I,  ai3;  III,  a5,  aa3.) 

On  n'est  pas  assez  heureux  pour  oser  croire  ce  que  l'on  souhaite,  ni 
assez  heureux  aussi  pour  ùtre  assuré  de  ce  qu'on  craint  le  pins.  (I,  Soi.) 

Aussi  bien,  dans  le  fait,  d'ailleurs  : 

jiussi  lien  cela  ne  serviroit  qu'à  aigrir  Mme  de  Chevreuse.  (III,  17.) 
Us  se  contentèrent  de  ne  s'y  opposer  point  (à  cette  condition),  pnîii{iK 
missi  bien  ils  ne  la  pouvoient  empêcher.  (CL,  ao6.) 

AUSTÈRE  : 

Les  belles  passions....  s'accommodent  si  bien....  avec  la  pins  amtèn 
vertu,  que,  etc.  (I,  11.) 

La  Reine....  m'avoit  dicte  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur  et  depki 
austère  dans  nos  conventions  (pour  mes  relations  avec  Mazarin).  (II,  44&) 

AUTANT;  autant....  que;  d'autaiit  que  : 

*  Il  a  dit  à  Son  Altesse  Royale  qu'il  le  prioit  de  concerter  tont  œ  fâ 
le  regarderoit  avec  M.  de  Rohan,  de  Viole  et  de  la  Rochefoocanld,  et  i 
tous  ses  amis  autant,  (III,  xoo.) 

Cesl-àHiire  «  il  en  a  dit  autant  ». 

Cette  ville  (Agen)  ne  demeureroit  dans  son  parti  (le  parti  de  Coadé) 
qu'uif/iiii/ qu'elle  y  seroit  retenue  par  sa  présence.  (II,  341  ;  voyez  II,  t6i.) 

On....  résolut  tt autant  plus  tôt  d'attaquer  le  faubourg  de  Saint-Soria, 
fue,  etc.  (II,  SOI.) 

D* autant  Que\e  témoignai  (comme  je  témoignai)  de  ne  vouloir  rien  avoir..., 
tout  le  mal  qu'il  (le  Cardinal)  me  put  faire  fut,  etc.  (II,  455.) 

AUTEUR  : 

Des  Coutures....  étoit  le  principal  auteur  de  la  sédition.  (II,  169.) 
(Ils)  furent,  sans  y  penser,  les  premiers  auteurs  de  cette  pniiisnec  ou 

ils  craignoient  tant  oc  le  voir  (de  voir  Mazarin).  (II,  445.) 

Voila  écrire  en  vrai  auteur  que  de  commencer  par  parler  de  sesonvF^M> 

(III,  i3a.) 

AUTORISER,  donnei*  de  l'autoritc  à  ;  droit,  pouvoir,  prâeile 
|X)ur  ;  encourager  à  ;  autorisé,  ayant  de  l'autorité  : 

Il  étoit  à  craindre  qu'il  (Mazarin)  n* autorisât  (auprès  de  la  Reine]  t^ 
maximes  (les  maximes  de  Richelieu).  (II,  4790 

(Condé)  voulut  autoriser  cette  cérémonie  par  sa  présence.  (II,  i€t.) 

Combien  la  gloire  de  César  a-t-elle  autorisé  d'entreprises  coatre  b 
patrie!  (I,  3oo.) 

....  Dans  un  gouvernement  plus  autorisé  et  plus  ferme.  (II,  i4^*) 

AUTORITÉ  : 

Toute  y  autorité  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 
Sa  longue  autorité  (comme  gouverneur)  en  Normandie....  (II,  iio.) 
Tant   à^ autorité  et  tant  de  vengeances  a  voient  rendu  le  cardia*!  <^ 

Richelieu  redoutable.  (II,  4^;  voyez  II,  175,  a46,  374,  4^1*) 

Ou  ne  doit  jamais  parler  avec  des   airs  a* autorité,  ni  se  servir  <!&••• 

termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  292.) 
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AUTRE  : 

CLicun  Teat  être  un  autres  et  n'être  plus  ce  qu*il  est.  (I,  287.) 
Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Tîncoostance...;  mais  il  n*est  pas  joste 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  Tamour.  fi,  343.) 
*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  aatre,  (III,  116;  voyez  *III,  iio.) 

AUTREMENT,  sinon  : 

....  Parce  qvCauirement  les  Frondeurs   se  seroient  rendus  inutiles  à  la 
eoor.  (II,  i$i;  royez  H,  a88.) 

AVANCE,  ATANCEs;  paa  ayancb  : 

La  cour....  lui  faisoit  de  grandes  apance«  (au  duc  de  Bouillon).  (II,3o3.) 
Le  Cardinal....  lui  fit  quelques  apanees,  (II,  3a4  ;  voyez  II,  73.) 
Quelques  avances  que  Monsieur  le  Prince  fît  vers  eux  (les  Frondeurs),  on 

ont,  etc.  ^11,  137;  voyez  II,  7a.) 
....Qu^ques  avances  qu'ils  reçussent  de  lui.  (II,  9a.) 
Montaigu....étoit  chargé,...  de  la  part  du  Cardinal,  de  toutes  les  ammicm 

qoi  la  pouvoient  engager  (Mme  de  Cbevreuse^  dans  son  amitié.  (II,  71.) 
M.  de  Thou  me  fit  l^aucoup  ^avances  de  Monsieur  le  Grand.  (Il,  45.) 
Elle  (la  Reine)    me  donnoit  par  avance  tous  les  avis  qui  me  pouvoient 

èlpc  utiles.  (II,  77;  voyez  I,  iSg.) 

AVANCER  quelque  chose  ou  quelqu'un  ;  AVANCERy  neutraleraent  ; 

SiVANCKi;    AVANCÉ  : 

EUe  (la  Reine)  ne  pouvoit  s'affliger  de  ce  qui  pouvoit  avancer  le  retour 
do  Cardinal.  (II,  Î167;  voyez  II,  a77.) 
(Il)  les  pressa....  à^ avancer  leurs  levées  (de  soldats).  (II,  3oa.) 
Il  pouvoit  avancer  ou  retarder  les  progrès  de  Tarmée,  selon  que,  etc.  (II, 

h6.) 
....  Pour  résoudre  si  elle  devoit  avancer  ou  retarder  ce  projet.  (II.  107.) 
Le  Cardinal  résolut....  à* avancer  le  dessein  de  l'arrêter.  (II,  i5o.) 
lit  evaneirent  la  perte  de  leur  parti.  (II,  35o.) 

....  Se  joindre  à   celle  (à  la  cabale)  qui  pouvoit  le  plus  avancer  la  li- 
berté des  Princes.  (II,  219.) 
En  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  3a6.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  ni'avancer,  (II,  443*) 
*ll.  de  Verderonne  est  allé  trouver  M.  de  Lorraine...,  afin  de  le  faire 
fmeer.  (III,  84;  voyez  II,  laS.) 
LeCarainal....  s'e'ioii  avancé \u»qa^k  Rethel.  (II,  217;  voyez  *  III,  5f>.) 
*  L'œil  gauche  de  M.  de  la  Rochefoucauld  ne  s*avance  point  (dans  sa 
périion).  (III,  59.) 
On  est  occupé  des  moyens  de  s'' avancer  et  d'assurer  sa  fortune.  (I,  3oq.) 
U  laiion  est  bien  avancée.  (III,  179.) 
Ln  hommes  d*un  âge  avancé,  (I,  188.) 
....  Quand  les  choses  seroient  plus  avancées,  (II,  3ao.) 
liC  tiége  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour.  (II,  ao3.) 
Voyant  les  n^ociations  également  avancées  de  tous  côtés,  etc.  (II,  aaa.) 
OouTTille,  qui  étoit  alors  fort  jeune,...  avoit  Tesprit  avancé  (pour  son 
»«e)  et  hardi.  (II,  ii5.) 

AVANT  ;  PLUS  ayant  ;  si  avant  ;  avant  que  : 

I4 comte  d'Harconrt  ne  le  suivit  pas  (fjomàé)  plus  avant,  (11,  3i8.) 
On  ne  leur  donna  pas  lieu  d^entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
W,  ï44;  voyez  II,  i63.) 
Vomienr  le  Prince  ne  put  engager  si  avant  le  duc  de  Longueville.  (II,  397 .) 
^slia....  Jf  avani  que,  etc.  (Il,  137.) 
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lies  choses  passèrent  tï  avant  que,  etc.  (Il,  i4S«) 

....  Avant  que  de  commencer  mon  grand  Toyage.  (III,  i65.) 

lia  fallu  que  le  Cardinal  ait  éié  lUelarë  ennemi  de  rEtat^cPMlfMJc 

me  sois  déclare  le  sien.  (II,  4^8.) 

Si  j'apprends  quelque  chose...,  je  rajouterai  à  ma  lettre  wmmt  fiék 

parte.  (III,  174.) 

AVANTAGE  ;  avantage  pour  ;  avantage  sur  ;  avantagis  : 

La  Reine  m*empécha  d'accepter  cet  avantage,  (II,  4i«) 
L*aTanUge  de  serTir  comme  maréchal  de  camp. 

....  Afin  que....  (Condé)  eût  V avantage  d'y  ramener  la  cour  (à  Pluii). 
(II,  i33.) 

....  Afin  qu'étant  averti...,  il  pût  avoir  quelque  avantage  (fiieilit^, 
moyen  commode)  pour  se  sauver.  (II,  36a.) 

....  davantage  que  j'avois  sur  tous  les  prétendants....  (Il,  4^s«) 

Dès  que  cette  même  personne  nous  devient  favorable...,  notre  lali 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversion  tcmîI 
d'effacer.  Tous  ses  avantages  (honnes  qualités)  en  reçoivent  un  fort  gmi 
du  biais  dont  nous  les  regardons.  (1,  69,  variante  du  mannicrit.) 

L'édîtioa  de  i665  donae  ainM  la  dernière  phrase  :  «  Les  maoTaîiet  qaaKlbi'A» 
cent,  et  lea  honoes  paroissent  avec  plus  d'avantttge  qa*aaparavaiit.  » 

(Les)  avantages  que  le  maréchal....  et  lui  avoient  reçut  du  ctrdisil 
de  Richelieu.  (II,  43;  voyez  II,  ^4^.) 

Elle  (la  Reine)  lui  fit  offrir  (à  Monsieur  le  Prince)....  de  loi  {Hrocwr 
toute  sorte  ^avantages,  (II,  341  \  voyez  III,  197.) 

Ils  Oes  Frondeurs)  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir,  «m 
rien  faire  de  solide  pour  leurs  avantages  (leurs  intérêts).  (Il,  a4o») 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  ■!■!, 
par  la  créance  de  trouver....  leurs  avantages  dans  la  foiblesse  de  son  miaii' 
tère.  (II,  146;  voyez  II,  35a.) 

Il  n'y  avoit  personne  de  qui  il  (le  Cardinal)  souhaitât  plus  véritiUi- 
ment  les  avantages.  (II,  75.) 

Je  me  réjouirai  toujours  de  vos  avantages.  (III,  37.) 

On  promet....  de  consentir  de  bonne  foi  à  tous  les  avantages  de  H.  k 
cardinal  Mazarin.  (Il,  385.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irréwlsi 
désirant  dt*  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (II,  278.) 

Ils  (les  Elspaguols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes  pour  des  «m** 
(âges  qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (II,  a  la.) 

AVANTAGEUSEMENT  : 

11  (Monsieur  le  Prince,  sortant  de  prison)  arrivoit  à  Paris  avec  toutrécht 
qu'une  liherté  si  avantageusement  obtenue  lui  pouvoit  donner.  (II,  a37.) 

J'avois  moins  de  sujet  que  les  autres  de  juger  si  avantageusement  de  M* 
autorité.  (Il,  477»^ 

Quelque  vaillant  que  puisse  être  un  roi,  quelque  savant  et  agréable  qB*il 

"    "  li  a< 


puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  infini  de  gens  qui  auront  ces 
qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

Monsieur  le  Prince,  encore  qu'il  parlât  moins  que  lui  (son  firere)  deiMi- 
timents  de  Mme  de  Longueville  et  He  sa  conduite,  u^en  étoil  pat....  ^ 
avantageusement  persuadé  (n'en  avait  pas  une  meilleure  idée).  (II,  353.) 

AVANTAGEUX  ;  avantageux  à,  pour  : 

Toute  la  journée  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprit  de 
l'aller  attaquer  (Saint-Luc)  en  un  lieu  si  at*antageui,  (II,  334  î  voyez  II,  379*) 
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....  Un....  traité....  moini  aptimtmggux.  (II,  3o3.) 
....  Une....  occasion....  pins  mwamtagtute»  (II,  3x6.) 
n  feroit  des  progrès....  plos  a^mmtogeus,  (II,  4^0.) 
L>tte  proposition  étoit  trop  a9€mtageuse  au  Cardinal  pour  n*être  pas 
ratée.  (II,  388;  Toyes  I,  a45;  II,  4ia.J 

Quoique  les  progrès  de  l'armée  du  Rot  ne  fussent  pas  considérables, 
bruits  qui  se  répandoient....  iid  étoient  apantageux.  (II,  39$. ) 
....  Donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût  produire  quelque  effet 
mtmgemx  pour  le  parti.  (II,  365.) 

AVANT-GARDE  : 

n  (Condë)  rencontra  Yavant-ganU  de  son  armée.  (II,  364.) 

AVEC  : 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetière...,  aptt  ce  qu*il  aroit  pu 
ire  sortir  de  bourgeois.  (II,  aoa.) 

M.  de  Turenne...,  espérant  que  sa  présence  uvec  ses  forces  et  Téloîgne' 
tnt  du  Roi  y  apporteroit  (dans  Pans)  assez  de  confusion,  etc.  (II,  aiS.) 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  «iwe  encore 
loinsde  discipline,  demeura  devant  Coignac.  (II,  3ii.) 

....  L*obliger  (Bfasarin)  de  recourir  à  lui  (Condé)  u»ee  ]a  même  dépen- 
anoe  qu*il  aroit  eue  dans  l'extrémité  où  il  s*éioit  tu.  (II,  i35.) 

Elle  fut  contrainte  de  s*embarquer  avec  beaucoup  de  péril.  (II,  173.) 

U  (le  Cardinal)  fut  contraint  a'aller  par  terre,  avec  beaucoup  de  temps 
tde  péril.  (II,  3i8.) 

Leur  Tanité  même  (la  vanité  des  rieilles  gens)  est  consolée  par  leur 
«mite;  et  avec  beaucoup  d*ennuis,  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils 
mrtiennent  le  poids  d*nne  vie  insipide  et  languissante.  (I,  347.) 

Ib  arrêtèrent....  les  troupes  du  Roi  avec  une  assez  grande  perte.  (II,  aoa.) 

Gomminges....  j  alloit  (a  Saumur)  avec  les  ordres  du  Roi.  (II,  i8o.) 

Son  mérite  et  son  innocence...,  qui  deroient  aptc  justice  empêcher  sa 
priioii,  étoient  de  grands  sujets  de  la  faire  durer.  (II,  a36.) 

Ob  le  Toit  quelquefois  (ramour-propre)  travailler  avec  le  dernier  empres- 
woicDt,  et  ûv€c  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne  lui 
KNit  point  avantageuses.  (I,  a45;  voyez  I,  a44)  ^*  i9-) 

La  Reine  me  fit  paroftre  uvec  tant  de  bonté  qu*elle  ressentoit  vivement 
tout  ce  qui  m'arrivoit...,  que  je,  etc.  (II,  4o«)  ^ 

L«s  marques  d*estime  que  je  recevois....  me  firent  supporter  apte  quel- 
foe  douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Elle  (la  Reine)  n'avoit  rien  de  faux  dans  l'humeur  ni  dans  l'esprit  ;  et, 
iwe  beaucoup  de  rertu  (tout  en  ayant  beaucoup  de  vertu),  elle  ne  s'ofTen- 
Nât  pas  d*être  aimée.  (II,  4.) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment 
lonqoVlles  sont  natiu^lles.  (I,  a6i,  et  III,  149.) 

La  bonté....  est....  un  ressort  délicat  ar«c  lequel  il  (Pamour-propre) 
émit,  il  dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  ia6,  variante 
h  manuscrit  et  de  i665.) 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
'amour-propre),  a»§e  lequel  il  ensage  les  hommes....  à  élever  Thomme 
idèle  au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3a,  variante  de  i665.) 

Oies  recevoit....  quelquefois  (les  avis)a<'etf  une  raillerie  aigre.  HI,  167.) 

....  Dans  cette  langue  de  terre  où  se  fiût  la  jonction  de  la  rivière  de 
lame  upee  la  Seine.  (II,  401  •) 

rUs)  s'étoient  joints  aptc  ceux  qui  servoient  la  cour.  (II,  187.) 

*  Ces  choses,  jointes  upec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  appor- 
ront  indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  iio.) 
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Ayant  ëtëuni  si  longtemps  «ixee Urne  de  Gherrenie....  (II,  89;  rojn  II, 
941*67.) 
M.  de  Charignj....  se  rënnit....  opee  Monsieur  le  Prince.  (II,  »Si.) 
....  Si  le  Parlement  ne  donnoit  un  arrêt  d*union  «pm  Madame  la  Pria- 
cesse.  (Il,  191.) 

....  Pour  les  porter....  à  se  lier  avec  les  Frondeurs.  ^I,  141  ;  ToyeiII,  i36.) 
J'avois  trop  peu  de  liaison  avec  le  duc  de  Beautbrt  ponr,  etc.  (Û,  tt; 
▼oyez  II,  93,  134.) 

Je  n^essayerois  point  de  prendre  des  liaisons  mv§e  Bfme  de  LongoeiiBi. 

(u,  95.) 

Monsieur  le  Grand  (Cinq-Mars)....  ëtoit  étroitement  engagé  rnse  Eask 
princesse  Marie.  (II,  43  ;  yoyei  II,  3o9.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  dci- 
sein  de  s*engager  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  «97.) 

L'engagement  où  il  (Turenne)  étoit  entré  avec  Ini  (Condé)  aToit  di 
finir  avec  sa  prison.  (II,  279.) 

Monsieur  le  Prince....   aroit  pris  avec  eux  les  mêmes  enpgeoMMi. 

(II,  i4x.) 

Le  prince  de  Condé....  aToit  pris  des  mesures  avec  U  cour.  (II,  lit; 

▼oyez  II,  14,  i63,  164,  916,  aai,  a5i.) 

Le  Cardinal....  résolut  de  prendre  des  mesures «fvc  Mme  de  CberrRiie, 

sans  s'expliquer  ouvertement;  mais  elle....  entra  plus  kwbbX  mec  U. 

(IL  i63.) 

Il  ne  garda  pas....  les  mêmes  mesures acee  le  cardinal  Maiarin.(II|  i34.) 
J'avois  peu  d'habitude  alors  avec  Mme  de  Longue^ille.  (II,  83.) 
Elle  (la  Reine)  me  pressa  de  n'avoir  plus  de  commerce  «ms  dk 

(Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 
Les  Frondeurs  la  firent  (cette  action)  de  concert  eume  lui.  (II,  iS); 

▼oyez  II,  53,  iia,  379,  319.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  fût  (la  cour)  de  concert  mpee  MooM 

le  Prince.  (II,  117.) 

....  Une  comédie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  Cardinal.  (II,  ^n-) 

Il  n'avoit  plus  rien  à  ménager  avec  la  cour.  (II,  193  ;  ▼oyes  II,  317.) 

....  Voulant....  se  ménager  avec  la  cour.  (II,  3o3.) 

Il  (Coildé)  ne  trouvoit  plus  de  sûreté  avec  la  Reine.  (II,  958.) 

On  gardoit  encore  alors   quelque  sorte   de  hauteur  apcc  le  cardioii 

Mazarin.  (II,  68.) 

C'est....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  avec  les  E^pagaob» 

(II,  400.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Che^reuse)  que,  etc. 

(II,  33;  voyez  II,  3 18.) 

Nous  ne  sommes  du  même  avis  qvt'avec  les  gens  qui  sont  dn  nôtre. 

(I,  166,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  traiter  le  mariage  du  roi  (Charles  I*')....  avec  Madame, lœff 

du  Roi  (Louis  XIII).  (II,  7;  voyez  II,  63.) 

D'autres  traitèrent  avec  le  Cardinal  directement.  (II,  219;  voyei  0, 

aaS,  970,  3oa,  317.) 

*Son  Altesse  fera  un  traité  avec  lui  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  79 J 
*Son  Altesse  (Condé)  amande....  qu'on  achevât  un  traité  oMclui (le duc 

de  Lorraine).  (III,  81.) 


....  Un  traité  signé  avec  Mme  de  Chevreuse.  (II,  a4s*) 

Us  entrèrent  dès  lors  en  traité  avec  le  président  Viole.  (II,  a  18.) 

Les  députés....  traitèrent  et  conclurent  la  paix  avec  le  cardinal  Haiario. 

(Il,  ao6.) 

Monsieur  le  Prince....  sembloit  pencher  à  conclure  avec  les  Froadenu 

(II,  aaa  ;  voyez  II,  293.) 
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....  Une  négoGÛtioD....  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  avec   lui  (le 
idinal).  (II,  i66.) 

....  Pour  concerter  arM  Mme  de  Longuerille....  le  jour  que  le  prince 
Conti  et  le  duc  de  Longueville,  etc.,  s'y  dévoient  rendre  (à  Paris). 

.114.) 

Sans  concerter  sa  pensée  awee  personne,  il,  etc.  (II,  s54.) 
Ds  crurent  que  1  éloignement  de  M.  de  Chàteauneuf  et  le  retour  de 
de  Charignj....  aroient  été  concertés  avec  lui.  (II,  aSa;  rojez  II,  ao8.) 
M.  Serrien  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Condë)  de  la  part  de  la 
ine,  sur  des  conditions  dont,  etc.  (II,  257;  Tojez  II,  271.) 


jugea  qu 
.  (II,  161  ;  Tojez  II,  369.} 

U  (Coudé)  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  140;  rovex  II,  354.) 

M.  de  ChaTigny  s'étoit  bien  remis  en  apparence   avec    Monsieur  le 

rînee.  (U,  4i5.) 

Le  Coadjuteur  Tavoit  brouillée  (Mme  de  Longuerille)  irréconciliable- 

nt  avec  son  mari.  (II,  «58;  voyez  II,  39a,  35a.) 

Bien  au^il  (Condé]  n*eût   pas  encore  résolu  de  rompre  ouvertement 

wclui (If azarin),  il, etc.  (II,  i34;  voyez  II,  a4a.  a45,  a57,  a58,  291, 3o3.) 
....  Pour  empécber  la  communication  de  la  campagne   apêe  Paris. 

ILiaa.) 
Noos  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  k  des  dignités  qui  sont 

tt^etsus  de  nous;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession 

NNifeUe...  :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui 

«  convient  pas  toujours  apee  notre  air  naturel.  (I,  a88.) 
Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 

cuir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  a8i.) 
Le  Coadjuteur....  voulant  que  Ton  crût  ou*il  le  falloit  traiter  d*égal 

>•«  Monsieur  le  Prince  en  cette  rencontre....  (II,  a84.) 
.*..  Pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur,  etc.  (II,  a8o.) 
....  Que  le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)....  ne  finiroit  jamais  qu'avec 

•  prison  des  Princes.  (II,  309.) 
Son  crédit  dans  le  peuple  étoit  fini  avec  la  guerre.  (II,  14^.) 
*  Il  faudra  voir  avec  le  temps  ce  que  Ton  devra  accepter.  (III,  67.) 
Tai  les  cheveux  noirs...,  et  opee  cela  assez  épais....  pour,  etc.  (I,  5.) 
^«M  tout  cela,  il  ne  me  pouvoit....  entrer  dans   Tesprit  que,  etc. 

31,  46s.) 
....  Le  mal  que  sa  division  avee  sa  famille  lui  avoit  causé.  (Il,  140.) 

Ane  (D'j  : 

*....Pour  le  séparer  d'avec  Son  Altesse  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  81.) 

AVENTURE  : 

Ce  voyage  fut  plein  d*aventures  périlleuses.  (II,  363;  voyez  III,  193.) 

AV£NU£y  au  propre  et  au  figuré  : 

Tout  ce  que  Ton  put  h'm  fut  d'en  couper  les  avenues  (du  fiiubourg) 
pv des  barricades.  (II,  aoo;  voyez  II,  aoi.) 
Tentes  les  autres  avenues  (vers  un  arrangement)  me  paroissent  bouchées. 

%  137.) 

AVERSION;  aversion  four  : 

Le  Reine  et  Monsieur,  après  avoir  eu  tant  de  marques  de  Vavenion  du 

i^  cbM«boient,  etc.  (11^  56;  voyez  I,  i6a;  II,  4440 
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Uavenion  du  mensonge....  (I,  57.) 

Elle  (la  Reine)  aroit  de  Vaversiom  pour  lui  (Richelieu).  (II,  3  ;  fojtm  II,  S«.) 

AVEUGLE,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  cours  fortune. . . .  d^étre  aveugle^  si  j'en  pars  (si  jepars  de  Paris).'(ni,  1 14.) 
L'amour-propre  est  semblable  à  nos  jeux,  qui  aëoouTrent  tout,  et  MM 

mvêuglês  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  a440 

....  La  dépendance  aveugle  de  Vahhé  de  la  RiTÎère  pour  la  miisoo  àt 

Condé.  (II,  i65.) 

AVEUGLÉMENT,  au  figuré  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  ëpousoient  wêmgiém^mi  les  affiBcdoM. 
(II,  i36.) 

AVEUGLER,  au  figuré  : 

L'intérêt,  qui  aveugle  les  uns,  fait  la  lumière  des  autres.  (I,  4^0 

AVILISSEMENT  : 

C'étoit  un  secret  pour  se  garantir  de  Vaviliuement  de  la  pauvreté.  (I,  S3.) 

AVIS  (Avoir]  db;  avoir  avis  que;  avoir  des  avis  : 

*  On  n*en  eut  point  avis,  (III,  96.) 

M.  de  Turenne  ajrant  avis  ^iie Mademoiselle....  aroit  voulu, etc.  (II,  SqI*) 
Ayant,,,,  de  mauvais  aw,  (ik)  pou  voient  prendre....  de  mauvaises  Be- 
sures.  (II,  4S4O 

AVISER  (S')  DR  : 

U  (Mazarin)  s^avisa  tTune  raison  digne  du  principal  géoie  de  FÉltt. 
(U   465.) 

Vous  ne  vous  aviserez  jamais  de  m'ëcrire  avant  que  je  parte.  (III,  st4î 
voyez  I,  3a5.) 

AVOIR  : 

Il   (mon  père)  eut  ordre    d'aller  dans  une  maison  qu'il  muni  aiqv^     j 
de  Blois.  (II,  ao.)  ^ 

Un  homme  que  'pavois  à  la  cour....  (II,  460.) 

Il  (le  Coadj  uteur)  avait  une  grande  liaison  avec  Mme  de  ChevreQse.(II,sii>) 

L'un  et  l'autre  (ramour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidtf 
égales.  (I,  399.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  lait  qu'il  eH 
dangereux  de  les  suivre.  (I,  33.)  j 

Si  Tun  (l'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  l'autre (l'amitié)éoil     \ 
être  plus  ëgale  et  plus  sévère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.)  ^ 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n'en  a  pas,  que  de  f'd 
défaire  quand  on  en  a.   (I,  a65.) 

U  n'y  a  que  les  personnes  qui  évitent  de  donner  de  la  jalousie  qu 
méritent  qu'on  en  ait  pour  elles.  (I,  170.) 

C'étoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  considération  qu'ils  (Ici 
philosophes)  ne  pouvoient  avoir  par  les  richesses.  (I,  53.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nousy  tcn 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  â^ avoir  la  même  conduite.  (I,  S96.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'on/  jamais  eu  de  galanterie,  mail  il 
est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  eu  qu'une.  (1, 61.) 

Ce....  gentilhomme....  rCavoU  d'autre  crime  que  son  malheur.  (Il,  I99<) 

Il  fut  arrêté. . . ,  et  Mme  de  Clievreuse  fut  reléguée  à  Tours,  n^ajaat  de 
crime  l'un  et  l'autre  que  d'être  attachés  à  la  Reine.  (U,  i9;voyeaII,9S'} 
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....  L'oliliger  (Maxarin)  de  recourir  à  lui  (Condë)  a^ec  la  même  dépen- 

née  qii*il  mpoit  eue  dam  Textrémité  où  il  s*ëtoit  Ta.  (Il,  i35.) 

Voici  ce  <rae  tous  aurez  (de  sentences)  par  le  courrier....    (III,  i5i; 

Cl  in,  i3f ,  i49«) 
doc  de  Nemours  eut  un  coup  de  pistolet  au  traTert  du  corpt.  (II, 

».) 

Le  comte  d'Harcoort  ne  se  serrit  pas  mieux  de  cet  aTantage  qn*il  aToit 
lit  de  ceux  qu'il  pouToit  opoir  k  Tonné-Charente.  (Il,  339.) 
La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*est  en  eJOTet  qu*nn  désir 
Ttt  epoir  de  plus  délicates,  (l,  a54.) 
....  Que  M.  le  prince  de  Conti  auroii  Tentrée  au  Conseil.  (II,  i38.) 
Quelque  surprise  qu*on  eAf  de  son  anÎTée,  il,  etc.  (II,  157.) 
....  Détruire  les  mauTaises  impressions  que  Ton  avoit  de  lui.  (CL,  i36.) 
L'unour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 
de  noi  amb  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  apou*  d'eux.  (I, 

«9.) 
Tsyti  ACQOfmnuÉ  (ATOia)  db. 

ÀTon,  ayant  pour  complément  on  nom  sans  article  : 

M.  de  Turenne  aytuti  avis  que,  etc.  (II,  393  ;  Tojrez  *  III,  96.) 
....  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  Tues,  dont 
qidqa'im  de  mes  amis  a  eu  curiosité.  (II,  477*) 
Col-i-dire  qa*il  a  été  eurieax  de  coimaltre. 

Le  prince  d*Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34s.) 

Un  magistrat....  doit  paroitre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il 
< éro(/ d*apaiser.  (I,  3i3.^ 

Leduc  de  Bouillon  et  lui  eurent  nouvelles  que,  etc.  (II,  i83.) 

n  (M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54;  ^oyes  II, 
>V«7,  43i.) 

ujr  a  des  personnes  qui  peuTent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  Tersqui 
■001  hl  aurions  pas  raison  d*aToir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

On  rit  encore,  et  on  a  regret  k  TÎTre.  (I,  3oo.) 

Taja  ci-aprèa  le  preoaier  exemple  d*T  atool. 

Avoia,  comme  Teri>e  auxiliaire  :  Toyex  DmxuBXB,  Eirrama. 

ÀToia  (T)  : 

Oy  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  Ters  les  choses  et  le  goût 
fà  nous  en  fait  connoftre  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o5.) 

Ny  axant  plus  que  moi  à  lui  fiûre  douter  de  ses  forces...,  il  (Masarin) 
^  ttfda  pas,  etc.  (II,  446.) 

Wj  aywu  que  les  aTcnues  de  gardées,  on  pouToit  sans  péril  gagner  les 
iUions.  (II,  SOI.) 

AVOUÉ  (Êrax)  poum  : 

(Mes)  pères  (ont)  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoués 
aer  parents.  (II,  4^7.) 


B 

BABILLARD  : 

Combien   Diogène   a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cioéron  de 
Miarsbl  (I,  3oo.) 

BADINER  : 

CeB*cft  pas....  que  je  ne  ccmnoisse  bien  ee  que  Talent  les  bagatelles  bien 
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dites,  et  ^e  je  ne  troure  fort  dirertimiite  cette  manière  de  kâdm/t^  oè  il 
y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

BAGAGE,  BAGAGES.  (Ily  369,  404,  327.) 

BAGATELLE  : 

Ce  n*est  pas....  que  je  ne  connoisse  bien  ce  qne  Talent  les  èÊgiUta 
bien  dites.  (1,  8.) 

BAIL  juDiciAiRs  : 

*  On  met....  les  terres  des  trésoriers  de  France  à  èailjmdîemin,{Ul^  170.) 
Le  bail  jtidieUùre  «  te  bit  par  des  enchères  ea  joitifie  des  biens  saifls.  i 

BAILLERi  BAILLER  ly  terme  de  pratique  : 

Un  goufemement  que  mon  père  aTOÎt  été  contraint  de  hmIUr  pav 
deux  cent  cinquante  (lirres).  (II,  453;  Toyea  II,  45i*) 

Le  surplus  tui  sera  baillé  par  le  Roi.  (II,  383  ;  Tojea  III,  *ioo,  *io4.) 

BAISSER,  neutre  : 

Quand  notre  mérite  baissey  notre  goût  baisse  aussi.  (I,  176.} 

BALANCE,  au  Gguré  : 

La  France  a  appréhendé  qu'un  mariage  si  opposé  à  ses  intérêts  n'a^ 
portât  la  balance^  en  joignant  1* Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  Vf^ 

La  balance  ne  pourant  demeurer....  égale,  ib  ne  trouvèrent  janniik 
moment  de  résoudre  un  traité.  (II,  387.) 

BALANCER,  neutre,  hésiter  ;  balaitcbr  â,  emtib,  poub»  sut,  ■  : 

La  Reine  balançoit,,,^  ne  pouvoit  se  déterminer.  (II,  65  \  totcsII,  i4*^ 
Ils  se  résolurent,  sans  balancer,  à  attendre  le  siège.  (II,  199;  Toyetll, 

166.) 

Il  ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo;  Tojez  II,  109,  iSo,  i97<) 
Je  l'assurai  (la  Reine)  que  je  ne  btUancerois  jamais  enire  ce  que  je  nu 

devois  et  Tamitié  de  Mme  de  Cheyreuse.  ^11,  89.) 
On  ne  balançaient  pour  retourner  à  Pans.  (II,  i33.^ 
Monsieur   le    Prince  balancoit,,,,  sur   le  parti   qu  il  deroit  preodK. 

(II,  172;  To^ezlI,  i55.^ 

Il  (Richeheu)  avoit  balancé  s'il  y  deroit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

Balancer,  activement  ;  balancer  par  : 

Le  crédit  de  Son  Alte&se  Royale  n*étoit  pas  capable.. ..  de  balancer  ta» 
de  la  cour.  (II,  43 1  ;  voyez  II,  160.) 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  ne  pouYoit  pas  balancer  par  ses  o£Gres  ceUei  fj^ 
la  Reine  avoit  fait  faire.  (II,  3o4.) 

BANDER  (Se)  contre  : 

....  Tous  ceux  qui  s'étaient  ourertement  bandés  contre  lui.  (II,  44^*) 

BANTVIR.  (II,  444.) 
BANNISSEMENT.   (II,  446,  461.) 

BANQUEROUTE,  au  figuré  : 

Qui  nous  payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  tous?...  Vom*' 
payez  point  ces  sortes  de  dettes-là....  Pour  être  ancien  créancier,  je  a'» 
suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes,  (III,  906.) 
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BARBE  (À  Là)  db  : 

'  Il  (Tnreime)  ne  le  peat  faire  (ne  peut  décamper)  à  la  htaèe  iet 
opes  de  Monsieur  le  Prince  sans  dire  battu.  (III,  gS.) 

BARDÉ,  coayeit  de  rarmure  appelée  barde  : 

....  Une  hôtellerie  qui  te  nomme  «  le  Cheral  hardi  ».  (III,  90.) 

BARRICADE,  baeucadbs  : 

....Une  rue  étroite,  fermée  d^une  harrUade,  (II,  i^oS\  TOjresU,  aoo, 

>i,4o8,  409.) 

Les  bourgeois....  firent  des  hanieades.  (II,  349  ;  voyez  II,  io3,  34>9  377.) 

Pour  apaiser  le  désordre  des  èarrieades,  (II,  m.) 

Ceux  qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  demièret  barrieadei  lui 

lÎMèrent,  etc.  (II,  341  ;  voyez  II,  940.) 

L^Aeadémie  (i6^)  définit  le  mot  :  c  Etpàee  ée  retranchement  qn'on  dit  ordi- 
BnoMnt  avee  des  barriques  remplies  de  terre  (ou  avec  des  pieux,  des  chaînes,  etc., 
foole  la  5*  édidoD  ;  et  la  6*  :  avec  det  pieux,  aes  ehaines,  des  pavés,  ete.)  poor  se 
dodre,  se  mettre  à  eouTert  de  l'ennemi,  s 

BARRICADER,  barbicadiî  : 

Les  nies....  barricadées,  (II,  34^,  /.  lo  et  ii;  voyez  ibidem^  L  i8.) 

BARRIQUE,  sorte  de  tonneau  : 

Un  ouTrage  (un  retranchement)  fiiit  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  an.) 

BAS,  BA98E,  adjectif,  au  figuré  ;  luiir  basse  ;  A  bas  ;  nr  bas  : 

Ce  n*ëtoit  qu'à  force  d^avoir  le  cœur  ^oi  qu'il  (Mazarin),  etc.  (II,  4^^*) 

*  n  (le  Roi)  permet....  de  mettre  main  basse  sur  tous  ceux  qui  s'oppose- 
^âem  à  U  paix.  (III,  9a.) 

*  Pr^Dtement  toutes  les  négociations  sont  à  bas,  (III,  67.) 
(Mon  oez)  descend  un  peu  trop  en  bas.  (I,  5.) 

BASTION,  terme  de  fortification.  (II,  199.) 

BATAILLE;  bn  bataille  : 

Il(Condé)la  contraindroit  (L'armée  du  Roi)  de  donner  bataille,  (II,  4»*) 
Monsieur  le   Prince  vit  bien  qu*il  ne  pouvoit  aller  en   baiailie  aux 
innemis.  (II,  334.) 
....  Le  lieu  où  on  le  trouva  en  bataille,  (II,  373,  /.a;  voyez  II,  SqS.) 
Ces  trou  cents  chevaux  étoient  en  bataille.  (Il,  317.) 
M.  de  Turenne....  mit  son  armée  en  btUaille,  (II,  070.) 
Se  mettre  en  bataille.  (II,  3a8,  367,  373,  /.  la,  404.) 

BATAILLON.  (II,  4o5.) 

BATIMENT,  au  figuré  : 

Les  philosophes....  n'ont  point  ôté  les  crimes  par  leurs  préceptes;  ils 
"ODt  ait  que  les  employer  au  bâtiment  de  l'orgueil.  (I,  a53.) 

BÂTON,  dans  une  locution  proverbiale  : 

•Remettrai  bientôt  le  bdton  an  croc.  (III,  i83;  voyez  ibidem^  note  4.) 
^e  B^aorai  bientAt  plas  à  m*eii  sertir,  js  wrai  bientAt  guéri  de  mon  accès  de  gootte. 

BATTEMENTS  db  cobur.  (I,  3 11.) 

BATTERIE;  nr  battbrib  : 

Une  batterie  que  le  maréchal....  avoit  fait  dresser.  (II,  197.) 
On  mit  les  deux  pièces  en  batterie,  (II,  336.) 
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BATTRE,  sens  divers,  battu  : 

*  Je  pense  que..,,  tous  étiez  fort  occupé  à  (mire  èûitrê  vos  MonBoiei. 

(m  90.) 
Il  résolut  de  faire  hiUtre  [k  coups  de  canon)  un  autre  endroit.  (II,  337.) 
Des  gens  btutiu  (ayant  éproure  une  dédite)....  n^entreprendroiirt  pu 

de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 

BÉATITUDE  : 

La  paretse  est  comme  une  béatitude  de  l'âme,  oui  la  coDiole  de  toUei 
ses  pertes,  et  qui  lui  tient  lieu  de  tous  les  biens.  (I,  264*) 

BEAU,  BBLLB  : 

....  Deux  actions  hêUes  et  hardies.  (II,  379.) 
Belles  qualités.  (II,  410.) —  Belles  passions.  (I,  il.) 
J*ai  les  inclinations  belles,  (I,  8.) 

Cet  hirer  à  Paris,...  nous  reconmienoerons  de  belUs  monditéi  sa  cm 
du  feu.  (III,  i3i.) 

Belles  couleurs  (au  figuré).  (II,  443*) 
Belle  persuasion  (ironiquement).  (II,  46S«) 
Belles  promesses  (ironiquement).  (II,  448*] 

Bel  Bsparr  : 

Un  bel  esprit  pense  toujours  noblement.  (I,  3)6.) 

On  a  abusé  du  terme  de  bel  esprit^  et  bien  que  tout  ce  qu'on  TÎcat  ^ 
dire  des  différentes  qualités  de  l*esprit  puisse  couTenir  à  un  M  «fit, 
néanmoins  comme  ce  titre  a  été  donné  a  un  nombre  infini  de  naaviii 
poètes  et  d'auteurs  ennuyeux,  on  s*en  sert  plus  sourent  pour  toaner  la 
gens  en  ridicule  que  pour  les  louer.  (I,  319.) 

BEAUCOUP  ;  faire  bkâucouf  ;  db  bxaucouf  : 

Ils  cnu^nt  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  ai 3.) 
Il  (Condé)  étoit  beaucoup  inférieur  à  celle  (à  l'armée)  du  Roi.  (II,  3iS.) 
Il  étoit  de  beaucoup  inférieur  à  Tannée  du  Roi.  (II,  397*,  Toyes  II,  196*) 
Leur  nombre  (des  gens  venus  au  Parlement)  et  l'aigreur  qui  parôîMit 
dans  les  esprits  augmentèrent  de  beaucoup  la  crainte.  (II,  a8a  et  aeS.) 

BEAUTÉ  : 

La  beauté  de  votre  naturel  et  l'éducation....  tous  ont  appris  sansdostt 
tout  ce  que  vous  aviez  k  faire  dans  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

BÉNÉDICTION  : 

....  La  bénédiction  que  Dieu  leur  donnoit  (aux  provinces  abondantg)» 
(II,  459.) 

BESOIN,  BESOINS  : 

U  (Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  hesoim.  (Il,  ii5.) 
....  Ce  temps....  où  j'en  avois  le  plus  de  besoin  (de  secours).  (UI,  97*) 
Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  cuiiiifr 
ration  de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins.  (I,  a6i.) 

BIAIS,  au  figuré  : 

Dès  c(ue  cette  même  personne  nous  devient  finvoraUe...,  notre  mf 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversioB  ^9ff^ 
d'effacer.  Tous  ses  avantages  en  reçoivent  un  tort  grand  du  bieis  ^ 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  au  manuscrit.) 
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icfeh»  des  èimis  et  des  détom  pour  fiÛN  réoMÎt 4et  dmtint.  (1, 3s8.) 
Toot  Itt  CBplob  d'oà  elle  (la  Reine)  poarroil  exelure  Montieur  par 
uf  dont  ils  eonTiendroient  ensemble.  (II,  474*) 
dfotbnf  (la  droitufc  du  jugement)  lee  prend  Uwjourt  (les  ckoeet) 
bon  Aistf.  (I,  73,  Tariante  de  i665.) 


LISBR,  prendre  des  biais  : 
Cardinal  bimsa.  (II,  4^1 1  Toyez  I,  7.) 

Df,  BiBNB,  sobsluitir,  intërêt,  avantage;  fortane,  avoir;  cequ 
ste,  hooDète  : 

te  r^onciliatioa  pourroit  être  ntile  an   bien  common   du  parti. 

10;  Toyes  II,  390.) 

tonne  preiauenele  suit  entièrement  (son  naturel)  :  ....  on  imite  sou- 

..,  et  on  néglige  ses  propres  biens  pour  des  biens  ëtraagers,  qui 

inaire  ne  nous  conriennent  pas.  (I,  987.) 

!s)  biens  que  la  fortune  ou  la  naissance  lui  ont  donnes.  (I,  aSo.) 

•e  troure  heureux  d*étre  jeune,  comme  on  se  trouTe  heureux 
ter.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biêm,  (I,  3oa.) 
in  et  Fautre  [l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
»;...  leurs  biens  et  leurs  maux  sont  sans  nombre.  (I,  999.) 
r  le  mot  d'intérêt,  on  n*entend  pas  toujours  un  intérêt  de  biem^  mais 
is  souTent  un  intérêt  d'honneur  ou  de  gloire,  fl,  3o.) 
lez  de  gens  méprisent  le  biên^  mais  peu  sarent  le  donner.  (I,  i53.) 
e  (Mlle  de  Uautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  ^>ii.(II,  ai.) 
tre  amour-propre  est  flatté  de  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous 
iparences  du  bien\  mais  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  ^îea...,  on 
it  souTcnt  par  coutume  ou  par  commooité.  (I,  3ia.) 
Son  impmssance  a  se  porter  au  bien,  (II,  41 1-) 

IN  (Dias,  FAïaB  du)  : 

dqoe  bien  qu'on  nous  Jise  de  nous,  on  ne  nous  apprend  rien  de 
sau.  (I,  i54,  et  III,  904.) 

ne  pensois  pas  tous  pouvoir  faire  des  reproches  dans  un  temps  où 
ne  faiiës  tant  Je  bien,  (III,  127.) 

EX,  adverbe,  emplois  divers  : 

mis  bien  fiché  que,  etc.  (III,  lai.) 
lois  fort  bien  arec  Monsieur  le  Prince.  (II.  4^4») 
,  Des  assurances  où  il  (le  duc  de  la  Rocnefoucauld)  ne  voyoit  rien 
I  ne  pût  bien  croire.  (II,  443;  voyez  II,  44^1  ^t  '^5.) 
cris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

»tre  Altesse  me  fait  bien  l'honneur  de  croire  que  j'ai  reçu  avec  le 
et  que  je  dois  les  marques  de  confiance,  etc.  (III,  4'0 
1  a  bien  fait  son  possible.  (III,  77.) 

imour-propre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  ne  soit  jamais 
qui  nooa  flatte  le  plus.  (I,  aSS.) 

tte  discrétion  fit  bien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais  elles  n*en 
»t  pas  mieux.  (II,  4^t*) 

)■  le  lui  permit  bien^  mais  on  lui  dit  en  même  temps  qu'il  ne  aeroit 
en  sûreté.  (III,  ti5.) 

hi  n'a  point  eu  de  nouvelles....  que  Monrond  eût  été  secouru,  mais 
[oe  nos  troupes  en  étoient  fort  proche.  (III,  79.) 
/oo  donnera  eneore  bien  de  la  peine  à  la  conr.  (III,  100.^ 
as  ne  payes  point  ces  sortes  de  dettet-lâ  ;  j*en  ai  biêm  perdu  d*autiea. 
106.) 
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J*ai  èiêM  de  ^pioi  fidre  des  qucrellet.  (III,  itt.) 

Bon  QUiy  locution  conjonctive  : 

*  Biem  ans  j*aie  ont  parler....  de  eette  affûre...,  f  ai  em..«.  M  i 
deroir  mêler.  (III,  74;  vojes  *III,  77,  /.  t.) 

BIENFACTEUR,  bienfaiteur  : 

On  ne  sanroit  consenrer  longtempa  les  tentiments  qii*OD  doit  1 
pour  set  amit  et  pour  let  hieH  facteurs,  (1, 169,  Tariante  dea  édilîiit  dt  : 

et  de  1675.) 

«  BÎ0B£iiteim  >,  dans  let  Mitions  soiraates. 

BIENFAISANT»  substantivement  : 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  ee  g 
reux  et  à  ce  Sienfmsant.  (II,  4SS.) 

BIENSÉANCE  : 

La  hUitsétutee  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  fL 
....  Des  prétextes  que  la  bienséance  et  PintMt  du  sang  lui  cwr 

(aire  cacher.  (IL  35i  \  voyez  II,  449*) 
Le  président  Viole  fut  chargé  d*aller  trouver  Mme  de  Cbevreuie 

dégager,  avec  quelaue  bienséance^  Monsieur  le  Prince  et  Monsîcii 

frère  des  paroles  qu  ils  avoient  données.  (II,  a55.) 

BIENVEILLANCE  : 

....  Faire  aspirer  à  tous  les  effets  de  la  dernière  bienpmileascê.  (II,  4 

BILLET,  écrit  par  lequel  on  s'oblige  de  payer  une  certaine  soi 

*  Mandez-moi,  si  j'avois  un   bilUi  de  Monseigneur    le  Prince 
quelque   argent  qu*ii  me  doit...,  si  vous  me  le  pourries  fiiire  p 
(III,  io5.) 

« 

Billet  (Tirer  au)  : 

J'empêchai....  qu*on  ne  punît  la  Ucheté  des  troupes  qui  m*sv 
abandonné  et  qu*on  ne  les  fît  tirer  au  billet,  (II,  IS7.) 

C'est-à-dire  qu'on  ne  les  décimftt.  On  mettait  let  noms  sor  des  lnU«ts,  cC  Toa 
au  sort  qui  serait  passé  par  les  armes. 

BIZARRE  : 

Une  méprise  bizarre,  (II,  3s;  royez  I,  49;  U,  s5o.) 
Il  (l'amour-propre)  est  bizarre^  et  met  souvent  toute  son   a{^lic 
dans  les  emplois  les  plus  frivoles.  (I,  s4^0 

Dans  le  texte  de  i665,  bijeare  :  Tojex  la  note  3  de  la  page  indiqaét. 

BIZARRERIES  : 

L'orgueil  a  ses  bizarreries^  comme  les  autres  pauions.  (I,  aos.) 

BLÂME  : 

Il  (M.  de  Chavigny)  crut....  que  le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la 
et  du  bldme  des  mauvais  événements.  (II,  347*) 

BLESSER^  ÊTRE  BLESSÉ,  au  figuré  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intér^  qui  fidt  qi 
offensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonnaw 
et  cquitablement.  (I,  34,  variante  du  manuscrit.) 
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U  Icine  me  me  panit  pat  hUssét,,..  de  cette  réponse.  (H,  go  ;  voyez 

\  petits  eqirîts  âomi  trop  hUstés  de  petites  choses;  les  grand*  esprits 
lu  voient  tOtttM,  et  n*en  sami  point  kUuis,  (I,  169.) 

L*oigneil  et  la  jalonsie  dn  cardinal  de  Richelieu /Wrvn/  également  hUsêét 
dteette  conduite  de  la  Reine.  (II,  9;  Tojrez  I,  3s4*) 

BLOQUER  : 

{\a)  Pakia-Royal....  ii9U  hUfd.  (U,  941.) 

Il  (le  comte  de  Palluau)  j  ûpou  bloqué  (dans  Monrond),  arec  assez  peu 
dttrmqiesy  le  marquis  de  Persan.  (II,  4*>0 

BON,  BONN!  : 

Monsieur  le  Prince  pouroît  bien  détruire  leur  fortune  (la  fortune  des 
Ami  de  la  Rochefoucauld  et  de  Nemours]  par  de  mauvais  succès,  mais.... 
ib  ae  poilToient  presque  jamais  se  préraloir  des  hons,  (II,  974;  ▼ojez  II, 
3i$  J47.) 

lia  iâm  e^iHrit....  s*attache  arec  fermeté  à  ses  pensées,  parce  quHl  en 
GOBBoît  tonte  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  396.) 

Le  km  esprit  conrient  à  tous  les  âges.  (lU,  910.) 

Qu'on  règle....  les  finances  par  un  bon  Conseil.  (II,  889.) 

Quque  parti  s*est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
toit  opposé,  que  par  sa  bomme  conduite,  ril,  976.) 

On  Toyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  fiunilles,  réduites  à  la 
dcnière  nécessité.  (II,  i59.] 

D  (ICazarin)  m*en  parla  de  n  bon  air  (arec  tant  d'assurance)  que,  etc. 
R  465.) 

La  bommt  grice  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  a  l'esprit.  (I,  59  ; 
rojez  II,  399,  460;  III,  910.) 

Bonne  chère.  (II,  971.)  —  Bonne  disposition.  (II,  874*  876.)  -*  Bonn^ 
bi.  ru,  994,  953,  3o5,  878,  383,  385.)  —  Réassignés  sur  de  bons  fonds, 
[n,  èSa.)  —  Faire  bon  marché  de,  etc.  (II,  44**)  —  L^  bonnes  mœurs. 
[H,  45o.)  —  Bonne  Tolonté.  (II,  461.) 

Bon  hommk  et  bonhommk  : 

Ce  bon  homme  (le  rieil  archevêque  de  Tours),  épouranté  de  ces  me- 
nées,... dit  tout  ce  qu'il  savoit.  (U,  35.) 
Je  suis  bien  iSiché  que  le  bonhomme  la  Barre  n'ait  pas  entendu  ma  lettre. 

[in,   191   et  199.) 

Bon  qus  (TRomrBR)  : 

Je  me  persuade  que  tous  tous  souTenez  encore  assez  de  moi  ponr 
inMMT  bonpêele  m'adresse  à  tous.  (III,  198;  voyez  II,  86,  978.) 

Bon  (Tout  de),  locution  adverbiale  : 

Ils  (les Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  miner  (Bfaaarin).  (II,  ai  5.) 
J'ai,  tout  de  bon^  ici  des  occupations  plus  agréables  que  tous  n'aviez 
ra.  (III,  181;  Toyez  III,  *io6,  184,  140,  i58.) 


\y  BONAcis,  terme  de  marine,  calme,  tranquillité,  au  pro- 
ce;  BONACK,  au  figuré  : 

Us  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
ié,  hmgwifsant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longuet  bonaees,  k  ces  calmes  ennuyeux 
mt  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  999.) 

La  paresse....  est  une  bmtaee  plus  danaereuse  aux  plus  impoiCi^tet 
îtum  que  les  éeneîls  et  que  les  plus  grandes  tempêtes.  ^,  964.) 
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9OND  (Faiib  rAUx),  an  figarë  : 

Cett  bien  pis  oue  si  tes  fiUet  awouHi  fmii  fmuM  6amd^  que  û  clk  twit 
fèk  elle-même,  (lll,  m.) 

•  Maoqoer  à  ee  qn*oa  doit  à  tos  hoaacar  »,  dît  l'AetdMe,  qui  doaM  iâm  m  M 
r<Bi>r«ilMi  Mttèra:  Wéif  faux  hmU  k  tm  kùmMmr.HwnrmÊtUktàÊ^/àt 
/eux  homd. 

BONHEUK  : 

Il  territ  le  Roi  arec  beaucoup  de  fidélité  et  de  homkêmr.  (II,  3tl.)' 

BONSOIR;  donnée  le  bonsoie.  (III,  i5,  44i  *^%  i33,  moi.) 

BONTE,  bontés  : 

Nous  marchâmes  Tun  &  Tautre,...  avec  pareil  nombre  de  cavakik, 

mais  très-différent  par  )a  bonté  des  trgupes.  (Il,  ia5.) 
Il  étoit....  inférieur  à  Tarmée  du  Roi....  en  bomté  de  troupes.  (II,  3s}.) 
Je  ne  basardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  BcilHi 

dont  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (Il,  44*  ;  Toyct  IL 

4S3,  456;  III,  181,  190,  aoi,  a  18.) 

BORD  : 

....Le  bord  du  fossé.  (II,  335;  Tojez  II,  404.) 

BORDER  : 

..••  La  prairie  qui  borde  la  rivière.  (II,  317;  voyes  II,  379.) 

BORNER  ;  BoaNsa  i  ;  sa  bornée  1  ;  boenéI  : 

On  a  fait  une  vertu  de  la  modération,  pour  borner  Tambitiçn  des  (Rfid* 
bommes.  (I,  i55;  voyez  II,  5i.; 

Le  prince  de  Coudé  (Henri  II)....  bornoit  toutes  ses  prétentions  à  s*ari- 
•bir.(il,  80;  voyez  II,  447.) 

Les  pensées  de  la  Reine....  se  ùornotent  au  retour  du  Cardinal.  (II,  s7t.) 

On  peut  avoir  de  Tesprit,  et  Tavoir  borné,  (I,  33o.} 

BORNES;  avoie,  caedee,  donner,  mettre  des  bornes  à  : 

Cette  crainte  (qu*on  ne  lui  ôte  ce  qui  lui  appartient)  retient  riiomiac 
dans  les  bornes  des  biens  que  La  naissance  ou  la  fortune  lui  ont  donnéi; 
et  sans  cette  crainte,  il  Icroit  des  courses  continuelles  sur  les  aotrei. 
H,»5o.) 

Ses  lumières  (les  lumières  d*un  grand  esprit)  n'ont  point  de  bomes\  11 
agit  toujours  également,  et  avec  la  même  activité.  (1,  3s6.} 

Il    (Ricbelieu)  ne  gardait  point   dû   bornes   pour   élever  ses   créaturei 

(U,3.) 

On  donne  plus  aisément  des  bornes  à  sa  reconnousance  qn*^  ses  espé- 
rances et  à  ses  désirs.  (I,  aGo.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  préteois 
scoltmcnt  y  mettre  des  bornes,  (I,  996.) 

BOUCHE  (OuvEiE  la)  : 

*  Ifouseigueur  votre  frère....  ne  m*en  a  pas  ouvert  la  btmchê,  (III,  73.) 

BOUCHER,  ÉTEE  BOUCHE  : 

Bouche t  toutes  les  fenêtres.  (III,  sas.) 

Toutes  les  autres  avenues  (au  figuré)  me  paroissent  bouckées.  (III,  tS;.) 

BOUGIE  : 

Lt  Tant  éteint  les  bomgUs^  et  allume  le  feu.  (I,  14S  ;  voy«i  III,  ais^ 
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kOUILLANT,  au  figure  : 

}et  peuples  bomlUmis et  accoatmiiéi  à  la  rérolta....  (Il,  Soi. 

)OURGEOIS,  adjectif  : 

/air  àaurgeou  te  perd  qnelquefoU  à  rarmëe.  (I,  179.) 

)ÛUT  (ârmi,  YEifia  À)  ;  jusqu'au  bout;  à  bout  TouevAirr  : 

le  Toilà  à  bomt  de  nôaTellet.  (III,  17a  ;  ▼oT^  HI,  T94O 

...Une  oocasîoD,  dont  le  Cardinal  tut  prouter  pour  Pûmr  k  h&ut  de  ami 

•on.  (II,  8s;  Tojez  II,  359,  364,  45i;  *III,  ii5.) 

[l(Coiidë)  Toulat  KNitenir  son  dessein /««^mW  koui.  (II,  336.) 

e  ferai  mon  deroir  jtu^m*tiit  bout.  (III,  11 4*) 

1  (le  comte  d*Uollac)  me  tira....  à  bout  touchant \  le  coup  fut  si  gmnd 

»  je  tombai  à  terre.  (II,  196.) 

iMij-rimës.  (I,  177.) 

BOUTONNIÈRE  : 

S  bllnt  beaucoup  de  temps....  jpour  compter  séparément  les  diamants, 
iC  des  boutonnières  que  des  bijoux.  (III,  ao.) 

BRANLE  (Donner  lb)  à,  au  figure,  mettre  en  train  rexëcotion  de  : 

Le)  prince  de  Conti  et  (le)  duc  de  Longuerille  qui  dévoient  donner  le 
nie  à  un  êi  grand  dessein.  (II,  m.) 

BRAVEMENT,  rësolâment  : 

i^ons  TOUS  nuriez  bravement  sans  me  rien  dire.  (III,  176.) 

BRÈCHE,  aaicHES,  au  propre  ;  faibe  bbèche  : 

...  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  rieilles  brèches.  (II,  377.) 

S  crut  qu*il  j  en  auroit  aSsez  (de  boulets)  pour  faire  brèche,  (II,  336.) 

BREVET.  (II,  383,  384,  385,  4^4;  *ni,  65.) 

BRIGUE  : 

••.  Les  brigues  qu'on  faisoit  nVclatoient  pas  darantage.  (II,  56.) 

BRILLER,  BBiLLAiiT,  au  sens  figure  : 

B»îtfs-t-il  moins  (Coudé)  dans  sa  retraite  qu'au  milieu  de  ses  vieioires? 
3ss.) 

(Jn  esprit  briUani  a  de  la  rivacité,  de  ragrément  et  de  la  justeste* 
3s8.) 

BROUILLER,  bbouillé;  brouillée  avec;  se  bbouuxeb  avec  : 

Les  choses  furent  si  brouillées,.,,  que,  etc.  (II,  388.) 

[Ils)  se  trourèrent  brouillés  des  deux  côtés  pour  cette  négociatîiMi. 

,  157.) 

fe  Tondrois  bien....  qu  on  ne  se  persuadât   pas....  que  le  salut  de 

Ut  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii4*) 

Hme  de  Longuerille  saroit  que  le  Coadjutenr  VavoU  brouillés  îrréoon- 

ablement  aree  son  mari.  ^11,  s58.) 

>s  moyens  dont  elle  (Mme  de  Longueville)  se  servit....  la  brouiUèroni 

c  Messieurs  ses  frères.  (II,  3S s.) 

...  J^  bromOUr  awee  Ton  et  «r«e  Tautie.  (II,  191.) 

IRUrr,  bbiotb,  nouTelle,  iioiiTelleB  qui^ârculeai  dana.le  public  : 

foosievr  le  Prince....  étoit  monté  h  cberal  au  ptemier  Aralr.(II,  3*8.) 


5«  I/fiXIQUS  Ql  LA  LANGdB  pU 

Au  htdt  de  cet  heureux  commeDcementt,  ÇIA  lareat  oWia|t  4t  Mir. 
(IL  3o8.) 

Le  hruii,,,.  court  à  Bordeaux  de  mon  aecommodemait,  (in,  lot; 
▼oyez  II,  17,  91 4,  3o6.) 

Je  serai  bien  aise  au^on  n*en  fasse  point  de  hruit.  (III«  i5.] 

Ces  irrésolutions  aonnoient....  de  la  Traisembiance  à  tous  kt  divcit 
hruiu  qu'on  rouloit  semer.  (II,  399;  rojes  II,  a4*) 

Bruits  avantageux.  (II,  39$.)  —  Faux  hrmu,  (*III,  104.) 

BRÛLOT,  terme  de  marine  : 

....  La  flotte  d*£spagne  composée  de  huit  Taisseaux  de  gOMfe  aide 
quelques  irûiots,  (II,  309.) 

BRUSQUEMENT  : 

....  Tourner  briuquemênt  le  dos  (à  quelqu'un).  (II,  4^3.) 

BUREAU,  BUEEAUX  : 

*  Écrivain  du  Bureau  (de  la  ffabelle?).  (III,  loS.) 
On....  avoit  pillé  quelques  iureaux  du  Roi.  (II,  104.) 
Ils  se  Tengèrent  sur  quelques  Bureaux  et  sur  quelques  commis.  (II,  4U 
Bureaux,,,,  des  Traites  de  Charente.  (III,  a8,  99.)  —  Burmm  m 
Traites  foraines.  (III,  3o.) 

BUT,  au  sens  figure  : 

M.  le  prince  de  Conti  n*avoit  point  de  hu  arrêté.  (II,  1S8.) 

Le  but  de  cette  conférence  n*étoit  pas  de  (aire  la  paix.  (II,  3o6.} 

BUTTE  (Être  en)  a  : 

Ceux  qui  croient  avoir  du  mérite  se  font  un  honneur  d*étre  malbei- 
reux,  pour  persuader  aux  autres  et  à  eux-mêmes  qu*ils  sont  dignes  d*ARr 
en  hutte  à  la  fortune.  (I,  5i.) 


CABALE,  CAKALES  : 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  aîtaffiM*  • 
la  Reine,  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  importuKii,  (H, 
68-,  Torei  II,  79,  m.) 

Le  duc  de  Beaufort,  le  coadjuteur  de  Paris,  le  marquis  de  NoimoMÛr 
et  Laigues,  s^étant  depuis  joints  à  cette  cabale  (la  cabale  des  FrùHdtan\ 
s'en  rendirent  les  chefs.  (II,  i36;  voyez  II,  i4>0 

Craignant,  ce  qui  arriva  depuis,  que  la  cabale  des  Espagnols  etcdkée 
Mme  de  Longueville  ne  se  joignissent  ensemble,  etc.  (II,  391.) 

Chaque  cabale  vouloit  faire  la  paix  ou  empêcher  que  les  autres  ne  h 
fissent.  (II,  4i5.) 

U  m'arriva  d^aller  à  Beaumont,  où  on  vouloit  que  toute  la  eabak  ds 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendez-vous.  (II,  44^0 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capable  de  troubler  par  des  cabmUt  le  nfoê 
de  sa  régence  (de  la  régence  d'Anne  d'Autriche),  (il,  67.^ 

Le  Cardinal  mettoit  tout  en  usage  pour  former  des  eaietUê  dans  k  Pu^ 
lement.  (II,  11  a.) 

....  Agen,  dont  les  cabales  et  les  divisions  lui  firent  hîentêt  eonaoln 
que  cette  ville  ne  demeureroit  dans  son  parti  qu'autant,  etc.  (U,  34iJ 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  côtés.  (IL  Vj^) 

Elfe  (k  ville  de  Bonrdeaux)  étoit  partagée  en  dirertes  eaMSss.  (Il,  1I7.! 

(Une  affaire)  traversée  par  Unt  de  cmMes.  (II,  387.) 
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DJle  Cardnial)  te  penuada  aifëmeot  qu^ajant  fidt  coadvirt  !«• 
u  HaTie.,.,  il  t*^toit  mis  au-deifiu  àe^cabaUs,  (II,  ii5.) 
D  (le  CardiiuiQ  angOMotoit  le  soupçon  des  cûbmU$  opposées.  (II,  3^3. ) 
Toj«  n^  14,  65mi89i  ao5«  «19,  347f  349,  3^^>  ^^9  ^*  ^«  39^* 

CABINET  :^  I*  cabinet   de  travail;  2*  conseil  où  se  traitent  les 
aSûres  de  l'Eut;  3*  bosquet  : 

Cet  ouTrage  seroit  encore  renfermé  dans  son  eMmêt^  si,  etc.  (I,  a6.) 
Phu  la  puissance  angmentoit  dans  le  eaiinei,,,,  (II,  1 01  ;  ro^ez  II,  i58.) 
Ttrois  ri  de  quelque  conte  qui  n*étoit  pas  assea  du  cercle  ni  du  cahimet. 

(n,447.) 
n  (Boaquinquan)  j  entra  (dans le  jardin)...,  dans  le  temps  que  la  Reine 

f(  reposoit  dans  un  coiimei,  (II,  9.) 

CACHER,  ciiCHiE;  sb  cachée  de  : 

Une  honnête  femme  est  un  trésor  eéeké\  celui  qui  Ta  trouré  fait  fort 
bioi  de  ne  s*en  pas  ranter.  (I,  933.) 
....  Une  euTie  cachée  et  délicate  de  posséder  ce  que  Ton  sime.  (1, 60  ; 

Ttn,  1S8.) 
(le  prince  de  Conti)   u  emehoU  Je  tous  ses  amis  pour  traiter  avec 
Uigae.  (U,  a54.) 

UDENCE  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  arec  sa  figure...  ;  on 
ntUe  leur  harmonie  par  quelque  ehose  de  Amx  et  d*étranger...;  per- 
«une  n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sotte  de 
N  (1,189.) 


CAJOLERIE  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  cirilités  :  une  cajolerie  n*atteii* 
loU  pas  Tautre.  (II,  463.) 

CALAMITE,  cALAioTi^  : 

....Les  €mlami$4i  communes  à  tout  cet  État.  (11,459.) 

CALIBRE  ; 

n  (Coudé)  tira....  d*Agen  deux  pièces,  une  de  di»-huit  lirris,  et  l'autre 
Il  douae,  arec  un  petit  nombre  de  boulets  de  ctMre,  (II,  336.) 

CALME,  substantif: 

Ces  longues  bonaces,...  ces  calmes  ennujeux,  que  Ton  rencontre  sous  la 
i^-  (^  «99) 

CABIP  (Mabéchal  de).  (U,  127,  aoa,  !io3,  3ia,  3i6,  335,  etc«) 

CAMP  (Mestee  de),  commandant  en  chef  d'un  régiment  : 

rétois  mestre  de  eemp.àa  régiment  d*AuTefgne.  (II,  i4  ;  ^ojes  II,  33S.) 
La  charge  de  wieHre  de  camp  des  gardes.  (U,  76  et  77  ;  rojez  II,  447.) 

CAMPAGNE  : 

Il  se  rendroit....  maître  de  la  campagne^  en  ne  combattant  pas.  (Uy  190.) 

Tcnr  la  cM^M^M.  ai,  344«  393,  4») 
Eb  pleine  campagne.  (II,  3^i.) 


Smw  eela,...  je  ▼oMSouhaiterois....  des  bellet-soeurs  ennujeuses,  polies 
r.  (Ill,  177  ;  Toyes  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 
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CAMPER,  CAMPtf;  irm,  gampb  : 


Set  titmpet  (de  M.  de  Lorraine)  campèrent  prit  dePam.  (H,  3g6.) 
....Ce  qu'il  j  tToit  d^îniànterie  cmmpée  toat  SufTott.  (D,  33k^.] 
*Son  armée  (rarmée  du  prince  de  Condë)  et  celle  de  M.  de  Lomnc 
âomt  amlovoê  campées  au  m^me  potte.  (III,  gS,) 

CAMUS  : 

i(Mon)  nez....  n*ett  ni  camus  ni  aquilio.  (I,  5.) 

CANGRBNE,  gangrène  : 

On  doit  à  la  jaloutie  la  cangrène,  la  peste  et  la  rage*  (I,  3ii,) 
Voyes  la  note  i  de  la  page  indiquée  et  le  Lcxifmc  ic  Mme  dg  SMgmc* 

CANON  : 

Il  (le  prince  de  Condë)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux.*.,  a'tat 
pat....  assuré  d'avoir  du  canon,  (II,  336;  voyez  II,  37$;  III,  17S.) 

*  A  la  portée  du  canon  des  ennemit.  (III,  oi .) 

Elle  (Mademoitelle)  commanda  au  gouverneur  de  la  BattiUe  de  (se 
tirer  le  canon  tur  let  troupes  du  Roi.  (II,  41 3  ;  voyez  II,  4i4-) 

CANONNER  (Se)  : 

On  se  contenta  de....  se  canonner  longtemps.  (II,  371.) 

CAPABLE,  CAPABLE  DE,  qualiGaut  soit  des  noms  de  penoonsii  nk 
des  noms  de  choses  : 

Le  duc  d'Enghien...,  d'un  esprit  grand,  clair,  pénétrent  et  eaptih^ 

brilloit,  etc.  (II,  8f .)  #  ^ 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en   impertineooe. 

(I,  ao8.) 

II  n'y  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  capable  de  cela.  (II,  4^i0 
Il  (M.  le  Tellier)a  Tesprit  net,  facile  et  capable  iTafTaires.  (IL  54;vofn 

II,  aSo.) 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  i^aa  roh 

dent  capables,  (I,  188.) 
Elle  (Mme  de  Chevreuse)  le  rendit  (Monsieur)....  capable  de  tooteski 

impressions  et  de  tous  les  sentimenu....  (II,  i65.) 

.,,,De  quelle  légèreté  on  la  croiroit  capable  (la  Reine).  (U,  68.) 

....  J'étois  capable  de  plus  d'un  attachement.  (II,  454*) 

Il  (M.   de  Châteauneuf)   étoit  plus  capable  que  nul  autre  de  rétablir 

l'ancienne  forme  du  gouvernement.  (II,  73.) 

C'est  ce  que  vous  m'avez  envoyé  qui  me  rend  capable  ifétre  goaveracar 

de  Monsieur  le  Dauphin.  (III,  i85.) 
U  (Monsieur  le  Prince)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  Longuerille)  ne  ^ 

capable  de  prendre  de  nouvelles  liaisons.  (II,  353.) 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capable  de  troubler  par  des  cabales  le  repos  de 

sa  régence.  (II,  67;  voyez  II,  191,  a54,  a8a,  3ax,  4a8.) 
....  Peu  capable  d'être  retenu  par  la  reconnoissance.  (II,  43.) 
(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  l'infanterie  du  Roi.  (Il,  soo.) 
....Tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  le  tenter  (Monsieur  le  Pniiee]. 

(U.  389.) 

....Ce  qu'un  mauvais  événement  étoit  capable  de  lui  fiiiie  perdra. (IL 
368.)  '^  ^ 

Tout  cela  n'auroit  pas  été  capable  de  le  porter  (Moatîeiir  le  Prieee)....< 
rompre  avec  la  cour.  (II,  991;  voyez  U,  368,  43 1,  439.) 
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CAPACITÉ  : 

n  j  ÉToît  peu  de  rajets  doDt  la  probité  et  la  empmeiié  fataent  assez  cou- 
raei  pour  lea  deroir  préférer  au  cardinal  Mazarin.  (U,  7a.) 

....  La  cùftuité  de  n.  de  Tarenne.  (11, 3 18;  Toyex  II,  199.) 

Lemarécnal  de  la  Motte-Houdanèoiirt  aroit..,.  de  la  râleur,  de  la  ea- 
MRf^daiitlagaerre.  (II,  lao.) 

....  L*étendae  et  la  capacité  de  son  esprit  (de  TcspHt  d*Alexandre)  pour 
b  guerre  et  pour  lea  sciences....  (I,  3i6.] 

C4PITAINERIB,  charge  de  capitaine  d'une  maison  royale,  d'un 
diiteaa,  etc.  : 

*U  eapitameric  de  Saint-Gennain.  (III,  io3.) 

Les  eajfitaîtteries  de  CiTrajr  et  de  Lnsignan.  (U,  4^*) 

CAPITULATION  : 

Os  limèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer  en  quelque  sorte  la  honte  du 
ev  précédent,  que  de  l'augmenter  par  une  telle  capiiuUtum,  (II,  336.) 

CAPRICE  : 

Le  caprice^  qui  dispose  presque  toujours  de  la  fidélité  des  amants,  rete- 
«t  depub  longtemps  la  princesse  Marie  dans  un  attachement  partieu- 
ier....  (II,  43.) 

Le  capriec  de  notre  humeur  est  encore  plus  bizarre  que  celui  de  la  for- 
me. (I,  49,  et  III,  i3l.)  —  Les  caprices  de  la  fortune.  (I,  ai 3.) 

*Nons  dépendons  du  caprice  de  monsieur  de  Lorraine,  ^11,  8a. ^ 

n  j  a  plus  de  rariété  et  de  caprice  dans  le  goût  que  dans  l*esprit.  (I^  3o4*) 

CAPRICIEUX,  EU8B  : 

La  fortune,  toute  changeante  et  capricieuse  qu'elle  est.  (I,  3i5.) 

CARACTÈRE,  1*  écriture  ;  a*  ce  qui  est  le  propre  d'une  cho6e,  ce 
01  la  distîngae  : 

()iielqn*un....  laissa  tomher  deux  lettres....  d*un  beau  carmeière  de 
«M.  (II,  83.) 

Cest  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
•nconp  de  choses.  (I,  89.) 

CARDINALAT.  (U,  139)  : 

CARESSE,  cAinn»  : 

Ce  Alt  an  dâwrdement  de  caressas  et  de  civilités.  (II,  4^3.) 
le  ne  leur  fdds  pas  beaucoup  de  caresses  (à  mes  amb).  (I,  10.) 

CARESSER,  flatter,  témoigner  une  flatteuse  bonne  grâce  : 

^Monsieur  le  Prince  lui  dit  (à  M.  de  la  Rochefoueauld)  en  riant  et  en 
earassmmt  :  c  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  »  (III,  100.) 

CAROTTE  : 

PùlMge  ÊBOOL  earattes,  (III,  149.)  —  Potage  de  eeg^ftiet,  (III,  1S9,  i6r.) 

CARRÉ: 

Po«r  le  tour  dn  risage,  je  Tai  ou  carré^  on  en  orale.  (I,  S.) 

CAITE  BLAIICHB  : 

FI  (Maxarin)  fataoit  fkire  tons  les  jours  qudque  noBirelle  propeakion 
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aux  «mit  de  Honsîenr  le  Prince,  pour  lai  offrir  la  Mrte  MMilr.  fll, 

145.) 

CAS  ;  XN  CAS  QUB  : 

En  tout  €mt.  (II,  179,  4S8.) 

Nous  édons  conTenut  de  nous  tecoiuv  «n  m«  yw  k  coart»  de  GnoMij 
▼int  attaquer Tun  de  nom.  (II,  is5  croyez  III,  s6,  «7,  So,  /.  9  et  il.) 

CASSATION  : 

•••.  La  coâsmium  de  celui  (de  rarrêt)  qui  renoit  d^être  donné.  (lit  ifi*) 

CASSER  : 

La  déclaration  du  feu  Roi....  fmt  easêét,  (II,  65.) 

CATARACTE,  maladie  de  l'œil  : 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre.  (III,  116.) 

*  Abattre  hi  cataracte.  (III,  116,  /.  8  et  9.) 

CAUSE,  1  CAUSE  de;  cause  que;  1  cause  que  : 

11  fut  contraint  d*aller  par  terre,  arec  beaucoup  de....  péril,  à  amm 
du  troupes  qui  ramenoient  en  France  le  cardinal  Mazarin*  ^,  3 18.)^ 

*Cela  est  cause  que  je  n*ai  pat  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  am 
que  TOUS  m*écriyiez  par  le  dernier  ordinaire.  (III.  87.) 

....Par  un  sentiment  de  rengeance,  à  cause  ya iU  i^étoient  léparéi  éi 
lui.  (II,  187  ;  Tojez  I,  124.) 

CAUSER,  avoir  pour  effet,  occasionner  : 

J^étoit  dans  le  premier  mouvement  qu*un  traitea^t  û  extraocdi^JM 
me  devoit  causer,  (II,  107  ;  Tojrez  II,  44 >  140,  166,  190,  19s,  9741 47* 
3Si,  353,  390,  439.) 

CAUTION  : 

L*bonneur  acquis  est  caution  de  celui  qu^on  doit  acquérir.  (I,  lA 
et  III,  157.) 

CE|  cet,  cette  : 

Je  n*ai  que  ce  seul  moment.  (III,  48.) 
AMi/«neure.  (III,  i35,  i45,  171,  17s.) 

*  Dès  à  cette  heure.  (III,  67.) 

L*orUiogniphe  ici  est  asteure  :  royex  U  note  a5  de  la  page  iadiquée. 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 


nourellet  en  ce  temps-là.  (III,  170.) 

En  ce  même  temps.  (II,  a5o  ;  Toyex  II,  aSs;  III,  i440 

*Dans  ces  derniers  temps.  (III,  io4>) 

....  Dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  avois  le  plus  de  besoin  (Isf^ 
de  besoin  de  secours).  (III,  97.) 

Ce  peu  de  temps  que  j*y  demeurai....  (Il,  38.) 

Bien  que  Monsieur  le  Prince  la  rejetât  (une  proposition)  enoocc  9if^ 
seconde  fois,  etc.  (II.  i65  ;  voyez  III,  19.) 

*  M.  Caillet  m*a  donné  ca  matin  votre  lettre.  (III,  56;  voyes^IDytl.) 

*  J*en  ai  reçu  ca  soir  une  lettre  qui,  etc.  (III,  60  ;  royes  III,  190.) 


\ 


M  LA  lOCHBFOUCADLOé 

DB  deftm  change  cUvuit  «•  toir,  ete.  (III,  88.) 

itt  qoe  j*ind  «if  hiTtr  à  Paris,  (111,  i3i  ;  Tojes  III,  i33*) 

lia  cêiU  semaine  quérir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (111,  Ii6«) 

lansaa  été  un  pen  malade  ces  jours  passés.  (III,  8o  ;  to  jea  *III,  io3.) 

Tient  €ê  soudain  aasonpitsement  et  cetu  mort  que  nous  oausoaa  à 

LX  à  qui  nous  contons  nos  ailaires.  (I,  aaS  :  compares  III,  i63.^ 

doc  de  Bouillon)  jugeoit....  que  sa  consiaératioB  seroit  aoiiiare 

parti  qu*il  alloit  prendre.  (II,  3o3.) 

■s  conjure  de  m^pprendxè  ce  que  c*est  que  es  bruit  qui  oonri 

w  (lU,  i8a.) 

oe  que  tous  m*aTez  eoToyé  qui  me  rend  capable  d*étre  gouTer- 

Monsieur  le  Dauphin...,  et  non  pas  €es  sentences  que  j*ai  fisiles* 

5.) 

leux  assiettes  de  cêt  confitures  dont  je  ne  méritois  pas  de  manger 

i.(III,i5o.) 

e  que  je  tous  ai  mandé  de  ce  mouchoir.  (III,  i54*) 

coquin  (Mazaiin)  Toit  les  Espagnols  à  quinie  lieues  d^iei,  et  ne 

on  plus  a  (aire  la  paix  que  s^if  n*j  sToît  paf  de  guerre.  (Œ,  54.) 

tet  est  de  retour  de  Tannée  de  Lorraine  et..*,  il  a  fidt  «a  tmité 

bniTe  duc.  (UL  56.) 

I  doute  point  de  tos  bontés  pour  ce  pauvre  M.  de  la  BIot»-Bre* 
(in,  i8i.) 

II  (llllazann)  s'ennuiera  de  cette  rie  exilée.  (UI,  71.) 

ferai  MTotr  par  mon  Talet  nommé  Pierre....  J*enToyerai  ce  Tilet 

(ni,  46.) 

M  croit  DM  que  U  cour  aceordc  c«  denucr  (cette  demiira  de» 

.  (U,  67.) 

•  dmuer  exemple,  ce  s'aeeorde  STee  on  adjectif,  enployi  nontralemtut,  itai 

cela;    cb  qui;   cb  qui....  c'est  qui;  ce  que^  ce  dont;  ce 

QUE  : 

it  bon  signe.  (III,  i8t.) 
mauTais  signa  pour,  etc.  (III,  ia8,  i86.) 

un  sentiment  que  je  dois  à  sa  mémoire.  (III,  aS  ;  Tojaa  III,  a5.) 
un  nouTcau  sujet  de  joie  pour  moi.  (III,  ai 5.) 
un  des  plus  grands  malheurs  qui  pouToit  arrÎTer.  (III,  43.) 
Totre  affaire.  (III,  187.) 
dommage  que,  etc.  (III,  aa3.) 
lexHOBoi  si  e  est  ici  de  la  glose  d'Orléans.  (III,  iS3.) 
bien  pis  que  le  ChcTalier,  c'est  bien  pis  que  si,  etc.  (III,  isi.) 
n  une  chose  terrible  si,  etc.  (III,  19a.) 

s'en  seroit  une  (latisfaction)  très-particulière  de  tous    pouTpir 
aer....  (III,  87.) 

qne  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire....  de,  etc.  (III,  36.) 
prétendent.... qu'il  (le  duc  de  Lorraine)  ne  traitera  point  de  deçà,  al 
■enaTco  eux  (qu'il  traitera).  (III,  90.) 

i  importoit  peu  (à  la  Reine)  à  quelles  conditions  elle  la  raçùi 
ence),  pourm  ^ue  ce  fût  du  consentement  du  Roi.  (II,  $4.) 
pourquoi  aTcrtisscx  Malbastit.  (III,  37  ;  Toyes  III,  4S,  *  99,  i4iy 

à  moi....  à  faire,  etc.  (III,  145.) 

à  TOUS  à  lui  demander  pardo^  povr  moi.(lII,  199;  totcbIU,  i3$.) 

PI  TaTantage  que  je  reçois...,  €«  m'en  est  «n  si  gsund  duv^ir  au^  de. 

*•) 

ésaTantage  que  ce  lui  seroit  de  combattre.  (II,  371.) 
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Ce  teroil....  •aguenter  non  jute  reMentinent.  (III,  i58.} 

Si  c€  ii*ett  rien  y  je  lerai  bien  «ite  qa*OD  B*en  fime  poiat  de  braîL 

(in,  i5.) 
Cl  D*ett  point  rhomme  que  tous  fîtes  renir  ici  qui  ni*a  écrit.  (Œ,  45.) 
Ce  n*est  pat  «Mexpourmoide  tout  ce  que  nom  diûont  hier.  (ÙI,  187.) 
Ce  n*ett  pat  atseï  pour  moi  d'apprendre,  etc.  (III,  i58.) 
Ce  n*ëtoit  pas  là  obterTer  ponctneliement  la  promette.  (III,  19.) 
Je  ne  sais  si  la  fille  à  qui  j*ai  parle  tous  aorm  bien  expliqué  la  pÊ0t 

qm  je  tous  demande  :  c*est  de  me  prêter,  etc.  (III,  167.) 

La  plus  véritable  marque  d*étre  né  arec  de  grandes  qnalitët,  c*ettd*éM 

né  tans  enrie.  (I,  19s,  et  III,  aia.) 
Ce  n*est  pas  pour  être  meilleur  que  les  autres  que  je  ▼»!»  dit  McL 

(in,  194.) 

C*ett  comme  il  (ramour-propre)  est  que  sans  doute  le  Ptotée  det  hààm 
n*a  jamais  été  ;  il  en  est  un  Téritable  dans  la  nature.  (I,  i34«  Tariasltéi 
manuscrit.) 

C*est  par  malice  que,  etc.  (III,  i47*) 

C*estHà-dire.  (III,  *  66,  *68.) 

Qui  que  te  soit.  (III,  33,  34«  *93.) 

Ce  n*est  pas  que  je  ne.  croie  tout  ce  que  Ton  dit  là-dettut.  (III,  186.) 

....  Une  dame  qui  rout  a  estimé,  ce  me  semble,  phis  qn^cUe  m  iku 
(m,  171  ;  Tojrez  III,  117.) 

....Pour  lui  prouver,  ce  disoit-il,  par  une  marque,  etc.  (II,  ta3.) 

C^est,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  qse  dt  Jfl 
louer  de  bon  cœur.  (I,  19s,  et  III,  aïs.) 

Cette  affaire....  finit  ce  qui  ponvoit  le  plus  contribuer  au  désordre.  (Ut 
s89;Tojex  II,  i34.) 

Ce  fui   nous  empêche  d*être   naturels,  c*est    Tenvie  de  le  ptrtlM. 
(m,  aia.) 

C*est  ce  qui  me  fait  croire  que,  etc.  (III,  an.) 

Il  en  sera  ce  qui  plaira  Dieu.  (III,   i84') 

Pour  ce  qui  est  ae  la  jument,  faites  eu  sorte  de  lu   vendre.  (III,  s6; 
voyexIII,  63,  141.) 

Pour  ce  qui  est  arrivé  aux  bureaux  des  Traites  foraines,  etc.  (III,  3t.) 

Je  vous  demande  de  m*apprendre  ce  qui  vous  a  paru  Ui-dettos.  (HL 

'^9)     ...  , 

Ce  qui  fait  tant  disputer...,  c'ttt  que,  etc.  (1,  938,  et  III,  157;  vojti  I* 

lao,  996,  et  III,  160.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  TaBitté, 

c^est  que^  etc.  (l,  I94iet  III,  lis,  /.  9;  voyez  I,  19$,  et  III,  sis,/,  si») 
Ce  qui  m*en  déplaft  le  plus,  c^est  que,  etc.  (III,  191.) 
La  cour....  n*a  jamau  mieux  paru  ce  qu'elle  est.  (II,  sa8.) 
Je  vous  serai  toute  ma  vie  ce  que  je  vous  ai  promis  d*être.  (III,  49v 
Ceque  vous  me  mandez....  me  fera  hâter.  (III,  199  ;  voyes  III,  tj4i  1^) 
Je  ferai  tout  ce  que  je   pourrai.  (III,  i65;  voyez  III,  *83,  ^87,  Uh 

169,  187.) 
....  Apprendre  de  vos  nouvelles  par  ce  qu'on  a  accoutumé  de  ■'(* 

mander.  (III,  i58.) 

Le  Cardinal,  pour  ajouter  la  raillerie  à  ce  qit*ï\  preparoît,  etc.  fil,  169*) 

J'envoie....  savoir  ce  que  je  puis  espérer.  (III,  i5o.) 

On  peut  croire  aisément  ce  quvtne  conduite  si  extraordinaire  fit  dsaili 

cour.  (II,  10  et  II.) 

....Après  ce  quê  j*ai  fiiit  et  ce  que  je  fait  encore.  (III,  if4*) 

Ce  que  vont  me  mandez. ...  a  plut  fait  de  bmit ....  qn*ii  ii*ai  fiât.  (III,  17V') 

Je  promis  à  la  Reine....  de  lui  faire  savoir  ik  Mme  de  Qievrrase)!^ 

ce  dont  elle  me  chargeait.  (II,  99.) 
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lUe....  lu  pMpoM....  iKNtt  M  iImm  U  B*otoâ  M  déooamr.  (H,  i63.) 
TtÊ/L  €ê  mm  TOM  s'ares  enToré  «m  am  itad  capable  d*ém.  ds. 

k  goBf  ea  appotttion  : 

IL  la  dne  d'Oriéaoa  daauuide....  que  Ton  rende  à  M.  le  prétidaal  de 
Mua  la  eapilaîiierie  de  Saim-CernaiB  :  ce  ftt*U  obdeadn,  (111,  i«4; 
II9  160,  '•  10.) 


k  qoEj  avec  ellipie  : 

ojCB  ai  Toiis  ares  qnelqme  ehoee  à  Bi'ordoiiiicr  au  faj$ où  je  ^vatavee 
î  ^  T<ma  ^erit  et  quê  dettoi,  (III,  4^.) 

B  H*aaT  QUI,  avec  {d^naame  : 

r  a*«cr  d*ordiiiaire  fw  dans  de  pctiti  intérêts  où  nous  coneentrai  de 
loînt  eroire  aux  apparences.  (I,  i54,  et  III,  904.) 

■y  avec  ëliâon  devant  la  voyelle  a  : 

et  lieox  où,  etc.,  f'a  M  à  Touars  (,à  Brestoire  et  à  Montagn).(Ill,3o.l 
atonjoiurs été.... conjointement  qn*ilsont  pris  leurs  mesorcs.  (11,  aai .; 
»it  toujours  été  une  méchante  raison.  (II,  464.) 

ft  rartieb  Qui,  des  «waiplM  et  m  téatài  iployé  isal  poar  et  fmi, 

i  QOB  (À)  ;  DB  CE  que;  sua  cb  qub  : 

i  €t  fu*on  mande.  (III,  99.) 

m*«  ce  qm.  (UI,  ao,  17$.)  —  JuMpes  à  eê  que.  (III,  *  65,  *  66,  '70, 

■1*7  enrojra  fiiire  des  ezeuses  de  ee  p^H  ne  m*j  Tenoit  pat  trouver, 
ao;  Tojex*III,  93.) 


Étronréque  c*étoît  bon  signe  décerne  les  grâces  eommeneent.... 

i  ^aeique  diose  pouToit  diminuer  la  joie  que  j*ai...,  ee  seroit....  de  ce 

mt  plus  obligé  que  personne  d*en  ressentir  une  extraordinaiiv,  je  mt 

t  néauiBoins  la  faire  paioitre,  etc.  (III,  a3.) 

e  premier  sujet  de  leur  méMotellîgence  aToit  eommeneé  durant  la 

rre...,  mr  ee  yue Monsieur  le  Prince  se  persuada,  ete.  (Il,  i3$.) 

1)  Tint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  nur  ee  ^m'ou  prétendoit 

t  cte.  (U,  36.) 

.... PMiscnCer  requête....  tur  ee  que,,,,  on  lère  un  écu.  (III,  f  17.) 

k  i^isr  QUB  (Si)  : 

I  ae  TOUS  puis  dire  présentement  autre  chose...,  #/  ee  n^eit  ^e^a/ant 
t,  etc.  (III,  Ii3  ;  Tojea  III,  140.) 

1  se  résout  à  j  demeurer  tout  rhirer,  si  ee  m*est  qu^'û  aille  en  rotre  Toi- 
|t.  (III,  170  ;  Tojez  m,  a6,  *  67.) 

k  Qm,  CE  QUBy  en  parlant  de  personnes  *  ce  qui....  de,  ce  que.... 
tn  parlani  soit  de  personnes,  soit  de  ckoses  : 

t  mm  n*aTott  point  été  tué  ou  blessé  étoit  presque  hors  de  eomtiat 
•03.) 
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8t  MoiiiUnr  1#  PrisM  tl  M  fKJ  étoit  d«Miii4  aifili  dtkîii 
«ûtientaifMt.  (Il,  377.) 

U  nV  «Toit  <{ae  leixe  hommet  à  cheral,  et  c«  f  «  élott  en  e 
eux.  (U,  171.) 

ni)  fit....  un  escadron  de  c«  «ii'il  aToit  avec  lui.  (H.  368.) 

Gatte  noarelle  fit.,.,  monter  a  eheral  Moniienr  le  Prinee, 
mcontra  anprèt  de  loi.  (II,  376.) 

Moniienr  le  Prince  fit  ferme  dani  la  me,  aTee  cêqm  t*éloit  nlBéa 
de  lui  de  ceux  qni  les  aroient  sniris.  (II,  40^,) 

Il  marcha..,,  avec  cê  qui  te  troura  d'officiert...,  ponr  donner  ta 
M  ftti  étoit  le  plua  éloigné  de  le  Tenir  joindre.  (II,  3 17.) 

Montienr  le  Prince  retint  auprès  de  lui  «t  fw  •*/  trouTn  de  tes  doi 
qnes.  (II,  4o5.)  ^ 

Il  consentit  ^e  cê  f  ic*il  aroit  d*amis  puissants  et  considénliwt  di 
msiscwi  dn  Roi  et  dans  le  Parlement,  rissent,  etc.  (II,  an») 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  dmetim...,  arec  cefn^il  arott  pi 


sortir  de  bourgeois.  (II.  aoa.) 
Étant  suiris  de  ce  qu'A  y  a 


aToit  de  gens  de  qualité  et  de  Tolontal 

(U,  409  ;  ▼oyei  n,  i3.) 

Il  fidioit....  qu'on  liVrât..,.  tout  m  f  aï  étoit  atuché  au  CardiniL  (D, 

/.  5  ;  Toyex  ibÙem^  /.  11,  et  4i^*) 
...•Tout  cë  mû  n*étoit  pas  dépendant  dm  Cardinal.  (Il,  aS.) 
....  Le  rétabusiement  de  tout  c«  qui  aroit  été  dans  lenr  parti.  (II, 
On  étoit  sur  le  point....  de  se  joindre  à  tout  «t  qm  lut  ëtoîl  if 

(n,  aaS.) 

....Tcmt  et  qui  aroit  soutenu  la  guerre  cirile.  (II,  i3i«) 
(U)  manda  à  tout  et  qui  pouToit  porter  les  armes.. ••  (II,  i8o.) 
...»  Abandonné  en  un  instant  de  tout  C9  qm  l'étoit  joint  â  InL  (D, 
Tout  cequileê  AToit  suÎTis,...  fat  tué  ou  blessé.  (II,4it  ;  To/tallf 
....  Une  TÎolence  qui  penia  faire  périr  tout  ce  qui  se  rencontra  à  V 

de  Ville.  (II,  416;  vojrezll,  laa,  14a,  3o6,  368,  4a3;  III,  *58.) 
....  Tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d*en  être  souffert  (de  Mme  de  Ln 

TiUe).  (U,  94.) 

Tout  ce  que  i  rtoIs  de  troupes  s*enfuit.  (II,  ia6.^ 

Tout  eu  f  «il  j  aroit  de  personnes  de  qualité  le  Tinrent  trouve 

376,  /.  4;  Toyez  ibidem^  l,  17,) 

....  Tout  ce  f«*il  aToit  pu  conserrer  de  celles  (des  troupes)  de  1 

aieur  le  Prince.  (II,  aïs.) 

....  C«  qui  leur  restoit  de  Taisseaux.  (III,  175.) 

....  Tout  Cê  que  nous  faisons  de  bien.  etc.  (III,  iSi.) 

....CefaipouToit  être  resté  iTanimosité  contre  lui.  (II,  i3a.) 

Voilà  tout  M^iM  j*ai  de  maximes.  (III,  149.) 

....  Tout  ce  que  le  feu  Roi  avoit  retenu  de  la  confiscation  da  A 

Montmorency.  (II,  81.) 

CÉANS,  ici  dedans  : 

Ce  même  bomme  est  Tenu  céans  vit  chercber.  (III,  i44-) 

GEJOURD'HUI  : 

*  Jusquesà  cejounPhui,  (III,  63.) 

CELA  : 

Mme  de  Chevreuse  desirolt....  qu^après  la  cbute  du  Cardinal  si 
M.  de  Châteauneuf  dans  la  jplaee  de  premier  ministre,  et  que,  ctki 
on  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouTemement  de  Guyenne.  (lit 

Si  m/W  est,  je  tous  supplie...,  (III,  5o;  Toyex  *III,  $7.) 


L]  OB  LA  ROCHKPOTTCAOLD.  «9 

Ib  «TONSt  hh  lioMT  une  re^pét»...,  «c,  atee  cfli,  on  a  hk  eo^irir 
se  billcti.  (m,  99!) 

Hait,  aTM  tout  eMa,je  ne  tou  pat,  etc.  (III,  61.) 
NoBofcatant  etkt.  (m,  6a  ;  rojet  *1J1^  di.) 

Letditf  Ângloîa  demandent  le  rembonraeilient. ..,  et,  outre  eafa,  qpi*on 
r  mette  entre  lea  naini,  etc.  fin,  94.) 
Youi  Toyex  bien  par  tout  eeU  qa*il  n'jr  a  pat  gran4f  apparenoe,  etc. 

if.  de  la  Rochefoucauld  a  fort  regretté  M,  de  Neilourt  et  7  a  fort 
du;  malt  nous  ne  lerona  pat  abtmét  pour  cela.  (III,  53.) 
Saniite  de  «la,  il  me  dit,  etc.  (III,  18  ;  Tojex  IIL  ai.) 

Ua  (les  médecîni)  lui  proposent  mille  remèdes  Aeheux...;  mais  Cêlû 
û  importun  ^*il  n*en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

c  Tout  ceU  sont  de  beaux  compliments.. ••  »  (III,  100.) 

C^LÂBRE  : 

!j*amonr  dek  gloire,  la  crainte  de  la  boute,  le  dessein  de  liire  fortune.... 
X  souTent  les  causes  de  cette  râleur  si  eéièhre  patmi  les  hommes. 

114.) 

...  La  gloire  que  Votre  Altesse  vient  d^acquérir  dans  une  des  plus  eiU» 

i  actions  du  monde  (la  TÎctoire  de  Rocroy).  (III,  a3.) 

dLUI,  CELLE,  CEUX,  CELLES,  avec  rapport  à  un  nom  anté- 


D  7  eut  cent....  hommes  de  tués  du  côté  des  ducs,  et  près  de  cinq  cents 
cèteî  du  Roi.  (II,  90a.) 

La  couTersation  se  passa  en  cirilités....  du  cAté  de  Monsieur  le  Prince, 
m  justification  de  celui  du  maréchal.  (II,  379.) 
D  (le  due  de  la  Rochefoucauld)  crut  n*en  pouvoir  prendre  un  plus 
lôcux  (prétexte)  que  ceiui  de  Tenterrement  de  son  père.  (II,  180.) 
n  se  trouvoit....  accompagné  d*officiers d*armée,  de  cêuxde  ses  troupes. 
I.a63.) 

....  Une  hôtellerie...,  où  il  ne  se  rendit  que  deux  jours  après  eeiui  qu'il 
'ttoit  promis.  (III,  90.) 

....  La  rue  qui  va  de  €êiiê  du  Coursa  Charenton.  (II,  407J) 
Ou  prenoit  les  armes,  non-seulement  pour  la  liberté  ae  Monsieur  le 
Race,  mais  encore  pour  oonserrer  etUê  de  Monsieur  son  fils.  (Il,  17^.) 
n(le  Parlement)  se  disposoità  en  prendre  d'autres  (voies),  puisque  etUêt 
*ia  douceur  étoient  inutiles.  (II,  99.) 

Ui  deux  partis  quittèrent...  •  les  autres  voies  pour  se  servir  seulement  de 
A#  du  Patis.  (II,  160.) 

H  avoit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commandement  d*une 
^  de  leurs  troupes  et  de  eeiies  de  M.  de  Lorraine.  (II,  ai 9.) 
^e  serai  extrêmement  heureux  si,  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  fidt 
iit>ftre  à  Votre  Altesse  de  ses  victouvs.  Elle  me  fait  Thonneur  de  oonsi- 
W  particulièrement  celie  que  j*en  ressens,  (HI,  94.) 
Ilavoit  jugé  à  propos  que  j*en  parlasse  moi-même...,  m'asawunt  qu*il 
en  donneroit  bientôt  le  moyen,  et  celui  de  connoître  de  quelle  façon  il 
»vonloit  servir.  (II,  166.) 

On  changea  de  dessein...,  et  on  prit  en  même  tempa  celui  d*alkr  fiiire 
liège  d'Angers.  (II,  SaS.) 

Gmx  QUI,  CBUX  QUB,  sans  rapport  à  un  nom  antérieur;  aux  m^ 
gens  de  : 

.«••  De  tous  muac  fui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n*/  en  a 
int  qui  soif,  etc.  (III,  3i.) 
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que  ce  toit  une  chose  aiaez  ordinaire  à  une  pertoane  en  Téttl  ot 
TOUS  ètet  de  receroir  def  compliments  de  mwt  qui  le  trôutnnt  enk  pottm 
où  je  luit,  etc.  (III^  36.) 

J  etpère  <{ue,  dant  le  nombre  de  ceus  qui  diront  In  même  chote  tn  eHk 
rencontre  à  Votre  Altette,  etc.  (III,  IS7.) 

*  Il  (Bfaurin)  aura  bien  peur  mfon  ne  prenne  des  mcMrct  atec  «v 
f«'iIalaitt(%.(III,  71.) 

Ceux  de  la  rille  aToient  mit  det  moutqnetairet  dant  let  haies.  (U^  isi.) 
Ceux  de  Parit  qui  t*en  ëtoient  emparés  (de  Charenton)  j  avwoC  Û 

Cknleu  avec  deux  mille  hommes.  (Il,  las.) 

Ceux  de  Bourdeaux  perdirent....  cette  (le.  (II,  197:  Tajea  II,  toi.)        j: 
Jamais  ceux  de  dedant  ne  se  préralurent  de  cet  oésocdres.  (Il,  In;    f 

Toyea  II,  876.)  \ 

Je  retournai  à  Parit....  pour  ratturer  ceux  dm  parti  qui  étoieat  ehsBte- 

hmtt.  (II,  114  ;  Tojec  II,  355.| 

....  Ceux  du  Parlement  qui  et  oient  oppottft  aux  tentimenis  de  la  sstr. 

(U,  i36;II,4i8.) 

GaLUt-ct  ;  cblle-igi,  pour  cdle^i  :  ^ 

Vout  coures  fortune  de  faire  un  plut  pand   royafe   qae  eebi-u,    r 
(UI,  47.) 

*  En  un  tempt  comme  eeUtl-eî,  (III,  98.) 

*  Je  ne  put  jamait  Tout  écrire,  et  je  me  dérobe  le  tempe  de  €dk4à{^ 
cette  lettre-ci)  tur  mon  repot.  (lll,  5a.) 

Gblui-iJL,  cbllx-là  ;  celui-là....  qui  : 

Je  me  vojroit  ti  éloigné  des  grâcet  tolides,  que  je  m*étots  arrêté  keâf 
là.  (II,  io5.) 

Cetui-ià  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouTer  la  raison,  ■* 
eeltti  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

GSNSURE  : 

....  Un  homme  qui  ofifroît  de  se  soumettre  à  toutes  les  cemntrts  et  à  Mi 
les  arU.  (II,  445.) 

CEPENDANT,  pourtant;  cspbndant,  pendant  ce  temps  : 

Il  (le  Cardinal)  me  promit  posîtirement....  qu*à  mon  retour  j*aaroîi  I0 
premières  lettres  de  duc  qu*on  accorderoit,  ami  que  ma  femme  eât  0^ 
dmut  le  tabouret.  (II,  io5.) 

....  Ce  qui  Tobligea  de  me  prier  de  sortir  jusqu^à  ce  qu^il  fût  en  Art ^ 
me  Toir.  J^allai  cependant  dans  un  petit  jardin.  (III,  ao^ 

CERCLE,  réunion  des  dames  assises  en  présence  de  la  Eeîoe: 
TaTois  ri  de  quelque  conte  qui  n*étoit  pas  assex  du  cercle  ni  du  tùk^ 
(n,  447-) 

CÉRÉHONIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  L*enterrement...,  dont  la  cérémonie  se  devoit  faire  à  VerisaO.  (U* 
180  ;  Toyez  II,  193.) 

Je  vous  écris  sans  cérémonie  pour  vous  obliger  à  en  faire  de  ■!■'• 
(UI,  39.) 

CERTAIN,  après  le  nom,  s^\  csaTAiN,  marquant,  devant  un  m»'* 
qu'on  ne  peut  ou  ne  veut  le  déterminer  : 

Avis  certains,  (II,  965.) 

Je  reçus  les  marques  certaines  de  la  bonne  volonté  qn*on  afoit  ^ 
moi.  fl.  ASi.] 
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....Soit  qa*il  ne  crut  pat  pouToir  prendre  des  mesures  certaimes  avec  le 

loadjotenr,  etc.  (II,  3io.) 
Il  éooutoit  les  conseils....  stcc  un  certain  égard  obligeant.  (II,  4a8.) 
Je  ne  crois  ^e  vous  sur  de  certauit  chapitres.  (III,  i86.) 
Il  j  a....   quelques  espèces  de  larmes  qui  coulent  de  certaines  petites 

Mirées,  et  qui,  par  conséquent,  s'écoulent  incontinent.  (I,  isS,  rariante 

n  manuscrit.) 

CERTAINEMENT,  d'une  manière  sâre  : 

Ne  sachant  pas  encore  certainement  tÀ  le  Cardinal  prendroit,  etc.  (II,  a33  ; 
ores  II,  307.) 

Noua  sommet  ici  dans  les  mêmes  incertitudes...,  et  personne  ne  peut 
arler  earîminement àeW  paix  ni  de  la  guerre.  (III,  5o.) 

CERTITUDE;  avec  CBaTtruDS  que  : 

L*on  Tojoit  périr  arec  certitude  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364.) 
n  (Maiarin)  se  tint  ferme.,..  Afin  de  ne  rien  faire  pour  moi  qu*af>rc 
ertiiude  que  je  pusse  fidre  pour  lui.  (II,  4540 

CESSATION  : 

La  cessation  d'être  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  d'ëpourantable.  (I,  sia, 
ariante  de  i665.) 

CHAGRIN,  mélancolie,  ennui,  mauvaise  humeur,  humeur  sëvère  : 

Tai....  une  si  forte  application  à  mon  chagrin^  que,  etc.  (I,  7.) 

Ses  incommodités  augmentoient  ses  chagrins,  (II,  3.) 

Je....  TOUS  dis  sincèrement  que  je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles 

ikintes.  (UI,  isi.) 
Le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  TÉglise)  n'est  pas  capable  de 

«tenir  le  chagrin  des  critiques.  (I,  17.) 
Lui  (Buckingham),...  se  senroit  de  tous  les  avantages  de  sa  qualité  d'am- 

bMiadeur  pour  voir  la  Reine,  sans  ménager  les  chagrins  du  Roi,  (II,  9.) 

CHAGRIN,  adjectif,  mélancolique  : 

l'ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mine.  (I,  5.) 

CHAINES,  au  figuré  : 

Voilà  quelque  partie  des  c/taùtes  qui  dévoient  m'attacher  à  ses  passions 
«t  à  sa  fortune  (les  passions  et  la  fortune  de  Mazarin).  (II,  ^SS.) 

CHAIRE,  d'où  Ton  prêche.  (III,  ^^a,  ^93.) 

CHALEUR,  au  figuré  : 

Le  marquis  de  Saint-Mesgrin,  voyant  que  toute  son  infanterie  moUissoit, 
CBjportë  de  chaleur  et  de  colère,  avança,  etc.  (II,  4oS,) 

Rapportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire....  (II,  459*) 

Il  (ifonsieur  le  Prince)  voyoit  avec  quelle  chaleur  le  peuple  prenoit 
•et  intérêts.  (II,  96a;  voyez  II,  1 440 

J'y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longueville  m'avoit 
"Mndé;  mais  j'y  trouvai  moins  de  chaleur.  (II,  109.) 

II  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  Réflexions  que  la 
<Wnir  et  la  subtilité  que  Ton  témoignera  pour  les  combattre.  (I,  27.) 

A?ec  chaleur,  (II,  i56.)  —  Avec  beaucoup  de  chaleur.  (II,  87,  i5a.)  — 
^vee  tant  de  chaleur,  (U,  i65.)  —  Avec  d'autant  plus  de  chaleur,  (II,  iii.| 
■^Atcc  plus  de  chaleur.  (II,  io3.) —  Avec  trop  de  chaleur,  (1, 8;  II,  174.) 

La  Rochefoucauld,  tu,  s  5 
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CHANCELiVNT,  autb,  au  figure  : 

....Ceux  du  parti  qui  ëtoient  ehaneelantt,  (II,  ii4«) 
Esprits....  chancelants,  (II,  187,  198.) 

....  Hasarder  sa  TÎe  et  sa  fortune  sur  la  foi  ûhauéUmU  d'un  peuple 
étonné.  (II,  336.) 

CHANCELIER.  (II,  28^  ag,  3i,  3a,  5a,  78,  io3,  419*) 

CGLANGE  (Pbendae  le)  : 

n  (Mazarin)  essaya  de  me  fiiire  prendre  le  change,  (II,  465*) 

CHANGEMENT,  au  sens  moral  ;  gkangkhdit,  de  pootiaD  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Tinconstanee  en  général...;  mais  il  B*ctf 
pas  juste  aussi  de  lui  imputer  les  autres  changements  de  ramoor.  (I,  34^ 
et  344.) 

M.  des  Nojers....   Tit  le  changement  du  Roi  (à  ton  égwd).  (H,  54.) 

n  me  parut  que  ce  changement  de  M.  des  Noyers  (remplaoé  cqbbs 
ministre)  n^avoit  rien  diminué  des  espérances  de  la  Reine.  (II,  54«) 

L'apparence  d*un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple.  (Il,  167.) 

CHANGER,  actirement  et  neutralement  ;  étab  cbasqû]  chaku 
KN,  de;  cHÀNGEÀirr  : 

Ils  VLOPoient  point  cliangé  le  dessein  de  le  perdre  (Mazaxin).  (II,  si5.) 
Ce  que  je  yous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respectonie 

que  je  me  suis  imposée.  (III,  i^9*} 

*  Si  son  dessein  (le  dessein  de  Condé)  change  devant  ce  soir,  je  ooRÎ- 

gerai  mon  plaidoyer.  (III,  88.) 

Elle  (Mme  de  Montbazon)  me  Tavoit  promis  (de  brûler  les  lettres),  wii 

le  duc  de  Beaufort  la  fit  changer,  (II,  84*) 

Tant  de  diverses  espérances....  qui  ëtoient  sitôt  changées  y  etc.  (II.  77>] 
L'autre  tiers  (de  Técrit)....  est  tellement  changé  et  falsifié....  quil*/ 

a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j'ai  écrit.  (III,  141;  Toyex  lI,5o.) 
La  fortune  changea,.,,  ces  paroles  en  des  effets  tous  contraires.  (II,  i3i>) 
Il  (révêque  de  BeauTais)  saroit  avec  quelle  facilité  il  aToit  lait  chÊâff 

de  sentiments  à  la  Reine.  (II,  63.) 

Les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  en  mène  ftit. 

Je  vous  conjure  de  croire  que  je  n'en  changerai  jamais  pour  tous.  (111,49*) 
La  fortune  toute  changeante  et  capricieuse  qu'elle  est....  (I,  3i5.) 
....  Une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu*est  rhomBe.  f^ 

58,  variante  de  i665.) 

Ce  qui  nous  rend  si  changeants  dans  nos  amitiés,  c*est  que,  etc.  (I;  ^'l 

Changer  à,  échanger  contre,  préférer  à  : 

Pentends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  pas  changer  un  hoame^^ 
demeuroit  d^accord  de  m^avoir  promis,  à  une  reine  qui  étoit  pour  Boi  0 
possession  d*oublier  ses  promesses.  (II,  466.) 

CHAPITRE,  au  figuré,  la  matière,  le  sujet  dont  on  parie  : 

Je  suis  assuré  qu^on  me  croira  encore  plutôt  sur  le  chapitre  deitst^ 
qu*on  ne  croira  les  autres  sur  le  mien.  (III,  114*) 

Je  suis  très-fàché....  que  Gourville  ne  se  troure  pas  en  état  de  frirt  f^ 
qu*il  est  obligé  sur  votre  chapitre,  (III,  179.) 

Je  Youdrois  bien  que  nous  pussions  nous  entretenir  sur  bien  dd  ^ 
pitres,  (III,  49.) 

Je  ne  crois  que  tous  sur  de  certains  chapitres.  (III,  186.) 
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CHAR  (ATTAcsn  k  Mm),  au  figure  : 

Elle*  (les  eoqiMtt»)  ont  le  plaisir  de  Vatiacker  (un  vieillard)  k  leur 
char,  et  d*en  parer  leur  triompne.  (I,  3i40 

CHARGE,   fonction,  dignité  : 

ChmrfÊ  de  colonel  général  des  Suisces.  (II,  87.)  —  De  gënëral  des  ga- 
lères. (II,  76,  447»)  —  De  grand  ëcuyer.  (II,  77,  447.)  —  De  mettre  de 
camp  de  la  caTalene  l^ère.  (II,  77,  78.)  —  De  mestre  de  camp  des  Gar- 
des. (II,  76,  447.)  —  De  président  à  mortier.  (II,  383.)  —  De  secrétaire 
d'Éut.  (H,  S4.)  —  De  tfésorier  de  VOrdre.  (Mil,  loS.) 

n  (M.  de  Marehin)  demeara  sans  ckërge  et  sans  emploi.  (II,  3ai.) 

Les  pnrs  «rai  sont  sons  ma  charge^  etc.  (II,  4^9*) 

Mon  afreetion  et  mon  autorité  paroissoient  à  l^nvi  dans  toute  Tétendue 
«le  nn  ekÊtgt  Me  m«ni  çcMiremement).  (II,  461 .) 

*  ..••  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  «juelfjue  petite  charge  :...  tailleur 
de  sel,...  écrivain  de  bureau,  ou«{uelque  autre  petite  charge,  (UI,  io5.) 

On  «iistribna  les  charges  de  la  guerre  :  les  ducs  de  fieaufort,  d*Elbeuf.... 
finent  généraux  scms  M.  le  prince  de  Conti,  etc.  (II,  m.) 

....  Que  tons  ceux  qui  ont  serri  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes 
loîe&t  féteblis  «lans  leurs  biens  et  «ians  leurs  charges,  (II,  38i  ;  voyez  II,  5o.) 

Ckaigs,  commission,  obligation  ;  avoib,  donukh  chabgb  : 

n  emt  ehmrge  de  dire  à  Madame....  Tétat  des  choses.  (II,  178;  voyez  II, 

s33.) 
Il  ami  charge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire  ensuite,  etc.  (II,  sgS.) 
Je  dammarmi  «Aam  qu*on  m*en  mande  exactement  «les  nouvelles  (de 

M.  deGuitaut).  (III,  114.) 

Châigs  (Atkc)  de;  à  la  chaigb  que  : 

J^ec  charge  expresse....  sle  ne  point  voir  le  cardinal  Bfaxarin.  (U,  38o.) 
Bien  «rae  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même 

pomis  d*7  aller  «pi^à  la  charge  fuê  je  ne  parierois  point  de  celle-là. 

(11,46a.) 

Cbabgx  de  cavalerie  : 

L*escadron  de  Monsieur  le  Prince,  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si 
])rès  à  près,  se  rompit.  (II,  368;  voyez  1,  11 5.) 

CHARGER,  irix  ceaboï,  donner,  avoir  charge  de  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  chargeait,,,,  de  £ûre  tenir  une  lettre  à  une 

personne,  sans  me  la  nommer.  (III,  19  ;  voyez  II,  36.) 
Se  vovant  chargée,,,,  d'im  si  srand  nombre  de  choses....  (II,  119*) 
Je  suu  chargé  de  toute  ma  famille  de  vous  faire  mille  très-humbles 

compliments.  (III,  sa5.) 

Chabgi^  de,  accablé  de;  cHAaGxa,  cHAEcé  de,  accuser,  accusé  de  : 
Le  Cardinal....  scntoit  du  Royaimie  chargé  de  mépris  et  de  haine. 

{«.  «37.) 

Le  Cardinal....  sartni  chargé  de  k  honte  et  du  blâme  des  mauvais  évé- 
nements. (II,  347^ 

Il  (le  prince  cTOrange)  fit  piller  et  brûler  Tirlemont....  pour  les  charger 
{in  armes  du  Roi)  «Tune  riolence  si  peu  nécessaire.  (II,  i3.) 

On  fit  arrêter....  M.  de  Marehin,  sans  qu*il  fût  chargé  «Vautre  crim#  que 
d'être  sa  créature  (la  créature  de  Coudé).  (II,  3s i.) 
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Cbàrger,  être  charge,  terme  militaire  : 

Le  comte  de  Rozan  chargea  les  ennemis  arec  sa  seconde  ligne.  (Il,  is;: 
Toyez  II,  136,  116,  333,  335,  339,  36*<  368,  397,  398.) 

Il  (Condë)  le  fît  charger  (d*Hocquincourt)  en  tète  par  le  premier  eies- 
dron.  (II,  369.) 

Le  mariéchal  (d^Hocquincourt)....  se  retira  derrière  le  quartier....  pour 
essayer  de  prenore  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Il  (Noirmoustier)  me  manda....  qu'il  alloit  être  chargé,  (II,  laS.) 

CHARITÉ,  bonté  obligeante  ;  acte  de  charité,  de  boDtë  : 

Vous  saviez  bien  Tenvie  que  j^arois  de  voir  Mme  de  Guiie,  et  vous 
n*eûtes  pas  la  charité  de  m*aTertir  que  j*étoîs  devant  elle.  (III,  199.} 

Vous  ne  pouvez  faire  une  plus  belie  charité  que  de  permettre  que  le 
porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  U  marmelade  et  et 
vos  véritables  confitures.  (HI,  164.) 

CHARIOT,  CHARIOTS  : 

Il  (le  prince  de  Condë)  fut  contraint  de  mettre  le  bagage  de  son  araiée 
sur  le  bord  du  fossé  de  Saint-Antoine,  parce  qu*on  avoit  idosé  de  le 
laisser  entrer  dans  Paris;  on  avoit  même  pillé   qnelqnei  chmriaiê,  (II, 

404.) 

CHARME  DB,  chose  propre  à  chaimer;  ayant  une  vertu  nr; 
cHARMBSy  attraits,  appas  : 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  Tâme  qui  suspend  «w- 
dainement  les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolatîoiif. 

(I,  »64.) 
Mme  de  Longueville. . . .  étoit  trop  occupée  des  charmes  de  sa  bessl^ 

(II.  81.) 

Tous  les  charmes  de  sa  personne....  (II,  94.) 

CHARRETTE,  voiture  de  roulage  : 

Je  vous  prie  de  faire  retirer....  une  caisse  qui  est  portée  parla  chanttte 
de  Poitiers,  qui  partira  jeudi.  (UI,  i5.) 

CHÀSS£,  contenant  des  reliques.  (II,  289.) 

CHASSER,  renvoyer  du  ministère,  de  la  cour  ;  être  chassé  : 
Il  (le  Roi)  parut....  disposé  a  chasser  le  Cardinal.  (II,  14 ;  voyex  H, 

47,  »>40     .  ....  ,  . 

Il  (Richelieu)  connut. ...  la  faute  qu*il  avoit  faite  de  faire  chasser  Mlle  de 

Hautefort.  (II,  43.) 

La  princesse  de  Conti  et  le  duc  de  Guise....  furent  chassés,  (II,  iB: 

voyez  II,  23,  54,  249,  267,  269.) 

Chasser  un  visiteur,  s'en  débarrasser  : 

N*o8ant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siëge  à  ma  femme,  elle  (la  Reio^) 
nVn  prenoit  point  elle-même,...  et  elle  la  chassait^  avec  des  bontés  quioc 
se  peuvent  dire,  dès  qu^elle  iugeoit  que  la  foule  de  celles  qui  deroirst 
être  assises  Talloit  obhger  à  s  asseoir.  (II,  4^6.) 

CHASTE;  CHASTETÉ  : 

Ce  n^cst  pas  toujours  par  valeur  et  par  chasteté'  que  les  hommes  sont 
vaillants  et  que  les  femmes  sont  chastes.  (I,  3f .) 
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39EP;  DE  SON  CHBF,  de  sa  tête,  de  son  propre  inoavement  : 

lombien  d*abeîllet,  qui  respectent  leur  ehef\  (I,  Sog.) 

•e  due  de  la  Rochetoucauld  en  fît  l'ouYertnre  (la  proposition)....  sans 

Harchin  fît  aucune  diligence <^ «oa  chef,  (II,  3a i.) 

IHEMIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

i  a  toujours  été  par  voie  et  par  chemin,  (III,  aa5.) 

ai  trouve  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  à 

idre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

es  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 

Ir  aux  grandeurs....  leur  sont  fermées  (aux  vieilles  gens)...  ;  le  cftemitt 

T  y  rentrer  est  trop  long  et  trop  pénible,  quand  on  s'est  une  fois 

ré.  (I,  346.) 

e  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d^intérdt  de  se  faire  un  chemin 

r  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 

tier  présomptif  du  royaume.  (I,  34o.) 

Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 

ant  pas  trop  le  cfiemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

hi  pou  voit  faire  passer  la  Régence  à  M,  le  duc  d'Orléans....  Ce  chemin 

[>urt  et  si  aisé  auroit  sans  doute  empêché  pour  toujours  le  retour  de 

ainistre.  (II,  a 39.) 

e  ne  puis  croire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 

faire  faire  tant  de  chemin  (au  maréchal  d'Albret).  (III,  i84-) 

XŒR  : 

...  N'ajrant  rien  de  plus  cher  que  la  part  que  vous  m'avez  fait  Thon- 
r  de  me  promettre  dans  vos  bonnes  grâces.  (III,  36.) 

IHERCHERy  rechercher;  chercher  à  : 

>D  cherche  la  protection  des  ministres.  (I,  3oi.) 

1  (Turenne)  Ait  contraint,  pour  chercher  sa  sûreté,  de  se  retirer,  etc. 

I  "9;  ▼oyezl,  34o.) 

\  (Mazarin)  vouloit....  e/terc/ter  sa  sûreté  et  sa  grandeur  ù  les  combler 

biens  (les  serviteurs  de  la  Reine).  (II,  64.) 

i^mbien  d*oiseaux  passagers,  qui  vont  si  souvent  d'un  monde  à  l'antre, 

qui  s'exposent  à  tant  de  périls  pour  c/iercher  à  vivre!  (I,  3o().) 

CHÈRE  : 

Le  jeu,  la  chasse,  et  la  bonne  chère  y  attiroieut  de  ces  gens,  etc.  (Il,  ^71.) 

CHEVAL  (Le)  de  bronze,  la  statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  : 

i)es  gens  inconnus  qui  s'avancèrent  vers  le  carrosse,  auprès  du  Cheval 
hronze,..,  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons.  (Il,  i56;  voyez 
i55.) 

!IHEVAUX,  cavaliers,   cavalerie  : 

)es  trois  cents  chevaux  étoient  en  bataille  dans  la  prairie.  (IT,  317; 
ez  II,  I34t  iSo,  i83,  195,  soo,  aoi,  3ao,  3a4t  3^^)  ^^9)  ^48)  367, 
;III,;63,*64, 166,  *7a. 

.a  milieu  de  trois  cents  chevaux^  composés  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
lonnes  de  qualité.  (II,  376.) 

ÏHSVAUX    (MORTJÎ   SUR    SES   GRANDs]    *. 

W.  le  prince  d'Harcourt  est  monté  sur  ses  grands  chevaux,  (IIÏ,  53.) 
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CHEVAUX  LÉGERS,  compagniei  de  cavalerie  de  U  naimèi 
Roi: 

Les  ehermux  légers  an  Roi.  (II,  169;  vojex  II,  «64,  181,  Sift.) 

L*Aeadémie,  dans  set  trois  premièrat  édidoni,  éerit  dtgvmuB^Ugmrs  i  à  fÊHàiéê  \k 
4*  (176a},  ehevau-iègers. 

CHEZ  (De)   : 

Le  duc...  remonta  à  cbeTal  en  sortant  de  ehss  la  Reine.  (Il,  io«] 

CHICANE  : 

Les  braves  ont  plus  d^adresse  et  d^esprit  pour  éviter  la  morty  qa«  Isi 
gens  de  ehUane  n*en  ont  pour  conserTer  leur  men,  (I,  119*^ 

Quelque  chicane  que  ron  remarque  dans  les  parties,  eue  n*eit  poîat 
égale  à  la  chicane  des  braves.  (I,  119,  variante  du  manuscrit,) 

CHICANEUR  : 

Je  vous  souhaiterois....  un  bailli  chtMMêur,  (IH,  178.) 

CHIPOTAGE,  suite  d'actes  décousus,  de  vëtilles  : 

*  Tout  cela  ne  fera  que  chipoiage  :  le  mot  n^est  peut-être  pas  bon,  mak 
il  n^importe.  (III,  70.) 

CHOISIR  ; 

Nous  choititsoni  souvent  (entre  les  éloges  à  faire  des  gens)  des  kmamei 
empoisonnées  qui  font  voir,  par  contre-coup,  en  ceux  que  nous  loeoM, 
des  défauts  que  nous  n'osons  découvrir  a*une  antre  sorte.  (I,  90.) 

CHOIX  : 

Il  j  en  a  (des  personnes)....  à  qui  on  peut  se  confier  par  chois  et  pir 
estime.  (I,  996.) 

(En  ce  cas^  leur  goût  (le  goût  des  hommes)  seroit  vrai,  il  viendroit  d*«u 
et  non  pas  des  autres,  et  ils  le  suivroient  par  choix ^  et  non  pas  par  cou- 
tume  et  par  hasard.  (I,  3i3.) 

On  doit....  louer  ce  quUls  disent  autant  qu'il  mérite  d'être  loa^,  et 
faire  voir  que  c'est  plutôt  par  choix  (par  goût  sincère)  qu'on  le  loue  ^ 
par  complaisance.  (I,  agi.) 

n  y  a  des  gens  destinés  à  (^trc  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sottîiei 
par  leur  choix^  mais  que  la  fortune  même  contraint  d'en  foire.  (1, 1S6.) 

CHOQUER  quelqu'un  ;  cuoqler  quelque  chose,  y  être  ooDtraire, 
non  d'accord  avec;  être  choquk  de  : 

Ils  (les  Frondeurs^  choquoient  Monsieur  le  Prince  en  toutes  choses.  (Ht 
a8o;  voyez  II,  476.) 

Une  cnose....  qui  ehoquolt  aussi  peu  sa  promesse  que  ma  prétestioa. 
(II,  464,  /.  5  ;  voyez  ibidem^  l,  30.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  déûiuts  sont  nés  s^tt 
eux...;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  voir  qu'on  les  ait  remarquai  et 
qu'on  en  soit  choqué.  (I,  384.) 

Il  7  en  a  (il  j  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  dbsfi^ 
de  ce  qui  ne  Test  pas.  (I,  3o5.) 

Choquant  :  j 

Il  jr  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  oe  qi'ilj 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  convc^     j 
sation.  (I,  894.) 
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CHOSE,  oroan;  qublqux  chosb;  gband'chosb  : 

La  du)te  fat  exécutëe.  (II,  i56;  rojrez  II,  i6a,  isS.) 

....  L'accomplistement  de  la  chose  du  monde  qui  me  toache  le  phu. 
m,  33.) 

Bien  que  ce  toit  me  cAore  assez  ordinaire  à  une  personne....  de,  etc. 
m,  36.) 

Je  ne  pois  roos  dire  autre  chose». ,^  si  ce  n^est  que,  etc.  (III,  ii3.) 

ha  choses  changèrent.  (II,  19;  voyez  II,  io5,  9i3, 119,  «34,  aS8,  3ao, 

SI,  336,  38s,  383,  4o5,  439,  443,  447,  45i,  4^^)  46i,  4^7;  m,  4S«  47f 

19,  ^  V,  97,  *"o  ),         ,,  ,     ^^ 
Les  choses  de  ce  monde....  (III,  48.) 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait 
léplaft,  arec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsquVlles  sont  naturelles. 
1,  SOI,  et  in,  149.) 

J'ëtois  en  un  Ige  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires.  (II,  s8  ; 
rojez  n,  75.) 

....  Les  choses  obligeantes  que  la  Reine  lai  avoit  dites.  (II,  i35.) 

Vous  continuez  de  fiiire  les  choses  du  monde  les  plus  obligeantes  pour 
moi.  (III,  147.) 

U  dit  des  choses  piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (II,  14*) 

Les  deux  frères....  s*aigrissoient....  pour  les  moindres  choses,  (II,  s55.) 

....  Les  choses  présentes.  (II,  171.) 

Les  circonstances  des  choses  rendoient  ce  service  assez  signalé.  (II,  480.) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  mortels,  et  nous  desirons  toutes 
tkatu  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  ss5;  voyez  II,  53,  84,  93, 
114,  S18,  576,  a8o,  3i7,  375  ;  *III,  81.) 

*  J'agis  avec....  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique  (l*in- 
térieur  de  votre  maison).  (III,  74*) 

Un  homme  qui  croit  en  savoir  quelque  chose  m^a  assuré,  etc.  (III,  55; 
▼oyez  *in,  70.) 

Entreprendre  quelque  chose  de  considérable  sur  l'armée  du  Roi.  (II, 
366;  voyez  III,  5o.) 

(Quelque  chose  qui  les  regarde....  (III,  i63.) 

Chavaignac...  voulut  aller....  prendre  dans  (cette)  maison  quelque  chose 
«manger.  (II,  36i.) 

On  dit  que  Ton  ne  fera  plus  rien  en  Hongrie,  et  qu*on  ne  fera  pas 
(^miJtchose\  Gigeri.  (III,  172.) 

CHRÉTIEN,  ERiiB  : 

Je  ne  sais  plus  aucune  de  vos  nouvelles,  ni  domestiques,  ni  chréiiesmes 
(coneemant  les  affaires  religieuses),  ni  politiques.  (III,  i3i.) 

CHRÉnENTÉ  : 

n  n'y  a  point  de  souverains  dans  la  chrétienté  qui,  etc.  (II,  465.) 

aCATRICE  : 

Les  défauts  de  l'âme  sont  comme  les  blessures  du  corps  ;  quelque  soin 
^'on  prenne  de  les  guérir,  la  cicatrice  parott  toujours.  (I,  108,  etIU, 
ifio.) 

aRCONSPECnON  : 

Cette  ârcoHspection  se  trouva  fort  inutile.  (II,  46s  ;  voyez  II,  448*) 

CIRCONSTANCES^  absolument  ;  cibconstangu  db  : 

Les  cireonstanees  que  vouf  me  mandez  me  déplaisent.  (III,  179») 
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Les  moindres  eircontiances  ont  d'ordinaire  trop  de  paît  anx  plus  ti 

tantes  affaires.  (II,  998.) 

Les  circonstances  (ëtoîent)  trop  piquantes  pour,  etc.  (U,  a55.) 

Les  circonstances  des  choses  rendoient  ce  serrice  aises  signalé.  (H,  460.) 

U  faut  éviter  de  Tenvisager  (la  mort)  aTec  toutes  tes  cireomUanees^  « 

on  ne  veut  pas  croire  qu'elle  soit  le  pins  grand  de  tous  les  maux.  (I, 

an.) 
Les  affaires  et  les  actions  des  grands  hommes,  comme  les  statues,  ost 

leur  point  de  perspectire  :  il  y  eu  a  qu*il  faut  roir  de  près,  pour  en  bifa 

discerner  toutes  les  circonstances,  (I,  76,  rariante  du  manuscnt.) 

CIRCULAIRE,  adjectif  : 

On  envoya  des  lettres  circulaires  dans  les  provinces.  (II,  lao.) 

CIVILITÉ,  CIVILITES  : 

La  cipilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  137.] 
J'ai  une  civilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 
Il  (Richelieu)  me  parla  avec  beaucoup  de  ciMté,  Q[I,  37.) 
....  Les  civilités  qu'elle  (la  Reine)  m'ordonnoit  de  lui  fiure  (à  Mais- 
rin)....  (II,  69.) 

....Quelques  civilités.,,,  qu'ils  reçussent  de  lui.  ^11,  9a.) 

Ce  fut  un  débordement....  de  civilités,  [II,  463.) 

Cette  entrevue  se  passa....  en  civilités  ordinaires.  (Il,  a4'«  ^*  n;  ^J" 

II,  37..) 

Comme  ces  termes  étoient  généraux,  il  (Monsieur  le  Prince)  0*7  ré- 
pondit que  par  des  civilités,  (II,  s4if  ^*  '9.) 

CLAIR,  adjectif,  au  figuré  : 

....  Un  esprit  grand,  clair ^  pénétrant  et  capable.  (II,  81.) 

Ne  pouvant  déguiser....  une  vérité  si  claire,,,^  il  essaya,  etc.  (II,  4^^*) 

Clair,  adverbialement,  voia  cLAia  : 

*  II  (Condé)  croit....  que  Votre  Altesse  (Conti)  ne  prendra  point  cette 
résolution  qu  il  ne  voie  clair  dans  cette  affaire.  (III,  76.) 

CLARTÉ,     À    LA   CLARTÉ    : 

Il  fut  aisé  au  maréchal....  de  discerner  à  la  clarté  (de  l*inoendie)  k 
nombre  des  troupes,  etc.  (II,  367.) 

CLEF,  au  figuré  : 

Le  Cardinal,  qui  avoît  les  clefs  du  Havre,  les  ponvoit  mettre  en  libeit^ 
en  un  moment  (les  Princes).  (II,  a 3 3.) 

CLÉMENCE.  (I,  36.) 

COEUR,  au  figuré  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  paiôsai. 
(I,  34  ;  voyez  I,  38,  48,  61,  9»,  etc.) 

Deux  personnes  que  dans  son  cœur  elle  haïssoit. ...  (II ,  9  8 1  ;  voyez  II,  3$3*) 

Elle  (Mme  de  Chutillon)  voulut....  triompher  du  cœur  de  Moniieork 
Prince.  (II,  390.) 

Richelieu....  avoit  l'esprit  hardi  et  le  cœur  timide.  (II,  63.) 

Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoit  rien  de  si  pet*' 
qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 

....  Des  gens  de  cœur,  (II,  iG3.) 

....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cceur,  (II,  44 1*) 
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kmnes-moi  de  toi  nomrellet;...  je  tous  en  demande  de  tout  mon 
r.  (m,  197.) 

!*ett....  te  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les  louer  de  bon  eeuur, 
19a,  et  III,  su  ;  voyez  I,  169.) 

DFFRES  DU  Roi,  Trésor  royal.  (II,  45 1.) 

X)IN  : 

fnerue....  aboutissoit  au  coin  de  cette  place.  (II,  4^8.) 

[ous  recommencerons  de  belles  moralités  au  eoîn  du  feu.  (III,  x3i.) 

X)LONELLE,  la  première  compagnie  d'un    régiment,  celle  qui 
It  directement  commandée  par  le  colonel  : 

•a  porte  Saint-Antoine  ëtoit  gardée  par  une  colonelle  de  bourgeois.  (Il, 

•) 

X)MBLER  DE  : 

1  Youloit....  chercher....  sa  sûreté....  à  les  eomhUr  de  biens.  (Il,  64.) 

X)MÉDIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

)n  peut  aimer  la  comédie  sans  avoir  le  goût  assez  fin....  pour  en  bien 
cr.  (I,  3oS.) 

Is  aroient  considéré  le  commencement  de  ce  combat   comme  une 
4dU  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  cardinal  Bfazarin.  (II,  412.) 
j'orgueil,...    après  avoir  joué  tout  seul  tous  les  personnages  de  la  eo- 
(^  humaine,  se  montre,  etc.  (I,  a47') 

COBIMANDEMENT,  ordre  ;  grade  donnant  pouvoir  de  comman- 

r  : 

Tout  ce  qu'il  me  procura....  fut  le  commandement  d'aller  en  Poitou. 

»466.) 

....  (Les)  personnes  de  qualité  qui  n'avoient  point  de  commandement, 

1  4o5.) 

GomuirDEirENTs  (Secb^tàibb  des)  d'un  prince.  (II,  379.) 

COMMANDER,  âthe  commande  : 

De  nouvelles  troupes....  exécutent....  ce  qui  leur  est  commande'  à*une 
inière,  etc.  (II,  338.) 

Klles  (les  compagnies  des  gardes)  étaient  commandées  pour,  etc.  (II,  a65.) 
De  tous  les  partis  commandés  pas  un   ne  suivit  son  ordre.  (II,  338  ; 

y«  II.  4o5,  409.) 

COMME,  emplois  divers  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno- 

ntf  :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches...;   d'autres  comme 

I  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  générosité,  etc.!  (I,  307.) 

Cemme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 

rgile  comme  grand  poète.  (I,  a8o.) 

1  (Monsieur  la  Prince)  recevoit  l'empressement  du  Cardinal  comme  une 

rqne  de,  etc.  (II,  iSy\  voyez  II,  93,  ia4,  /.  6.) 

lyant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II,  roi  d'Augle- 

e)  est  réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

«  prince  François  a  demandé  Tatnée  comme  sa  femme  (pour  femme). 

'  "7»-) 

In  vent  agir  sincèrement,  et,  comme  cela,  on  ne  veut  promettre  que  ce 

>n  veut  exécuter.  TII,  38a.) 
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Nous  onignoDt  toatet  chotet  comme  morteli,  et  bow  denroM  tiMlei 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  9i5.) 

Il  rerenoit  à  Paris  eommg  en  triomphe.  (II,  iy\  Tojes  II,  114,  /.  8, 
117,  /.  9.  939,  /.  i5.) 

Après  ravoir  tenu  (le  Roi)  comme  assiégé  dans  le  LouTre....  (II,  s4i,) 

L  orgueil,  comm^  lassé  de  ses  artifices...,  se  mraitre  avec  im  vinge 
naturel.  (I,  347.) 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d'y  roir,  cammm  de  dems  m 
théâtre,  une  action,  etc.  (II,  4^3;  To/ez  II,  4oS<) 

Elle  (Mme  de  CheTreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  cMose  rtn  Bor- 
deaux. (III,  i5.) 

(Il|  aToit  dessein....  de  faire  percer  d^autres  maisons,  pour,  etB.,eMBM 
c^étoit  en  effet  le  parti  qn*on  dcToit  prendre.  (II,  408.) 

....  Que,  comate  Monsieur  le  Prince  aroit  peine  &  se  réacnidie  de  pra- 
dre  les  armes,  fl  en  auroit  encore  pins  à  les  quitter.  (II,  174.) 

Comume  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  ^oi  pca  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  amhîtîenT  sont  en  ce  point  les  pins  mât- 
râbles.  (I,  197.) 

Comme  ce  n*est  que  pour  le  plaisir  de  tous  cntmenir,  et  qu'il  w^  a  lia 
de  pressé,  etc.  (III,  44.) 

Comume  il  lui  avoit  dit  alors  que,  etc.,  il  lui  répétoit  les  mémct  choMiMw 

(II»  *«4.) 

Comume  on  doit  garder  des  distances  pour  Toir  les  objets,  il  en  fini 

garder  anssi  pour  la  société.  ^I,  a86.) 

Cest  son  plus  grand  déguisement  et  son  premier  stratagème  (de  rsr- 
giieîl);  c*est  comume  il  est  que  sans  doute  le  Pkîotée  des  £iblet  n'ajamaiiéli. 
(I,  I  j4f  vuiante  du  manuscrit.) 

Le  Cardinal,...  timide  comume  il  étoit,  etc.  (II,  97.) 


Gomme,  au  sens  de  comment  : 

Botsennier  tous  doit  Toir  bientôt  et  savoir  de  tous  particnhèreanl 
l'état  de  mes  affiùres  et  comme  jV  suis  serri.  (III,  983.) 

œMMENCEMENT,  coaMF.xcEMcvrs  : 

Ce  comumemcemtemt  de  négociation  en  produisit  plusieurs.  (II,  9 18.) 
....  Donner  eomumemcemtemt  aux  grandes  choses,  que,  etc.  (II,  58.) 
....  Ces  gens....  qui  s* offrent....  au  comumemcemiemi  des  parti».  (Il,  S71.) 
Dans  les  eommemcememts,    l,  344  •  '^ojex  II,  980.) 
Tout  Téclat  que  méritoient  de  si  grands  comumemcoaÊemts.  (II,  81  ;  vojcs 
II,  9,  3o9,  3o8,  443} 
Ces  comumemcewtemts  d*aigreur  furent  méprisés  par  le  Cardinal.  (II,  loo*} 
J*ai  des  comumemcemÊemts  de  goutte.  ^lU.  179.) 


COMMENCER,  activement  et  neutralement  ;  gommeïccea  de  : 

Elle  meoii  comumemeé  toutes  ces....  négociations.  (II,  919.) 

Sa  £iTenr  (la  CiTctir  de  Cinq>Mars)  étoit  devenue  suspecte  an  esidÎMl 
de  Richelieu,  qui  VoeoU  comumemcée.  (II.  43.) 

*  La  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins....  comme  E&e  (Soa 
.\ltease  Rojale^  meoit  comumemeé.  JII,  80.) 

Cette  prorince  meoU  comumemeé  Je  se  soulever.  (II,  lo4;  ▼oTca  I,  337» 

344;IU73.) 

COMMERCE^  au  figuré;  oomxeecks,  commsecs  atic  : 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié....  n*est....  qn*nn  eommum  M     a 
Tamour-propre  se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66.)  \ 


Dus  b  MUMcrit  tt  <Um  r^ditHM  a*  i6dS  :  «  ■*•§(  qm'sB  traie.  » 

\ 
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....Toutes  les  niiont   natorellet  qui  portent  let  vieilles  gmt  à  te 
étirer  du  eommtreê  du  monde.  (I,  345.) 


Le  rapport  de  noe  fortunée....  rendoit  notre  commercé  agrëâUe.  (Il,  40.) 
L*amour  prête  ton  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu'on  lui 

ttribne.  (L,  63,  et  III,  i59  et  160.) 

Ik  (nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  (I,  198.) 
Je  m*abstins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pon- 

Dient  déplaire,  ril,  449*) 
Koo  dessein  n  est  pas  de  parler  de  Tamitié  en  parlant  de  la  société. ... 

t  ne  parlerai  donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les 

onnètes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  181  ;  voyez  il,  3s.) 
Tojes  tooM  I,  p.  284»  a85  «t  a86. 

D  entra  en  commerce  de  lettres  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  3 10.) 

Le  commerce  que  j'avois  eree  lui.  (Il,  $7;  voyex  II,  99,  89,  /.  l5  et  as, 

3;  •111,117.) 

....  Si  je  ne  rompois  tout  commerce  arec  elle.  (II,  1 19.) 

COMMETTRE  1,  confier  à  ;  se  commkttuc,  se  compromettre  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c^est  un  dépôt  que 
ron  commei  à  sa  foi.  (I,  195.) 
Loi,  craifuant  de  se  cœemettre,..^  il  prit  prétexte,  etc.  (II,  3a40 

COMMIS,  substantivement  : 

Les  commis  des  btireaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  %g  ;  vorex  II, 
459;  m,  3i.) 

COMMISSION  : 

D  s^acquitta  exactement  de  sa  commUsion,  (II,  169  ;  vojres  II,  BoB.) 

COMMODE,  avec  des  noms  de  choses  ou  des  noms  de  personnes  : 

Le  désir  de  rendre  notre  vie  commode  et  agréable,  etc.  (I,  Ii4*) 
Le  calme  ou  Tagitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce 
qidnoas  arrive  de  plus  considérable....  que  d*un  arrangement  commode 
«a  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tous  les  jours.  (I,  io6.) 
Pour  rendre  la  société  commode^  il  faut  que  chacun  conserve  sa  liberté. 

n  VLj  a  jamais  eu  une....  plus  commode  personne.  (III,  140.) 

QMMODITÉy  coMMomnb  : 

Tonte  la  commodité  qu'une  telle  situation  lui  pou  voit  apporter.  (Il,  3i3.) 
*  Le  peuple....   voit  que  la  présence  du  Roi  n'apporte  pas  toutes  les 

CMHmfi/ér  ou'il  espéroit.  (II,  iio.) 
Comme  il  7  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  vanité  ou 

Botre  tempérament,  on  les  suit  souvent  par  coutume,  ou  par  commodité, 

(1,3».) 

COMMUN,  iTHs;  ooionm  À;  commun,  substantivement  : 

n  fit  fort  coHumun  de  trouver  des  gens....  que,  etc.  (HI,  i53.) 
(Cela)  pourroit  être  utile  au  bien  commun  du  parti.  (U,  3so.) 
•...  Contre  leun  ennemu  communs.  (II,  aaS.) 

Leur  commune  grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (II,  35 1  ;  vojrex  II, 
»*3,»6i.) 
C^  me  réduisit. ...  aux  nmples  espérances  des  choses  communes,  (II,  447*) 
....  Les  calamités  commumes  à  tout  cet  État.  (Il,  459;  rojtz  II,  377.) 
Quelque  disproportion  qu*il  7  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
U rMuuM,  etc.  (I,  ai5,  /.  s;  voyex  ikidem^  l,  7.) 
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œMMUNICATION  : 

....  Le  pont  de  bateaux....  pourlti  eommunieaiiam  des  qiiaitîert.(n,3ii.) 
Us  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  état  qn*OD  lenr  piÛK 
ôter  la  communication  de  leur  pays.  (II,  ai 3.) 

œMPARAISON  (Entrer  ex)  avec.  (III,  i6i.) 

COMPASSION  : 

Cette  mort  donna  de  la  compassion  et  de  la  douleur  à.  etc.  (II,  419.) 
Sa  disgrâce  sembloit   avoir  changé  en  compassion  la  haine,  etc.  (H, 
a38;  vojrez  I,  aoo;  II,  3r4,  4^9*) 

COMPATIR,  s'accorder  : 

Ils  (Nemours  et  Beaufort)  ne  pouvoient  compatir  ensemble.  (II,  344.) 

COMPENSATION  : 

Il  y  a....  une  certaine  compensation  de  biens  et  de  maux  qui  lesreid 
(les  conditions)  égales.  (I,  5a.) 

COMPETENT  : 

Les  parents....  vous  iront  trouver  pour  vous  demander  justice,  ■» 
oflRciers  n*étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait.  (III,  284.) 

COMPLAISANCE  : 

Il  falioit,  par  ses  soins  et  par  sa  complaisance^  se  remettre  au  nAK 
point.  (II,  479.) 

Elle  a....  une  complaisance  admirable.  (III,  140.)  1 

....Un  effet  de  sa  complaisance  envers  elle.  (Il,  391.) 

COMPLET,  ETE  : 

La  parfaite  valeur  et  la  poltn)nnerie  complète  sont  deux  extrémitëi  oi 
Ton  arrive  rarement.  (ï,  11 5.) 

COMPLEXION,  tempérament  : 

Sa  jeunesse  (d\\lexandre\  sa  beauté,  sa  complexion  heureuse.  (I,  3K».) 
Lu  romplexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire ■ 

celle  qu*il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  a48.) 

On  ne  fait  point  de  distinction  dans  les  espèces  de  colères,  bien  qa'ilî 

eu  ait  une  légère...,  qui  vient  de  Tardeur  de  la  complexion,  (T,  i55.) 

COMPLIMENT,  compliments  : 

Je  suis  bien  houleux....  de  ne  pouvoir  vous  témoigner  ma  reconoo»* 
sauce  que  par  un  complUnrnt  inutile.  (III,  i43.) 

Je  vous  dirai,  pour  sortir....  du  compliment^  que,  etc.  (III,  40*; 

Je  vous  assun%  sans  compliment^  que  jamais  personne,  etc.  (III,  137.; 

*  Il  ni*a  fait  faire  compliment  par  un  gentilhomme.  (III,  8a.) 
....  Par  quelques  co/î/^/iW«/j  et  par  quelques  visites.  (Il,  4^9.; 

*  Faites  mes  compliments,.,,  ù  Madame  la  Princesse.  (III.  8a.) 

*  «  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  »  (III,  100.) 

COMPOSER,  activement;  composkr  de,  sens  divers;  compose:        ^ 

Ce  plan,  étant  conduit  et  réglé  par  le  duc  de  la  Rochefoucaoltii  1*  | 

donna  la  disposition....  de  tout  ce  qui  le  composait,  (II,  391.)  1 

Il  (Monsieur  le  Prince)  avait  comjtosé  le  premier  rang....  des  dort*  j 

Nemours,  de  Beaufort,  etc.  (II,  3ri8.')  j 

1 
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....  Aa  milîea  de  trois  cenU  oheraux,  compoâi*  de  tout  ce.qa*il  7  aroit 

penonnet  de  qualité.  (11^  876;  voyez  II,  383,  4i9>) 

'  M.  de  Penan  oroil  compose  de  se  rendre.  (III,  63.) 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d*ordinaire  en  impertinence.  (I,  ao8.) 

COMPOSITION  : 

jes  Tices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
rcnt  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  et  io4*) 

COMPRENDRE,  contenir  en  soi,  faire  entrer  dans  : 

'tons  nous  flattons  qu*elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  vertus  paisi- 

I,  et  qu^elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  iSi ,  variante  du  manuscrit. 

U)  lui  promit....  de  ne  point  faire  de  traité  sans  y  comprendre  Tar- 

e,  etc.  (II,  294.) 

...Une  ample    instruction  où  furent  compris  ses  plus  particuliers.... 

is.  (U,  3oo.) 

A  paix....  étoit  faite  sans  y  comprendre  leurs  intérêts.  (II«  4i>*) 

1  (Condé)  sVngageoit  de  n*en  point  faire  avec  la  cour  (de  traités), 

I  les  j  comprendre  (la  ville  et  le  parlement  de  Bourdeaux).  (II,  38o.) 

:OMPTANT,  adjectif  : 

)emander  tout  en  argent  comptant,  (II,  4^1*1  ^oyez  II,  278.) 
....  Les  Espagnols  comptent  cela  pour  de  Targent  comptant.  (III,  $7.) 

X)MPT£  (TaouvER  son)  à  : 

je  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s*engager  qu*à  vaincre. 
a33.) 

X>MPTER  : 

)n  ne  compte  d^ordinaire  la  première  galanterie  des  femmes  que  lors* 

elles  en  ont  une  seconde.  (I,  309.) 

'ayez  ci-<ietsiit  le  second  exemple  de  Tarticle  Comptant. 

[X)NCERN£R  : 

...Ce  qui  eoncernoit  la  guerre  et  la  police.  (II,  4^9») 

CONCERT;  de  concert  avec,  de  concert  : 

Q  semble  que  la  fortune....  renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices 

or  agir  ite  concert  açec  la  nature.  (I,  3i5.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  retraite  du  prince  de  Conti,  etc.)  fût 

concert  avec  Mousieur  le  Prince.  (U,  n?*) 

Le  confesseur....  agissoit  eu  toutes  choses  de  concert  apec  lui  (M.  des 
oyers).  (II,  53;  voyez  I,  333;  II,  iia,  i53,  ai5,  «79,  319,  4ia.) 
l«ur  amour-propre  et  leur  humeur  ne  prévalent  point  sur  leurs  lu- 
ôires...;   tout  agit  de  concert  en  eux.  tout  y  est  sur  un  même  ton. 
i,îo5.) 

L*on  agissoit  de  concert.  (II,  ii5;  voyez  U,  61,  83,  164,  275,  388.) 

CONCERTER;  concerter  avec;  âtre  concerte  entre  : 

•...Dans  la  même  liaison....  que  pavois  concertée,  (II,  81.) 

1a  Cardinal  accusa  la  Reine  d*avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le 

^•...  pour  faire  la  paix  des  huguenots.  (II,  i3.) 

.  ^e retournai  à  Paris....  pour  concerter,,,,  avec  Mme  de  Longueville  le 

l<^,eic.(II,  114.) 
«|||BS  concerter  sa  pensée  avec  personne,  etc.  (II,  354*) 
Ub]  crurent....  qu'elle  (cette  accusation)  étoit  concertée  entre  Monsieur 

^fHace  et  le  Cardinal.  (II,  157.) 
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GONGEYOIRy  «n  parlant  de  la  naissance  des  senlimwli,  da 
passions;  coNCBvoia  que^  comprendre,  imaginer  que  : 

Là  (dam  tes  abfmet]  il  (l'amoor-propre^  ett....  loaTent  inviiîlikàU- 
mème;  il  7  eom^oii^  il  j  nounit  et  il  j  ëlèTe,  laiu  le  MTOÎr,  ui  fnnd 
nombre  d^affections  et  de  haines.  (I,  343.) 

Tout  ce  que  j*aTob  tu  de  lui  n^aroit  pu  encore  me  fiûie  cowiiwr  f^ 
affectât,  etc.  (II,  458.) 

œNCLAVE.  (I,  ao.) 

CSONCLUAE  ATEC  : 

....  Pour  essayer  de  amelvte  mpec  le  duc  de  Bouillon.  (II,  %^) 

œNCLUSION  : 

La  eoHctttstom  des  aris....  étoît  que,  etc.  (II,  366.) 

œNœURIR  k  : 


n  semble....  que  Tune  et  Tautre  (la  fortune  et  la  natnre)  cfwemlè 
temps  en  temps  a  Cuire  des  hommes  extraordinaires  et  singuliers.  (I,3iS.) 

CSONœURS^  rëimion  : 

Quel  eoneours  de  qualités  éclatantes  n*ont-elict  pas  (la  aatore  et  k  fiv- 
tune)  assemblé  dans  la  personne  d*Aiexandrel  (I,  3 16.} 

œNCURRENTy  compétiteur  : 

....  Que  le  Cardinal  me  fît  moins  de  justice  que  mescwicwrMi:#.(II,  441*) 

œNDAMIŒR  : 

Ils  n'eurent  à  condamner  que  leurs  propres  soupçons.  (H,  448.) 

CONDESCENDANCE  poub  : 

J*ai  de  la  condescendance  pour  eux    pour  mes  amis).  (I,  10.) 

CONDITION,  état,  situation  où  Ton  se  trouve;  ooNnnnœrycUnse: 

Le  changement  de  condition^  etc.  (II,  a49;  voyez  I,  66  ;  H»  1S7.) 
Ce  n*est....  ni  à  ma  condition  iii  à  mes  services  que  je  prétends  devoir 

PaccompUssement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus,  (m,  33.) 
....  Dans  la  condition  de  suppliant.  (II,  iSg.) 
....  Dans  toutes  \eê  conditions.  (I,  34^0 

Il  y  eut  beaucoup  de  sens  tués,  de  toutes  conditions.  (Il,  4i7*) 
n  ne  m*a  point  mandé  s*il  est  content  ou  non  de  û  eomdiitan  que  l'ie 

lui  Teut  faire.  (III,  170.) 

CONDUIRE;  Aras  conduit;  conduiib  Jl;  se  coNouiaE  : 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  ms^ 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

Quand  il  s^agit  de  nous....  notre  goût  est  conduit.,,,  par  laportt^ 
Famoui^propre  et  de  Thumeor.  (I,  3o6.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qui  MOt  ditf 
arec  tant  d*art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  arec  tant  de  nîfo>  ' 
tant  de  grace,  qu'elles  méritent  d^étre  admirées.  (I,  33 1.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opimon,  et  00  V  k 
c0/i</«/f  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  Soi.) 

On  se  trouve  heureux  d'être  jeune,  comme  on  se  troore  hetf*** 
d'aimer.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d*auties  biens.  (I|3oi') 

IjC  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  TaffoiblisiaiCtf  ^ 
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OONJOINTEMENT  ;  coifjonmMirrr  avec  : 

Ça  toujonn  été.,,,  conjointement  qu*ils  ont   pris    leurs  mesures.   (II, 

Cette  animosit^  ne  Tem pécha  pas....  de  traraîUer  pour  la  paix,  confom- 
unt  «tpee  le  duc.  (II,  476.) 

CONJONCTURE  : 

Les  partisans  de  la  cour  se  servoient  de  cette  conjoncture  pour  gagner  le 

nple.  (n,  395-,  Toyeal,  ao;  II,  86,  198,  97a,  998,  4o3,  414.) 

Ce  fut  dans  cette  conjoncture  aue,  etc.  (II,  $7;  Toyez  II,  144.) 

On  conseilla  à  la  Reine....  ae  ne  le  laisser  pas  (le  Boi)  expose,  dans 

e  telle  con/sncfiirr,  à,  etc.  (II,  17.) 

Ds  laissèrent  échapper  une  conjoncture  si  importante.  (H,  a4i«) 

Pour  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  farorables,  il  (Turenne)  entra 

Champagne.  (Il,  ai4;  T0ye7.II,  s4i,  35 1, 378.) 

CONJURATIONS  : 

....Donnant  lieu  à  plusieurs  conjurations,  (II,  35 1.) 

CONJURER  QUE  : 

fe  TOUS  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
D.  (ni,  19a.) 

CONNOISSANCE  ;  connoissances  : 

Le  peu  de  connoissance  de  son  état  présent,  etc.  (II,  is5.) 
Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la   riTière  dont  M.  le  prince 
)raDge  n*aToit  eu  aucune  connoissance^  lorsqu*il  perdit  la  bataule  de 
ftiel,  y  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34 1*) 

n  (Hazarin)  étoit  presque  le  seul  qui  eut  connoissance  des  affaires  étran- 
res.  (n,  79;  Toyea  H,  479,  /.  17.) 

D  est....  impossible  que....  (ils)  aient  assez  de  discrétion  pour  se  con- 
iter  de  la  connoissance  qu*on  leur  Teut  donner.  (II,  307.) 
Elle  (Mme  de  Cherreuse)  en  jugeoit  (de  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprit 
la  Reine)  par  ses  propres  connotssanees.  (II,  479*) 

CoififoisaAircB  (Pb&drb)  : 

Nous  Toyons  dans  nos  conTersations  et  dans  nos  traités,  que,  dans  un 
ème  moment,  un  homme  perd  connoissance  (dcTient  distrait,  inattentif) 
rerient  k  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s*approche  de  lui,  ou  qu*il 
ea  retire.  (I,  laS,  et  III,  i63.) 

(X)NN01TRE;  gonnoître  que^  faire  gonnoître  que  : 

H  semble....  que  ceux  qui   ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont 

é  contraires,  n*ont  pas  cojiiiic  leurs  intérêts.  (I,  34i-) 

Le  Cardinal  connut  le  péril  où  il  étoit.  (II,  a6;  Toyea  II,  a85,  43i*) 

Peu  de  gens  connoissem  la  mort  :  on  ne  la  souffre  pas  ordinairement  par 

•olution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  39;  Toyez  III,  i49-) 

}h  (nos  amis)  ont  souTent  de  la  peine  à  laisser  Toir  tout  ce  qu'ils  en  eon- 

ûnnr  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 

I  pénètre  ce  qu'ils  ne  connaissent  pas.  (I,  a85.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successiTement  un  empire  secret  en 

tas,  de  sorte  qu^elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions,  sans 

lésons  le  paissions  connoitre,  (I,  i59;  Toyez  II,  95.) 

n  (le  earainal  de   Retz)  a  conserré  Farcherèché  de  Paris,  contre  la 

limnii  du  cardinal  Mazarin ;  mais  après  la  mort  de  ce  ministre,  il  s'en 

t  démiSy  sans  connoitre  ce  qu*il  foisoit.  (I,  ao.) 
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(U)  y  UijMi  Deliponty...,  ne  croyant  pas  pooToir  mieiiz  eboiitrpov 
eomfUr  une  place...,  que  de  la  donner,  etc.  (II,  ai 40 

....Leurs  biens,...  leur  honneur,...  leur  liberté,  et....  leur  tic,  <{i*ils 
sont  forcés  de  confier  (de  laisser  au  pouToir,  à  la  dispoaition  d'autrui),  cd 
quelques  occasions.  (I,  33a,  rariante  de  i665.) 

On  i€  confie  le  plus  souvent  par  vanité,  par  envie  de  parler,  par  le  désir 
de  s^attirer  la  confiance  des  autres.  (I,  396.) 

œNFINER  DANS  : 

U  (le  roi  de  Portugal)  a  été  confiné  dans  une  île.  (I,  335.) 

CONFIRMER  dans  : 

(Cela)  me  confirme  dan$  Topinion  que  j*ai  toujours  eue,  ctc«  (III,  i34.) 

CONFISCATION.  (II,  81.) 

CONFONDRE  avec  : 

L*air  de  la  dignité....  est  toujours  faux  quand....  il  v^ott  pas  joint  et 
confondu  apec  l*air  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  a88.) 

CONFORBiE  À  : 

Les  conditions....  étoient  conformes  à  ce  que  Monsieur  le  Prince  avoit 
demandé.  (II,  43 1*) 

Il  n*y  a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j'ai  écrit.  (III,  i4i.) 

CONFORMITÉ  : 


....  La  conformité  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêtt.  (U,  11;  voja 
n,  388.) 

CONFUS,  USB  : 

Cette  foule  confiue  de  révoltés....  (I,  336.) 

On  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu^on  veut  cacher.  (I,  397-) 

CONFUSÉMENT  : 

Les  premières  nouvelles. . . .  leur  apprirent  confusément  que,  etc.  (II,  397.) 
Je  ne  pense  pas  les  choses  fort  confusément,  (I,  7.) 

CONFUSION,  mélange  a)nfiis,  désordre  ;  coNFusioiTy  h<Mite  : 

Cette  confusion  d*ohjets  (que  nous  montre  Thistoire).  (I,  33 1.) 
Cette  confusion  de  gens....  fit  appréhender,  etc.  (II,  a8i.) 
Sa  présence....  y  apporteroit  assez  de  confusion  et  de  trouble.  (II,)i3.) 
Cette  diversité  apportoit  ime   confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  se 

pouvoit  remédier.  (II,  a48.) 

Leur  confusion  les  troubla  de  telle  sorte  quUls  s'engagèrent,  etc.  (U,  44^) 
....  La  confusion  dont  je  m*imaginois  que  mon  visage  coavriroit  le  tk»- 

(II,  463,  /.  6^  voyez  i^i</«fii,  /.  38.) 

CONGÉ  (Pbendie)  de  : 

Cela  mVmpéchera  d^aMer  prendre  congé  derouê,  (III,  i3o.) 

CONGÉDIER  : 

Il  (la  Rochefoucauld)  congédia  la  noblesse  qui  Tavoit  soiri.  (U,  i3^) 

CONJECTURES  : 

Après  avoir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d*!^*** 
(n*y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (U,  365;  voyez  I,  298  ;  II,  44^*) 
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CJOINTEMENT;  coNJonrrEMKirr  avec  : 

toujours  dté....  eonjoîntemertt  qu*iU  ont   pris    leurs  mesures.   (II, 

;  animosit^  ne  Tempècha  pas....  de  traraîller  pour  la  paix,  eottjoin' 
9wee  le  duc.  (II,  476.) 

f  JONCTURE  : 

partisans  de  la  cour  se  senroîent  de  cette  conjoncture  pour  gagner  le 

.(H,  395;  Toyeal,  ao;  II,  86,  198,  «71,  398,  4o3,  414.) 

lit  dans  cette  conjoncture  aue,  etc.  (II,  $7;  Toyez  II,  144.) 

conseilla  à  la  Reine....  ae  ne  le  laisser  pas  (le  Boî)  expose,  dans 

lie  conjoncture^  à,  etc.  (II,  17.) 

aissèrent  échapper  une  conjoncture  si  importante.  (H,  14 1«) 

r  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  favorables,  il  (Turenne)  entra 

mpagne.  (U,  ai4;  ToyexII,  a4i,  35 1, 378.) 

rJURATIONS  : 

k>nnant  lieu  à  plusieurs  conjurations,  (II,  35i,) 

rJURER  QUE  : 

>us  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
ai,  i9i.) 

rNOISSANCE;  connoissances  : 

eu  de  connotssance  de  son  état  présent,  etc.  (II,  asS.) 

cartes....   étoient  si  exactes,  que  la   riTière  dont  M.  le  prince 

ge  n*aroit  eu  aucune  connoissance^  lorsqu*il  perdit  la  bataule  de 

j  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  341*) 

lazarin)  étoit  presque  le  seul  qui  eât  connoissanee  des  af&iires  étran- 

(n,  7a;  yoyez  H,  479i  '•  ï7-). 

t....  impossible  que....  (ils)  aient  assez  de  discrétion  pour  se  con- 

de  la  connoissanee  qu*on  leur  Teut  donner.  (II,  307.) 

(Mme  de  Cherreuse)  en  jugeoit  (de  Fétat  de  la  cour  et  de  FespHt 

leine)  par  ses  propres  connoissanees.  (II,  479*) 

R01S8ÂNCB  (Pb&drb)   : 

I  Tojons  dans  nos  couTersations  et  dans  nos  traités,  que,  dans  un 
moment^  un  homme  perd  connaissance  (devient  distrait,  inattentif) 
eut  à  SOI,  selon  que  son  propre  intérêt  s*approche  de  lui,  ou  qu*i1 
tire.  (I,  13$,  et  III,  i63.) 

fNOrrRE;  gonnoItib  que^  rAiiB  connoîtbe  que  : 

emble....  que  ceux  qui   ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont 

itraîres,  n*ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  34 1.) 

ordinal  connut  le  péril  où  il  étoit.  (II,  a6;  rojea  II,  a85,  4^i.) 

de  gens  connaissent  la  mort  :  on  ne  la  souffre  pas  ordinairement  par 

ion,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  39;  rojrez  III,  i49*/ 

nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  Toir  tout  ce  qu'ils  en  eoa- 

t  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 

létre  ce  qu^ils  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

humeurs  du  corps....  exercent  successivement  un  empire  secret  en 

de  sorte  quelles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions,  sans 

Nis  le  paissions  connoitre,  (I,  i5i;  voyez  II,  95.) 

e  cardinal  de   Retz)  a  conservé  Parchevèché  ae  Paris,  contre  la 

ice  du  cardinal  Hazarin  ;  mais  après  la  mort  de  ce  ministre,  il  s'en 

nis,  sans  connoitre  ce  qu*il  faisoit.  (I,  30.] 
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Je  ne  puis  m'empâcher  de  dire  ici  ce  que  j*«i  coimm  de  tes  qmfitéi  (dei 
qualités  du  duc  de  Beaufort).  (II,  60.) 

D*autres  ont  des  goûts  particuliers,  qu'ils  eonnoiuaU  flumTais,  et  ne 
laissent  pas  de  les  suirre.  fi,  3o5.) 

Cest  presque  toujours  la  faute  de  celui  qui  aime  de  ne  pas  coaattfrt 
quand  on  cesse  de  Taimer.  (I,  174*) 

....Le  maréchal  de  Bassompierre,  dont  le  mérite  et  les  agréables  qui* 
lités  étaient  si  connues,  (II,  38.) 

Elle  (Mme  de  Cheyreuse)  me  prioit....  de  ne  la  point  Toir,  de  peu 
de  la  faire  connottre.  (II,  34;  Toyez  II,  i63,  SSg.) 

Je  connut  bientôt  que  sa  reconnoissance  (la  reconnaiasance  de  Honsieiir) 
seroit  pareille....  (11,  93;  voyez  II,  i45,  160.  a33,  336,  477» 48o.) 

Elle  (Mme  de  LongucTille)  a  cessé  de  me  oaïr....  pour  «foîr  MttM  fw 
je  n*ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  139;  Toyez  II,  36i,) 

....Un  ouvrage  quMle  (Mme  de  LongueTille)  eodiioA  Inen fw  je  a*ai 
pas  fait.  (III,  139;  Toyez  II,  4^3.) 

(Il)  leur  fit,,,,  connoûre  qu^il  ne  pouroit  jamais,  etc.   (Il,  Sa;  Toya  II, 
274,  341.) 

CONQUÊTE,  CONQUÊTES,  au  figure  : 

Elles  (les  femmes  coquettes).... ne  trouTcnt  rien  d*iiidigne  de  lemvcsa- 

quétes,  (I,  3a3.) 

CONSCIENCE,  GONSciENCKs;  en  gonscienge  : 

L*honneur  et  la  conscience  reulent  que,  etc.  (II,  4^g.) 

Je  TOUS  supplie....  de  Touloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  qae  je 

dois  à  notre  ami,  arec  autant  d*exactitude  que  tous  en  ates  povr  ki 

consciences,  (III,  187.) 

Je  TOUS  demande  en  conscience  s*il  est  juste  que,  etc.  (Œ,  i47*) 
Chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  Ure.  (III,  18S.) 

CONSÉCUTIF  : 

*  Ils  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs,  (m,  91.) 

CONSEIL  : 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  conseil,  (III,  193.) 

CONSENTEMENT  : 

Notre  goût  nVst  plus  à  nous,  nous  n*en  disposons  plus  :  il  change  sus 
notre  consentement,  (I,  3o6.) 

CONSENTIR  DE,  QUE  : 

Il  consentit  de  faire  rcTenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (II,  58.) 
....Nous  consentons  de  ne  point  croire  aux  apparences.  |III,  304.) 
Il  (Louis  XIII)  consentit  que  ce  ministre  disposât,  etc.  (II,  So.) 
Il  (M.  de  Chàteauneuf)  consentit  que  ce  qu*il  aToit  d*amis  poîsisnli..** 
Prissent....  Mme  la  princesse  Palatine  et  qu'ils,  etc.  (IT,  ^^i*) 

*  Je  ne  crois  pas  que  le   Cardinal  consente  qu^iX  (le  Roi)  te  ▼MB*' 
enfourner  ici  (dans  Paris).  (III,  io5.) 

œNSEQUENCE;  de  conséquence;  sans  gons^quèncb;  faou  cor 
skquence;  tiber  à  conséquence,  activement  : 

J*en  TÎs  d^abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire).  (II,  ^ 
Ne  sachant  pas  si  cette  affaire-là  n*est  point  «/e  conséquence^  etc.(inii'') 
De  quelque  conséquence  que  puisse  être  ce  qutf  j*ai  promifi  (I,  H*) 
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Un  ami  saju  eonUqmence,  (I,  3a4>) 

(Cela)  ne  ferok  cûiué^uenee  pour  qui  que  ce  fût.  (II,  4^7*) 
Bien  que  la  rencontre  de  cet  deux  avantages  dans  notre  maison  dût 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  Tuii  ou  Tautre  de  tirer  à  conséquence 
ce  qu*on  anroit  agréable  de  £ûre  pour  moi,  etc.  (III,  33.) 

CONSERVATION  : 

Elle  (Mme  de  CheTreuse]  devoit....  se  mettre  en  ëtat  de  protéger  ou 
de  détniîre  le  cardinal  Mazarin,  selon  que  sa  conservation  ou  sa  mine  se- 
roîent  utiles  an  public.  (Il,  71;  Toyez  II,  146,  i56,  164,  273,  349.) 

CONSERVER,  se  conseavia  : 

D  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  disposa....  Mme  de Chatillon  à  ménager 
Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Nemours,  en  sorte  qu^elle  les  conserçdt  tous 
deux  (comme  amants).  (H,  391.) 

La  honte,  la  paresse  et  la  timidité  conservent  toutes  seules  le  mérite  de 
nous  retenir  dans  notre  deroir,  pendant  que  notre  vertu  en  a  tout  Thon- 
neor.  (I,  99,  Tariante  du  manuscrit.) 

Combien  d^animaux  qui  virent  sous  terre  pour  u  conserver  \  (I,  309.) 

La  beauté....  diminue...;  le  nom  d'amour  se  conserve^  mais  on  ne  se  re- 
trouve plus  les  mêmes  personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 

CONSfDÉRARLE  : 

Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  coruidérabU^  etc.  (III, 
3o;  voyea  II,  366.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  y  demeura  quelque  temps  (à  Romette)...,  sans 
qa*il  se  passât  rien  de  considérable.  (II,  337  ;  voyez  lU,  171.) 

On  ne  donneroit  plus  de   gouvernements...,   de  places   considérables. 

(H,  145.) 

Il(Condé)  avoit  occupé  les  passages  les  plus  considérables,  (II,  las.) 
DÙis  les  nrandes  affaires  les  retardements  sont....  considérables,  (II,  386.) 
Teus  enfin  sujet  de  croire  que  je  pourrois  faire  un  usage  plus  considé' 
nile.,,,  de  Tamitié,  etc.  (Q,  9$.^ 
(Ses  intérêts)  m*étant  mille  fois  plus  considérables,  je  n'aurois  qn*à,  etc. 

(n,  457.) 

Ce  qm  étoit  encore  plus  considérable,  c'est  que....  (II,  139.) 

J'en  recevrai  (de  la  continuation  de  vos  bontés)  une  marque  qui  me 
lera  trH-considérable,  (III,  a  18.) 

Ses....  plus  considérables  uaiiê,  (II,  3oo;  voyez  IL  343.) 

....Six  habitants  des  plus  considérables,  (lU,  %g.) 

Les  plus  considérables  ae  ceux  qui,  etc.  (Il,  475.)  —  Les  plus  considérables 
«lu  Parlement.  (II,  56;  voyez  II,  107,  354.) 

Etre,  se  rendre  considérable,  (H,  41,  m,  374,  389,  4<><>i  47^.) 

CimidérabU  à.  (II,  374,  389,  475.) 

Addon  considérable,  (II,    377.)   —  Amis   considérables,  (H,    aai.)  — 

•Vnnée  considérable,    (H,    an,    365.)  —  Convoi  considérable,    (II,   ia3.) 

7  Corps  (de  TÉut)  considérable,  (II,  3a5.)  —  Corps  (de  troupes)  con- 

«^r«4/J.    (II,   4,a.)  —  Desseins  considérables,  (II,  180.)  —  Effets  consi- 

T^ilef.  (II,  ao8.)  —  Empêchement  considérable.  (II,  i5i.)  —  Faute  con- 

*iérehle.  (II,  a39,  176.)  —  Nombre  considérable,  (II,  i5a,  3ii.)—  Occa- 

*<toi  considérables.  (II,  49-)  —  Offres   considérables.  (II,  3o5.)  —   Part 

^idérahle,  (H,    i36.)   —   Personnes  considérables.  (II,    m,    lao.) — 

^^rtt  considérable,  (II,  317,  393,  4^7.)  —  Progrès  considérables.  (H,  ai  a.) 

^  Secours  con^dérables,.  (II,  3o6.)  —  Succès  considérable,  (U,  3ia.)  — 

^^■oignaaes  considérables.  (I,  57.J  —  Temps  considérable.  (U,  41,  171^ 

^16.)  —  Union  considérable.  (II,  ao.) 
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CONSIDÉRATION;  À,  en....  gonsidiCbation  : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  eomàdimm 
de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins.  (I,  a6i.) 

Cette   dernière  eonsidération   faisoit....   peine  à   Monsieur  le  Prince. 
(n,3o6.) 

Je  lui  dis....  que  sa  considération  me  retiendroit  toujours.  (11,  9S.) 

La  eonsidération  de  Mme  de  Longueville  ëtoit  augmentée  par  Popi* 
nion  ({u*elle  aroit  donnée  de,  etc.  ^11,  14^;  Toyez  II,  267,  3o3.) 

Ces  peuples....  furent  plus  toucnés  de  Péclat  de  sa  naissance  et  den 
considération  que  de,  etc.  (lî^  3oi  ;  royez  I,  ra3;  II,  347*) 

Puisoue  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)....  (11,  93.) 

....  Un  heu  de  nulle  considération,  (II,  335.) 

(On  disoit  à  mon  père  que)  ces  grâces  lui  étoient  faites  nniqneiiieBt 
à  sa  considération^  et  que  je  nV  arois  aucune  part.  (Il,  91.) 

En  sa  considération  (en  considération  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  S77.] 

CONSIDÉRER  : 

....  Quand  même  ie  ne  considérerais  pas  sa  dignité  et  son  pooroîr  (b 
dignité  et  le  pouvoir  de  la  Reine).  (II,  89;  Toyez  II,  i56,  3940 

'Il  (le  Cardinal)  a  pu  en  être  assuré....  pour  des  choses  f^iXeonnàn 
cent  mille  fois  moins.  (III,  61.) 

*Les  Espagnols....  considèrent  nos  arrêts  plus  qu'ils  ne  valent.  (HI, 


^i 


^n  commença  à  considérer  son  crédit  (le  crédit  de  M.  de  Beanfbrt). 

(11,475.) 

Je  TOUS  ai  considéré  comme  je  Tai  dâ  faire  dans  toutes  les  craintes  de  sa 
maladie  (de  la  maladie  de  Condé).  (III,  I33.) 

....  M.  de  Charigny,  qu*elle  (la  Reine)  avait  considéré  darantage  da 
Tirant  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  47^') 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu*il  (Mazann)  cesseroit  de  les  considérer,  parce 
qu*il  cessoitd*en  avoir  besoin.  (II,  217;  voyez  II,  6r,  446,  47^0 

CONSISTER  À,  EN  : 

....  Lequel  (traité)  consistait  à  donner  de  Targent.  (Il,  aao.) 
(Les  troupes)  consistaient,., .  en  six  cents  gentilshommes.  (II,  189.) 

CONSOLER;  se  consoler  de  : 

Leur  vanité  même  (la  vanité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  lenr  if- 
traite.  ^I,  347») 

On  aoit  se  consoler  de  ses  fautes  quand  on  a  la  force  de  les  tvouer. 

(I,  «67.) 

CONSOMMÉ^  coNsoHMK  ex  : 

La  prudence  la  plus  consommée,  (I,  58,  note  i.) 
Deux  hommes  (Condé  et  Turenne)  consommés  en  Part  de  commander* 
(I,  3ao.) 

CONSOMMER,  pour  consumer  : 

Ils  consomment  toute  leur  application  pour  les  petites  (choses).  (I,  '4^' 
variante  du  manuscrit;  voyez  ci-après  Consumes,  a^  exemple.) 

CONSTAMMENT,  fermement  : 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n*étoit  pas,  de  soi-même,  toojo** 
constamment  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (II,  389  *,  voyez  I,  loi,  aisO 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriJff» 
I,  an.) 
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CONSTANCE,  constances  : 

L*etprit  ft'attaclie  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile  ou 
agréable.  (I,  so5;  royez  I,  loi,  aia.) 

Ceux  qu^on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances^  des  froi- 
deurs, et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  89,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  défiattif  :  •  uim  eonttanoe  ». 

CONSTERNATION  : 

Ce  désordre  et  ParriTée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation 
dans  la  Tille.  (II,  198;  royez  II,  199,  aaS,  a39,  334.) 

CONSULTER,  délibérer  : 

Sans  eonsuUer  davantage....  (II,  33.) 

CONSUMER  : 

Le  temps,  qui  consume  tout.  Voyant  consumée  (PafHiction),  etc.  (I,  Ii4f 
Dote  4.) 

La  paresse....  usurpe  sur  tous  les  desseins  et  sur  toutes  les  actions  de 
la  vie;  elle  y  détruit  et  y  consume  insensiblement  les  passions  et  les 
Tertus.  (I,  i4i  ;  «  et  y  consomme  »,  dans  l'édition  de  i665.) 

CONTAGIEUX,  euse,  au  propre  et  au  Gguré  : 

Il  j  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  co/i/a^/e<uei.  (I,  i53.) 
Rien  n*est  si  contagieux  que  Pexemple.  (I,  laa.) 

CONTENANCE  : 

Ils  cherchent  une  contenance  hors  d'eux-mêmes,  et  un  autre  esprit  que 
le  leur.  (1,287.) 

CONTENIR  DANS  : 

....  Pour  contenir  le  Poitou  dans  son  devoir.  (II,  104.) 

œNTENT  : 

Pour  moi,  je  suis  content  qu*on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
fiis,  ai....  plus  spirituel  et  plus  raisonnable  que  je  dirai  que  je  le  suis. 

Il  y  en  a  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  T honneur  du  monde. 
(l,  iiS;  a  assez  contents  »  dans  Fédition  de  i665.] 

CONTENTER  (Se)  de  : 

*  Usiff  contentent,..,  ^argent.  (III,  77.} 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentait  pas  de  me  redemander  ses  pierre- 

rie»,  (m,  19.) 

CONTER  ses  affaires  à  quelqu'un.  (I,  aa4,  et  III,  i63.) 

CONTESTATION  : 

^ous  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations,  (II,  444*) 

CONTESTER,  activement;  êtbb  contesta  : 

•••.  Les  points  qu*on  voudroit  contester,  (II,  a5o.) 

Di  n'appréhendèrent  plus  que   les  propositions....  fussent  contestées, 

(II,  4îo.) 

CONTINU,  UE  : 

fil)  étoit  malade  d'une  fièvre  continue,  (II,  4213  ;  voyez  *  UI,  $9.) 
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œNTINUEL  : 

AtIs   eontinueis.  (Il,   364.)   —  ContinueUu   décharges.   (H,  4<>>.)  — 
Empêchements  continuels.  (II,  190.)  —  ContinueUes  etcarmonehes.  (II,  334<) 

—  Irrëflolutions    continuelles.    (II,    309.)    —   NégoeiatioiM   comliâmîlfs, 
(II,  396.)  —  Pluies  continuelles,  (II,  3 11.)  —  Salres  eomiimuêilts^  (H,  193.) 

—  Soupçons  continuels,  (II,  3i5.) 

CONTINUELLEMENT.  (II,  a6a  et  a63,  338.) 

œNTINUER,  activement  et  absolument  : 

Monsieur  le  Prince,  continuant  le  dessein  qu*il  aToit  d'aUer  à  Bergerac.., 

passa  à  Liboume.  (II,  339;  voyez  II,  4^*) 

Il  lui  laissa  ses  ordres  pour  y  continuer  quelques  dehors.  (JL,  3*9  J 
*  La  Compagnie  le  pna  (Monsieur)  de  continuer  ses  soins.  (UI,  00.) 
On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  oe  qui  s*ëtoit 

commencé  sous  celui  de  mon  père.  (U,  4^3.) 

(L*assemblée)  eontinuoit  toujours  sous  divers  prétextes.  (II,  a46.) 

CONTRAINDRE  : 

Je  ne  Toudrois,  pour  rien  du  monde,  tous  conirmndre  à  oe  point-là  (• 
m*écrire  rous-mème  de  votre  main).  (III,  188.) 

CONTRAINTE  : 

....  Qu'il  ne  pût  sHmaginer  qu'elle  l'eût  obligé  à  cette  comirmHte,  (H, 
446.) 


CONTRAIRE;  'coifraAiBE  À;  cgntbairr,  substantivement;  ad 

T&AUE,    AU   GONTRAISE   DE    ! 

Choses  contraires,  (U,  219.)  —  Intérêts  contraires,  (II,  a85.)  —  Senti- 
ments contraires.  (II,  270,  392,  3a5.) 

Contraire  à.  (II,  aSi,  33a,  4^5.) 

Le  contraire,  (II,   27$,  452.) 

H  (Pamour-propre)  est  tous  les  contraires,  (I,  244 •) 

Cet  ordre  si  positif....  détruisoit  tous  ceux  qu*il  (le  sieur  de  Bar) anroit 
pu  avoir  au  contraire,  (II,  a33.) 

j4u  contraire  du  cardinal  de  Richelieu  qui,  etc.  (II,  63.) 

CONTRARIÉTÉS  : 

L*imagination  ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés  qu^ûj  f^ 
a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne.  (I,  ao3  et  204.) 

CONTRE  : 

....Les  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  delatfeill^ 
raye.  (U,  64.) 

....  Les  impressions  qu*il  (Mazarin)  lui  voudroit  donner  (a  laReiof) 
contre  le  duc  ae  Beaufort.  (II,  86.) 

....  Que  les  mauvais  offices  de  Tévéque  de  Beauvais  n*eiissent  pssfiûtas' 
tant  d'impression  contre  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que  amtra  tout  le  rot^ 

p.  477-)    .  . 

Il  (Mazannj  avoit  découvert  une  entreprise  du  duc  de  Beaufort  €0êS* 

sa  personne.  (II,  87.) 

M.  le  doc  d'Orléans  entreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Mooiienr^ 
Prince.  (II,  i38.) 

Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  avis....  qu'il  avoit  donnéi, etc. 
(II,  i58,  214.) 

....  Une  querelle  qu'il  eut  contre  le  maréchal.  (II,  476.) 


i 
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Il  (Monaieur  le  Prince)  les  reçut  (ces  propositions)  arec  aigreur  contre 

M.  de  ChaTÎgnj.  (Il,  38i;  royez  II,  391,  4'i0 
....  Un  emportement  de  colère  et  de  jalousie  contre  elle.  (II,  35a.) 
....Ce  qui  pouToit  être  resté  d*animosîtë  contre  lui.  (II.  iSa  ;  voyez  II,  BSa.) 
Noirmoutier  proposa....  de  se  lier....  à  toute  la  maison  de  Condë  contre 

le  Cardinal.  (Il,  i58.) 
(Les)  conseils  qu'il  aToit  donnés....  contre  son  repos.  (Il,  i58.) 
....  La  protection  que  Monsieur  le  Prince   renoit  de  lui  donner  (au 

Cardinal)  contre  tout  le  Royaume.  (Il,  i56;  voyez  II,  161.) 
(D)  fit  ajouter  un  article  particulier  contre  le  retour  de  Mme  de  Che- 

vreuse.  (II,  55;  voyez  II,  i6§.) 
Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre,  etc.  (II,  45o.) 
n  fallut  les  satis&ire  contre  les  règles  de  la  guerre.  (II,  aoo.) 
Contre  Tavis  de,  etc.  (Il,  aSy.)  —  Contre  tant  d*apparence.  ([,  3a4.) 
Il  (Mazarin) permit,  contre  sa  parole,  à  ce  pauvre  mourant....  (II,  4Si,) 
n  se  hasaraoït  même,  contre  sa  coutume,  etc.  (Il,  aaa  ;  voyez  IL  a53.]j 

*  Je  vois  que  votre  occupation  ne  sera  pas  longue,  contre  ïes  bruits  qui 
courent  ici.  (III,  81.) 

Us  venoient  d^ëprouver  à  combien  de  peines....  on  s'expose  pour  soute- 
air  une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (Il,  a59.) 

0  (le  cardinal  de  Retz|  a  conservé  Tarchevéché  de  Paris,  contre  la  puis- 
nnce  du  cardinal  Mazann,  (I,  10.) 

*  •••.  Ne  rien  faire  contre  ce  qu'il  doit  à  Monseigneur  le  Prince,  (m,  1 10.) 

CONTRE-COUP,  au  figuré  : 

Nous  choisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir, 
par  contre-coup^  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n'osons 
découvrir  d'une  autre  sorte.  (I,  90.) 

CONTREFAIRE^  inus  contbefàit  : 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait  dé- 
plaît, avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles. 
(I,  a6i,  et  m,  149.) 

CONTRESCARPE.  (D,  98.) 

œNTRE-TEMPS  ;  1  contes-temps  : 

J'aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
^nim.  contre-temps.  (II,  zi5.) 
....Ces  tendresse!  que  j'avois  trouvées  si  à  contre-temps,  (II,  454*) 

CONTREVENIR  k  : 

....  S'il  (Mazarin)  contrevenait  à  ce  qu'on  devoit  attendre  d'un  homme 
de  bien....  (H,  70;  voyez  II,  a45.) 

CONTRIBUER  À  : 

Elle  contribuait,,.,  à  notre  liaison.  (II,  ai;  voyez  II,  ai3,  aao,  aag, 
M»,  a89,  349,  389,  4«o,  4a7i  43o.) 

....  Le  Cuire  passer  (M.  le  duc  d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
Monsieur  le  Prince  an  désir  de  contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.] 

CONVAINCANT,  ante  : 

Quel  vieillard  ne  se  rassure  pas  par  des  raisons  si  convaincantes^  (I,  3a 5.) 

CONVENABLE  À,  conforme  à,  d'accord  avec  : 

Ne  s'est-elle  pas  (la  fortune)....  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
Céiar,  pour  la  renare  convenable  à  sa  vie?  (I,  3i8;  voyez  I,  3»a.) 
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CONVENIR,  s'accorder;  contknib  1,  atic,  db,  en,  foum,  soi^qoi; 

IL   CONVIENT  DE   : 

Les  deux  desseins  convetêoUnt,,,,  ensemble.  (II,  i8i.) 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  comptent  à  tous  les  â^  ;  mais  les  go&ti  n'j 
eomieunefU  pas  toujours.  [III,  aïo  et  su.) 

Rien  ne  convenoU  mieux  à  ces  deux  desseins  que  de,  etc.  (Il,  171  \  Toya 
U,  i58.) 

....  Selon  qu'il  conpUnJroit  à  ses  intérêts....  (II,  346.) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les  basâ- 
tes qui  leur  comviennent^  elles  ne  sVfTacent  point  Tune  par  l'aotre....  Cbsa* 
till  j  a  les  beautés  qui  eonptenneni  à  la  grandeur  de  Monsieur  le  Prâice»  et... 
Liancourt  a  les  blutés  qui  conpienmefU  à  un  particulier.  ^I,  a8l.) 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents  de  cnaque  personne  : 
on  perd  toujours  quand  on  le  quille  pour  en  prendre  un  autre.  (1, 1S6.) 

Les  arts  et  les  sciences  eonpiennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  •  en  rei- 
dent  capables;  la  bonne  grâce  et  la  politesse  eonpiennent  à  tout  le  monde. 
(I,  188;  voyez  I,  «870 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  conwiêni  et  qui  eonpitm 
à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3ia  ;  Toyez  ibidem  ligne  dernière.) 

....  Par  Tenrie  de  se  foire  valoir  en  des  qualittt  qui  sont  bowMS  de 
soi,  mais  qui  ne  itous  eonpiennent  pas.  (I,  3i3.) 

Le  temps  les  éloigne  imperceptiblement  (les  vieilles  gens)  du  point  de 
vue  d*où  il  leur  conpient  de  voir  tes  objets.  (I,  347.) 

Tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  conpient^  nuis  qui  ne  eoatmt 
pas  toujours  apee  notre  air  naturel.  (I,  a88.) 

Convenir  des  moyens  de,  etc.  (II,  269.) 

....  Une  somme  d*argent,  dont  ils  conpiendroient.  (II,  294.) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  convenu...,  de  toutes  les  conditions.  (Il,  3t8.) 

L*orgueil  de  celui  qui  donne  et  Torgueil  de  celui  qui  reçoit  ne  peuveat 
eompenir  du  prix  du  bien&it.  (I,  lao,  et  III,  148.) 

....  Celui  (le  traité)  ^oRf  ils  étoient  convenus,  (II,  3o3.) 

Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes....  dont  on  conviendre, 
(II,  38a.) 

Tous  convenaient  d^éXre  tïiuemi%  du  Cardinal.  (II,  69;  voyez  II,  209.) 

Tous  ces  courages  conviennent  en  ce  que,  etc.  (I,  1 16.) 

Ils  (Condé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  convenir  d\oT%  en  la  manière 
de  traiter  cette  affaire.  (II,  387.) 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète....  conviennent  en  besi- 
coup  de  choses.  (I,  11 5,  variante  de  i665.) 

La  nature  et  la  fortune  n*auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dsM 
le  jour  qui  convenait  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n*eussent  opposé  Catoa 
à  César.  (I,  3 19.) 

....  Des  gens  qui  doivent  conpcnir  sur  tant  de  différents  articles.  (U, 

^79;) 

Tout  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable  ;  mais  on  ae 

convient  pas  toujours  de  la  nature  et  de  Timportance  du  secret.  (I,  197*) 
Il  (Mazarin)  convint  que  désormais  on  ne  donneroit  plus,  etc.  (II,  14^1 

voyez  II,  204,  383.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse)  fUyf^ 

(II,  3s  et  33;  voyez  II,  i8a,  a53.) 

....  Comme  il  convient  de  marcher  à  la  tète  d*un  régiment  ou  aune  pr»* 

menade.  (I,  289.) 

CONVENTION  : 

....  Ce  qu*il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans  no%  conventions.  (II,  44^*) 


i 


R]  DE  LA  ROCHEFOUCàULD.  89 

X)NVJBRTIR  (Se)  en,  se  changer  en  : 

A  paMÎon  ou*il  (Richelieu)  AYoit  eue....  pour  la  Reine  s^étoU  cou* 
ce  en  dépit.  (Q,  3  ;  Toyez  I,  ao4.) 

X)NVICTION  : 

e  tini  de  sa  mauTaiie  rolontë  (de  la  mauTaise  -volonté  de  Mazarin).... 
tes  les  eonpictUms  (les  moyens  de  conviction)  que  j*avois  jugées  né- 
aires  pour  le  contraindre.  (II,  4^7*) 

X)NVI£R;  CONVIER  de  : 

l  eomwia  (pour  renterrement  de  son  père)  toute  la  noblesse.  (II,  180.) 
l  eamwim  Madame  la  Princesse....  if  y  envoyer  aussi.  (U,  3o5.) 
...  Au  maréchal  de  Gramont,  qui  étoit  venu....  le  cont^ier  (Condé)  Je 
«mer  a  Paris.  (H,  170.) 

X>NyOI,  coNTois  : 

...  Escorter  un  grand  eonpoi  (de  yirres)  qui  venoit  de,  etc.  (Il,  ii4*) 
Vous  me  le  pourriez  Cuire  payer  (cet  argent)  sur  vos  convois  (attendus 
spagne).  (III,  io5.) 
je  eoMPoi  de  Bourdeaux.  (II,  194*) 
ojcB  la  note  4  <l0 1*  psg*  indiquée. 

X)PIE  : 

^es  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 

chants  originaux.  TI,  85.) 

...  Il  n'y  a  point  de  bonnes  copies  (on  ne  réussit  pas  à  bien  copier  au- 

i).  Deux  hoounes  néanmoins  peuvent  avoir  du  rapport  en  plusieurs 

Mes  sans  être  copie  Pun  de  Tautre.  (I,  187.) 

Fous  ces  granas  originaux  (Alexandre.  César,  etc.)  ont  produit  un 

(labre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  Soi.j 

n  n*y  a  que  d*une  sorte  a*amour,  mais  il  y  en  a  mille  dificrentes 

fUs.  (I,  61;  voyez  III,  iSg.) 

COQUETIER,  marchand  d'oeufs  et  de  volailles  en  gros.  (H,  a66.) 

(X)QUETTERIE,  coquetteeies  : 

Ceit  une  espèce  de  coquetterie  de  faire  remarquer  qu*on  n*cn  fait  ja- 

»»•  (I»  77-) 
....  (Persuadées)  qu'elles  ont  de  la  passion,  lorsqu'elles  n'ont  que  de  la 

•futterie,  (I,  146;  voyez  I,  HQ.) 

On  craint  toujours  de  voir  ce  qu'on  aime  quand  on  vient  de  faire  des 

^^ttries  ailleurs.  (I,  a66.) 

OORNE,  OUVBAGE  À  corne,  terme  de  fortification.  (II,  aoo.) 

CORPS,  au  propre  et  au  figuré  : 

(l^)  vautours,  qui  ne  vivent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts.  (1, 
H) 

^  corps  de  TÉtat,  du  Royaume.  (II,  loi,  loa,  m,  3o6,  SaS,  35o, 
44>.) 

*^  corps  des  rentiers.  (II,  i5a.) 

^Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (II,  189.) 

<^  d'armée.  (II,  3o8,  33z,  366,  401,  4t3.) 

Ctrpsde  garde.  (II,  333,  334,  34a.) 

Q)RROBfPRE,  coBROMFU  : 

'Is  (les  petits  enfants)  'sont  encore  renfermés  dans  cet  air  et  daii3  ces 
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numièrei  que  la  nature  leur  a  donnés....  Dt  les  changent  et  les  tmimftM 
quand  ils  sortent  de  Penfance.  ^I,  387.) 

....  La  nature  eorron^ue  par  le  péché.  (I,  3o.) 

CORRUPTEUR  : 

Elles  (les  Maximes)  traitent  ramour-propre  de  eormptem  de  lanuMa. 

(Il  ^1') 

œRRUPnON  : 

Les  passions  et  les  peines  de  Tesprit....  répandirent  dans  le  aonde, 
par  suite  de  leur  corruption^  les  direrses  maladies  qui  ont  aflifé  la 
hommes  depuis  tant  de  siècles.  (I,  3io;  Toyez  I,  iio,  note  4,) 

GÔTÉ  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  c<f /««  dififérents,  qne,cie. 
(I,  307  ;  Toycz  I,  3oi .) 

Les  mesures  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  SToit  prises  aTee  lee  Kipigailf 
du  eété  de  ses  places  de  Champagne  n*auroient  aucun  effet.  (Il/ioSj 

La  conversation  se  passa  en  civilités....  du  eâti  de  Monsieur  le  FtaMSi 
(II,  37a;  voyez  Ilf  xs,  195,  s85,  363;  ^UI,  81.) 

De  son,  de  leur  côté.  (II,  a3s,  356,  357,  3S8,  384,  35o.)  —  VhÊÊtt 
eâti.  (n,  346,  353.)  —  De  Tautre  côté  de....  (H,  199  et  300,  3i»,3si, 
337,  340.)  —  D*un  eété.  (II,  337.)  —  Des  deux  eétés.  (Il,  100,  357.)- 
De  tous  eâtis.  (H,  333,  360,  307.)  —  De  tous  les  céiis.  (IL  354.)  — hr 
différenu  eôtis.  (H,  36i.)  1 

CÔTOYER  : 

Nous  la  edtojrdmes  deux  cents  pas  (la  ravine).  (Il,  isS.) 

COU  : 

*  M.  de  Rieux....  auroit  eu  le  cou  coupé.  (III,  53.) 

COUCHES  : 

Je  viens  d*apprendre....  Taccident  qui  est  arrivé  aux  eouchss  deMsdine 
votre  femme.  (III,  193.) 

■ 

COULER  k  POND  : 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie,  etc.  (Il,  i97>} 

COULEURS,  au  figuré  : 

.  Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  n* 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu'il  plaît  à  la  nature  et  à  la  ibrtaae  ^ 
donner.  (I,  3 16.) 

Ces  réserves-là  ne  manquoient  point  de  belles  eoulemrs.  (U,  44^.) 

COUP  : 

(II)  le  tua  d'un  coup  d'épée.  (II,  369.) 

L'artillerie....  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  371.) 

....  Quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i56.) 

Ils  entendirent  oes  coups  de  pistolet.  (II,  363  ;  voyet  Ut  368.) 

Ils  (Beaufort  et  Nemours)  se  battirent....  à  coiyyj  de  pistolets.  (nf4i9J 

Il  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  lèsciif  * 

mousquets;  d'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  apprébev''^ 

de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  46.} 
Tout  d'un  coup.  (II,  396.)  —  D'un  seul  coup,  (U,  368.) 


j 


DB  LA  ROCHEFOUCAULD.  91 

R,  Ènx,  Goupi,  au  figure  ;  coupbk,  oeutralement  : 

t  qae  Ton  pat  foire  lut  d*en  couper  les  ayenuct  (les  ayenuet  du 
par  des  barricades.  (II,  300.) 
étatU  tout  eoiffé  de  canaux,  etc.  (H,  196.) 
roit....  entrer....  dans  le  faubourg,  et  couper.,,,  ceux  qui  défen- 
barricades.  (II,  101.) 

*  d*itre  eoupi,..^  (il)  rerint  dans  la  place.  (Il,  4o8*) 
iToit  ordre....  de  couper  entre  le  faubourg  et  û  rille,  droit  à  la 
.  (n,  SOI.) 

• 

fments  de  cette  cour  (les  agréments  qu*aTait  pour  mme  de  Lon- 

!tte  cour  que  beaucoup  dénommes  lui  faisaient).  (II,  94.) 

Pairs  sa)  de,  chercher  à  plaire  par  une  informatioQ  : 

mit  que  tous  fâtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  ^en 
our  auprès  dVlle.  Je  rai  déjà  faite  auprès  de  M.  le  Grand 
I,  30a  ;  comparez  III,  9s4*) 

lGE  : 

Gondi....  a....  plus  d*o8tentation  que  de  Traie  grandeur  de 

f  »9.) 

lNT  (Le),  avec  ellipse  du  mot  «  mois  ».  (^Ill,  77,  9a.) 

ÎUR,  en  parlant  de  chevaux  : 

tre  ou  cinq  petits  cheraux  de  taille  de  coureur»,  (m,  5o.) 

R  (voyez  Coubre),  neutralement  et  activement;  conux  for- 

{«-propre....  s*imagine  n*aYoir  plus  envie  de  courir  dès  qn*il  se 

>44.) 
rès  lui-même  qu*il  (Famoup-propre^  court,  (I,  344*) 
viditë  le  trouble  souvent  (trouble  le  rang  de  nos  intérêts)  en 
it  courir  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (I,  59,  et  III,  i3o.) 
e  Von  fît  courir  le  bruit,  etc.  (Il,  iSy;  voyez  *in,  81.) 
t....  court  k  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (IH,  loi.) 
tes  aucun  fondement  sur  les  faux  bruits  qui  ont  couru  que,  etc. 

9iirîr....  des  copies  d*une lettre.  (II,  4^6  ;  voyez  I,  a6;  *III,  93.) 
a  des  grands  dangers  qu*il  courut  jamais.  (Il,  loi.) 
me  homme  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt 
)udainement  paralytique  pour  Tintérêt  des  autres.  (I,  saS,  et 

m  portrait  du  cœur  de  Pbomme  crue  je  donne  au  public...  Il 
010  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monae.  (I,  s 5.) 
fortune  tTétre  mis  à  la  Bastille...,  et  o'être  aveugle.  (III,  114  ; 
143,  3o5.) 

>NNEy  COURONNES  : 

sitôt  qu'il  (Monsieur)  seroit  parrenu  à  la  couromne,  (II,  6.) 

ant  général  de  TÉtat  et  couronne  de  France.  (H,  41^  '1  voyez  II, 

le  la  couronne,  (II,  i45,  448.) 

eine  et  le  duc  de  Bouquinquan)  employèrent  la  première  au- 
à  parler  d^affaires  qui  les  tonchoient  plus  vivement  que  celles 
ufuronnes,  (II,  9.) 
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COURONNER,  au  Ggure  : 

Pour  me  sacriiier  on  me  couronna  (en  me  faisant  des  promesses).  (II,  4S8.) 

COURRE  (voyez  Couhir)  ;  faire  couhre  : 

Je  ne  Teux  point  de  chevaux  de  grand  prix,  mais  seulement  pour 
servir  à  courre,  (III,  5o.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  quelque  temps  qu^on  faisait  €omm  le  Wnit 
de  Tarréter  pour  Tobliger  à  quitter  Paris.  (II,  36a.) 

*....L*on  fait  courre  de....  beaux  bruits  à  Bourdeaux.  (III,  98.) 

COURRIER,  porteur  de  dépèches  ;  jour  d'arrivée  ou  de  d^ut 
de  la  poste  : 

Ayant  appris  par  un  courrier  que,  etc.  (II,  333  ;  voyez  II,  356,  35$, 
36o,  363.) 

*  Trois  courriers, ...  se  sont  passes  sans  que  j^aie  eu  de  Toslettrei.'(ni,  lOi.) 

*  Je  n*ai  pas  laissé  passer  un  seul  courrier  sans  vous  écrire.  ^QI,  106; 
voyez  III,  161.) 

COURS,  sens  divers  ;  doxnkr  cours  à  : 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  Teau.  (II,  3i6.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé.  (I,  i5a.)  J 

Elle  (Mlle  de  Hautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dan  le  j 

cours  de  cette  galanterie.  (II,  31.)  ^ 

Dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Cardinal  eut,  etc.  (II,  160;  vofs  - 

"'37-)  .        j 

*0n....  témoigna  beaucoup  de  joie  de  ce  que  cette  sédition  n'avoit]» 

eu  plus  de  cours,  (III,  94.)  j 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  Vtmtà    j 

forcé  de  les  recevoir  selon  leur  cours  et  non  pas  selon  leur  véritable  prii.     i 

(I,  a56;  voyez  I,  94;  111,  i49)   .  .  | 

Le  Cours  de  la  Reine  mère  (maintenant  Cours-la -Reine).  (II,  4oi>) 
....  La  rue  qui  va  du  Cours  à  Charenton  (du  Cours  de  la  porte  Saisi» 

Antoine).  (II,  407O 

lis  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35 1.) 

COURSES  de  corsaire,  uu  figure  : 

Cette  crainte  retient  Thommc  dans  les  bornes  des  biens  que  la  wù- 
sance  ou  la  fortune  lui  ont  donnés^  et  sans  cette  crainte,  il  feroic  is 
courses  continuelles  sur  les  autres.  (I,  a5o.) 

COÛTER  : 

Il  ne  lui  coûta  qu^un  remerciement  de  ce  qui  lui  devoit  coûter  éfC 
cent  mille  livres.  (II,  4^2;  voyez  II,  457,  4^0,) 

Quoi  qu^il  m^en  coûte,  je  ne  m'en  repentirai  jamais.  (III,  isi.) 

COUVERT  (À),  À  COUVERT  de,  au  figuré  : 

....  Ceux  qui  s^expusent  seulement  pour  mettre  leur  honneur  c c«a^ 
(III,  i53.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu*un  crime  se  ■«* 
à  couvert  par  un  autre  crime?  (II,  4^7') 

Quelque  joie  que  dussciit  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  ce^Hti^ 
tant  de  persécutions,  etc.  (II,  47  î  >oyez  II,  m,  179,  339.) 

COUVERTURE,  au  figuré,  excuse  : 

Je  ne  voulus  point  que  le  défaut  de  sa  mémoire  servît  de  prétexte* 
de  couverture  à  celui  de  sa  foi.  (II,  4^2.) 
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!X)UVRIR,  au  propre  et  au  figure;  se  couvrir  : 

...  On  jugea  à  propos  de  la  couprir  (la  porte  de  Dijaux)  d*une  demi- 
e.  (n,  aoo.) 

)es  haïes  et....  des  TÎgnes....  eouproient  le  faubourg.  (II,  soa.) 
...La  confusion  dont....  mon  visage  coupriroit  le  sien.  (II,  4^3.) 
!*ons  nos  défiiuts....  sont  seulement  couverts  par  Porgueil.  fl,  170.) 
/usage  ordinaire  de  la  finesse  est  la  marque  d^un  petit  esprit,  et  il 
[▼e  presque  toujours  que  celui  qui  s*en  sert  pour  se  couvrir  en  un 
Iroit,  se  découvre  en  un  autre.  (I,  83.) 

31AINTE  : 

e  vous  ai  considère....  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie.  (III, 

^0 

aiAPULE  : 

lomfaien....  de  pourceaux,  qui  virent  dans  la  crapule  et  dans  Fordure! 

309.) 

CRAVATE,  pour  Croate  : 
)enx  mille  Cravates,  (II,  41.) 

CRÉANCE,  croyance;  lettres  de  créance  : 

fe  dédaignai....  de  le  fortifier  (le  Cardinal)  dans  cette  créance  et  de 

1  dëaabuser.  (Il,  454.) 

(Quoique  nous  ayons  peu  de  créance  dans  la  sincérité,  etc.  (I,  173, 

riante  du  manuscrit.) 

Elles  (ces  promesses)  faisoient  désirer  sa  conservation  (la  conserration 

Jlazarin)....  par  la  créance  de  trouver,  etc.  (II,  146.) 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance  que 

Ett  nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

(Leur  crédit)  n^étoit  loiiaé  que  sur  la  créance  qu^ils  étoient,  etc.  (II, 

H.  le  prince  de  Conti  rasscmbloit  ses  quartiers,  dans  la  créance  que  le 
•rqnis  de  Saint-Luc  le  devoit  combattre.  (II,  333;  voyez  II,  a38.) 
Elles  (les  coquettes)  n^ont  point  d*esclaves  si   commodes   et  si  utiles 
pi*an  vieillara)  :...  il  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la 
ladnite  de  leurs  femmes.  (I,  3a4>) 

Tant  que  M.  de  Chavigny  espéra  de  gagner  créance  sur  Pesprit  de  la 
eiae,  etc.  (II,  a5a.) 

La  manière  d^agir  de  ce  ministre....  gagnoit,...  quelque  créance  dans 
i^rit  de  la  Reine.  (II,  333.) 
(ils)  prirent  créance  en  lui  (Gourrille).  (Il,  11 5.) 

(Mme  de  Cherreuse  oublia)  d^emporter  avec  elle  \t%  lettres  de  créance.,,. 
Se  Tarchevéque  de  Tours  lui  avoit  données.  (II,  33.) 

CRÉANCIER,  au  figure  : 

Pour  être  ancien  créancier^  je  n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles 
Uiqaeroutes.  (III,  ao6.) 

CRÉATURE  : 

Ks  belle-fille  est  la  plus  aimable  petite  créature  qui  se  puisse  voir.  (III, 

....Sans  qu^il  fût  chargé  d*autre  crime  que  d'être  sa  créature,  (II,  3a i.) 
Le  Roi... .  ne  s*étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour  protéger  ses  pro- 

tu  créatures.  (H,  47.) 
II  (le  cardinal  de  Richelieu)  ne  gardoit  point  de  bornes  pour  élever 

a  créatures,  (II,  3;  voyex  II,  14,  49,  So,  187,  aa8,  377.) 
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CRÉDIT  : 

Le  reste  fut  pris....  sur  le  créJU  de  Madame  la  Princesse  (faten^iulé 
comme  derant  être  payé  par  elle).  (II,  194O 

Son  crétlit  dans  le  peuple  ëtoit  fini.  (II,  i4a;  To/es  1, 3^7;  H,  160,  iiS, 
343,  353,  361,  375,  391,  3o4j  35o,  354*  43 1,  4^4)  4^6,  460,489.) 

Vous  avec  du  eréJU  rers  lui  (auprès  de  lui).  (III,  i4%,) 

CRÉER  : 

On  proposa....  de  créer  un  conseil.  (II,  4 19-) 

CRIEUR  PUBUG.  (I,  341.) 

CRIME  : 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  n*auroit  d*autre  crime  que  de  déplaire  an  cs^ 
dinal  Mazarin.  (H,  90;  voyez  le  3^  exemple  de  GmiATums.) 

La  promptitude  à  croire  le  mal,  sans  raroir  assez  ezamuné,  eit  im  dlst 
de  l'orgueil  et  de  la  paresse  :  on  reut  trourer  des  coupables,  et  on  ne  vot 
pas  se  aonner  la  peine  d'examiner  les  crimes,  (1, 143  ;Toyezi^ûtei  note  1.) 

Lorsqu*ils  (les  nommes)  la  renient  persécuter  (la  vertu),  ils  fartât  m 
croire  qu*elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes.  (I,  no6.) 

Au  Ueu  qu*elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  ks  cnss^ 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  tMia  ks 
vertus.  (I,  117.) 

CRITIQUE,  au  masculin  et  an  féminin  : 

Le  respect....  n'est  pas  capable  de  retenir  le  chagrin  des  criàfÊt, 

(I»  î»7.) 
Je  voulois  ériter  la  critique  des  Importants.  (II,  19.) 

J^ai  quelquefois....  une  critique  trop  sévère.  (I,  8.) 

CROC  (Mettre  au)   : 

Je  mettrai  bientôt  le  bâton  au  croc,  (UT,  i83.) 
La  Rochefbacaald  avait  alors  la  goutte. 

CROIRE  : 

La  promptitude  à  croire  le  mal....  est  souvent  on  effet  de  psiCK. 
(I,  141;  comparez  III,  160.) 

J'en  crou  tout  ce  que  vous  en  crojres,  (III,  i35.) 

On  peut  croire  aisément  ce  quVne  conduite  si  extraordinaire  fit  dnnh 
cour.  (II,  10.)  , 

J'ai  cru  que  vous  voudriez  bien  vous  charger  de  ce  soin-Uu  (01,  nSj 

Je  ne  crois  que  tous  sur  de  certains  chapitres....  Ce  n*est  pas  que  jctf 
croie  tout  ce  que  l'on  dit  la-dessus  ;  mais  enfin  je  croirai  l'avoir  ^n  ftim 
vous  me  Taurez  dit  vous-même.  (III,  186.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  dé&uts,  c*eith^ 
cilité  que  Ton  a  de  croire  ce  qu'on  souhaite.  (I,  336  ;  voyez  III,  160;  I,  ^ 

CRUEL,  substantivement  ;  cbuel,  qualifiant  des  noms  de  cboies  : 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Tamour-prc^ire.  (I,  s^ 

Vous  nuus  avez  fait  un  cruel  tour.  (III,  146.) 

Les  irrésolutions  sont  plus  cruelles  que  jamais.  (III,  47-) 

CULTIVER,  au  figuré  : 

Les  hommes....  augmentent....  le  nombre  (de  leurs  défiiats)psrsl 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer,  et  ikkso'lt' 
pent  avec  tant  de  soin  qu'elles  de  viennent...  «  des  défisuts  naturels.  (I«M^) 
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CURIEUX  DE  : 

Pour  peu  one  vouf  êojei  curieuse  de  ce  qui  se  païae  ici,  je  vous  Taurai 
iotôc  appns.  (HI,  197.) 

CURIOSITÉ  DB,  roui  : 

Vous  anrex  plus  de  curiosité  if  apprendre  des  nourelles.  (III,  i5.) 
Toat  ce  que  j'apprends  de  cette  morte....  me  donne  une  curiotitê 

strème  Je  vous  en  entretenir.  (Œ,  186.) 

Le  sQCcès  de  votre  voyage,  dont  j'ai  une  très-grande  curiosité.  (UI,  89.) 
Je  ne  croyois  pas  que  vous  voulusfiez....  me  reprocher  de  manquer.... 

kemoiité  pour  savoir  Tétat  où  vous  avez  trouve,  etc.  (Œ,  i38.) 
Ytî  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  grande  partie  de 

tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  10.) 


D 

DAIGNER  (Ne  pas),  ne  pas  vouloir  faire  une  chose,  parce  qu'on 
Il  juge  peu  digne  ou  inutile  : 

*le  aè  duiguê  pas  voua  assurer  que  Diane....  fera  son  devoir;  je  pense 
pe  TODS  en  êtes  bien  persuadé.  (III,  85.) 

CamfutM,  les  cwinplat  donnét  par  Foretièiv  (1690)  :  €  Je  im  dmgmtroU  le  p»ner 
jeiK  ifare)  de  vou  liure  nue  ranite,  >  et  par  rAeadMÛe  (1694)  :  «Il  «'en  deigue- 
^Ununpet.  » 

DANS,  préposition  : 

1*  Dans,  marquant  le  complément  indirect  de  verbes,  de  parti- 
Efes,  de  noms  verbaux,  au  sens  propre  (rapport  physique)  ou  au 
lens  figuré  (rapport  moral)  : 

Hon  épée  s'arrêta  toute  fiiussée  daus  la  selle.  (Il,  ia6.) 
L'amour-propre....  ne  s'arrête  duus  les  sujets  étrangers  que  comme  les 

kOlet  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre,  (i,  ^43.) 
....  Ce  fou  d'Athènes  qui  croyoit  que  tous  les  vaisseaux  qui  arrivoient 

*ir  le  port  étoîent  à  lui.  (I,  71.) 

Tenir  assiégé  dans^  etc.  (II,  a38,  141O 

la  Princesse....  avoit  assisté  Mme  de  Saugeon....  dans  le  dessein  d'être 

tmélite.  m,  i65.) 

Il  (Richelieu)  voulut....  m*attacher  dans  ses  intérêts.  (II,  41*) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conauire  Mou'- 

Hv  le  Prince)  doits  tous  les  pièges  qu'il  lui  tendoit.  (II,  160.) 

Ces  promesses....  confirmoient  le  monde  dans  l'opinion  que,  etc.  (H, 

6;  vojes  II,  ao8,  aSi.) 

•...  Leur  prescrire  les  moyens  de  lui  conserver  (à  Monsieur  le  Prince) 

tcn  dams  la  soumission  et  la  fidélité.  (Il,  343.) 

....  Un  ministre  qui  considéroit  l'intérêt  de  l'État  dam  la  conservation 

«D  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (II,  i56.) 

Ha  présence....  fiit  nécessaire,  pour  contenir  le  Poitou  dans  son  devoir. 

5  «®4.) 

Il  (Ange  de  Joyeuse)  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333.) 

Stoiay....  demeura  dans  le  parti  des  Princes.  (H)  I77*) 

D  (le  Cardinal)  vouloit  juger  par  là  si  le  duc  ae  Bouillon... <  deme 

ri  ferme  dans  ses  intérêts.  (II,  385  ;  vovex  II,  14a.) 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (II,  $64) 


ure-* 
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Je  demeurai....  dont  les  règles  que  je  mVtois  impoiéei.  (II,  gS.) 
Croyant  lui  donner  de  Tépée  dans  le  corps,  etc.  (Il,  ii6.) 
Sans  attendre  que  Tinfanterie  fût  engagée  dan*  le  chemin,  etc.  (II,  333.) 
Lui  seul  (le  prince  de  Conti)  manquoit  de  foi....  à  aet  amis,  aprtiks 

aroir  engagés  dans  un  parti  qu*il  abanaonnoit.  (II,  ii5;  Toyes  H,  317.) 
....  Toutes  les  avances  qui  la  pouvoient  engager  (Mme  de  Cfaencoir) 

dans  son  amitié  et  dans  ses  intérêts.  (II,  71  et  7s;  voTex  II,  178,  4^9 J 
11  (le  Coadjuteur)....  entrainoit  dans  ses  intérêts  Noirmoustier.  (11,1 10.} 
Entrant,  l'épée  à  la  main,  dans  les  bataillons  de  Champagne...,  il  (Moa- 

sieur  le  Prince)  lesrenrersa  dans  le  fossé.  (II,  335.) 

Le  duc  de  Longueville....  entroit  facilement  dans  les  partis  oppoKiâ  h 

cour.  (II,  iio.) 

M.  le  prince  de  Conti  entroit  dans  le  monde.  (II,  109.) 

....  De  le  supplier  (le  Roi)  de  ne  point  croire  qu'elle  (Mme  de  Clie- 

rreuse)  fût  entrée  dans  l'affaire  de  Chalais.  (II,  56.) 

....  Faire  entrer  M.  le  duc  d'Orléans  dans  son  dessein.  (II,  164.) 

....  Entrer  avec  lui  dans  tous  ses  engagements.  (II,  111.) 

M.  le  duc  d'Orléans  eutreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Mooâevle 

Prince.  (II,  i38;  royezll,  140,  3o!i.) 
11  (le  Cardinal)  crut  le  devoir  entretenir  (Monsieur  le  Prinoe)  isai  celle 

pensée  (qu'il  lui  faisait  peur).  (II,  i45.) 

Je  ne  pus  les  ftaire  entrer  dans  mon  sentiment.  (II,  444«) 

Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (Ô,  80;  Tojei  D,  Ht 

147,  i54,  248,174.) 
Il  (le  Cardinal)  vouloit  entrer  désormais  dans  tous  leurs  sentîsMflli  ti 

dans  toutes  leurs  liaisons.  (Il,  3i3;  voyez  II,  119.) 

La  Reine  entroit  dans  l'esprit  (les  vues)  du  Cardinal  poor  m'aaMcr. 

("'77) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  neiepct- 

rent  écrire.  (II,  35 1.) 

....  Des  éclaircissements  dans  lesquels  il  ne  vonloit  pas  entrer.  (Il,  979.] 

....  Rentrer  dans  son  devoir.  (Il,  a59.) 

....  Un  désordre  qui  les  pourroit  tous  envelopper  dans  un  mcmepèiL 
(II,  »8i.) 

Elle  enveloppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (II,  il'/ 

*  Nous  serons  plus  dans  la  guerre  que  jamais.  (III,  97.) 

On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n'a  jamais  été  ésm^t 
péril.  (I,  a6o.)  ,       m  i 

U  (mon  père)  fut  soupçonné  d'être  dans  les  intérêts  de  Mooscv.  |Ui  ! 
20;  voirez  II,  73,  90,  479;  *  m,  108.) 

J*ctois  dans  une  grande  liaison  d'amitié  avec  Mlle  de  Uautefort.  (Hf  *! 
voyez  n,  81,  134.) 

J'étois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordiBtfC 
me  devoit  causer.  (II,  107.) 

Le  duc  de  Saint-Simon  u'étoit  plus  dans  les  mêmes  sentimeatt.  ^ 
i83.) 

Le  duc  d^OHéans  le  fortifioit  (Condé)  dans  cette  pensée.  (II,  1S9.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'aToir  été  le  p** 
mier  dans  Tiiitention.  (II,  463.) 

Je  dédaignai  également  de  le  fortifier  dans  cette  créance  et  de  Tea  *•■ 
abuser.  (II,  454.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le   duc  de  Bouillon  iiul^^ 
scinde,  etc.  (II,  297.) 

Jarzay....  offrit....  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181;  voyes  U»  i<^'' 

Cette  sévérité,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  teirenr,...  •"' 
fiourdeaux,  etc.  (II,  198.) 
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Cette  animoêité....  le  jetoit  Jtuu  un  emportement  de  colère,  etc.  (II, 
\S%.) 

Il  (Condë)....  recommanda....  de  manager  la  TÎlle  de  Bourges,  afin  de 
la  maintenir  daiu  la  disposition  où  elle  ëtoit.  (II,  3oi.) 

....  Pour  maintenir  cette  prorince  tlaru  ses  intérêts.  (II,  lai.) 

U  marcha,  arec  très-peu  de  gens,...  dans  le  lieu  (se  rendit  dans  le  lieu) 
oà  on  le  troura  en  bataille.  (II,  373.) 

Le  duc  de  Guise....  avoit  été  mêlé  dans  cette  affaire.  (II,  91;  royez  II, 

le  roe  m^le  assez  Tolontiers  i^oiw  la  dispute.  (I,  8.) 

ie  prie  le  lecteur....  de  donner  ordre...;  que  Pamour-propre  ne  se  mêle 
point  daiu  le  jugement  qu'il  en  fera  (de  mon  livre).  (I,  97.) 

Saint-Luc  mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  dans  Pesplanade.  (U,  333.) 

Mise  de  Cbevreuse  desiroit  que....  on  mît  M.  de  Cnâteauneuf  dans  la 
place  de  premier  ministre.  (II,  320.) 

....  Mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  cirile.  (H,  274.) 

Cette  déclaration  mit  le  Cardinal  dansune  entière  consternation.  (II,  s  28.) 

Ce  désordre  et  Tarrivée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation 
inulayille.  (U,  198.) 

J'timois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
ptrun  contre-temps.  (Il,  11 5.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  Tesprit  du  peuple....  qui 
■e  le  peut  représenter.  (II,  1 13.) 

Il  (ramour-propre)  met  sourent  toute  son  application  dans  les  emplois 
leiplos  friroles.  (I,  a45.) 

La  présence  du  Roiaroit....  remis  cette  rille  (Bourges)  dans  son  obéis- 
WKe.  (n,  3o8.) 

Le  Goadiuteur....  n*avoit  point  encore  paru  dans  les  affaires.  (II,  104.) 

L^un  et  1  antre  (l'une  et  Tautre  chose)  paroissoient  dans  la  confiance  que 
Il  Reine  témoignoit  d'aroir  pour  le  CiuJinal.  (II.  477.) 

....  Ne  persister  pas  davantage  dans  un  dessein  si  piérilleux.  (11^  932.) 

(D)  produisit....  aes sujets....  de  porter  les  choses  dans  les  extrémités  où 
SBos  les  arons  vues  depuis.  (II,  24^0 

Le  duc  de  Saint-Simon....  offrit  de  recevoir  M.  le  duc  d*Enghien  dans 
Il  phce  (de  Blaye).  (n^  178.) 

La  plus  grande  ambition  n^en  a  pas  la  moindre  apparence,  lonquVlle 
ie  rencontre  dans  une  impossibilité....  d'arriver  où  eUe  aspire.  (I,  71.) 

....  Exposer  sa  personne  à  ce  qui  pouvoit  être  resté  d^animosité  contre 
lai  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  i32.} 

Que  tous....  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges  et  gou- 
vernements, pensions  et  assignations.  (II,  382;  voyez  II,  i38,  24s,  384.) 

La  Reine  rétablit....  M.  de  Chavifuj  dans  le  Conseil.  (Il,  262.) 

EUe  proposa  de  rétablir  M.  de  Cnâteauneuf  <&iiii  les  affaires.  (II,  292.) 

....  (Le)  rétablissement  de  M.  le  prince  deConti  et  du  duc  de  Longueville 
^ans  leurs  gouvernements.  (II,  137.) 

La  prospérité  de  ses  armes  retiendroit  le  peuple....  dans  la  soumission. 
[IL  102  ;  voyez  II,  44,  160.) 

Ces  bruits,  semés  tîans  le  monde,  y  faisoient  quelque  impression.  (II,  1 4  x  •) 

Tant  s*en  fiiut  que  ma*  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je,  etc. 

[H,  468.)  ^ 

....  Pour  Texposer  à  retomber  dans  ses  premiers  malheurs.  (II,  242*, 
•oyez  II,  258.) 

....  Le  supplier  (le  Roi^  de  ne  point  croire  qu*e]le  (la  Reine)....  eût  ja- 
mais trempé  dans  le  dessem  d*éponser  Monsieur.  (II,  56.) 

....  De  crainte  d'être  troublé  (l'abbé  de  la  Rivière)  à  Rome  dans  sa  pré- 
ention  du  chapeau.  (II,  164.) 
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Je  me  troarai  dtau  ses  intérêts  sans  TaToir  presque  jamais  ^v.  (H,  ^.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  trou  voit....  dam  one  liaison  étroite 

arec  le  duc  de  Nemours.  (O,  Sgi.) 

....  La  créance  de  trouver....  leurs  aTantages  daiu  la  foiblesse  deioii 

ministère  (du  ministère  de  Mazarin).  (II,  146.) 
U  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dtms  la  perte  dn  Cardinal.  (II, 

m.)  '^ 

*  Tout  le  monde  dit  que  le  Roi  va  venir  dans  Paris.  (HI,  io5.) 
Se  voyant  dans  la  nécessité  de...,  il  (Condé)  jeta,  etc.  (II,  Sié.) 

Après  une  pèriphnw  verbale  : 

Elles  (les  pièces  de  canon)  firent....  beaucoup  d*effet  dmu  la  mnniOe. 
(H,  336.) 

a*  Daiis,  marquant  des  compléments  circonstanciels»  plus  oq 
moins  détaches,  qui  expriment  : 

d\  le  temps  : 

....  Afin  d*étre  prêt  &  partir  dans  le  temps  de  Tarrivée  de  GourviDe.  (H, 
180.) 

Dans  un  temps  où,  etc.  (Il,  198  ;  voyez  UI,  i^'j») 

Dans  le  temps  que.  (II,  9,  16,  97,  19,  4»,  43,  $7,  181,  soi,  io3,  907, 
an,  9i5,  254,  a63,  98S,  189,  3a5,  385,  388,  493,  4s7t  498,  43o,  i^u) 

U  me  promit....  de  me  Taccorder  «/an/peu  de  temps.  (Il,  loSJ) 

La  Reine  s*étoit  engagée  &  moi,  dam  tous  les  temps,  de,  etc.  (U^  io4>) 

L*habileté  que....  Mazarin  avoit  fait  paroître  en  tant  d*o€Casuns  le 
parut  pas....  dam  tout  le  temps  que  dura  cette  négociation.  (II,  i»6.) 

Dans  ce  même  temps.  (III,  ao.) 

Leur  présence  arrêta  la  fureur  du  peuple  dans  le  moment  qa^îl  alloiK 
mettre  le  feu  au  Palais.  (U,  193;  voyez  II,  i54,  334*) 

Dam  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

Dans  cette...,  dam  une  telle  conjoncture.  (II,  17,  $7,  i440 

Dam  cet  espace  (de  temps).  (II,  138.) 

Nul  homme....  n^a  jamais  été  si....  aimé  qu^il  (le  duc  de  Beaufortjk 
fut  dam  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis,  dnns  la  proaiii* 
guerre  de  Pans.  (II,  60  et  61;  voyez  II,  ai 5,  /.  3.) 

Le  Roi  voulut  donner,  dam  la  fin  de  sa  vie,  quelques  marques  de  clé- 
mence. (II,  58;  voyez  II,  ai5,  /.  18.) 

On  promet....  dfe  consentir....  à  son  retour  (au  retour  de  Mataria).». 
dam  trois  mois,  ou  dam  le  temps  que,  etc.  (II,  385.) 

Dam  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Carainal  eut,  etc.  (H,  168.) 

Dam  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (III,  17.) 

b)  le  lieu,  le  milieu  (physique  ou  moral)  où  les  choses  scmt,  « 
font,  se  passent  : 

La  vanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  avoit  triomphé  dam  le  milien  do 
grandeurs,  triompha  de  lui  dam  le  clottre.  (I,  333.) 

....  Pour  ne  Tembarrasser  point  (pour  n*étre  point  un  embarru  à  Mo** 
sieur  le  Prince)  dans  une  marche  précipitée.  (II,  273.) 

Dam  un  éclaircissement....  qu  il  (M.  de  Chavrgny)  eut  avec  Monsieur  k 

Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre...,  et  mourut  peu  de  jours  après.  (U,  4>^*) 
Ellipiie  bien  hardie  ;  l'idée  est  :  «  sortit  d*aaprès  de  Monsieur  le  Pliaee  STse  la  fif*^ 
prise  dans  on  éclaircissement  qoMl  eut  avec  lui.  » 

Mes  maux  ne  me  permettent  pas  de  servir  dans  la  guerre.  (III,  i>U 
voyez  I,  118,  338  ;  et  comparez  III,  i53,  où  à  remplace  dam,) 
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„.,  Deux  personnes  qae  daiu  son  ccBor  elle  (la  Reine)  halMoit  presque 
idement.  (EL,  981.) 

(O)  n*en  étoit  pas,  iUmt  son  ccbut,  pins....  persuadé.  (H,  353.) 
Il  (Ange  de  Joy^ense)  renonça....  an  monde,  et....  reçut  longtemps  Jtuu 
le  Tie  sainte  et  religieuse.  (I,  333.) 

Tj  demeurai  (à  Verteuil)  un  temps  considérable,  Jtau  une  sorte  de  rie 
Utile.  (Q,  4s;  rojes  II,  9s,  /.  4  et  i5.) 

Elle  (ù  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.... 
BM  on  état«...  différent  de  celui  où  ils  avoient  été  au  Palais.  (II,  289.) 
Personne  n'a  su  arec  plus  d^adresse  se  maintenir  dans  les  diverses  agita- 
ms  de  la  cour.  (II,  54.) 

(Les)  pertes....  que  ce  prince  (Monsieur)  faisoit  Jans  le  jeu.  (II,  80.) 
....  Une  paix  sincère,  iiuu  laquelle  il  sembloit  que  la  cour  Touloit  agir 
t  bonne  foi.  (II,  3o5.) 

....  Dans  Textrémité  où  il  (Mazarin)  s*étoit  ru.  (II,  i35.) 
Dans  cette  extrémité,  il  dépêcha,  etc.  (II,  i3;  royez  H,  18.) 
J'ai  bien  cru....  que  tous  auriez  la  bonté  de  me  plaindre  atau  la  perte 
oefai  faite.  (III,  soi.) 

Daiu  le  mépris  que  les  grands  hommes  font  paroître  pour  la  mort, 
cstPamour  de  la  gloire  qui  leur  en  ôte  la  rue.  (I,  si 5.) 
D  (Coudé)  ne  pénétroit  rien....  tUuu  la  dissimulation  du  Cardinal.  (Il, 
5o.) 

Dtau  la  gaieté  du  dtner,  on  parla  assez  librement.  (Il,  357.) 
Le  Car£nal  ne  s*en  laissa  point  à  lui-même  (de  prétextes)  Jaiu  les  pro- 
cttes  qu'il  me  fit.  (Il,  458.) 
Les  plus  grands  rois....  reulent  surpasser  les  autres  hommes  en  râleur, 

I  avoir,  en  galanterie,  et  dmns  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
vit  de  prétendre.  (I,  3i4;  comparez  I,  5,  /•  18.) 

Ils  étoient  convenus  de  parler....  dans  le  même  sens.  (II,  sog.J 

II  fiiut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  aéter- 
inent  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent...;  mais  tous  les 
»mmes  presque  se  trompent  dans  ce  prix  et  dans  ce  rang.  (I,  3 14.) 

....  L^espérance....  de  réussir  dans  les  vues  que  Fabot  lui  avoit  dou- 
es (à  M.  de  Choiseul).  (II,  374.) 

Dttw  ce  qui  regardoit....  Mme  de  Chevreuse...,  je  demandois,  etc.  (II, 
t;  Tojez  III,  i4i-) 

On  ne  trouve  point  dans  l'homme  le  bien  ni  le  mal  dans  Texcès  (&  Pex- 
sj.  (I,  a58.) 
Son  crédit  (le  crédit  du  duc  de  Beanfort]  dans  le  peuple  étoit  fini*  (II, 

Dans  les  exemples  suivants,  ilans  équivaut  à  chez  : 

La  valeur  est,  slans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont 

îs  pour  gagner  leur  vie.  (1, 11 5.) 

L'orgueil  est  égal  dans  tous  les  nommes.  (I,  44*) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n*est  qu'un  effet  de  leur  peu  de  lumière 

li  les  empêche  de  connoître  la  grandeur  de  leur  mal.  (I,  ai 5.) 

Si  nous  n'avions  point  de  défiiuts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de  plaisir 

en  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43.) 

Amse  antres  pour  dans  les  antres,  111,  i6o;  mannserit  et  édidoa  de  i665. 

e)  un  état,  un  objet  de  l'esprit,  une  disposition  de  l'âme  : 

Tallai  en  Poitou....  dans  cette  attente.  (II,  io5.) 
Dans  cette  confiance,  il  (Coudé)  ne  changea  rien,  etc.  (II,  s63.) 
Monsieur  le  Prince....  sépara  ses  quartiers,  dans  la  créance  que,  etc^ 
[,  338;  voyez  II,  33i.) 
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Voyant  la  Reine  ions  le  dessein  de  me  donner  «[oelqae  ëtablisMmcnt,  de. 

(II,  48o-,  Toyez  II,  i»,  67,  aoo,  «75,  819,  36».) 

Dans  ce  dessein  on  se  hâta  de  faire  un  fort.  (II,  199.) 

Dans  ce  doute,  je  renvoyai  Gourville  à  Paris.  (Il,  11 4*) 

Dans  cet  embarras,...  (il)  souffrit  tout  ce  qu'un  honnête  homme  doit 

souffrir  dans  une  telle  rencontre.  (II,  84;  ▼oyez  II,  i37,  aSo.) 
Dans  Tespërance  de,  etc.  (II,  ax4;  royea  II,  4a.) 
Dans  cette  espérance,  le  Roi....  partit.  (II,  ii3.) 
Dans  cette  incertitude,  il  entra  en  commerce  de  lettres,  etc.  (Il,  3io.) 
Dans  cette  pensée,  ils  renvoyèrent,  etc.  (II,  193;  voyez  U,  89,  110.) 
L'arrêt  du  Parlement....  la  déchargea  (la  Reine),  dont  sa  pensée,  de  ton 

ce  qu'elle  avoit  cru  devoir  jusqu'alors.  (II,  443.) 
Elle  (Mme  de  Chevreuse)  arriva  à  la  cour  dans  cette  résolutioo.  (II,  73.) 
U  (les)  fit  partir....  dans  la  résolution  de  les....  aller  joindre.  fD,  S77.) 
Dans  cette  irrésolution....  Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc.  ^  iSs.) 
Dans  ce  trouble,  le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion  po« 

s'entremettre,  etc.  (II,  io3.) 

....  Dans  la  vue  d'épouser  la  Reine.  (II,  6;  voyez  II,  61.) 

(Us)  avoient  pris  d  autres  mesures  pour  plaire  an  Roi,  et  dasu  k  vae 

qu'il  pourroit  guérir,  lui  avoient  proposé  de,  etc.  (II,  5i.) 
Dans  la  vue  qu'avoit  le  Cardinal  d'arrêter  Monsieur  le  Prince,  etc.  (U, 

i54.) 
Dans  cette  vue,  le  duo  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  tonte  h  so- 

blesse.  (U,  181;  voyez  II,  87,  x45,  943,  265,  978,  991,  3o9.) 

DANSER,  avec  complément  direct  : 

Un  laquais  qui  a  dansé  les  tricotets  sur  l'échafaud.  (III,  147.) 
Yoyei  I«  9i4«  note  6t  ane  variante  de  réditioa  de  i665  à  la  maxime  ov. 

DAVANTAGE  : 

*  L'union  est  si  parfaite  entre  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Lorrsiiie 
qu'il  ne  se  peut  pas  davantage,  (III,  97.) 

DE,  préposition  (voyez  Dont,  En)  : 

I**  De  construit  après  des  noms  ou  des  pronoms. 

a)  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambidoo  àî 
rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  $7.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3ii.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  loi  ooi* 
viennent  pas  toujours,  et  l'entêtement  de  certaines  sciences  ne  lui  conrioit 
jamais.  (I,  3 14.) 

La  Reine  et  Monsieur....  cherchoient....  toutes  sortes  de  votes  pour  ef- 
facer les  impressions  qu'il  (le  Roi)  avoit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroître  à  Votre  Altesse  de  ses  rie- 
toires.  (III,  94.) 

Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi....  du  dessein  que  les  Froa- 
deurs  avoient  eu  de  l'assassiner.  (II,  i56.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  l'un  (César)  &  être  usurpateur,  et  Tsutre 
(Caton)  à  servir  de  modèle  ttun  parfait  citoyen.  (I,  319.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 

Le  potage  de  carottes.  (III,  189;  voyez  III,  161,  et  comparez  m,  149: 
a  potage  aux  carottes  d.) 

Si  elle  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  vieillard)...,  c*eft 
seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent.  (I,  SaS.) 
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Us  ne  nous  ont  pas  atses  montré....  ]«  rapport  quUl  y  a  iTun  amour 
osé,  laofuiiiant  et  fur  fa  fin,  à  ces  calmes  ennuyeux,  que  l'on  rencontre 
tous  la  ligne.  (I,  299.) 

....  Son  ressentiment  (le  ressentiment  de  Mme  de  LongueTille)  contre 
le  Coadjuteur,  du  aTÎs  et  des  conseils  qu^il  aroit  donnes.  (II,  i58.) 

....  Le  talent  des  grandes  (choses).  (I,  a 4 8.) 

*  (Votre  Altesse)  ne  prendra  point  cette  résolution....  quUl  ne  roie  une 
utilité  éndente  de  son  voyage.  (III,  76.) 

Ceux  de  Paris  (les  Parisiens).  (II,  laa;  voyez  Tarticle  Cblui,  csux.] 

Faites  la  même  prière  à  tons  les  gentilshommes  de  mes  amis.  (III,  a6.) 

h]  Defom  des  infinitifs  : 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  vouloir.... 
eotrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  147.) 
Une  personne  qui  avoit  beaucoup  de  déplaisir  iTétre  cause  de,  etc. 

(in,  17.; 

(Les)  difficultés  qu'il  y  tL  de  toucher  le  conir  d*une  si  bonne  femme.  (I, 

Il  (M.  des  Noyers)  avoit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer 
le  Roi,  etc.  (II,  5i.) 

L'engagement....  étoit  trop  grand  pour  chercher  des  expédients  de  le 
rompre.  (II,  244.) 

La  fiicilité  qu'elles  (les  provinces)  ont  témoigné  if  avoir  à  souffrir.  (Il, 
459.) 

(Ds)  firent  une  faute  très-considérable  de  laisser  jouir  la  Reine  plus 
longtemps  de  son  autorité.  (II,  a39.) 

(D)  s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassitude  «Tétre  roi.  (I,  387.) 

Li  plus  véritable  marque  d'être  né  avec  de  grandes  qualités,  c'est  <f  être 
né  sans  envie.  (I,  19s,  et  III,  lia.) 

....Diminuer  (ses  défiiuts)  par  le  mérite  ^les  avouer.  (I,  agS.) 

On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à 
HMu  connoître  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 
U  médecin  qui  Pavoit  guéri  de  l'opinion  iTétre  riche.  (I,  a5a  ;  voyez  III, 

7,  /.  5.) 

....  Il  (le  Cardinal)  vouloit  reculer  de  quelques  moments  la  peine  qu*il 
Lvoit  de  s'opposer  ouvertement  aux  sentiments  de  la  Reine.  (Il,  i5o.) 
Je  n'avois  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner,  etc.  (III,  17.) 
Je  manquois  de  prétextes  de  vous  accabler....  de  sentences.  (III,  i5i.) 
....  Quelque  acconunodement....  qui  lui  servît  de  prétexte  de  pardon- 
ner an  peuple.  (II,  343.) 

Celui  qui  conseille....  cherche  en  même  temps,  dans  ses  propres  inté- 
*^t^  des  règles  de  conseiller.  (I,  80,  variante  de  i665.) 
Le  tour  ett  tout  autre  é»n%  les  éditions  taiTantes. 

....  Pour  n'avoir  pas  le  scrupule  de  participer  à,  etc.  (II,  a74*) 
^  Quelque  soin  qu  on  prenne  de  les  guérir  (les  blessures  du  corps),  la 
^cstrice  paroft  toujours.  (I,  108,  et  III,  160;  voyez  II,  la.) 
....  Pour  essayer  de  prendre  son  temps  de  charger,  etc.  (Il,  367.) 
EUe  savoit....  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gouverner.  (II,  74.) 
Tojei  plus  loin,  p.  io5,  h  3*  è)  fin,  de  après  des  périphrases  verbales. 

2*  De  construit  après  des  adjectifs  ou  des  adverbes  : 

Peisonnes  différentes  iTintérét,  de  qualité  et  de  profession.  (II,  68  et  69.) 
Elle  (la  coquette)  le  traite  (le  vieillard)  différemment  des  autres.  Ç,  3a5.) 
Un  magistrat....  seroit  faux  et  ridicule  de  se  battre  en  duel.  (I,  3i4') 
La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  3ii.) 
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U  (le  Goadjutenr)  dit  qu'il  aToit  été  près  iTètre  mauminé.  fil,  187.) 
Ce  qui  ëtoit  prêt  de  leur  arriver.  (II,  167;  vovex  Tarticle  PaJkr.) 
Bien  qu*ii  (Coudé)  fût  mal  satisfait  tût  Cardinal,  etc.  (II,  149.) 

3*  Dm  construit  après  des  verbes  ou  des  participes. 

a)  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

Il  7  alloit  de  son  honneur  ^ue  je  fusse  content  d'elle.  (H,  66.) 
Les  Espagnols....  les  assuroient  iTun  prompt....  secours.  (II,  199.) 
On  suit....  ses  engagemenu  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pon 
n*étre  pas  assez  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344  «  ▼ojes  II,  89. 
Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d^étre  assurée  deilLAe  duc  d^Eo^iiea 

(U,  57.) 

Elle  résolut....  de  partir...,  afin....  de  s*assurer  de  ses  amis,  de$  phee 
du  duc  de  Guise  et  du  HaTre-de-Grâce.  (H,  17  s;  rojea  U,  i6s,  166.} 

£\  Reine)  espérant....  s*assureri/ii  retour  du  Cardinal,  etc.  (H,  1^.) 
tte  cinquième  édition  des  a  Réflexions  morales  »  est  augmentée  i 

plus  de  cent  nouvelles  maximes.  (I,  29.) 

U  crut  devoir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  violence,  etc.  (H,  loi, 
Il  se  cachoit  de  tous  ses  amis  pour  traiter  avec  Laigue.  (II,  a54.) 
U  y  en  a  qui,  par  une  sorte  d  mstinct,...  décident  de  ce  qui  se  préml 

à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

Us  (les  rois)  doivent  imiter  Alexandre....  et  se  souvenir  que  ce  B*estqi 

des  qualités  particulières  à  la  royauté  qu^ils  doiveut  disputer.  (I,  3i5.) 
Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré....  d*éclaircir  le  Roi  de  toas  m 

doutes,  (n,  i3.^ 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu*un  particulier  ne  ponvoit  ai 

pérer  de  leur  pouvoir  rendre.  (II,  si.) 

(Ils)  firent  partir  des  députés  pour  s'entremettre  de  la  paix.  ÇU,  so4< 
Je  pensai  qu'il  étoit  juste  de  bien  espérer  ^un  homme  qui,  etc.  (Il,  44^- 
Pour  faire  bonne  mine   (contre  la  mort)...,  espérons  plus  de  malt» 

tempérament  que  de  ces  foibles  raisonnements  qui  nous  font  croire  qa 

nous  pouvons  approcher  de  la  mort  avec  indifférence.  (I,  si 3.) 
*  Les  deux  tiers  de  l'écrit....  ne  sont  point  de  moi.  (III,  140.) 
Jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  au  parti  de  faire,  etc.  (II,  178.) 
J'étois  de  leurs  amis.  (II,  69;  voyez  II,  6s,  88,  9$.) 
Mme  de  Seneçay....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 
....  Comme  pour  une  terre  qui  eût  été  ^  sa  maison  depuis  cinq  ecaS 

ans.  (II,  45i.)  ...  ... 

Quoique....  on  pût....  dire  que  je  n'étois  de  rien,  elle  (la  Reine)  diio' 

qu'il  n'y  avoit  rien  dont  je  ne  pusse  être.  (U,  4440 

Ils  s'expliquèrent....  de  la  répugnance  que,  etc.  (II,  s44-) 
Condé....  faisoit  sa  propre  cause  de  l'intérêt  du  Cardinal.  (II,  ist.) 
Le  maréchal  du  Plessis....  s'étoit  fortifié  de  nouvelles  troupes.  (Q,  ti^\ 

comparez  ci-après,  p.  106,  /.  a 3.) 

Joly-<*.  fournit  de  matière  aux  désordres.  (H,  i5i.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d'en  édre  de  msanÎMi 

(levées).  (II,  3oa.) 

....  Puisque  je   lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dsnstfC 

chose  aussi  indifTéreute.  (II,  gZ.) 

Le  gouvernement  de  Xaintonge....  lui  servit....  de  leurre  pour  sen 

abuser,  et...,  nous  obligeant  de  rien,  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (H,  4^H 
Il  alloit  me  faire  voir  une  marque  qui  m'ôteroit  de  soupçon.  (III,  1^} 
....  La  fièvre,  qu'il  (Chavigny)  prit  ^«lui  (Condé),  etc.  (II,  4^^>). 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aux  pensées  de  celui  à  ooi Tos 

parle),  en  lui  faisant  croire....  que  c'est  de  lui  qu'on  les  prend.  (I,  s9^) 
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Penoone  n*otoit  loi  donner  de  conseil  (à  Bfazarin),  et....  il  n'en  pou- 
foit  prendre  dt  loi-mème.  (Il,  i3s.) 

On  a....  puni  de  nouvelles  souffrances  la  facilité  qu'elles  (les  provinces 
ibondantes  et  soumises)  ont  témoignée  d'avoir  à  souffrir.  (Il,  499*) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  livres  d'assignations,  et....  le  refusa-t-on 
k  la  survivance  crn'il  demandoit  pour  moi.  (II,  4^1  •) 

n  [M.  de  Lomune)  relâcha  de  ses  prétentions.  (II,  396.) 

Ce  qu'il  savoit  (Louis  Xm)  de  la  guerre  convenoit  plus  à  un  simple 
ifficier  qu'à  un  roi.  (II,  3.) 

Le  maréchal  de  la  MeiUerave  m'ofiiit....  de  me  faire  servir  </« maréchal 
k  camp.  (II,  41  \  voyex  II,  54,  et,  p.  loa,  /.  6,  en  remontant,  un  autre 
KBi  de  servir  de.) 

Sommant  la  Reine  de  sa  parole...,  il  (un  plus  prévoyant  que  moi)  ne 
bitaroit  pas  donné  le  loisir,  etc.  (Il,  4^70 

....  Des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  faux.  (Il,  457«) 

Ce  qu'il  (Richelieu)  soupçonnoit  de  la  Reine,  etc.  (II,  19.) 

Eumples  généralemeiit  eonformet  à  Tiisage  aetad  : 

S'acquitter  de.  (Il,  7$,  i34,  i56,  169.)  — Amuser  ^e.  (II,  93s.)  —  Ap- 
Mréhender  quelque  chose  de  quelqu'un.  (Il,  399.)  —  S'approcher  de.  (II, 
M9.)  —  Appuyer  d!».  (II,  55,  998.)  — Anracher  de,  (II,  937,  941.) 

Brillerd^r.  (n.  81.) 

Changer  de,  (II,  33,  93,  149*)  Faire  changer  de  sentiment  à  quelqu'un. 
Il,  33,  69.)  -^  Se  charger  de.  (II,  164.)  —  Chasser  de,  (U,  175.)  — 
Convenir  de,  (II,  969.)  —  Couvrir  de.  (II,  900.) 

Se  défiûre  ae  sa  charge.  (Il,  87.)  —  Dégager  de.  (II,  960.^  Dégagé  de. 
D,  166,  934.)  —  Dépendre  de,  (H,  69,  109,  i5o,  900,  934.)  Dépendant 
r.(II,  95,  59,  149.)  —  Détacher  de.  (II,  916.)  Se  déUcher^^.  (II,  80, 
S8.)  —  Disposer  de.  (II,  917,  934.)  —  Douter  de,  (II,  116.) 
Éblouir  de,  (U,  993.)  —  Échaimé^.  (U,  937.)  —  Efiacé  ^  sa  mé- 
ioîre.  (n,  88.)  —  Éloigner  dt.  (U,  io5,  i54,  i65,  959.)  —  Exiger  de, 
L943.) 

Firapper  i/ii  plat  de  son  épée.  (II,  91.) 
Jouir  de.  (Il,  93.) 
Manquer  d!^  parole.  (II,  181.)  —  Mêlé  de.  (U,  386.)  —  Mourir  d'une  ma- 

Oter  de,  (II,  75.) 

Parler  de.  (II,  169.)  — Partir  ^«.(11,  173,386.)  — Se  plaindre  </e.  (Il, 
54-)  —  Pourvoir  de.  (II,  176.)  —  Se  prévaloir  de.  (II,  i45,  i65,  198, 
40,  960.) 

Recevoir  </e.  (Il,  94.)  Reçu  de,  (II,  11.) —  Relever  de  maladie.  (II,  91.) 
-  Répondre  de,  (u,  986.)  Se  répondre  de.  (II,  94»)  —  Retirer  de.  (II, 
54,  987,  366,  386.) 

Se  saisir  de,  (II,  180.)  —  Savoir  de  quelqu'un.  (Il,  56.)  —  Séparé  de, 
Q,  399.)  Se  séparer  de,  (II,  3i8.)  —  Se  servir  de,  (II,  83,  86,  91,  149, 
5i,  159,  999.)  —  Sortir  de,  (II,  179.) 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  170.) —  Tirer  de.  (II,  37,  9 19, 
ii3,  995,  947,  961.)  •«  Traiter  de  sa  charge.  (II,  54.)  Traiter  de  Téloi- 
fnement  de  quelqu'un.  (II,  996.) 

Mal  user  de  la  confiance  de  quelqu'un.  (II,  114.) 

Venger  de,  (II,  985.)  Se  venger  de.  (II,  i5o.)  —  Venir  de.  (II,  194*) 
levenir  de.  (H,  974.)  Etc. 

^)  Devam  des  infinitifs  : 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (près 
e  Monsieur  le  Prince).  (II,  35o.) 
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La  brèche  commençoit  de  paroStre  raisoimable.  (11,  337  «  ▼ojn  H,  73, 
104,  3oi.) 

Le  Cardinal....  recommença  iTespérer.  (II,  14.) 

Il  (le  Roi)  consentit  de  faire  revenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (II,  S8.) 

*M.  de  Persan  avoit  compose  de  se  rendre  dans  la  fie  du  mois.  (111,(3.} 

Vous  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plot  oUigeaotcs  poir 
moi.  ^III,  147O 

(Le)  maréchal  de  Gramont  ëtoit  renu....  le  convier  (Moniienr  le PrÎMc) 
de  retourner  à  Paris.  (II,  a.70  ;  rojez  II,  3o5.) 

M.  des  Noyers  demanda  de  se  retirer.  (II,  54.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  etètre  reços  à  le 
justifier.  (II,  160;  Yojez  II,  i65,  181.) 

Il  y  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  Tune  d^intérét,  qoi  nous  porte  à  dé- 
sirer Rapprendre  ce  qui  nous  peut  être  utile,  etc.  (I,  100;  TojeiII,  siS, 
a4a,  399.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  les  disposa  (les  principaux  bonigsoîi) 
</*aller  à  THôtel  de  Ville.  (II,  343;  voyez  Tartiole  Dispom.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qa*ai 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  variante  de  166S.) 

Daiu  1m  autres  éditions  :  «  plus  dl^oié  à....  qu'à  ». 

Vous  m'embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (III,  13;.] 

....  Après  ravoir  engagé....  de  ne  le  point  révéler  (ce  secret).  (II,a6i.} 

Us  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommet 
de  ne  dire  jamais  à  personne.  (1,  398.) 

La  Reine  sVtoit  engagée  à  mui....  de  donner  à  ma  maison  les 
avantages  que,  etc.  (II,  104*,  voyez  *III,  84.) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  s^ennuieut  point  <fétre  enseabb. 
('.'57.) 

Le  coadjuteur  de  Puris....  prit  cette  occasion....  pour  sVntieiMltR 
«/'apaiser  la  sédition.  (Il,  io4-) 

Il  (le  duc  de  Bouillon)  espéroit  </«  Vacquérir  quelque  mérite  eoTos  h 
Reine.  (II,  a6o;  voyez  I,  3i,  sSa;  II,  49t  ^^t  1^7*  '^'i  *43,  160,  s8i.) 

M.  de  Turenne  sVtoit  déjà  expliqué  de  n*y  prendre  désormais  anenK 
part  (aux  intérêts  de  Condé).  (II,  368.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld]  vouloit  garantir  Bfme  de  LongoefiBe 
iTaïler  à  Rouen.  (II,  370.) 

Cette  précaution  ne  le  put  garantir  (Monsieur  le  Prince)  de  sVxpoier  ha- 
môme  à  ce  qu'il  vouloit  éviter.  (II,  363.) 

....  Pour  se  garantir  cTêtre  arrêtée,  elle  (Mme  de  Longuerille)  te 
contrainte  de,  etc.  (II,  173.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  Bontisît 
de  ne  lui  en  croire  point.  (II,  44^*) 

La  Reine  nioit  «ravoir....  écouté  la  proposition,  etc.  (II,  157.) 

Le  Cardinal  s* obligea....  de  m^envoyer  le  brevet.  (II,  4540 

Avec  beaucoup  de  vertu,  elle  (la  Reine)  ne  s*offensoit  pas  iTétre  aioiée. 
(Il,  4.) . 

Monsieur  le  Prince  s'offrit....  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  384;  ^^ 

II,  179;)  . 

Je  faisois  paroître  if  avoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 

Nous  nous  persuadons  souvent  </*aimer  les  gens  plus  puissants  que  nosS 

et  néanmoins  c'est  Tintérét  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  (^7.) 
U   (Louis  XJII)   vouloit  être  gouverné,  et   portoit  impatiemfflCDt  ir 

l'être,  ni,  3.) 

Lui  (Condé),  de  son  côté,  étoit  poussé  de  rompre,  etc.  (II,  a58.) 
Dans  la  première  rédaedon  et  dans  les  andeiines  éditions  :  «  pooné  à  nmf»  '• 
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h  doit.*.,  les  effiioer  insentiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)|  sans 

tendre  de  les  arracher  tout  dW  coup.  (I,  385;  royez  II,  3io.) 

Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 

Bcnoe.  (ni,  9$.) 

eliponty  avoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  ii6.) 

ans  le  déclin  de  Tamour,...  personne  ne  se  peut  résoudre  de  pré- 

irles  dégoûts  oui  restent  à  éprouver.  (I,  3o3.) 

Ue  (Mme  de  CheTreuse)....  se  résolut  de  sesaurer  en  Espagne.  (II,  33  ; 

B  II,  64,  i8i,  193,  168.] 

c  duc  de  la  Rochefoucauld....  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (Il,  aaa.) 

Ile  (Mme  de  CheTreuse)  souhaita  de  me  Toir.  (II,  37;  voyez  II,  140, 

,  M.) 

Ue  (la  Reine)  me  témoigna  iTapprouver  ce  que  j^avois  fiiit.  (II,  71  ; 

et  II,  73f  76,  i3s,  454 î  Ulf  loi.) 

eherer  de,  (II,  179.)  —  Affecter  de,  (II,  i34,  14^,  181.)  —  Avertir  de, 

33.) 

euer  de.  (I,  63,  et  HI,  i59.)  —  Se  contenter  de,  (II,   177.)  —  Con- 

rde,  (n,  69,  309.)  —  Craindre  de,  (î^  159;  II,  ii3,  167.) 

éefaai^  de.  (H,  443,  4^7.)  —  Différer  de.  lU,  iSi^  ^gg.) 

loîgné  de.  (II,  8s,  XS9.)  —  Être  engagé  de,  (II,  320.) — Entreprendre 

[H,  171,  3ao.)  —  Essayer  de,  (II,  174.)  —  Éviter  de.  (II,  167,  181.) 

ÛDârede.Ça^  Ii3,  148.) 

i  hâter  de,  (H,  i54.) 

B  pas  laisser  de,  (II,  157;  voyez  l'article  Laissu.)  —  Se  lasser  de. 

SBocr  de.  (II,  180,  s65.)  —  Ne  pas  manquer  de.  (II,  i59.) 

bliger  de.  (n,  iiS.)  —  Offrir  de.  (U,  178,  181.) 

mettre  de.  (II,  159.)  —  Presser  de,  (II,  s43.)  Pressé  de.  (H,  S70.) 

omettre  de.  (EL,  i5o,  168,  180,  181,  i8s.)  —  Proposent?.  (II,  i58, 

ifoser  de,  (II,  sS,  160,  180,  270.)  —  Se  repentir  de,  (II,  114,  i34.) 
e  réserver  de,  (II,  33o.)  —  Résoudre  de,  (II,  i34,  i36,  i5o,  166,  17  a, 
9i3,  943.) 
nir  de.  (I,  a66;  U,  i5o,  /.  3,  110;  *m,  81.) 

ris  àm  périphraseï  yerbales  : 

t  tombe  d*accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  38i.) 

(Monsieur  le  Prince)....  fut  reçu  comme  il  a  voit  accoutumé  de  Pétre. 

i33;  vo^ez  II,  34  et  35,  so6,  ai  a;  III,  i58.) 

(Gourville)  eut  charge  de  dire  à  Madame  la  Princesse,  etc.  (U,  178; 

s  n,  i33,  «95.) 

voolois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

a  avoit  dessein  de  la  retenir  (Mme  de  Longuevill^.  (II,  17s.) 

sus  deux....  firent  dessein  de  répandre,  etc.  (II,  83.) 

Mirir  fortune  1^.  (I,  i5;  II,  i43,  3o5;  III,  114.) 

Hmer  lieu  de,  (H,  i54.) 

n*y  a  guère  d'occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer 

* —  qu\>n  dit  de  nous,  à  condition  de  n*en  dire  point  de  mal.  (I, 


{ 


fit  mine  de  vouloir  disputer  ce  passage.  (II,  367.) 
a  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  travers 
de  les  conduire.  (I,  196.) 

i  qui  fiiit  que  les  amants  ont  du  plaisir  d'être  ensemble,  c'est  qu'ils 
ait  toujours  d'eux-mêmes.  (I,  157,  variante  du  manuscrit.) 
■s  les  éditioat,  «  ne  t'eBBoieat  point  d*étre  eaMoible  »  ;  voyeicî-^letMis,  p.  104, 
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U  n'a  pas  été  en  notre  pouToir  «^  let  faire  entrer  (noa  amû)  dans  ei.... 
qu'ils  ont  peut-être  quelque  intérêt  de  saroir.  (I,  198.) 

Pourvu....  qu*il  (le  rieillard)  Paime  toujours  (La  coquette],  elle  se  ad 
aisément  en  repos  du  reste.  (I,  3a5.) 

c)  Après  des  passifs^  au  sens  de  par  : 

I..es  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  paaaîona,  n*cn  mt 
presque  jamais  Térltablement  remplies.  (I,  ao3.) 

Il  (M.  de  ChaTigny)  vouloit  être  appujé  de  la  présence  et  de  IW 
torité  de  Monsieur  le  Prince.  (H,  874  ;  Toyez  U,  aSo.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences  et  de  toute  rindmtrieda 
Cardinal....  (U,  55.) 

J'étois....  chargé....  de  la  Reine  de  faire  saToir,  etc.  (II,  3i.) 

Le  Roi  entretiendroit....  une  garnison,  qui  seroit  choisie  de  leor 
main  (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  du  duc  d'Eng^ûea).  (II, 
so;.) 

La  porte  de  la  Tille....  n*est  défendue  de  rien  et  on  y  arrive  de  pkia- 
pied.  (II,  soo.) 

Elle  (Marie  de  Médicis)  a  été  délaissée  des  autres  rois.  (I,  33a.) 

Emporté  de  chaleur  et  de  colère,  (il)  avança,  etc.  (II,  4p5  et  406.) 

C*est  être  véritablement  honnête  homme  que  de  Touloir  bien  Être  eit- 
miné  des  honnêtes  gens.  (I,  iia,  variante  du  manuscrit») 

(II)  avança....  dans  une  rue....  fermée  iTune  barricade.  (Il,  406.) 

....  Une  armée....  fortifiée </!«  la  présence  du  Roi.  (U,  an;  royea  D,  3^ 
et  comparez  ci-dessus,  p.  loa,  /.  i3  en  remontant,  de  après  ie  réfléohÎJi 
fortifier,) 

Ceux  qui  étoient  gagnés  de  la  cour,  etc.  (II,  177  ;  voyes  II,  4i3.) 

....  (Les)  personnes  avec  qui  j'ai  été  lié  d^intérêt  et  iTamitié.  (II,  ss.) 

....  Un  honmie  qui  y  étoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (11, 
6a.| 

Il  (le  duc  de  Beaufort)  fut  reçu  du  peuple  comme  son  libérateur.  (0, 
lao;  voyez  II,  ii,3oi.) 

Ce  succès....  fut  reçu  de  ce  peuple....  comme  une  rictoire.  (II«  is4.) 

Ces  raisons....  étoient  reçues  de  la  Reine  avec  d'autant  plus  de  màâ 
que,  etc.  (II,  55.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde....  étoient  soufliotiic 
la  Reine.  (Il,  9.) 

Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du  duc...  (U,  79;  voyez  II,  76.) 

Elle  (cette  cause)  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  nire  h 
guerre.  (Il,  s  10.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qoaEléi 
qui,  etc.  (II,  4^7.) 

....  Un  exemple  qui  seroit  suivi  du  peuple  et  </»  parlement  de  Fuik 
(II,  388;  voyez  U,  337.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'sni- 
tié,  c'est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  ^  ^ 
aia.) 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on  aîa^i 
que  d'en  être  aétrompé.  (I,  180.) 

Accablé  de  (douleur).  (II,  9a.)  —  Approuvé  de,  (II,  94,  3io.)  —  Fiff 
coupé  de  canaux.  (II,  196.)  —  Ébloui  de,  (II,  101,  a39.)  —  Enflé  if* 
(II,  217.)  —  Ennuyé  de,  (II,  ao5.)  —  Signé  de.  (II,  181.)  Etc. 

Double  de  aa  sent  de  par  : 

Le  duc  d'Enghien....  revenoit  outré  de  colère  et  <f  indignation  it  l'ÎB* 
jure  que  Madame  sa  sœur  avoit  reçue.  (Il,  85.) 
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oà,  aoavent  aajoard'hai,  nous  emploierions  platAt  d'antres 
»ns  (yojez  ci-dessus  3<^  b  et  c)  : 

louTcnt  feime  de  foibletse,  et  Taudace  naît  de  la  timidité.  (1, 35, 

la  page  34,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

écUtioiM  niTantet  :  «  On  est  soaTeiit  fiemie  par  foibkmt  et  audadenz  par 

our-propre)  est  inconstant  «finconstance,  tfê  légèreté,  if amour, 
atéy  Je  lassitude  et  de  dégoût.  (I,  ^^S.) 

gens  sont  cruels  de  cruauté,  mais  tous  les  hommes  sont  cruels 
uropre.  (I,  a 56,  Tariante  du  manuscrit.) 
ditions  :  «  La  fiéroeité  natnrella  fait  moins  de  eroeb  que  l*amoar-propre.  » 

tt....  éblouir  le  duc...  de  toutes  les  espérances,  etc.  (Il,  aaS.) 
nous  fidt  croire  si  aisément  que  les  antres  ont  des  défauts,  c*est 
que  Ton  a  de  croire  ce  oue  1  on  souhaite.  (I,  136.) 
ice  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
un  jour  roi  d'Angleterre,  etc.  (I,  340.^ 

coquette)  lui  avoue  (au  Tieillard)  qu'elle  aime  un  peu  le  monde 
aerce  des  honnêtes  gens,  qu'elle  a  même  intérêt  iTen  ménager 
à  la  fois.  (ly  3i5.) 

tesse  de  Carlille,  oui  aroit  tant  d'intérêt  de  l'obserrer  (le  duc  de 
uan),  etc.  (II,  is.) 

K  n'arions  point  de  dé&uts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de 
n  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43»  Tanante  de  1666.) 
iditions  «uiTantea  :  «  tant  de  plaisir  à  en  remarquer  »  ;  la  leçon  dn  manoaerit 
aat  :  «  noos  ne  seriont  pas  li  aites  d'en  remarquer  »  ;  Toyex  m,  i6o. 

5  serritude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  se  soumettre.  (I,  36.) 
Nunettre  »,  dans  Tédition  de  i665. 

ifnerions  plus  de  nous  laisser  Toir  tels  que  nous  sommes,  que 

de  paroitre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 

ir  le  Prince  trouroit  du  péril....  de  rompre  arec  des  per- 

c.  (n,  14a.) 

oudrois,  pour  rien  du  monde,  vous  contraindre  à  ce  point-là. 

istre  agissoit  de  bonne  foi.  (II,  160;  voyez  II,  1949  3o5.) 

it  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice  lui-même,  dm  consente- 

a  cour.  (II,  i58;  voyez  II,  54,  65.) 

Frondeurs)  affectoient  toujours...,  de  son  consentement  (avec 
tement  de  Mazarin),  de  faire  croire,  etc.  (H,  si 5.^ 
oya  Gourville,  de  la  participation  du  duc  de  Bouillon,  à  Madame 
ise.  (II,  178;  voyez  II,  a43.) 

»uis  dire  si  ce  tut  <^  la  participation  de  M.  de  Chavigny  que 
le  Prince  accepta  l'échange.  (II,  356.) 

11  mille  fois  les  uns  et  les  autres  recevoir  la  mort  if  un  même 
,  »x5.) 
iseaux  du  port  les  saluèrent  de  toute  l'artillerie.  (U,  188.) 

crime)  d'avoir  fait....  des  railleries  piquantes  du  (sur  le)  Car- 

»  '9) 

De  peuple  qui....  a  voit  fait  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Mon- 

rince,  etc.  (U,  338.) 

1  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  avis  et  des  conseils  qu'il 

nés  au  duc  de  Longueville.  (II,  i58.^ 

qu'ils  avoient  publié  de  l'affaire  de  Noisy.  (Il,  i58.) 

ads  le  retour  de  M.  l'Esnet  pour  savoir  à  quoi  m  en  tenir  de 

re.  (in,  174.) 
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Des  Heures  (un  lÎTre  d'Heures)  reli^  dé  Tert.  (II,  33.)  Des  HcnciR- 
liëes  de  rouge.  {Ibidem.) 

5*^  De  qualificatif,  équivalent  d'ordinaire,  avec  son  complàueit, 
à  un  adjectif  : 

Un  bois  de  très-grande  étendue.  (II,  370.)  I 

Personnes  de  qualité.  (II,  44,  $9,  83,  186,  aSi,  971,  »8».)  ^ 

Gens  de  qualité.  (II,  98,  978;  voyez  II,  41  v  940 

Une  personne  de  cette  qualité....  (H,  36.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  n*a  été  accusé,  etc.  ^11,  «36.) 

Une  foule  innombrable  de  peuple  et  de  personnes  m  toutes  qoalilés,  etc. 

(II   a38.) 

Un  homme  de  son  âge  et  de  son  expérience.  (II,  394-) 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  iTun  sexe  et  /on â|(i 

peu  capable  d  en  souffrir.  (II,  i85.) 
Un  nomme  de  sa  condition.  (II,  3o8.) 
Gens  de  guerre.  (II,  181.) 
Munition  de  guerre.  (II,  335.) 
Huit  cents  hommes  de  pied.  (H,  180;  Toyea  II,  i83|  196,  aoo,  soi, 

3a6,  4^1.) 

Deux  mille  hommes  de  pied  des  gardes  françoises  et  suisses.  (Q,  3iiJ 

Des  desseins  de  cette  nature.  (II,  aïs.) 

Des  personnes  de  cette  importance.  (II,  171.) 

Ce  succès....  n*étoit  «Taucune  importance.  (H,  I94-)  . 

L'affidre  étoit  cTun  trop  grand  poids  pour  être  décidée  aiUenn  qi^ 
Parlement.  (II,  159;  voyez  U,  3o5.) 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d*étre  maître  d'un  lie  s  A 
nulle  considération.  (H,  335.) 

....  Défendre  un  lieu  de  si  grande  garde.  (II,  loo.) 

Il  y  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  Tune  <r intérêt...;  et  Pautre  /e^ 
gueil,  etc.  (I,  100.) 

Il  (Louis  XIII)  avoit  un  esprit  de  détail  appliqué  uniquement  à  à 
petites  choses.  (II,  2.) 

(L*)ambition....  d'attirer  à  nos  paroles  un  respect  i/«  religion.  (I,  S7J 

6^  De  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  temps^  k 
lieu,  de  manière,  etc.  ;  de  servant  à  former  des  sortes  de  locutiaM 
adverbiales  : 

Le  carrosse....  fut  attaqué....  de  nuit.  (II,  S76.) 

U  (le  duc  d^Orléans)  différa  «Tun  jour  de,  etc.  (II,  999.) 

La  Reine  se  verroit  plus  soumise....  que  du  vivant  du  feu  Roi.  (H,?9') 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout,  du  moment  quVUe  seroit  hoi«4e 

Paris.  (U,  934.) 

Je  me  joignis....  à  lui,  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma  vie.  (U,  444*) 
....  Les  obliger  de  ne  servir  de  six  mois.  (II,  335.) 
On  nVn  donneroit  plus  (de  tabourets)  de  son  ministère.  (U,  4^*) 
*....  La  lettre  qu^il  (Monsieur)  avoit  émit  du  depuis  au  Roi.  (lilfTSî 

voyez  *III,  93.) 

Yoyex  le  Lexique  de  Corneille,  tome  I,  p.  981. 

Les  deux  camps  ne  furent  éloignés  que  de  la  portée  du  mousquet.  (Il)97-I 

Emporter  ifassaut.  (II,  336.) 

On  y  arrive  (à  la  porte)  de  plain-pied.  (II,  900.) 

VoyexAaoao  (D*),  Aiixxurs  (D*). 

De  Tautre  côté  de  la  rivière.  (II,  3i9  ;  voyez  II,  199  et  900.) 
Du  côté  de.  (II,  ii,  195,  iSS,  3o5.) 
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9t  ton  edcé.  (II,  s39,  a58,  184.)  ^  />«  leur  c6té.  (Il,  956.) 
Ekf  deux  côm/(Au  propre  :  U,  900.)  —  (Aa  figuré  :  II,  9S7.) 
)g  tout  côtét.  (II,  999,  960, 307.) 

•JCK  GvTS. 

h  U  part  de.  (II,  970,  819,  39i.) 

le  leur  part,  (u,  906.) 

l^antre  part.  (H,  968.) 

le  tcnitei  parti.  (II,  990,  933.) 

If  part  et  ifaatre.  (H,  960.) 

M  Reine  étoit  aimable  Je  sa  personne.  (II,  40 

...  (Le)  comte  de  Soitsons,  jeune  prince  bien  fait  aie  sa  personne.  (II, 

Tojcx  n,  60.) 

...  A  quoi  ils  (les  Frondeurs)  demandoient  que  les  Princes  contribnas- 

t  avec  eux  île  tout  leur  pouvoir.  (Il,  930.) 

te  est  souTent  obligé  de  continuer  de  sang-firoid  ce  qu*on  a  commencé 

wlère.  (U,  336.) 


•an  que  ce  succès  fât  de  soi  peu  considérable,  etc.  (II,  3 19.) 

«•  L^Tie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi, 

s  qui  ne  nous  conriennent  pas.  (I,  3i3.) 

It  ïi  même  sorte.  (Il,  i5S.] —  De  telle  sorte.  (II,  3ii.) 

\mm  foule  de  gens  de  tontes  sortes  de  professions.  (II,  989.) 

idn  ii*empècba  pas  qu*on  n*en  enleiPÂt  cinq  (quartiers)  tout  de  suite. 

I)  fiit  condamné  tout  iTune  roix.  (Il,  199.) 
•  prince  de  Marcillac...  le  tua  iTun  coup  d*épée.  Çn^  369.) 
..Ce  mi*un  mauvais  érénement  étoit  capable  de  hu  dire  perdre  «Tun 
eoop  (a  Monsieur  le  Prince).  (II,  368^ 
Il  rntuqua  de  force  (M.  de  Persan).  (U,  493.) 
Ile  (la  Reine)  me  répliqua  if  un  ton  décuif  que.  etc.  (II,  iSy,) 
••  Faire  marcher  deux  escadrons  de  front.  (U,  070.) 
IÂ*Q  flfazarin)  nous  rende....  tant  de  milliers  d*hommes  qu'une  guerre 
liBBée  dejaàeté  de  cœur  a  encore  immolés.  (II,  44i*) 
Hi.  Une  a&ire  à  laquelle  il  (Mazarin)  étoit  engagé  «Thonneur.  (II,  45o.) 
b  Qea  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II, 

...  Sans  que  Marchin  fit  aucune  diligence  tte  son  chef.  (II,  39 1.) 

àt  eonfeiteur  (du  Roi)....  agissoit  en  toutes  choses  de  concert  arec  lui 

.  dea  Hojert).  (II,  53  ;  Yoyea  II,  119,  117,  i53,  9iS,  979.) 

...  Dana  la  Tue  de  ruiner  de  concert  le  cardinal  Mazarin*  (II,  61;  royez 

t),  ii5,  164,  975.) 

f  1H  CM  QUE    : 

Bi  (Mme  de  Cherreuse)  aToit  été  bien  filchée  de  la  peine  que  j'arois 
4fate,  et  bien  aise  de  ee  ^B*elle  étoit  finie.  (III,  18.) 
^admire  la  bonne  fortune  du  Roi  de  ee  que  M.  de  Beaufort  a  érité  tant 
jBérib.  (m,  190.) 

iai  trouTé  que  c'étoit  bon  signe  de  ee  que  les  grâces  commencent  à 
le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.} 


B*  Dk,  emplois  et  tours  divers  : 

»...  Trois  on  quatre  (places)  des  jphu  considérables.  (II,  914O 

^  L*armée  mazarine  est  derers  Meaux,  de  six  mille  hommes  au  plus. 

I,79.)  .  .        ^ 

k..«  Craft,  gentilhomme  angloLs,  de  ses  amis  et  des  miens.  (II,  39  ;  royez 

184.) 
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Une  personne  de  cette  qualltë  et  ie  met  amies.  (II,  36  ;  ^Wi  H,  3s.] 
M.  de  Thon  me  fit....  beaucoup  d*aTances  de  Monsieur  le  Giand.  (0, 

L^éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  quMI  faut.  (I,  i3i,  Tariante  da  m- 
nuscrit.) 
Dans  toatet  1m  édltioiu  :  «  eoatîtte  i....  ne  dire  que  ee  qn*!]  laaft.  » 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu*il  y  a  </«  noua  acquitte,  wk 

pour  trourer  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent,  (l,  iso,  mînle 

de  i665.) 

Dans  les  éditions  tairaiites  :  «  nooi  ne  payons  pas  parée  qn*il  est  j«la  kk  sm 
acquitter  ». 

Ils  crurent  faire  beaucoup  iTauiéger  Mouson.  (II,  aiS.) 

Il  est  (il  en  est)  du  Téritable  amour  comme  dé  rapparition  des  apilk 
(I,  63;  Toyez  III.  iSg.) 

Les  rois  font  du  hommes  comme  du  pièces  de  monnoie  :  ib  ks  fat 
valoir  ce  qu*ils  renient.  (I,  i56.) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  dt  bonté  (de  ou  pour  sa  bonté),  s'il  n'apah 
force  d*étre  méchant.  (I,  wj^ 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  saurait  produire  les  mémei  cfils  A 
talent  le  plus  commun.  (I,  aaS.) 

*  Tout  Teffet  qu*a  lait  cTaroir  renroyé  dom  Joseph  et  iTanûrcviff 
Mazerolles  a  été  que,  etc.  (lU,  sSS.) 

*  />*en  foire  sourenir  toujours,  il  n^est  que  bon.  (III,  a55.) 

*  Dt  m*étre  Tenu  ennuyer  ici...,  et  n^achever  pas  cette  afEuie,  je  np» 
serois  à  Poitiers  arec  grande  honte.  (III,  946.) 

*  Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  Tille  é^  Toir  qa'ei  ■ 
soumettoit.  (III,  83.) 

Cet  choses,  c'est-è-dirâ  de  Toir  que,  ete. 

9°  Double  DE,  de  sens  divers,  dépendant  d'un  même  mot  : 

Il  (M.  de  Chavigny)  exigea....  de  Monsieur  le  Prince  W*6tcr  i  Fairtî 
Tautre  la  connoissance,  etc.  (II,  aSs.) 

Il  (le  prince  de  Conti)  se  plaignit....  de  Mme  de  Longnerille  et  Ai* 
de  la  Rochefoucauld  de  ne  Taroir  pas  arerti.  (II,  a55.) 

Il  (le  duc  d^Orléans)  aroit  quelque  sujet  de  se  plaindre  de  MoBMvl* 
Prince,  du  secret  qu*il  lui  avoit  fiiit....  (II,  i63.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  du  refus  de  la  cour  dt  ses  dé^ii^ 
ensemble  de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79.) 

C*est-è-<iire  paria  du  refbs  qae  la  cour  avait  fait  de  receroir  ses  dêpalès. 

10®  Df,  du,  de  la,  des,  partitifs  : 

(La  Reine)  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  el  de  U  politesse 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps  ;  les  hommes  sont  nés  avec  de 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

M.  de  Châteauneuf....  et  Mme  de  Chevreuse....  n*ayant  de  aria 
et   Tautre  que  d*étre  attachés  à  la  Reine.  (II,  19.) 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  qw 
coup  d'esprit  avec  du  travers.  (1,  a  10.) 

Ce  qui  se  trouve  le  moins  dans  la  galanterie,  c*est  de  Tamonr.  (I,  ^t  "i 
voyez  1,  194,  et  III,  212.) 

On  proposa....  de  (le)  faire  rentrer  dans  la  charge  de  grand  éc^i 
par  des  droiu  qu'il  y  avoit  conservés.  (II,  77  ;  voyex  I,  a83,  /.  4«) 

Il  n'y  a  que  ^une  sorte  d'amour.  (I,  63;  comparez  III,  iSg.) 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  ftt  de  réparation  d'une 
qui,  etc.  (II,  463.) 
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D(Goiid^ reçut  d»i  noardles  que  Tannée  de  Flandres....  et  les  troupes 

M.  le  duc  d*Orl^ns....  f*ëtoient  jointes.  (II,  344*) 

Ds  (les  TÎeilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont 

boni  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

3  n^ligea  ceux  dont  il  aroit  le  plus  de  besoin.  (II,  ai5  ;  Toyez  III,  97.) 

...  Ce  quia  du  rapport  aux  personnes.  (II,  11.) 

...  Des  dogues  acnam^,  qui  n*ont  de  qualités  que  la  fureur.  (I,  807.) 

1  (Vamour-propre)  a  de  aifférentes  inclinations,  selon  la  dirersitë  des 

méraments.  (I,  944î  ▼oyez  II,  167.) 

ijtkde  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts.  (1, 17a.) 

Ijtide  certains  défiiuts  qui,  bien  mis  en  œuvre,  brillent  plus  que  la 

ta  même.  (I,  168;  royez  U,  ^So  ;  et  I,  7$,  note  i.) 

Ye  lui  nommant  pas  même  de  ses  propres  ennemis,  etc.  (Il,  497*) 

>t  honunes....  en  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par 

certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  908.) 

•••  Sur  de  certains  cbapitres.  (III,  186.) 

footieur  le  Prince....  ne  rouloit  pas  laisser  sauver  de  si  bonne  infan- 

ia.  (H,  335.) 

1  y  a  bien  d'honnêtes  femmes  qui  sont  lasses  de  leur  métier.  (I,  173, 

iante  du  manuscrit.) 

Ins  les  édkd&BM  :  «  11  7  a  peu  «Thoanétat  femmet  qû  ne  sdent  lanet,  etc.  » 

n  dit)  tout  ce  cni*il  crut  de  plus  capable  de  dégoûter  un  amant.  (H,  a54*) 
Iji  diifférenee  ae  la  lumière  et  du  jour....  emjpéchera  de  paroftre  ce  qui 
de  vrai  et  de  beau  dans  Tautre  (personne).  (I,  ags.) 
le  oompte  sur  votre  amitié,  comme  sur  ce  qui  m'est  de  plus  assuré.  (III, 
I;  Toyex  I,  3oi.) 

IsdiBOB  de  V»r^tiie  pertitif  : 

D  y  a  différence  entre,  etc.  (I,  3o5.) 

DÉBANDER  [Si],  terme  militaire.  (Il,  370.) 

DÉBARRASSÉ  : 

*  Le  Cardinal  renouera  quelque  chose....  ne  voyant  pas  trop  le  chemin 
ton  retouT  déhamusé,.,,  (III,  71.) 

INiBAUCHE  : 

Les  Tices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  Pintérét, 
k  craauté  et  de  U  débauche.  (I,  343.) 

lUtBAUdUSK,  corrompre  la  fidélité  de  : 

n  (lEaxarin)  lui  déhauehoU  (à  la  Reine)....  ses  vrais  serviteun.  (II,  455.) 

3NÊB1TER,  aa  figuré  : 

Jl  (Maxarin)  osa  me  débiter,,,,  la  grâce  que  Ton  a  voit  faite  à  tant  de 

faMBCfl.  (II,  464  *  voyez  II,  440.) 

«...  n  y  a....  tant  d'honnêtes  gens  qui  s'occupent  à  en  débiter  (des  fleu- 

^JrtBORDEMENT,  au  figuré  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  civilités.  (II,  4^3.) 

DÉBRIS  : 

Tant  ce  débris  (ùàx  par  la  brèche)  servit  d*un  nouveau  retranchement 
Kï  aMÎégés.  (n,  337.) 

DEÇÀ  ;  AU  DBçl  DB  ;  kn  dbçI,  bx  drçI  de  ;  de  deçà  : 

«...  Retenir  l'armée  em  deçà  de  la  rivière.  (II,  345  ;  voyea  II,  3i9.) 
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*  Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  qu'elle  (Parmée  de  CoadQ 
arance  en  deçà,  (III,  109.) 

*  Le  maréchal  de  Turenne  est  rerenu  en  de^à  de  Latmy.  (III,  84.) 

*  Il  ne  traitera  point  de  deçà  (avant  ce  temps-là),  (ill,  90.) 

DÉCADENCE  : 

Le  luxe  et  la  trop  grande  politesse  dans  les  États  sont  le  préuge  SMod 
de  leur  décadence.  (I,  2i63.) 

DÉCAMPER  : 

M.  de  Turenne  lui  manda  (au  duc  de  Lorraine)  qu*îl  le  durgeroit, 
s'il  ne  décampait,  (II,  397.)  

*  Son  Altesse....  la  fait  décamper  (son  armëe).  (m,  80.) 

DÉCHARGE,  d'armes  à  feu  ;  décharge  des  tailles  : 

L'artillerie  du  Roi....  feroit  de  continuelles  déckmrges,  (H,  40* ;  vojs 
II,  368.) 

Qu*on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Guyenne.  (Il,  30.) 

DÉCHARGER  dk,  sk  décharger  de,  au  figure  : 

....  Toutes  les  choses  (impôts,  etc.)  dont  ils  (les  peuples)  eussent  toih 
dire  déchargés.  (H,  4^9*) 

L*arrét  du  Parlement  qui  la  fit  régente  ^la  Reine),  la  déekmrgm  êuf  a 
pensée  de  tout  ce  qu^elle  aroit  cru  devoir  jusqu'alors  (à  ceux  qui  raTsioi 
soutenue].  (H,  443.) 

Pour  décharger  la  Reine  des  plaintes  des  autres  prétendants  (an  taki- 
ret)...y  je  m'offris  de  prouver....  que,  etc.  (U,  4^7*) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  Ini  (sur  Cbi- 
iigny)  du  crime  de  la  déclaration.  (II,  65.) 

DÉCHIRER,  au  propre  : 

Elle  (la  Hollande)  a  souffert  qu*il  (le  prince  d*Orange)  ait  fait  déekinr 
par  le  peuple  un  homme  (Jean  de  Witt)  qui  maintenoit  seul  la  libeitr 
publique.  (I,  338.) 

DÉCIDER,  absolument  ;   décider,  activement   et   pasilYemoik ; 

DKCIDER    DE    : 

Ije  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  11 3.) 
Il  faut  éviter  de  contester  sur   des  choses  indifférentes,...  et  céilcr 
aisément  Tavantage  de  décider,  (I,  agi*,  voyez  II,  109.) 

Nous  allons  décider  les  anciennes  querelles  de  nos  deux  maîiftnt.  (H. 

9'-) 

Un  événement  heureux  déciderait  tout.  (II,  366.) 

L^affaire....  étoit  d^un  trop  grand  poids  pour  être  décidée  mUieaxttfi^ 
Parlement.  (II,  iSq.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d^instinct,  i/éo^eji/ilf  eefnK 
présente  à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

La  fortune....  n  a  osé  décider  de  la  destinée  de  la  France  et  de  VEmr 
pire.  (I,  3aa.) 

DÉCISIF,  ivE,  en  parlant  soit  d'une  personne,  soit  d'une  chose  : 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  étoit  ferme,  décisif.  (U,  73.) 
La  manière  d*agir  de  ce  ministre,  ferme,  décisive^  etc.  (Il,  3a3.) 
Elle  (la  Reine)  me  réphqua,  d'un  ton  décisifs  que,  etc.  (II,  A^7'} 
Il  remit  au  lendemain  à  rendre  une  réponse  décisive,  (II,  ai5,) 
....  Certains  moments  favorables  et  décisifs,  (II,  94<>*) 
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DÉCISION  : 

On  attendoit  le  retour  de  Mme  de  Cherreute  comme  la  diécuïon  de 
Btct  chotet  (comme  derant  font  décider).  (II,  477.) 

DÉCLARATION  de  l'autoritë  souveraine  ;  DtojkRATiON,  manifes- 

(Dt)  lui  aToient  proposé  (an  Roi)  de  donner  une  déclaration  qui  établit 

Il  Conseil  nécessaire  à  la  Reine  pour  borner  Tautorité  de  sa  régence. 

L  5i  ;  Toyez  II,  Sa,  53,  54,  55,  63.) 

La  déclaration  du  feu  Roi  y  fut  cassée  (au  Parlement).  (II,  65.) 
....  Les  suppressions  (de  taxes)  portées  par  les  </^c^ra/ioiu  du  noi.  (II,  459.) 
....  Aux  déclarations  au*elle  (la  Reine)  venoit  de  donner  au  Parlement 

ontre  le  retour  du  Carainal.  (II,  945.) 
U  fierté  est  Téclat  et  la  déclaration  de  Torgueil.  (I,  348.) 
Tonte  la  cour  en  foule  rint  trourer  la  Reine  mère  pour  prendre  part 
Mm  triomphe  imaginaire.  On  se  repentit  bientôt  de  cette  déclaration 

■aaifesution).  (II,  17.) 

DÉCLARER,  d^clab^;  sb  DécLAiER,  poub,  X,  db  : 

Li Reine....  nepouvoit  se  déterminer  à  déclarer  ses  sentiments.  (II,  65.) 
f2^  fut  déclarée  régente  au  Parlement.  (Il,  65;  Toyez  II,  991.) 
....  Un  homme  qm  étoit  déclaré  criminel.  (Il,  4^0 
Eonemi  déclaré,  jll,  a8o,  3o6,  386.) 
....  Sa  haine  déclarée  contre  le  Carainal.  (U^  i4**) 
(Le)  maréchal  de  la  Force....  étoit  sur  le  pomt  de  /«  déclarer  (de  pren- 
w  on  parti,  de  se  prononcer).  (U,  9o5.) 

n  (Condé)  balança....  quelque  temps  à  te  déclarer,  (II,  iSo;  Toyez 
,3o5.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (pour  se  déclarer).  (II,  463.) 
n  a  follu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  TÉtat,  avant  que  je 
sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Le  duc   de   Nemours   iV/oi/   déclaré  ouvertement  pour  ses  intérêts. 
',  ai3  ;  voyez  II,  73,  947,  «93,  9^4,  999,  3o9,  3o6,  /.  8,  395,  414,  446.) 
....  Elle  se  déclarerait  pour  la  venté  des  vertus.  (III,  i35.) 
Honsiear  se  déclara....  à  vouloir  la  liberté  des  Princes.  (II,  497*) 
'Us  doivent  aller....  à  Mantes,  qui  est  le  seul  lieu  de  rlormandie  qui 
voulut  recevoir.  Rouen  s*en  déclare  hautement.  [lU,  54*) 
fit,  à»  eda,  Mr  ee  point»  qui  Mt  de  ne  pat  Toaloir  reoeroir  la  eonr. 

DridJN,  au  figuré  : 

Otos  le  décUm  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  etc.  ÇL^  3o3.) 

DÉCOUVRIR,  DÏoouvBiB  À,  qub  ;  sb  Dto>trniiB,  sb  d^coutbib  A,  de  : 

...  Un  lien  où  on  ne  pût  la  découvrir  (Mme  de  Longueville).  (II,  179.) 
[/oBOur-propre....  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  découvrant  tout,  et 
H  Kveagles  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  944*) 

Il  j  a  une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,...  qui  découvre  ce 
eues  (les  personnes  dont  on  parle)  ont  d*aimable,  en  feignant  de  le 
iloîr  cacher.  (I,  398.) 

...  Découvrir  sa  propre  vergogne  (ce  dont  on  a  à  rougir).  (U,  467.) 
Zê  qui  lait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 
BBBse,  c*est  que  Ton  craint  d*y  être  découvert.  (I,  998,  et  III,  i57.) 
1  décotsarit  au  maréchal....  tout  ce  qui  avoit  été  résolu.  (II,  969.) 
Les  médeeina  ont  découvert,,.,  ^b*U  perdoit  son  œil  gauche.  (III,  104.) 
1  arrive  presque  toujours  que  celui  qui  s*en  sert  ide  la  finesse)  pour 
Mmvrir  en  un  endroit,  se  découvre  eu  un  autre.  (I,  8j.) 
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L*orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  te  montre  mrto  v  nage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  947*) 

LMnégalité  que  Ton  remarque  dans  le  courage  d*nn  noahie  inSdèt 
▼aillants  hommes  rient  de  ce  que  la  mort  se  dieomvn  différemment  s  kv 
imagination.  (I,  an.) 

iSme  de  Cfaerreuse....  lui  proposa  d*abord  (à  Maxarin)....  tontee^ 
il  n*osoit  se  découvrir  le  premier  à  elle.  (II,  i63«} 

DÉCRÉPrrnDE  : 

De  toutes  les  décrépitudes^  celle  de  Tamoiir  est  la  plos  insappombk. 

{I,  3o4.) 

DÉCRET,  ordonnance  d'un  magistrat.  (III,  a85.) 

DÉCRIER,  SB  DiEcana  : 

*PreTost...,  après  avoir  décrié  Monseigneur  le  Prince,  cria  :  c  Vin k 
Roil»  (111,93.) 

Il  fit  piller....  Tirlemont,  pour  décrier  les  armes  du  Roi.  (II,  s3.| 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidAii 
qu*on  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  I7i> 

DEDANS,  adverbe;  de  dedans;  au  dedaks  de  : 

Le  comte  d*Harcourt....  Tauroit  forcé  (ce  quartier^...,  si  lespiCBiiM 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  3a8;  rojei  H,  ssS 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Condé)  y  anÎTèrent  (à  Saint-Denis)..-,  • 
ceux  de  dedatu  en  ayant  pris  Talarme,  ils  la  donnèrent  aussi  au  mb 
géants.  (II,  376;  Toyez  II,  3ii.) 

La  compassion....  n*est  bonne  à  rien  au  dadams  iTane  âme  bien  là 

(I.  9.) 

DÉDIRE  (Se)  de  : 

U  (Mazarin)  voycit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire,,,,  de  son  enticpii 
qu*à  en  Tenir  à  bout.  (II,  4^1  •) 

Je  me  dédis  de  tout  ce  que  je   vous  mande   contre  Mme  de  Ssb 

(ni,  i54.) 

DÉDOMMAGEMENT  : 

On  (lui)  donnera....  une  somme  de  deniers  pour  le  dédommageuÊtai  ( 
pertes  qu*il  a  souffertes.  (II,  384  «  voyez  II,  207.) 

DÉDOMMAGER  (Se)  ;  se  diîdommagbb  de  : 
L*orgueiI  se  dédommage  toujours,  et  ne  perd  rien.  (I,  44.) 
La  sincérité  est....  un  désir  de  se  dédommager  de  ses  défauts,  et  de 
diminuer  même  par  le  mérite  de  les  aTouer.  (I,  995.) 

DÉDUIRE,  expose/  en  détail  : 

M.  des  Noyers  entra,  arec  un  papier....  où  les  règles  de  sa  cobA 
▼ers  le  Roi  éioieni  amplement  déduites,  (II,  3o.) 

DÉFAILLIR;  D^ÀUJANT  : 

Il  n*y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  penchant  de  rage, 
fassent  connoître  par  où  leur  corps  et  leur  esprit  doivent  défaillir,  (I,  Il 

La  nature,  défaillante^  et  plus  sage  qu'eux  (que  les  rieilles  gens),  1 
ôte  souvent  la  peine  de  désirer.  (I,  347.) 

DÉFAIRE,  mettre  en  déroute  ;  se  d^aibe  de,  se  dëmeCtre  de,  i 

noncer  à  ;  £tbe  d^ait  de,  délivré  de  : 
Il  y  eut  six  régimenU  de  défaits,  (II,  333.) 
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Ct  BoaTcment  fit  eroire....  qu'on  le  tléferoii  aitteent  (Tnreime)  dam 
•  détordre  de  ta  retraite.  (II,  870;  rojes  II,  404,  40S.) 

La  Châtre....  eat  ordre  de  ##  ié faire  de  ta  charge.  (H,  87.) 

0  eit  plua  fiicile  de  prendre  de  Tamour  quand  on  n'en  a  pai,  que  de 
im  iêfmrt  quand  on  en  a.  (I,  i65.^ 

Lonqn*on  croit  m  iire  défait  (de  Famour-propre),  on  le  retrouve 
qai,  ete.  (l,  s46.) 

DÉFAUT,  imperfection;  d^aut  di,  manque,  insuflBsance  de  : 
Tout  le  monde  presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dana  ce  déftad. 

Le  iêfmH  dé  confiance  païaa  pour  un  simple  diftuii  inapplication* 

in.443.) 
Le  défma  de  sa  mémoire,  etc.  (II,  4^**) 

I^AYEUR  : 

Oê  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  M.  de  Châteauneuf, 
MM  toutefois....  lui  donner  de  marques....  de  défaveur,  (II,  3i4.) 

I^iFENDRE;  niPENDEB  qub....  m;  DiPENDas,  absolument,  terme 
lePdaîs: 


'Angleterre).  (II,  i3.) 
Je  TOUS  soul&aitêroLs....  des  procès  en  défendant  (ou  tous  seriea  défen- 
Imse).  (UI,  177.) 

DÉPENSE;  m  Dimm  : 

fls  me  reçurent....  à  une  dé  fente  régulière.  (II,  44^.) 
On  ne  put  mettre  aucun  ouTrage  en  défenu,  (II,  194.) 

DÉFÉRENCE  ;  ntoEasifCB  pour,  1  ;  D^F^aaNCK  avec  avoir^  rendre  : 

....  Une  déférence  qui  leur  est  si  peu  ordinaire.  (II,  4^9.) 

Par  déférence  poar  la  Reine,  il  (Monsieur  le  PHnce)  n  eût  osé  lui  té* 

loigner  qu*il  les  préToyoit  (les  suites).  (II,  149-) 
Une  déférence  respectueuse  pOÊW  les  sentiments  de  son  ami.  (I,  80.) 
Quelque  déférence  que  Voie  à  tout  ee  qui  Tient  de  tous,  etc.  (III,  aïo.) 
....  Les  déférences  qu*il  aToit  affecté  de  lui  reii</re.  (EL,  i34;  Toyex  I, 

81.) 
D  (Malbastit)  lui  rend  (à  Mme  de  ChcTreuse)  cette  déférence  dans  une 

hose  qui  lui  est  extrêmement  sensible.  (UI,  17.) 

DÉFIANCE,  Di^FiAifCEa  ;  Avoia  dis  di^fiancks  dr  : 

Cette  entrerue....  donneroit  de  nouTelles  défiancet  aux  Fhmdeurs.  (II, 

«4.)  .  , 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n*osant  en  sortir 

■r  ses  déâancee  ordinaires.  (II,  33o;  Toyex  II,  «45,  sSi,  a6o,  SQI.) 

Soit  qu^il  eût  de  Téritables  défùmces  de  la  cour,  ou  qu*il  chit,  etc.  (U,  494*) 

DÉFIER  (Sa)  n  : 

It  wte  défie  beaucoup  de  celles  (des  maximes)  que  tous  n'entendes  pas. 
m,  110.) 

DÉFILÉ,  passage  étroit.  (II,  367,  369,  371,  37a,  373;  *III,  88.) 

I^FILER,  aller  l'un  après  l'autre  : 

On  ne  povroit  arrÎTer  à  la  plaine  qu*en  défilant.  (U,  3701) 
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DÉFINITIVEMENT  : 

(Ib)  dévoient....  y  aiiister  (au  Conseil)....  pour  juger  éléfimfivmmit 
tout  oe  qui  concemoit  la  guerre  et  la  police.  (Il,  4i9*) 

DÉGAGER;  d^ager  de,  se  dj^ager  de  : 

(Us)  donnèrent  temps  à  Champlâtreux....  d^arriTer,  «Tee  ordre....  de 
dégager  le  Coadjnteur  (pris  dans  un  battant  de  porte).  (U,  9S6  ;  tojci  H, 

411.) 

II  (Monsieur)  se  crut  dégagé  de  tout  ce  qu*il  lui  avoic  promis  (a  CoBdé)i 

(II,  166;  voyez  n,  134.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  envoyé....  le  marquis  de  Sillery  en  Flandra, 
sons  prétexte  de  dégager  Bime  de  Longuerille  et  M.  de  Turenne  éet  f» 
tés  qu'ils  avoient  faitt.  (II,  s6o;  voyez  II,  aSS.) 

Le  maréchal  de  la  Motte  t'étoii  dégagé  de  la  parole  qu'il  avoît  doaiée. 
(II,  168  et  969.) 

Il  (M.  de  Bouillon)  crut  s'en  pouvoir  dégager  (de  cet  conditionB).  (D, 
3i8.) 

Nous  sommes  bien  aises  qu'on  nous  devienne  infidèle,  pour  mw  ^^ 
ger  de  notre  fidélité.  (I,  aSi.) 

DÉGÉNÉRER  en  : 

Il  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  dé&uts.  (I,  17».) 

DÉGOÛT,  D^Goihrs,  au  figuré  : 

On  peut  avoir  divers  sujets  de  dégoût  dans  la  vie,  mais  on  n*a  jomm 
raison  de  mépriser  la  mort.  (I,  m;  voyez  II,  3340 

L*homme....  trouve  du  dégoût ^  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pM^ 
sions),  mais  dans  leurs  remèdes.  (I,  aag.) 

Il  y  a  une  inconstance  qui  .vient....  du  dégoût  des  choses.  (I,  io3.) 

U  (Mazann)  renouvela  oans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  m 
domination.  (II,  217.) 

Ce  qui  nous  fait  aimer  les  nouvelles  connoissances  n'est  pas  tant....  h 
plaisir  de  changer,  que  le  dégoût  de  n*étre  pas  assez  admirés  de  ceux  qa 
nous  connoissent  trop.  (I,  102.) 

Dans  le  déclin  de  i*amour,  comme  dans  le  déclin  de  la  TÎe,  persoM 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éproavtr.  (I 
3o3.) 

DÉGOÛTER,  au  figuré;  dégoôtbe  de;  d^go^art  : 

(Condé  dit  au  prince  de  Conti)  tout  ce  qn*il  crut  de  plus  capable  4 
dégoûter  un  amant.  (II,  354.] 

Cette  mort....  devroit....  les  dégoûter  de  tant  de  plans.  (II,  4*7-) 

La  plupart  des  amis  dégoûtent  de  Tamitié,  et  la  plupart  des  dévots  iè 
goûtrni  de  la  dévotion.  (I,  191,  et  ILI,  ai  a.) 

Il  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  en 
des  défauts,  (l,  93  ;  voyez  la  note  4.) 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien,  et  d'autres  qai  sos 
dégoûtantes,  malgré  toutes  les  bonnes  qualités.  (I,  i33,  variante  on  ai 
nuscrit;  dans  les  éditions  :  a  et  d'autres  qui  sont  disgraciées  s.) 

Il  (Pamour -propre)  met  ses  bonnes  qualités  dans  un  jour  si  désavsa 
tageux,  qu'elles  deviennent  plus  dégoûtantes  que  ses  débuta.  (I«  ^}  ^ 
riante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

U  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  vaudevilles,  que  tout  le  mOÊà 
chante  un  certain  temps,  quelque  fades  et  dégoûtants  qu'ils  soîtft.  (I 
I  i4f  variante  du  manuscrit  et  des  quatre  premières  éditions.) 
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DEGRÉ,  aa  figura  : 

Tontes  les  pasMoi»  ne  sont  autre  chose  que  les  dirers  degrés  de  la  cha- 
IcBT  et  de  la  froideur  dn  sang.  (I,  i47*) 

DÉGUISEMENT  : 

D  11*7  a  |>oint  de  dégmsememt  qui  puisse  longtemps  cacher  Tamour  où  il 
cttjtti  le  feindre  où  il  n*est  pas.  (I,  6i.) 

DÉGUISER,  DiGuisEa  À  ;  se  niGUiSER,  se  déguisbk  X  : 

Hiftiur.,,,  une  vérité.  (II,  465.) 

rat-étre  qu*il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses....  qui  m^auroiênt  déguisé 
loateequ*on  lui  a  tu  faire.  (II,  439.) 
Li  sincérité  est....  un  amour  de  la  vérité,  une  répugnance  à  se  dégttiser, 

(I,  »9S) 
Nous  sommes  si  accoutumés  a  nous  déguiser  aux  autres,  qu*enfin  noufi 

mm  déguisons  à  nous-mêmes.  (I,  8i.) 

DEHORS,  substantivement  : 

On  fit....  travailler  à  quelques  <^Aor/  (pour  fortifier  Bordeaux).  (II,  194; 
lojesn,  3s9.) 
Elles  (les  troupes)  passèrent....  par  le  dehors  de  Paris.  (Il,  409.) 

DÉJÀ  : 

Ob  abien  de  la  peine  à  rompre  quand  on  ne  s'aime  déjà  plus.  (I,  167, 
'VMate  du  manuscrit.) 

DELÀ,  proposition  ;  au  delà  de  : 

Le  temps  nécessaire  pour....  se  retirer,  delà  l'eau,  à  la  Bergerie.  (II,  3 16.) 
Le  comte  d'Harcourt  étoit  au  delà  de  la  Garonne.  (II,  337.) 
Noos  ne  croyons  pas  aisément  ce  qui  est  au  delà    de  et  que  nous 
njvoê.  9,  140.) 

DÉLAISSER  : 

(Varie  de  Médieis)  a  été  délaissée  des....  rois,  ses  enfanu.  (I,  33a.) 

HÉUBÉRER  : 

.  La  cnûnte  avoit....  réduit  le  Parlement  à  s'assembler,  pour  délibérer  s'il 
•fujeiuit  des  députés  demander  la  paix.  (II,  198;  voyez II,  aSi.) 

DÉLICAT,  ATK*  nuances  diverses  de  sens  : 

Il  y  a  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y  a 
de  déOeat  ou  de  choquant  dans  la  conversation.  (I,  994.) 
La  moquerie....  ptatt  toujours,  quand  elle  est  délicate,  (I,  3^7;  voyez 

'  D  (Maiarin)  ne  me  proposa  rien  de  plus  délieat  que  de  mépriser  ce  que 
{ia^cvois  pas  obtenu.  (II,  465;  voyez  I,  11,  60,  i5o,  et  ci-après  le  a' 
■Mple  de  Délié.) 
Un  emploi  comme  celui-là  est  toujours  délieat,  (II,  279.) 

nfiLICATESSE,  sens  divers  : 

Tai  qoelquefois  une  délicatesu  trop  scrupuleuse  et  une  critique  trop 

n  (Bcts)  n'a  point  de  goât,  ni  de  délieatesse.  (I,  ai.) 
L'on  ne  sanroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  (de  ménagement)  pour 
^  ami  du  prix  de  M.  de  la  Chapelle.  (III,  187.) 
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Dl^CnSUX  : 

Il  j  a  (le  bons  mariagety  maû  il  n*j  ea  a  point  de  iUmm».  (I,  78.] 

DÉLIÉ  : 

La  plut  déUiê  de  toutes  les  finesses  est  de  saroir  bien  feindre  de  tm 
dans  les  pièges  que  l'on  nous  tend.  (I,  80,  Tariante  de  i665.) 
Dani  les  antres  édidoM  :  «  la  plut  tnbdle  ». 

Un  esprit  fin....  platt  toujours  :  il  est  Mii^  il  pense  des  choses  4 
cates,  etc.  (I,  3a8.) 

DÉLOGER,  terme  militaire.  (II,  408.) 

DEMANDER  db  : 

M.  des  Noyers....  demanda  de  se  retirer.  (H,  54;  TOTes  II,  160,  |6J 

DÉMÊLÉ,  contesUtioii.  (III,  97.) 

DÉMÊLER  : 

Son  esprit  ëtoit....  capable  de  démêler  les  affaires  les  pins  difiic 

(n,  4«8.) 

DÉfilESURE  : 

....  Tout  ce  que  son  ambition  démesurée  lui  faisoit  désirer.  (II,  sSi 

DÉMETTRE  (Sb)  db  : 

Le  roi  de  Pologne  (Casimir  Y)....  s*est  démis,,,,  de  la  ro7«ttë.  (I, 
Toyea  UI,  ^94,  *96.) 

DEMEURER,  emplois  divers  ;  dbmbubbr  d'accmed  : 

Loin  de  faire  des  progrès  dans  le  pays  où  il  ëtoit,  il  ne  se  trowoi 

seulement  en  état  d*y  demeurer  en  présence  du  comte  d*Ilarcourt.  (II,! 
fil)  demeura,,,,  dans  le  grand  chemin.  (II,  a66.) 
Ce  peu  de  troupes....  demeura  derant  Coignac.  (Il,  3 il.) 
La  Princesse....  éiant  demeurée  k  une  maison  du  duc  deBonilloBi 

(H,  187;  voyez  II,  36o.) 

*  Après  avoir  demeuré  un  jour  à  Bouillon,  il  (Mazarin)  revint....  à  Si 

(III,  93  ;  voyez  II,  3a6.) 

Les  choses  ne  pouvoient  plus  demeurer  en  ces  termes.  (II,  i58;  1 

II,  349,  375.) 

Il  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333  ;  voyez  II,  14s,  17J 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (II,  56.) 

Il  demeurerait  ferme  oans  ses  intérêts.  (II,  385.) 

Le  Château-Trompette  demeurerait  démoli.  (II,  207.) 

Ils  demeurèrent  satisfaits  Tun  de  Tautre.  (II,  980.) 

On  doit  souffrir  leurs  plaintes  (les  plaintes  de  ses  amis),  et  s'en  jv 

avec  douceui^,  mais  s'ils  demeurent  injustes,  on  doit  sacrifier  leur  sai 

son  devoir.  (I,  999.) 

....Soit....   qu'il  (Condé)  ne  voulût  pas  c/fineurer  longtemps  ml 

cour,  il....  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  140.) 

....  Une  offense  qui  ne  poiivoit  plus  être  réparée  de  sortequ'il  Mi 

demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  4^3.) 

Cette  affaire  demeura,,,,  quelque  temps  sans  éclater.  (II,  94S.) 
Tous   nos   défauts....  sont    seulement   couverts   par  un   orgaôl 

demeure  toujours.  (I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

Encore  ne  demeurai^ie  guère  que  je  ne..*,  trouvasse  de  mmfcUeio 

sions,  etc.  (II,  4^9*) 


JÉB]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  119 

De  tous  nof  défiintf ,  celui  dont  nous  demturonê  le  plut  aisément  Wm- 
tÊti^  c'est  de  la  paresse.  (I,  181  ;  Tojez  II,  440.) 

Ilf  demeurèrent  Raccord  qu'il  la  falloit  tenter  (cette  entreprise).  (II,  a6i; 
wyei  11,458.] 

DEMI  : 

Unibsi-père  de  l'Église,  (m,  saa.) 

DEMOISELLE,  fille  ou  femme  de  qualité.  (II,  465.) 

DEMONSTRATION  de  : 

Df(Condë  et  Masarin^  dînèrent  ensemble  arec  tontes  les  démonstrations 
^me  grande  réconciliation.  (Q,  aSS.) 

Démonstration  de  joie.  (Il,  374.) 

Vtinet  démonstrations  de  tendresse.  (II,  4^3.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  rouloir.... 
ciirer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i47*) 

DÉMONTER  (Sb),  au  figuré  : 

Lei  grands  hommes  s*abattent  et  se  démontent  a  la  fin  par  la  longueur 
àt  leurs  infortunes.  (I,  4O9  variante  de  166S.) 

DENIER  : 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente....  une  somme  de  deniers»  (II,  384.) 

DÉNIER  i  : 

....  Qu*j1  (Mazarin)  trouve  bon  que  je  rende  à  ses  actions  la  justice  qu'il 
I  fidt  si  injustement  dénier  aux  miennes.  (Il,  44 1*) 

D^OMBREMENT  : 

Il  en  fiiudroit  fidre  le  dénombrement  (des  sujets  de  la  couronne).  (II,  44o0 

DÉPARTIR  (Se)  db  : 

(GhaTÎgnj  avoit]  promis  de  le  faire  relAcher  (de  foire  que  Condé  se 
■Hshât)  sur  des  articles  dont  il  ne  m  pouroit  départir,  (II,  4^5.) 

Je  me  joignis....  à  lui  (Mazarin),  arec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
iSl,  s'il  ne  se  dipartoit  de  ses  véritables  devoirs,  ou  s^il  n^essayoit  de 
■e  &ire  départir  (me  départir)  des  miens.  (II,  444*) 

l^ÉCHE.  (II,  !i99.) 

OÉPÉCHER,  envoyer  : 

Il  dépêcha,,,,  un  ordre  de  fermer  tous  les  ports.  (II,  i3.) 

n  renvoya  Gourville,  qui  lui  avait  été  dépêché  par  le  duc.  (II,  3o4.) 

Le  marquis  de  Sillery  fut  dépéché  en  Espagne.  (Il,  iqS.) 

0  (Richelieu)  dépêcha  encore  d'autres  gens  après  elle  (Mme  de  Che- 

tae).  (n,  35;  voyes  U,  36,  358,  36o.) 

DÉPENDANCE  : 

••••  La  dépendance  aveugle  de  Tabbé  de  la  Rivière  pour  la  maison  de 
«dé.  (Il,  i65.) 

Les  cabales....  entralneroient  sans  doute  M.  le  duc  d'Orléans,  si  Mou- 
■r  le  Prince....  ne  venoit  le  retirer  de  la  dépendance  où  il  étoit.  (II, 

....  Loi  faire  peur....  pour....  l'obliger  de  recourir  à  lui  avec  la  même 
mitJmmra  qu'il  avoit  eue  dans  l'extrémité  où  il  s'étoit  vu.  (II,  i35.) 
^ayes  le  i*'  exemple  de  l*artîde  DÉFUiDai. 


i&o  LKXIQUE  DE  LA  LANGUB  \abt 

DÉPENDRE  DB  ;  D^ramAirr  db  ;  d^mhdri  qui  : 
Tout  ce  au'iU  (les  rieillet  gem)  désirent  est  en  leur  pouToir,  et  s*éliit 
affranchis  ae  la  dépendance  du  monde,  ils  font  tout  déptmdrt  tfen. 

(I,  347.) 

Leur  commune  grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (II,  35 1.) 

On  dépendait  du  peuple.  (II,  300;  Toyes  II,  69,  109»  i5o,  940|  4^>) 

Le  marqub  de  Jarzaj  et  d^autres  dépemUuUs  dm  Cardinal,  ete.  (Ô,  i4i; 

▼oyez  II,  a 5.) 

....L'expédient  qu*il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  la  pôi- 

sance  de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  iTun  Conseil  nécessaire.  (Il,  St.] 
Je  Toudrois  bien....  qu'on  ne  se  persuadât  pas  ai  aisément  crae  lesùdl 

de  rÉtat  dépend  ^me  je  sois  brouillé  a^ec  Monsieur  le  Prince,  (m,  if4.) 
KUipte  |>eu  correcte  de  Taiitécédeiit  :  «  dépend  de  ceci,  de  ce  lût,  de  cette  cbêA- 

iton,  que  je  toit,  etc.  ». 

'   DÉPENS  (Aux)  DE  : 

Je  ne  sais  point  me  faire  Taloir  aux  dépens  iTautmi.  (II,  4^7  ;  ▼oya  U, 
i56,  343.) 

DÉPÉRIR,  au  figuré  : 

Ses  affaires  dépcrissoient  en  Xaintonge.  (Il,  33o;  Toyez  II,  3s i.) 

DÉPIT  : 

(II)  sentoit  quelque  dépit,  (II,  408;  Toyez  II,  3.) 

DÉPITER  (Se)  poum  : 

Il  ne  landroit  pas  te  dépiter  pour  peu  de  chose.  (III,  179.) 

DÉPLAISIR,  D^LAisiRs;  avoir  du  dkflaisib  db  : 

Certaines  personnes  aspirent  à  la  gloire  d*une  belle  et  immortelle  dot- 
leur;  elles....  traTaillent  à  persuader....  que  leur  dépiaisir  ne  fiain 
qu'arec  leur  vie.  (I,  i34;  ▼oyez  III,  as.) 

C'est  avec  un  des  plus  sensibles  déplaisirs  du  monde  que  je  suis  ooa- 
traint  de  partir.  (III,  34;  voyez  II,  463.) 

11  (mon  père)  eut  le  déplaisir  de  se  voir  dédaigner.  (II,  4^>i  royctn. 
78,  iSg,  a55,  446.) 

....  Une  personne  qui  avoU  beaucoup  de  déplaisir  d*étre  cause  de  to» 
ceux  que  j'uvois  eus  depuis  un  an.  (III,  18.) 

DÉPLORABLE  : 

....  Cet  état  déplorable  de  la  nature  corrompue  par  le  péché.  (I,  3o.) 

DÉPLORÉ,  dont  on  désespère  : 

La  sauté  du  Roi  étoit  déplorée,  (II,  ^y^\  voyez  II,  47*) 

DÉPOSITAIRE  de  : 

Nous  fûmes  dépositaires,,,,  de  lu  parole  que  la  Reine  donnoit  an  dae 
d'Enghieu.  (II,  67;  voyez  I,  i3i;  II,  aiQ.) 

DÉPOSSÉDER  : 

Il  (Cromwell)  a  dépossédé  suu  roi  légitime.  (I,  337.) 

DÉPÔT  : 

La  conGance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :..,  c*est  un  dépét  qac 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  agS.) 

Son  premier  devoir  (d*un  nonnéte  homme)  est  de  conterrer  le  dipét 
en  son  entier  (le  dépôt  d^un  secret  à  lui  confié).  (I,  998.) 


niR]  Dl  LA  ROGHBFOnGAULD.  lai 

DOPOOILLEy  dApooillu  : 

le  TÎf  bien  que  j*aiiroU  difficilement  les  dépouilles  des  ëtnngert  (lenrt 
charges),  puisque  celles  des  miens  m*étoient  refusées.  (II,  449*) 

DÉPOUILLER  Dl  : 

D  u^j  aroit  personne  de  qui  il  souhaitât  plus  Téritablement  les  avan- 
tiges,  tant  que  je  n*efi  dépomUenn*  point  la  maison  de  Richelieu.  (II,  75.) 
M.  de  Lorraine,  dépotûlU  de  ses  États,  etc.  (II,  400.) 

I^RAYÉ  : 

....  Ce  goût  déprtufé  des  coquettes  pour  les  vieilles  gens.  (I,  3a3.) 

DBPUIS,   prëpotition   et    adverbe;    depuis,  avec   l'infinitif;    du 


La  passion  qu*il  (Richelieu)  avoit  eue  depuis  longtemps  pour  la  Reine, 
i*éloit  convertie  en  aëpit.  (II,  3  ;  rojrez  la  note  5.) 

J*ai  dit  à  un  de  tos  gens,  depuis  huit  jours,  tout  ce  que  je  savois  de 
Bonrelles  en  ce  temps-là.  (Œ,  170;  Tojez  II,  a  14.) 

Depuis  TOUS  avoir  écrit,  il  est  arrive,  etc.  (III,  175;  voyez  III,  i54f  i85.) 

Nul  homme....  n*a  jamais  été  si....  aime  quHl  (le  duc  de  Beaufort)  le 
fat  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis^  dans  la  première 
guerre  de  Paris.  (II,  61  ;  voyez  II,  391.) 

*  Du  depuis^  qui  que  ce  soit  n*a  osé  paroître  avec  du  papier  (au  cha- 
peau). (III,  93.) 

*....  La  lettre  qu*il  avoit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79;  voyez  II, 
391,  note  4;    «t  comparez  les  Lexiques  de  Malherbe  et  de  Corneille.) 

DÉPUTER  activement  et  absolument  : 

(D)  les  disposa  (les  principaux  bourgeois)  d*aller  à  THôtel  de  Ville  pour 
iipmter  quelqu*nn  d^entre  eux  vers  Monsieur  le  Prince.  (II,  343.) 
Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  k  Saint-Germain.  (II,  11 3.) 
On  a  hit  courir  force  billets  pour  s'assembler  au  Palais-Royal,  afin  de 
ééputer  vers  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (III,  9a.) 

DÉRÈGLEMENT  : 

....  La  cabale  des  Importants,  dont  Fambition  et  le  dérèglement  étoient 
li  connus.  (Il,  79.) 

DERNIER,  lias,  qui  vient  après  les  autres  ;  extrême  : 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  Tintention.  (II,  463.) 

Cette  dernière  considération  fiiisoit  une  extrême  peine  à  Monsieur  le 
Prince,  (n,  3o6;  voyez  II,  34I9  4^1  «  4fiii  4^s0 

....  Que  Madame  votre  femme  se  ménage  au  dernier  point.  (IQ,  i^a.) 

On  voyoit....  un  nombre  conside'rable  de  bonnes  familles,  réduites  à 
h  dernière  nécessité.  (II,  i5s;  voyez  III,  77.) 

....  Des  accidents  qui  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extré- 
mité, rn,  19a.) 

....  M'offrant  tontes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  fa- 
■ilîaritéy  il  sembla  qu*ii  (Mazarin)  vouloit....  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  4S3,) 

DÉROBER,  SB  DiaoBEa  : 

L*arC  de  savoir  bien  mettre  en  œuvre  de  médiocres  qualités  dérohe  Tea- 
lime.  (I,  96,  et  III    149.) 
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*  Je  Me  dérobe  le  temps  de  cdle-ici  (de  celte  lellie«i)  wm  WMk  npoi. 
(m,  5i.) 

DÉROGER  1,  faire  une  chose  contraire  à  : 

U  (Mazjuîn)  awoit  formellement  dérogé  mmx  explications  dont  il  te  m^ 
Toit.  (n,  464.) 

DÉROUTE,  dë&ite.  (II,  369.) 

DERRIERE,  prëpositioii  et  adverbe  ;  db  DxiaiiaB;  au  BiaiiàiBK: 

Le  valet  de  chambre....  ëtoit  demeuré  mille  pat  derrièro,  (II,  36p.) 
Let  bourgeoit....  te  contentèrent  de  tirer  do  derriiro  lenn  mimiDM. 
(n,  aoa.) 

Un  laquais...,  qui  ëtoit  «11  derrière  du  carrofse,  fut  bletaé.  (H,  i56.] 

DES;  DÈS  l'heubk;  dès  cbttb  hkdrb  : 

Je  me  fusse,  dès  f  heure,  soulagé  Pesprit,  si,  etc.  (H,  44S*) 
Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole....  une  somme  d'argent  Af  atif 
heure,  (II,  383;  rojez  II,  458.) 

DÉSABUSER  db  : 

Je  dédaignai....  de  Ven  désabuter  (Maarin,  de  cette  eréanee).  (Q,  4540 

DÉSAGRÉABLE  : 


Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  commençoit  à  ne  lui  être  pas 
gréahU  (a  U  Reine).  (II,  55.) 

n  (Richelieu)  croyoit  que  d*autres  attachements  ne  lui  étoient  paf 
désagréables  (à  la  Reine).  (Il,  3.) 

Ma  fortune  étoit  désagréable,  (U,  94.) 

DÉSAPPROUVER.  (11,90.) 

DÉSARMER,  absolument  : 

*  U  me  semble  que....  les  choses  prennent  assez  le  train  de  fiûre  b 
paix,  c*est-à-dire  de  désarmer,  (III,  66.) 

DÉSAVANTAGE,  infériorité,  mauvais  succès,  préjudice  : 

La  lâcheté....  de  Deliponty....  le  contraignit  (Turenne)  de  combattre 
avec  désavantage,  (II,  a  16;  rojez  II,  371.) 

Le  prince  de  Tarante .  aroit  reçu  quelque  désaramtuge  dans  un  eoalist 
qui,  etc.  (II,  33o;  royez  II,  ia3.) 

Le  comte  d*Harcourt....  aroit  déjà  rétabli....  le  désapantage,  (EL,  348.! 

Ces  mêmes  explications-la  se  troureroient  encore  à  son  détuHUitagf 
(au  désavantage  ae  Mazarin).  (Il,  464  ;  voyez  H,  i58.) 

DÉSAVOUER  ;  désavouée  db,  que  : 

Tous  Vont  également  désavoué  (ce  dessein).  (U,  416  ;  totcs  HI,  i4i*) 
Elle  affecta  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que  celui  de  TÉtat.  (U,  4430 
Monsieur  le  Prince  désavoue  de  lui  avoir  jamais  donné  cette  psroie. 

(Il,  483.) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fît  regarder  aTec  pitié  leur 

rébellion.  (U,  469.) 

DÉSENNUYER  : 

L*extréme  ennui  sert  à  nous  désennuyer»  (I,  a3o.) 
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JÉSSBTION  : 

....  La  leorète  désertion  de  les  propres  amis.  (II,  999;  de  au  sens  actif.) 

DÉSESPÉRER,  activement;  DtesptfaKa  qub  : 

Ilf  arancèrent  la  perte  de  leur  parti,  en  désespérant  le  Parlement. 
[U,  35o.) 

*  Je  ne  désespère  pas  Que  la  cour  ne  songe  à  elle  (à  elle-même,  à  ce  ^i 
Kii  importe).  (Ul,  loi.) 

DÉSESPOIR  ;  Érax  au  otospoia  db  : 

Je  serois  ««  désespoir  de  tous  trouTer  parti,  (m,  aiS  ;  Toyez  III,  144.) 

DÉSHONNEUR,  DÉSHONORER  : 

Le  ridicule  déshonore  plus  que  le  déshonnetir,  (I,  16 1.) 

DÉSINTÉRESSÉ  : 

L*intërét....  joue  toutes  sortes  de  personnages,  même  celui  de  «Usinier 
ma.  (I,  46.) 

DESIR  : 

On  attend  des  désirs  pour  sortir  d*un  état  pénible  et  languissant;  mais 
QD  n^en  forme  q[ue  de  foibles  et  d*inutiles.  (I,  3oo.) 

DESIRER  DE  : 

Ds  désirèrent,,,,  de  le  ruiner  (le  Cardinal).  (H,  9i5;  Toyezl,  100;  H, 

(Elle)de#frocf....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince  arec  BIme  de 
Chitillon,  et  aroir  plus  ae  part  qu'elle  à  sa  confiance.  (H,  399.) 

DÉSOBLIGER  : 

....  Laigue,  que  (Coudé)  ainnt  désobligé,  (U,  i63  ;  voyez  U,  45^*) 

DÉSOLATION  : 

Leur  désolation  (la  désolation  de  ces  pays)....  (II,  459.) 

DÉSORDRE  ;  FAïaa  du  D^anis  À  ;  lorraK  m  D^aBaa  : 

....  Le  désordre  d*une  retraite  sans  cavalerie.  (II,  339.) 

....  Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades.  (II,  m.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se   donnât  le  soin   d*ordonner  les 

podarmes....  pour  le   conduire  sans  désordre,  (II,  169  ;  il  s*agit  d*un 

léditieny  fait  prisonnier;  voyez  H,  189,  199,  986,  989,  41 9-) 
Ce  petit  nombre  de  conjurés....  fit  soulever  tout  le  royaume;  il  ne 

périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos.  (I,  333;  voyez  II,  197.) 
Les  désordres  de  TÉut.  (I,  33;;  II,  a84;  Toyez  U,  aïs,  946,308, 35 1.) 
Leur  vrai  intérêt  (l'intérêt  des  Espagnols)....  étoit....  de  fomenter  le 

Uêordre  entre  eux  (entre  Coudé  et  Mazarin|.  (H,  960;  voyez  II,  973.) 
On  ne  fit  aucun  désordre  aux  habitants  m  aux  couvents.  (II,  3;^7.) 
Monsieur  le  Prince  vit  bien  qu^il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux 

amemis,  sans  se  mettre  en  désordre,  (II,  334.) 
L'évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  en  désordre,  (II,  4^4*) 
Le  troublèrent.  Il  s'agit  de  Maxirin  l'eatretenaat  aTee  la  Rochefoucauld. 

DESSÉCHER  : 

Ce  passage  étoit....  fort  marécageux....  On  y  avoit  fait  plusieurs  fossés 
M>ur  te  deuéchor,  (H,  370.) 
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DESSEIN  ;  avou  dessbim  db  ;  vaue  Donni  i»  ;  A^on 

contée;    DAIfS    LE    DBS8BIN    DB    : 

U  (le  prince  d^Orange)  bornoit  tes  dêssêùu  à  affermir  Mn  imonté. 
(I,  340.) 

....  M.  de  TureDoe  saÎTant  tes  desieims  arec  phif  de  règle  et  moim  de 
vWacitë  (que  Condë).  (I,  3ao.) 

Elle  (la  Reine)  et  Mme  de  CheTreiite  n'aboient  pas  ignoré  le  itêuÎM  de 
Chalais.  (II,  7  ;  yojez  II,  53.) 

Ils  (les  Tieilles  gens)  sont  maîtres  de  leurs  Jetseimt  et  de  leurs  oeespi- 
tions.  (I,  347.) 

La  plupart  des  hommes  s>xposent  assez  dans  la  guerre  pour  saivcr 
leur  honneur;  mais  peu  se  renient  toujours  exposer  autant  qa*i]  ctt 
nécessaire  pour  faire  i^éussir  le  dessein  pour  lequel  ils  s*expoient.  (1, 118; 
▼oyez  III,  i53.) 

S*il  (un  roi),  s*attache  à  ses  deroirs  Tëritables...,  s*il  aime  la  gloire  et  le 
repos  de  son  Etat,  il  ne  trouvera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noble 
carrière;  il  n*y  aura  rien  que  oe  vrai  et  de  grand  dans  un  si  j«te 
dessein,  (l,  3i5;  voyez  I,  34o.) 

Combien  (parmi  le*  hommes)....  de  hannetons,  inconsidërés  et  sém 
dessein  !  (1,  309.) 

L'amour  de  la  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  dessin  de  bm  fer- 
tune....  sont  souvent  les  causes  de  cette  valeur  si  eëlèbre  parmi  ki 
hommes.  (I,  114.) 

Rien  n'est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d'être  toujours  phi- 
sant.  (I,  397.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  at 
de  les  mettre  en  couvre,  et  de  les  &ire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propoi^ 
tions  qui  conviennent  à  leur  dessein  (à  oe  que  la  nature  a  en  en  Tue  en  les 
foumi&ftant).  (I,  3i6.) 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34s; 
voyez  U,  17s.) 

Tous  deux,  de  concert,  firent  dessein  de  répandre  dans  le  monde  qee 
Coligny  avoit  perdu  des  lettres  de  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

Il  (Chalais)  fut  accusé  d'ai^oir  eu  dessein  contre  la  vie  du  Roi.  (U,  6.) 

Elle  (la  comtesse  de  Carlille)  prit  le  temps....  de....  couper  les  fer- 
rets,  dans  le  dessein  de  les  envoyer  au  Cardinal.  (II,  im.) 

DESSUS,  préposition;  db  dessus;  au-dessus  de;  dbkus,  elliptî- 
quement  : 

Il  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'avoit  tiré  de  dêssms  PéchafiiBil 
pour  me  mettre  dessus  le  tr6ne.  (II,  467O 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d'y  voir,  comme  Je  éessas  as 
théâtre,  une  action  qui,  etc.  (II,  4o3.) 


et  de  dignités.  [II,  44>*) 

L'approbation  que  le  public  leur  a  donnée  (à  ces  c  Réflexions  s)  est 
au-dessus  de  ce  que  je  puis  dire  en  leur  faveur.  (I,  3o.] 

Moyennant  tout  ce  qyie  dessus^  on  promet,  etc.  (Il,  385;  voyez* III, 45*) 

DESTINÉE  : 

....  La  destinée  de  la  France  et  de  l'Empire.  (I,  3aa;  voyez  I,  3ao.) 
(Mazarin)  pou  voit  disposer  à  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  ^I,  s34>) 
Sa  destinée  (la  destinée  de  Condé)....  l'entraînoit  en  Flandres.  (II,  43i.) 
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IlMim  liientôt  m  dtaUtéê.  (III,  174;  voyez  II,  97$.) 

DESTINER  quelqu'un  1  quelque  chose,  quelque  chose  k  quel- 
pi'un;  rasTurtf  1  : 

Il  y  a  une  ëlëmdoii  qui  ne  dépend  poiut  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
lir....  qui  semble  nous  destimer  aux  grandes  choses.  (I,  181.) 

Nous  sommes  sourent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  oji  la 
uture  ne  nous  apcit  pas  detiinis,  (I,  288.) 

....  Le  poste  qu*il  apo'tt  Jestùté  à  M.  de  Turenne.  (II,  3i8  ;  voyez  II,  76.) 

n  7  a  des  gens  destimés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des 
nttises  par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  foire. 
(1,  i56.) 

DESTRUCTION,  ruine,  disgrâce  : 

D'avoir  affecté,  depuis  ma  destruction^  de  me  rendre  les  espérances 

r'il  m'avoit  ôtées...,  c'est....  ce  que  j*aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner 
Mazarin).  (U,  456.) 

DÉSUNION  : 

On  s'aperçut  bientôt  de  la  désunion  de  Monsieur  le  Prince  et  du  Car- 
fini.  (iC  i36.) 

DÉTACHEMENT  : 

La  TéritaUe  cause  de  son  détaehêmêni  (du  détachement  du  prince  de 
ionti  des  intérêts  de  la  Fronde)  fut,  etc.  (II,  35s.) 

KTACHER  ;  diètacheh  de  ;  se  dktacheb  ;  se  détachée  de  : 

Cétoit  assez....  de  commander   qu'on  détaehdt  continuellement  des 
«ftis  (de  soldats)   de  ce  côté-là.  (U,  338  ;  vojez  III,  los.) 
....  Des  gens  que  M.  de  Turenne  a9oit  détachés  pour  l'amuser  (Monsieur 
I  Prince),  (n,  404  ;  voyez  II,  4o5.) 

Pour  ne  laisser  pas  imaginer....  que  ce  qui   lui  venoit  d'arriver  fût 
apsble  de  It  déiacncr  de  leurs  intérêts....  (II,  916.) 
Il  (Condé)  vit  leurs  escadrons  qui  se  détachaient,  (II,  339.) 
Gcmlas  poiteroit  Monsieur  à  se  détacher  de  Monsieur  le  Prince.  (U,  4>^0 
Ds)  menaçoicnt  de  se  détacher  des  intérêu  de  l'État.  (II,  80  ;  voyez  II, 

DÉTAIL  : 

D  (Loiûs  Xni)  avoit  un  esprit  de  détail  appliqué  uniquement  à  de  pe- 
lés choses.  (II,  a  ;  voyez  I,  399.) 

DÉTENTION  : 

Elle  (Mme  de  Longueville)  vit  les  feux  de  joie....  pour  la  détention  de 
[ctBÎeiirs  ses  frères.  (Il,  17s.) 

DÉTERMINÉMENT,  d'une  façon  déterminée,  exactement  : 
*0n  ne  sauroit  dire  détermmément  où  est  l'armée.  (III,  109.) 

DÉTERMINER  À  ;  se  DiÎTBEMnfEE  ;  se  d^teemixee  \  : 

n  fiint  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 

memt  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3i4*) 

D  fiiUoit....  se  déterminer,  (II,  i39.) 

n  (le  Cardinal)  ne  put....  se  déterminer  sur  l'heure.  (II,  is5.) 

Monaiear  le  Prince....  ne  pouvoit  se  déterminer  ni  «k  la  paix  ni  à  la  guerre. 

t»  •7»-) 


i 
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I>ETISTER  : 

La  Fnnse  ..,  ^  In  «  toajoari  iéieités  (Ici  erimet),  qui  y  cM  oppoiée 
par  IlîCLarBr  ci«  ^  nados.  etc.  :X.  343.) 

DÉTOURNER:  iMÈroanx  m  : 


n  êUKt  ?9  ftoa  pTOToir  de  detom^ttr  tuit  de  malhenn.  ril,  iio.) 
....    Ln   propoiiiioiM  d'accomiDodeBcnt,  demi  il  •embioitqiie  kne  de 

Longnevilie  csujoit  de  le  àétomrmtr  (Monsieur  le  PrînoeJ.  fil,  171.) 
On  let  loiifiEre  dn  moins  (les  coqoenes  souffrent  les  Tieilurds);  os  la 

amose  :  ils  ëom  éétemrmû  de  la  Tne  de  leurs  propres  misères.  (I,  ésS.) 


DÉTROMPER  de  : 

On  est  qnelqaefoift  moins  mslKenrenx  d^ètre  trompé  de  ee  qn^on  ainet 
qne  d'r«  itrw  aéiromM.  X  180.^ 

Lear  goût  .ie  goût  des  Tieilles  gens),  détrompé  des  désirs  iniitiki,ie 
tourne  alors  ^tx%  des  objets  mnets  et  insensibles.  (I,  347.) 


DÉTRUIRE,  SE  DÉnru,  au  figuré  : 

Nous  les  TCTTont  iCondé  et  Tnrenne)....  tous  deox  sauver  l'État,  Iom 
deux  contribuer  s  le  détruire,  il.  3ao.) 

Ls  cshale  des  Ixoporumu  pétait)  détnite  et  méprisée.  (Il,  89.) 

Détruirt.,..  U  confiance.  (Il,  164.} 

Détnàre  [\^)  furtnne.  (H,  974.) 

Détruire  les  résolutions.  (II,  SgS.) 

....  Cet  ordre  si  positif  et  qui  détrmÎMoit  tous  ceux  qn^il  (le  sîenr  dt  Bi^ 
auroit  pu  aroir  au  contraire.  (U,  933.) 

Monsieur  le  Prince  résolut....  de  se  réconcilier  arec  les  Frondcsn, 
croTant  ne  pouvoir  mieux  détrulrt  les  mauvaises  impressions  que  Toi 
«voit  de  lui.   II.  i3o.i 

U  ^Richelieu;  n*oubIia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  Toyant  pa 
encore  en  état  de  la  detnLre.  (Il,  iS.) 

Mme  de  CheTreuse^  deroit  se  mettre  en  état  de  protéger  ou  de  éétnàt 
le  cardinal  Maurin.  (IL  7a;  Tojex  II,  61,  73,  i36,  /.  4,  4i5,  480.) 

Soit  qu'il  ^Maiarin)  ne  me  tînt  pas  wmcl  détruit  dans  l'esprit  de  li 
Reine....  il  feignit,  etc.  (II.  446.] 

Si  elîe  l'armée  renoit  à  se  détruire^  toutes  ses  ressources  étoientpo^ 
dues,  vil*  3^*^.^ 

Mme  de  CheTreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  à  #e  détruirt,  (II,  81) 

Ils  ^ses  desseins^  le  détruisirent,,,,  d'eux-mêmes.  (II,  9$.) 

DEVANT,  préposition,  en  présence  de,  en  face  de  : 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffi  tantes  pour  tenir  la  campigi^ 
devant  Tarmee  du  Roi.  (II.  344*) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  Tobligeoient  sans  oeaeà 
lâcher  le  pied  devant  le  comte  d^Harcourt.  (Il,  347.) 

Ils  (les  vieilles  gens)  ne  roient  plus  devant  eux  que  des  chagriai,  ^ 
m.iladies  et  de  rabaissement.  (I,  347.) 

Devant,  avant  ;  devant  que,  devakt  que  de  : 

II'  défendit  que  personne  ne....  %oT\\\,,„de9ant  un  temps  qu'il  mar^> 

(II,  i3.) 

Il  (M.  de  Chateauneuf)  aroit  toujours  été....  atUché  à  Bfme  de  Cbe- 
Treuse,  et  devant  et  après  sa  prison.  (II,  sai.) 

Vous  n'aurez  rien  conclu  quand  j'arriTerai  à  Paris,  qui  (ce  qui)  lo* 
devant  ThiTer.  (III,  137.) 
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....  Qnelqae  temps  deptmt  la  disgrâce  de  la  Reine  mère.  (Il,  %,) 

Dewmmt  cette  jonction.  Tannée  da  Roi  seule  avoit  gagné  la  iMtaille 
t'ATéne.  (U,  ii;  voyez  I,  34o-,  II,  4,  71.  333,  /.  3,  478;  *III^  88.) 

Us  pourroient....  détruire  le  cardinal  de  Mazarin  devant  qWû  eût  eu  le 
empt  de  s'établir.  (XI,  480.) 

Nous  en  saurons  peut-être  quelque  chose  de  plus  assuré  Jeçant  que  ce 
onrrier  parte.  (III,  5o;T07ez  II,  83,  4^6;  III,  479  ^73.) 

Depomt  fue  de  partir,  il  me  paroissoit  que  le  Cardinal  vouloit  quelque- 
iHs  me  ménager.  (II,  104.) 

Je  n*o6e  tous  demander  à  dîner  devant  quê  iTaller  à  Liancourt.  (III, 
6s;  Tojea  *in,  61  •) 

DEVERS,  vers,  da  côté  de  : 

*  Une  partie  (de  l'armée)  est  devers  Gonesse.  (III,  64  ;  to  jez  *  UI,  79.) 

DEVINER,  absolument  : 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner^  qui  flatte,  etc.  (I,  190.) 

Dam  le  maaiuerit  :  «  na  air  de  prophMb  ». 

DEVOIR,  verbe,  devoir  a;  hk  bien  devoir  à,  ne  pas  le  céder  à  : 

Je  crois  aToir  fait  exactement  ce  que  j'ai  dû,  (III,  lai.) 
Parrivai  à  Paris  arec  tout  le  ressentiment  que  je  devais  aToir.  (Il,  108.) 
n  y  a  une  certaine  reconnoissance  Tive,  qui  ne  nous  acquitte  pas  seule- 
lent  des  bienfaits  que  nous  ayons  reçus,  mais  oui  fait  même  que  nos  amis 
N»  doivent^  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons,  (I,  194O 
....  La  gloire  d'un  serrice  qui  tC aurait  rien  dû  à  ceux  du  premier  comte 
e  Danois.  (H,  440.) 


IMSVOIRy  substantif;  se  mbtthe  eet  devoir  de;  rentrer  dams  son 

KVOIR  ;    RENDBE   SES   DEVOIRS   1   : 

(Ds)  se  contentèrent  de  les  plaindre  (les  Princes),  sans  se  mettre  en  de- 
mr  de\t%  secourir.  (II,  177;  Toyez  II,  171,  3i4.) 

Ib  saToient  de  quelle  inndélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la  oour 
attache  des  récompenses  et  qu'elle  fournit  le  prétexte  de  rentrer  dans  son 
eaoir,  (H,  mSg.) 

Étant  sur  le  point  de  vous  aller  rendre  mes  devoirs,  etc.  (m,  34*) 

DÉVORER,  au  figuré  : 

Le  zèle  de  la  justice  commença  k  dévorer  ce  fidèle  ami.  (II,  4^0.) 

DÉVOTION  : 

Elle  (Bfme  de  Longuerille)  a  cessé  de  me  haïr  par  dévotion,  (III,  i39.^ 
Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion,  (III,  107;  voyez  I,  ai,  227,  336.) 

DÉVOUER  1;  se  dévouer  i  : 

n  (l'amonr-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  dirersité  des 

cmpéraments  qui  le  toiunent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aux 

îehesses,  et  tantôt  aiur  plaisirs.  (I,  a4^*) 

Ce  qui  v^étoit  pas  dévoué  à  ses  Tolontés  étoit  exposé  à  sa  haine.  (II,  3.) 

Si  llionnenr  et  la  conscience  yeulent  qu'on  se  dévoue  au  salut  de   ses 

ippresseurs...,  c'est  arec  raison  qu*il  (Mazarin)  se  plaint  de  moi.  (II, 

MABLE  DE  : 

n  est  Trai  que  ce  diakU  de  rival  est  ici.  (Œ,  198.) 
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DIFFEREMMENT  de  : 

Elle  (la  coquette)  le  traite  (le  neillard)  Mférewumemi  éêt  «otm.  (1, 3»S.) 

DIFFEREND  : 

Les  ducs,  aigris  par  leurs  différends  passes...,  se  querellèrent.  (Il,  419.) 

DIFFÉRENT,  ente  : 

....  Tant  d*intrigues  dlffirtntes,  (II,  179  ;  Tojrea  II,  i85.) 

DIFFÉRER;  dipp^ree  de  : 

Elle  (la  Reine)  résolut  de  promettre  solennellemeiit  au  Fuiemeat  h 
liberté  des  Princes  sans  ^va  différer,  (II,  «33. ) 

Il  différa.,.,  de  remettre  la  place.  (II,  181;  Toyea  II,  999.) 

DIFFICILE,  DiFFiaLE  l  : 

....  Les  affaires  les  plus  difficiles,  (II,  4*8.) 

....  Des  temps  si  difficUes,  (il,  9s4;  Toyez  II,  191.) 

....  Gens  difficiles  et  factieux.  (Il,  96.) 

M.  d*Arpajon  fut  plus  difficile  (à  persuader,  à  gagner).  (II,  3oa.) 

Il  (Maaarin)  lui  parut  (à  Mme  de  Cherreuse)....  moins  diffiiàU  nr  le 
retour  de  M.  de  Ghâteauneuf.  (Il,  78.) 

U  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroifsoit  le  phu  dkffiék  è  wKt- 
monter.  (II,  i(>3.) 

DIFFICULTÉ;  paire  dipficult^  de  : 

Mme  de  Cherreuse  se  chargea  de  cette  dernière  etiffiemité,  (II,  164.) 
M.  de  Turenne  surmonta  toutes  ces  difficsUiés,  (U,  9i3;  'wojtit  II,  sSe, 

aSo,  454.) 
Elle  (la  Reine)  me  /!/....  beaucoup  de  difficulté  de  la  laisser  revoir 

(Mme  de  Chevreuse)  à  la  cour.  (II,  67;  Tojez  III,  19.) 

DIGNITÉ  : 

....  La  dignité  (de  duc  et  pair)  qui  ëtoit  dans  notre  famille.  (II,  46S.) 
Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  j  aroilde  diaiyef 

et  de  dignités .  (  II ,  449*) 

L'âge,  Tcxpërience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d'as 

pareil  mépris.  (U,  4^1  •)  '  i 

DIGUE,  au  propre.   (II,  867.) 

DILIGENCE  ;  en  diligence  ;  paire  diligence  : 

(II)  se  rendit  à  Pliilisbourg,  arec  toute  la  diligence  possible.  (H,  4s4-) 
....  Cinq  cents  hommes....  qu'il  a  voit  levés....  arec  une  dHêgeMse  Or 

trême.  (II,  i83;  voyez  II,  10,  33,  ai5,  3oi,  3a8,  335,  357.) 
Il  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3.) 
(Mme  de  Longueville)  me  prioit  de  venir  en  diligence  à  Paris.  (II,  lej*] 
Elle  (la  Reine)  envoya  en  diligence  donner  avis  de  ce  vojage  au  CaraÎBiL 

(II,  a34;  voyez  U,  io3,  17s,  ai(>,  3ii,  36o.) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (U,  ii5;  Toyes  II,  33i.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  Touverture  (de  cette  proposition)...) 

sans  que  Marchin  ftt  aucune  diligence  de  son  chef.  (II,  3a i.) 

DILIGENTER  (Se)  : 

*  On  appréhende  pour  ces  Meuieurs-là  (BrioUe  et  ses  troupes),  à  moÎK 
qu^ils  ne  se  diligentent  bien  fort.  (III,  63.) 
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)IMINUER  : 

jft  Muitë  du  Roi  tBmÎHuoU  touf  les  jours.  (II,  5o.) 

MMINUTION  : 

ji  Htmimathn  de  l'État  caïueroit....  leur  ruine.  (II,  lyi*) 

DINÉ  : 

le  passerai  après  tfiné  chez  tous.  (III,  164.) 

DtNERy  verbe  : 

Impose  tous  demander  à  dùter.  (in,  i6s.) 

DIRE;  Dims  db;  pouk  diis  que  : 

Dads  «te  temps,  </û-je,  etc.  (II,  43;  Tojez  II,  354*) 

0  (Mazarin)  permit....  à  ce  paurre  mourant  de  Tendre  une  chose  où, 
rnanière  de  Jire,  il  n*aToit  plus  rien.  (II,  iS9.) 

le  lui  i£#  mes  Tues.  (II,  9$.) 

«•.  ATec  des  bontés  qui  ne  se  peuTent  tHre,  (II,  456.) 

Déi  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prëTention  et  sans  opiniâtreté.  (I, 

i;  Tojes  II,  55,  96,  /.  5,  a8o,  197.) 

M  Tmnité....  Tempéchoit  souTent  de  me  Jire  Trai.  (II,  95.) 

A  France....,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouTenéan- 

hm  aojoord'hui  le  théâtre  où  l'on  Toit  paroltre  tout  ce  que  Phistoire 

a  fiJble  nous  ont  dit  du  crimes  de  Tantiquité.  (I,  343.) 

Soame  disoit....  un  poète  ',  quand  nous  arons  la  prudence,  il  ne  nous 

mm  aucune  divinité,  pour  aire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 

t  Je  secours  que  nous  demandons  aux  Dieux.  (I,  58,  Tariante  de  i665.) 

XRECTEMENT  : 

...  Des  aTantages  qui  ne  les  regardent  pas  </fr«tff«iiM;if.  (II,  9 Ta.) 
»..  Des  ^ualitéi  directement  opposées.  (II,  387;  Tojex  II,  3^3.) 

1  (Monsieur  le  Prince)  fut  directement  contraire  au  rétablissement  de 
k  prince  de  Conti.  (II,  i37;  Toyez  II,  147, 180.) 

2e  naariage  se  faisoit  directement  contre  leurs....  intérêts.  (Il,  i5o.) 

DiRECTEUR  : 

«TOUS  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je  dois 
lolre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  tous  en  avez  pour  les  con- 
Mea.  (m,  187.) 
lOnit  d'oae  Isttre  aa  P.  Rapin. 

DISCERNEMENT  : 

Sen  discernement  (était)  admirable.  (II,  4>8;  Toyez  I,  73,  notes  1  et>5, 

*•)  c 

DISCERNER  : 

Cdnî-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison  ; 
lis  celui  qui  la  connoit,  qui  la  ditcerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76;  Toyez 
3o5,  33i.) 
Dlataîsé  au  maréchal.,.,  de  discerner..,»  le  nombre  des  troupes.  (Il,  367.) 

BiSaPUNE  : 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 
isoflicters,  et  stcc  encore  moins  de  dise^line^  etc.  (II,  3 1 1  ;  Tojrez  II,  3i  5.  ) 

I.  Javfatd  :  voyes  U  nota  a  de  b  page  indiquée. 
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DISœURS  : 

Je  m'engagerois  à  an  trop  long  discours^  ti  je  rappoiloîs  id,  cnpiith 
culier,  toutes  les.  raisons  naturelles  qui,  etc. 

*Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  (parla^  du  refus  de  la  oonr,...  » 
semble  de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite....  au  Roi.  (III,  79.) 

DISCRET  : 

Plus  on  lui  fait  acheter'  (au  rieiUard)  des  grâces  et  des  fiiTetin,  phi  3 
est  discret  et  fidèle.  (I,  3a4*) 

....  Soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  foomir  (a  MÉi* 
rin)  nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que,  etc.  (Il,  44^*) 

DISCRÉTION  ;  à  discrétion  : 

Il  est  presque  impouible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  lerrir  • 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  eosa» 
sance  qu'on  leur  veut  donner.  (Il,  3o7;  Toyez  I,  a85;  II,  4^i.) 

Le  gouverneur...,  s'étant  rendu  à  discrétion^  avoit  été  pendn.  (II,  ifl| 

DISGRiCX  : 

J'ai  paué  les  dernières  aimées  du  ministère  du  cardinal  Manria  àv 
l'oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  dUgréec.  (II,  i.) 

J'étois  presque  le  seul....  qui  n'eût  point  encore  éprouvé  de  êsfèÊ 
particulière.  (U,  89;  voyez  H,  a36,  a38,  3i4,  461.) 

Les  disgrâces  imprévues  ont  fait  l'apoplexie.  (I,  3ii;  Toyei  I,  iili\^ 
3a,  a58.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  se  montrer  toajovf  f^\ 
grands,  même  par  leurs  disgrâces,  (I,  3ao  ;  voyez  II,  414.) 

DISGRACIÉ,  déplaisant  : 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien,  et  d'autres  ^^  t 
disgraciées  avec  leurs  bonnes  qualités.  (I,  i33.)  \ 

Yoyex,  au  5"  exemple  de  Tarticle  DAootlTxa,  U  variante  du  manuscrit. 

DISPENSATEUR  : 

....  Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montrésor....  et  quelques  uW 
s'étoient  érigés  en  dispensateurs,  (II,  69.) 

DISPENSE  :  \ 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (U,  s49i  ''^  i 
II,  a54.) 

DISPENSER  DE  : 

Je  ne  me  vis  que  trop  bien  dispensé  de  cette  Condition.  (II,  k^t\^^ 
n,  45i.) 

DISPERSER  :  \ 

Les  Importants  furent  dispersés,  (II,  87.)  \ 

DISPOSER,  SB  DisposBB  ;  disposée  >l,  de;  se  disfoseb  a,  k: 

Ses  terres....  étoient  environnées  de  gens  de  guerre  qu'on  avoit aftw 
de  disposer  tout  autour.  (II,  181.) 

M.  de  Turenne  disposa  ses  attaques  avec  une  extrême  diligence.  (II,4*M 
Tout  se  disposoit.,,,  selon  Tintention  du  Cardinal.  (H,  i63.) 
....  De  la  façon  qu*il  voyoit  les  choses  se  disposer ^  etc.  (H,  168.) 
Je  vois  toutes  choses....  disposées  à  une  obéissance  entière.  (UI,  t9*) 
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K  prince  de  Maroillac...  t'en  alla  dans  ton  goaTemement...,  pour  y 

Msr  les  choses  à  la  guerre.  (II,  174;  Toyez  II,  so5,  i3s,  941,  S7s.) 

ir  quelle  industrie  n*a-t-^lle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 

I,...  si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  la  puissance  d*un  seul 

imel  (I,  3t8;  Toyez  I,  340;  II,  101,  179,  aai,  sap,  398,  463.) 

tnx  qui  disposoiemt  du  peuple  de  Paris....  lui  laissèrent  passer  toute  sa 

ue,  etc.  (U,  s4i0 

Iles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s^attachent  au 

i  quelles  se  sont  proposé  ;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  Téduca- 

,  des  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3 16;  Yoyez  I,  39$,  197, 

;  II,  317,  a34,  443.) 

1)  les  disposa  (les  bourgeois)  «Taller  à  FHôtel  de  Ville.  (U,  343.) 

In  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu'on  aime, 

de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  Tariante  de  i665.) 

IHqinii  à  »,  dans  les  aatret  éditioas. 

«S  ehoses  se  disposoiemt.,,,  à  une  entière  rupture.  (H,  a6o.) 
Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  jamais.  (III,  77.) 
hmsîeur  le  Prince  se  disposa,.,,  à  suirre  cet  aris.  (U,  iSg.) 
dm  affidres  ne  se  disposent  guère  à  nous  rapprocher.  (III,  119;  royez  II, 
i53, 104,  475.) 
La  cour  M  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut.  (III,  109.) 

DISPOSITION,  aa  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 

1  n'est  pas  en  notre  pouroir  de  nous  défaire  d*un  méchant  air  qui 
It  rient  de  Ui  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  7.) 


îe  hd  dis  (à  Mme  de  Cherreuse)  la  disposition  où  la  Reine  étoit  pour  le 
dinal  Mazarin.  (U,  73.) 

^es  choses   étoient....  bien   éloignées  de  cette  disposition,  (II,   370; 
rezn,  3oi.) 

Jt  peu  de  disposition  où  il  (le  Roi)  étoit  de  confier  ses  en&nts....  à  la 
ae^etc.  (H,  49.) 

1(M.  de  Charigny)  Youloit....  profiter  de  la  bonne  disposition  du  Par- 
ient. OI,  374;  Toyez  II,  376;  III  81.) 

Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa 
lé  et  de  ses  yeux  qu*on  le  peut  souhaiter.  (UI,  63.) 
lot  eonnoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
■  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
M  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

3s  (1^  Frondeurs)  ne  vouloient  aroir  les  Princes  en  leur  disposition  que 
ir  se  joindre  à  eux  contre  lui  (Mazarin).  (II,  309.) 
...  Tout  ce  qu'il  (Gourrille)  avoit  demandé  pour  lui  (Condé)...,  avec 
iupontion  du  gouvernement  de  Blaye.  (II,  3o4.) 
1  lui  offrit  la  disposition  entière  au  mariage  ae  ses  trois  nièces.  (II , 

«••  La  disposition  que  le  cardinal  de  Richelieu  foisoit....  des  princi- 
m  charges.  (II,  473.) 

DISPROPORTION  : 

Jnelque  disproportion  qu^il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
«unmun,  etc.  (I,  31 5.) 

M8FUTE  : 

bfm  k  i**  «UBiple  de  Tartide  Disnma. 

HffUTER;  jusputer  X  ;  avec,  de,  coirrmB  :  "^ 

e  ne  hais  pas  à  entendre  disputer^  et  souvent  aussi  je  me  mêle  asseï 
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volontiers  dans  la  dispute;  mais  je  sontiens  d'ordinaire  mon  opiai 
arec  trop  de  chaleur.  (I,  8.) 

Les  conditions....  furent  longtemps  Jisputées,  (II,  85.) 

Six  soLlats  arrivèrent,  et,  me  voyant  bien  vêtu,  ils  dispuiireiit  : 
dépouille  et  qui  me  tucroit.  (Il,  137.) 

Je  ne  lui  veux  rien  ôter  de  tous  les  avantages  qu*il  peut  prendre  lé 
timement,  quoique  je  pusse  les  lui  disputer  avec  succès.  (II,  44i*) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  trouvoit  pas  moins  insapportable  d*è 
oblige  de  se  faire  suivre  au  Palais,  pour  ditpuier  le  pavé  amc  le  Cm 
juteur,  que  d'j  aller  seul.  (II,  380;  voyez  II,  367.) 

Us  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  vouloit  disputer  le  prix  de  la  eoa 
que  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  u*est  que  dês  qualités  pulk 
hères  à  la  royauté  qu^ils  doivent  disputer,  (I,  3i5.) 

L*attachement  ou  lUndifTérence  que  les  philosophes  aroient  poar 
vie  n'étoit  qu^un  goût  de  leur  amour-propre,  domi  on  ne  doit  noa  pi 
disputer  que  du  goût  de  la  langue  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

rîous  verrous  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  delk(fm 
des  armes,  fl,  3ao.) 

Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  ccNr4 
rhomme,  c*est  que  Ton  craint  d^y  être  découvert.  (I,  ia8,  et  III,  iSj.) 

DISSIMULATION  : 

....  Je  penserois  moi-même  n'avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre  il  M 
qu'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approuvé.  (U,  4^0 

DISSIMULER  : 

U  ne  seroit  pas  raisonnable  de  la  dissimuler  (cette  grâce).  (II,  4S5«) 

DISSIPER  ;  SE  dissiper  : 

Ils  songèrent....  aux  moyens  de  dissiper  rassemblée.  (II,  347.) 
On  crut  qu'on  dissiperait  facilement  cette  émotion.  (Il,  19s.) 
J'apportai    la  juste    chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dUsipsr  X^O^ 
qui  s'étoit  formé.  (Il,  4^9*) 

On  dissiperait  facilement  ses  desseins   (les   desseins    de    Gmdé)*(D» 

309.)      ^ 
Sa  présence  (de  M.  de  Lorraine)  dissipa,.,,  cette  opinion.  (II,  ^) 
Il  (Condé)  craignoit....  que....  ses  troupes  ne  se  dissipassent àtm^ 

Ville.  (Il,  4o3;  voyez  II,  3o5.) 

DISTANT  DE  : 

On  prit  Castelnau,  distant  de  quatre  lieues  de  Bourdeaux.  (II,  içS.) 

DISTINCTEMENT  : 

(II)  étoit  encore  trop  ébloui....  pour  voir  distinctement^  etc.  (H,  i3>J 
Il  (Mazarin)  s'engagea....  distinctement  à  me  faire  précéder  tous  Ici  fi^ 

tendants.  (H,  458.) 

a  Avoir  beaucoup  d'esprit  u  est  un  terme  équivoque  :  il  peut  co 

dre  toutes  les  sortes  d'esprit...,  mais  il  peut  aussi  n'en  marquer 

distinctement,  (l,  33o.) 

DISTINCTION   : 

Le  duc  de  Beaufort....  avoit 
attaché  à  la  Reine;  elle   venoit 

son  estime,  en  lui  confiant  Monsieur  le  Dauphin  et  M.  le  duc  d'Ai^- 
Le  duc  de  Beaufort....  se  servoit  utilement  de  cette  distiièctUm  etifc^ 
autre.4  avantages,  pour  établir  sa  faveur.  (II,  60.) 


oit  été,  depuis  longtemps,  particulièrcB^ 
lit  de  lui  donner  une  marque  pobli^  ^ 
onsieur  le  Dauphin  et  M.  le  duc  d'Aïuoi*-* 
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iSTINGUER  : 

j  a  une  ëléTation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  cer- 
air  qui  nous  distimgue  et  qui  semble   nous  destiner  aux  grandes 
es.  (I,  i8i.) 

ISTRAIRE  (Se)  de  : 

faut....  «tf  d'uirûire  de  Tapplication  des  affaires  fâcheuses.  (III,  191.) 

IV£RS  : 

e  Terra-t-on  pas  Pindustrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la 

■e  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 

wcff  circonstances?  (I,  3x6.) 

■nt  de  diverses   espérances,   qui  m'ëtoient  données...,  m*attiroien 

leoop  d'enrie.  (Q,  77.) 

es  irrésolutions  donnoient....  de  la  vraisemblance  à  tous  les  dher 

IS  qu*on  Touloit  semer.  (II,  399.) 

HYERSITÉ  : 

a  iiwersiii  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêts,  etc.  (Il,  iia;  Tojez 
109.) 

«or  retardement  ^des  ordres  de  Mazarin)  et  leur  diversité  causèrent 
ÎRiésolutionB  contmuelles.  (II,  309;  voyez  II,  ^^'è.) 

MVERTIR  : 

a  eonfusion  me  divertirait  mieux  que  sa  colère.  (II,  463.) 
l  fimt....  s'occuper.. ..  à  ce  qui  divertit  le  plus.  (III,  191.) 

DIVERTISSEMENT  : 

î*oasles  divertissements,,,,  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour  servir 
apolitique.  (Il,  271.) 

Vv  moi,  je  vous  y  souhaite  Hci)  de  tout  mon  cœur,  pour  mon  seul 
wûssament^  qui  est  fort  grand  d  être  avec  vous.  (III,  173.) 

MVINITÉ  : 


disoit....  un  poète*,  quand  nous  avons  la  prudence,  il  ne  nous 
■ne  aucune  divinité,  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
t  le  secours  que  nous  demandons  aux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665.) 

DIVISER  : 

Jtk  terres....  sont....  divisées  par  des  fossés  et  par  des  haies.  (II,  334.) 
^fictions....  ont...,  divisé  ên  maison.  (II,  3a9;  voyea^-U,  43t.) 
3le  fut....  résolue  (cette  entreprise),  sur  l'espérance  de  trouver  des 
étonnées,  des  cnefs  divisés,  iwe  place  ouverte.  (II,  394.) 


HVISION  : 

«t  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la  division  dans  Bourdeaux. 
I  tgS;  voyez  II,  960,  181,  3a6,  341 ,  354.) 

M  division  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étoient 
■es  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344*) 

MOLITÉ  : 

VflOfine  presque  n'a  assez  de  docilité  et  de  bon  sens  pour  recevoir 
MB*  avis  qui  sont  nécessaires  pour  maintenir  la  société  (le  commerce 
Ri  iKnmêtes  gens).  (I,  a86.) 


VoyvB  CI  émmst,  p.  129,  ao|e. 
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DOCTRINE  : 

Je  lui  en  crois  (à  Mazarin)  auei  fauei  de  pndeiir)  pour  B*eiitrqimèc 
pas  de  nous  débiter  une  si  étrange  doctrine,  (II,  44<^*) 

La  doctrine  que  rhonnenr  et  la  eonscienee  Teolent  qa*OB  le  dénHM  aa  laht  et  m 
oppretMnrt. 

DOGUE  : 

Il  j  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acharnés,  qui  n'ont  de  qualités  qie 
la  fureur.  (I,  807.) 

DOMAINE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit  (au  duc  de  Bouillon)....  de  \à 
donner  la  place  de  Stenaj  arec  son  domaine.  (II,  994*) 

DOMESTIQUE,  adjectif  : 

Jl  falloit  (pour  opposer  Tun  à  Tautre  Caton  et  César)  les  Cure  wùm 
en  même  temps,  dans  une  même  république,...  ennemis  par  les  Wrli 
de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques.  (I,  3 19.) 

Le  roi  d* Angleterre...,  oubliant  les  intérêts  de  son  royaume  et  M 
exemples  domestiaues^  s'est  exposé....  à  la  fureur  de  ses  peuples..., psv 
conserrer  une  liaison  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  339.) 

DOMESTIQUE,  substantivement,  quelqu'un  d'attache  à  la  flMHB 
ou  à  la  personne  ;  neutralement,  Tensemble  de  la  maisan,  ea  ftf 
concerne  la  maison  : 

Plusieurs  de  ses  domestiques  (de  la  Reine)  furent  arrêtés.  (II,  st.) 
U  ne  périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos,  ministre  dNEspsfM|tf 
deux  de  ses  domestiques,  (I,  334*) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  iadiquée  ;  il  s*agit  d*iui  due  et  d*aB  comte. 

*  J^agis    arec....   retenue   es   choses    qui   regardent    votre  dmnt'f^  j 

("i.  74.)  I 

Ces  mots  s^adrensent  au  prince  de  Conti.  * 

DOMINATION  :  ; 

Il  (Mazarin)  renouTela....  \o  dégoût....  de  sa  domination,  (U,  si;*) 

DOMMAGES  : 

....  Les  dommages  que  j\...  ai  reçus.  (U,  439.) 

DON  : 

Sa  belle-sœur  (de  Guitaut)  a  eu  le  don  de  perséyérance.  (III,  181.] 

DONC  : 

II  (le  cardinal  de  Richelieu)....  me  dit  assez  brusquement  que  jtl^ 
Yois  donc  qu'à  aller  ù  la  Bastille.  (II,  37.)  ^ 

Il  (le  Coadjuteur)  dit  qu'il  alloit  donc,,,,  faire  la  même  chose. (Il, M'I 

DONNER,  emplois  divers  ;  se  Dox7»mR  ;  se  doxnke  à  : 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  ra<ais  peu  savent  le  donner,  (I,  i53J 
....  Aussitôt  que  ma  maladie  me  donnera  la  force  de  pouvoir  regHP' 
V«*rtœil.  (III,  ai.)  ) 

*  Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire....  au  Roi  pour  le  sopplicr^  j 
vouloir  donner  Ir.  paix  à  son  royaume.  (lU,  71.)  ,  | 

*  Je  m*étois  îmagiiit'....  que  vous  n'aviez  pas  un  moment  ponr^MSiri 
yos  amis,  (lll,  80.) 
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In  domu  plus  aiiëmeiit  des  bomet  à  sa  reconnoimnee  qa'à  set  espè- 
ces et  à  tes  detîn.  (I,  960;  Tojez  I,  996.) 
iet  conieilf-là  sont  bien  pias  aisés  à  donner  <pi*ils  ne  le  sont  à  suiTre. 

A  Reine  ëtoît....  assez  irrésolue  pour  receToir  les  impressions  qu'on 

pu  lui  donner,  (H,  6a;  voyez  U,  86,  109,  141.  358.) 

...  Dans  les  rues  que  Fabot  lui  avoie  données.  (II,  874.) 

...  Par  la  crainte  qu'on  lui  donna,  etc.  (II,  409.) 

/opinion  qu*il  |le  duc  de  Beaufort)  affectoit  de  donner  que,  etc.  (II,'6o.) 

SUe  (Bfmede  CneTreuse)  lui  donnoit  (à  Mazarin)  de  Tamour.  (U,  78.) 

Jn  tel  ordre  ne  leur  dofuui  point  d'horreiu*.  (U,  3i4;  voyez  II,  4ai.) 

lette  mort  (la  mort  du  duc  de  Nemours)  donna  de  la  compassion  et  de  la 

■leur  à  tous  ceux  qui  connoissoient  ce  prince.  (II,  419*) 

...  Les  avantages  que  la  journée  lui  avoit  donnés  (à  Condé).  (U,  416.) 

...  Un  succès  dont  Tun  et  Tautre  parti  ont  donné  la  gloire  à  sa  valeur 

b  valeur  de  Condé).  (U,  404.) 

lut  de  grandeur...,  tant  d'babileté...,  doivent....  donner  à  sa  mémoire 

Itiiémoire  de  Richelieu)  les  louanges  qu'elle  a  justement  méritées. 

»<»;). 

iM.  Loin  de  me  temr  les  paroles  que  le  Cardinal  js^apoit  données^  il 

lit,  etc.  (n,  106;  voyez  II,  i34i  i4û,  x4iO 

•«..  La  parole  qu'il  avoit  donnée  de  prendre  les  armes,  (II,  «69.) 

fk  se  contenta  des  paroles  que  Mme  de  Chevreuse  donna  pour  M.  de 

lleaaneuf.  (H,  aai  ;  voyez  II,  i55.) 

U  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  vouloir,  etc. 

;i<7) 

Cette  raiaon-là  seule  lui  devoit  donner  ^à  Mazarin)  l'exclusion.  (H,  476.) 

Kttirin  et  M.  de  Chavigny....  lui  avoient  proposé  (au  Roi)  de  donner 

c  déclaration.  (II,  5i  ;  voyez  II,  55,  «45.) 

L'arrêt  fut  donné  en  la  manière  qu'on  le  demandoit.  (H,  193  ;  voyez  II, 

r,s3a,  994,  3oi.) 

lia  donna  (la  bataille),  avec  beaucoup  de  valeur.  (Il,  916.) 

-.  Un  combat  qui  s^étoit  donné  auprès  de  Ponts.  (II,  33o.) 

«e  maréchal....  fit  donner  (engagea  la  bataille).  fÙ,  aoi.^ 


rr  des  assurances.  ^11,  189.)  —  Donner  sa  bénédiction.  (Il,  4^90 
EWr^r  l'espérance  de.  (II,  i39.)  —  Donner  ses  ordres.  (II,  169,  914.S 
%nner  des  promesses.  (II,   146.)  —  Donner  sa  protecUon.  (II,  i56.) 
^ner  des  témoignages.  (II,  953.)  — Donner  le  temps.  (II,  171.) 
fr  vous  donne  le  bonsoir.  (III,  i5.) 

Voyant  lui  donner  de  l'épée  dans  le  corps,  etc.  fil,  196.) 
alloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  som  d'ordonner  les  gen- 

te.  rn,  169.) 

i  me  donnero'u  Thonneur  d'écrire  à  Monsieur,  etc.  (III,  i3.) 

e  eoadjuteur  de  Paris....  vouloit  #'y  Minier  part  (aux  af&ires).  (U,  104.) 

ons  ne  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  plus  puissants  que  nous) 

t  le  bien  que  nous  leur  voulons  £ûre,  mais  pour  celui  que  nous  en 

Ions  recevoir.  (I,  67.) 

'est  elle  (l'humilité)  qui  manque  le  plus  dans  les  personnes  qui  se 

ient  à  la  dévotion.  (I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

bmnm,  ayant  pour  complément  un  nom  sans  article  : 

k  contraindroit  (l'armée  du  Roi)  de  donner  bataille.  (U,  4"0 
Bor....  donner  commencement  aux  grandes  choses,  etc.  (Il,  58.) 
Dur  éviter  de  donner  jalousie  à  M.  le  duc  d'Orléans,  etc.  (U,  i65.) 
I  Jonméreni  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (EL,  35 1.) 
.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de,  etc.  (II,  47>0 
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Le  Roi  alla  à  Lyon  pour  donmer  crdre  aux  affiiîref  d'Italie.  (Il,  i^; 
Toyez  n,  i55.) 

Donner  avU.  (II,  178,  19a,  so4f  ai5«  a34,  s53,  966,  297.)  —  Amv 
lUu  à.  (II,  179,  35i.)  —  Donner  lieu  de.  (II,  i54,  I94i  si3fS44-)' 
Donner  loUir  de.  (Il,  187.)  —  Donner  moyen  de.  (Il,  196,  443-)  —  ''■■v 
satisfaction,  (II,  398.)  —  Donner  sujet  de.  (II,  i3i.)  —  Donner  fciyif  de. 
(U,  3a3.) 

Donnée  les  mains  à  : 

Mme  de  LongueTÎHe....  y  donna  les  mains»  (II,  376;  Toycx  U,  i49«) 

DONTy  duquel,  de  laquelle,  desquels,  par  lequel,  etc.  : 

Il  (Condé)  consentoit  de,  etc.,  pourvu  que  la  ville  fît  un  lé^smA 
d*infanterie  a  set  dépens,  dont  il  nommeroit  les  officiers.  (U,  343.) 

....  Le  soin  que  vous  avez  d'elle,  dont  elle  tous  rend  mille  gritcet.  (III,  i3l) 

....  La  même  conduite  dont  il  avoit  déjà  reçu  des  récompenses.  (II,  3oi-) 

L'attachement  ou  Tindifférence  que  les  philosophes  aroient  pour  h  nr 
n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dii-  | 
puter  que  du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.)  | 

....  Vous  lui  savez  gré  de  m'avoir  rendu  auprès  de  Monsieur  le Cv* 
dinal  mille  offices  </o/if  je  l'avois  prié  en  partant.  (III,  139.) 

L'assemblée  des  états  généraux....  étoit....  le  plus  assuré....  tfSKde 
qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  ancia»  fondement!,  i^ 
la  puissance  trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché  depiii 
quelque  temps,  (il,  346.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'es  (t 
affligé;  et  d  autres  dont  on  est   affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I, 

U  (Condé)  trouva  beaucoup  de  noblesse,  dont  il  fut  suivi.  (U,  3oi.) 

....  La  confusion  dont  je  m'imaginois  que  mon  visage  couvriroit  le 
sien  à  notre  entrevue.  (II,  463.) 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  dontiUï  laquais.... 
fut  bleue,  ril,  i56.) 

....  Une  longue  suite  de  disgrâces,  dont  ma  vie  a  été  agitée.  (II,  si.) 

Ses  avantages  (les  avantages  de  cette  personne)  en  reçoivent  on  fot 
grand  du  biais  dont  nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manafoit) 

....  Avec  un  certain  égard  obligeant  dont  il  (M.  de  Charignjr)  £iûail 
valoir  les  raisons  des  autres.  (II,  4a8.) 

L'amour,  tout  agréable  qu'il  est,  plaît  encore  plus  par  les  manièrei  est 
il  se  montre  que  par  lui-même.  (I,  110.) 

Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montr^sor. . . .  s'étoient  érigés  en  dé- 
pensa teurs.   (II,  69.) 

Beaucoup  de  personnes....  TalltTent  voir  (Mme  de  Montbazon),  és^ 
Coligny  étoit  du  nombre.  (II,  83.) 

....  Dans  plusieurs  autres  rencontres,  dont  vous-même  avez  été  téa«i 
d'une  grande  partie.  (III,  17.) 

Dont,  pour  ce  dont^  choses  dont  : 

*L'on  me  mande  que  vous  n'avez  plus  guère  de  fièvre,  dont\t  «er^ 
jouis. (III,  loi.) 

DOUAIRIÈRE  : 

La  douairière  de  Mantoue.  (I,  333.) 

Madame  la  Princesse  ^oiiainVre.  (II,  178,  179.) 

DOUANES  (Les),  à  Naples.  (I,  336.) 
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DOUBLE  QUARTE  : 

Ma  femme  a  toujours  la  fièrre  double  quarte,  (III,  i33.) 

DOUCEUR  : 

Quand  elles  (les  femmes)  ont  Tesprit  bien  fait,  j'aime  mieux  leur  con- 
▼ersation  que  celle  des  hommes  :  on  y  trouye  une  certaine  douceur  qui  ne 
se  rencontre  point  parmi  nous.  (I,  11.) 

La  séréritë  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté;  c'est  un  attrait  fin  et  délicat,  et  une  douceur  àé^tée,  (I,  m, 
variante  de  i665.) 

Dans  les  commencements  (de  Tamour)...,  les  sentiments  ont  du  rap- 
port :  on  cherche  de  la  douceur  et  du  plaisir  ;  on  reut  plaire,  etc.  (I,  344.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'accommo- 
dement. (II,  33;  Yoyez  II,  36.) 

On  le  quitta  (Montargis)....  pour  donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût 
produire  quelque  effet.  (II,  365.) 

Il  écoutoit  les  conseils....  ayec  douceur^  avec  attention.  (II,  4a8.) 

Les  marques  d*estime....  et  une  certaine  approbation....  me  ûrent  sup- 
porter arec  quelque  douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

La  douceur  de  Tesprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant,  qui  plaît 
toujours,  quand  il  n  est  point  fade.  (I,  3a8.) 

DOULEUR  : 

Notre  repentir  n'est  pas  une  douleur  du  mal  que  nous  avons  fait;  c'est 
ose  crainte  de  celui  qui  nous  en  peut  arriver.  (I,  io3,  variante  de  i665*) 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  c'est  que 
la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  196.) 

DOUTER  QUE  ;  douter  si  ;  douter  de  ;  se  douter  de  : 

Je  doute  que  personne  de  bon  sens  l'ait  jamais  cru.  (I,  an.) 

Tout  ce  que  j'avois  vu  de  lui  (de  Masarin)  n'avoit  pu  encore  me  faire 
concevoir  qu'il  affectât  de  prendre  des  précautions,  de  peur  qu'on  ne 
dmaât  ^tt'il  ne  fût  le  plus  infidèle  de  tous  les  méchants.  (II,  458.) 

Je  doutai  /'il  TMazarin)  ne  me  vouloit  point  disposer  par  là  à  me  con- 
tenter de  ce  qui  lui  restoit  à  faire  pour  moi.  (II,  463.) 

N'y  ajant  plus  que  moi  à  lui  nire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  etc.  (II,  446.) 

Il  est  souvent  des  bonnes  qualités  comme  des  sens  :  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  ne  ien  peuvent  douter.  (I,  i63,  variante  du  manuscrit.) 

DOUTEUSEMENT  : 

IX  me  parle  si  douteusement  du  jour  du  mariage,  que  je  ne  vous  en  puis 
rien  dire  d'assuré.  (III,  is8;  voyez  III,  17a.) 

J'en  ai  appris  la  nouvelle  si  douieusement  que  je  me  flatte  encore  de 
quelque  espérance.  (III,  s 31.) 

DOUTEUX,  EUSE  : 

L'événement....  étoit....  douteux.  (Il,  i58.) 
....  Une  entreprise  hardie  et  douteuse.  (II,  34.) 
La  manière  qui  le  fit  découvrir  est  encore  douteuse,  (II,  45.) 
Sa  faveur  (la  faveur  de  Mazarin)  ne  fut  plus  douteuse,  (II,  88.) 
....  A  la  foi  douteuse  du  cardinal  Mazarin.  (II,  974*) 
Tontes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  (I,  soa.) 
L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui..,,  bien  douteux,  ({I,  991.) 
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....  Des  etpérancef  doutiiuet  et  éloignées.  (I,  !io7.) 
n  ne  lui  fut  pat  poftible  (à  Marchin)....  d'attendre  réféBOMBt  4ei 
choses  Jouteuses  qui  se  passoient  à  la  cour.  (II,  3s i.) 

DOUX,  DOUGB,  au  figuré  : 

La  foiblesse  du  gouTemement  établiroit leur  autorité  perdes  Toiiipb 
efouees  et  plus  légitimes.  (II,  a4o.) 
J'ai  toutes  les  passions  assez  douces  et  assez  réglées.  (I,  9.) 

DRESSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  aroit  fiût  àtmr 

sur  le  bord  de  la  rivière.  (II,  197.) 

Le  président  Viole....  deroit  dresser  les  articles  du  mariage.  (Il,  tSo.) 
Il  (Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  poor  traiter  iTte  ie 

roi  d*£spagne.  (II,  3oo;  ToyezII,  38 1^ 

DROIT,  adjectivement  et  adverbialement  : 

La  montée  est  assez  droite,  (II,  333.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  Chavignir)  étoit  droU,  (EL,  4^8.) 

Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  eqprits  de  tn- 

▼ers  que  de  les  conduire.  (I,  196  ;  voyez  I,  3ia.) 
Paluau  avoit  ordre....  de  couper....  droit  à  la  demi-lune.  (Il,  soi.) 
M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols)....  de  marcher  Mi 

Paris.  (II,  si3;  voyez  U,  366,  373;  *III,  iio.) 

DROIT,  substantivement  ;  db  pleiit  droit  ;  avoii  drott  de  ;  mettu 
nr  DROIT  DB  ;  sb  fairb  un  droit  sur  : 

Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveau.  (Il, 

459.) 

Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché  <^ 

pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464*) 

Un  magistrat....  doit  paroftre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il* 
droit  «Tapaiser.  (I,  3i3.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  Ton  fait  de  demi-confidences)  «Ten  vou- 
loir savoir  davantage.  (I,  S97.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  ft...< 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  399.) 

DROITURE,  en  parlant  de  l'esprit,  du  goût  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  besucoap 
d'esprit  avec  du  travers.  (I,  iio.) 

Voyex  la  note  3  de  la  page  Indiquée,  et  I,  78,  note  5. 

D'autres  ont  l'esprit  faux,  et  ont  quelque  droiture  dans  le  goût.  (I,  3n.) 

DUCHÉ,  au  féminin  : 

....  Bien  que  les  prétendants  à  qui  cet  honneur  (d'être  traité  de  psrenti 

Sar  les  rois)  peut  être  commun  avec  nous  n'aient  pas  comme  nou»  oeiai 
e  la  duehè^  etc.  (III,  33  ;  voyez  II,  386,  458.) 

DUPE  : 

Les  hommes  ne  vivraient  pas  longtemps  en  société,  s'ils  n'étoient  Id 
dupes  les  uns  des  autres.  (I,  69.) 

L'esprit  est  toujours  la  dupe  du  cœur.  (I,  75.) 

DUR,  au  figuré  : 

La  Reine....  m'avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  fler^ 
de  plus  austère  dans  nos  conventions.  (H,  446.) 
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....  Certaines  fiiçont  de  parler  trop  tèchet  et  trop  aures,  (I,  !i84.) 
Fuyons  les  expressions  trop  recherchées,  les  termes  durs  ou  forcés.  (I, 
3,  note  I.) 

DURANT;  dubant  que  : 

U  (M.  d^Arpajon)  avoit  déjà  reçu  des  récompenses  Jurant  la  prison 
es  Princes.  (U,  3oi;  yoyez  II,  5g,  6a,  an,  agS,  3ii,  33o.) 
M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu*on  peut  dire  oue  M.  de  la  Roche- 
rocauld  aroit  eu  en  songe  quatre  mois  durant.  (II,  4^Z.) 
DurtMt  que  M.  de  Chavigny  agissoit  ainsi,  Téloignement  de  M.  de  Châ- 
Etmieiif  aroit  augmenté  les  défiances  de  Mme  deCherreuse.  (II,  aSa.) 

DURÉE  : 

Lt  durée  de  nos  passions  ne  dépend  pas  plus  de  nous  que  la  duré^  de 
wrtre  Tîe.  (I,  3a;  Toyez  II,  68.) 

DURER,  DUiKR  À  : 

Cette  opinion  ne  dura  pas  longtemps.  (II,  38i;  Toyez^III,  87.) 
Cette  tranquillité  ne  ieur  dura  pas  longtemps.  (II,  39.) 
Il  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage  pendant  deux  mois  que 
«tte  bonne  Tolonté  iul  dura  (a  la  Reine).  (II,  77;  Toyes  II,  178.) 

DURETÉ,  au  figuré  : 

Mandez-moi....  si  les  affaires  n*auront  pas  plus  de  pouToir  sur  yotre 
'rttéque  Tamitié.  (UI,  168.) 


E 

EAU  : 

Dans  le  temps  qu*(ils)  sortoient  de  Eourdeaux  par  mw,  etc.  (II,  907.) 
Je  TOUS  supplie  de  me  donner  en  récompense  le  mémoire  pour  faire.».. 
«a  de  noix  et  celle  de  mille-fleurs.  (III,  iSp.) 

ÉBLOUIR;  léBLoniR  de,  au  figuré  : 

Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éhlomssent  les  yeux,  etc.  (I,  33.) 

Elle  (la  fortune)  les  éblouit  et  les  aTcugle  (les  ennemis  de  César).  (I, 

18.) 

Tant  de  prospérités  pouToient  aisément  éblouir  un  homme  de  yingt- 

raxans.  (II,  44;  voyez  I,  ao;  IL  146,  a3a.) 

Il  Toolut....  éblouir  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  toutes  les  espérances 

li  pouYoient  le  plus  flatter  son  amhition.  (II,  aa3;  yoyez  II,  loi,  a39.) 

ÉBRANLER,  au  figuré;  s'^branleb,  se  mettre  en  mouvement  : 

Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  (Mazarin).  (II,  ai5;  yoyez  I,  aQS;  II, 

3-) 

Elle  (cette  union)  étoit....  trop  foible  pour  ébranler  la  fortune  du  car- 

Dal  (de  Richelieu).  (II,  a6.) 

Si  la  yanité  ne  renverse  pas  entièrement  les  vertus,  du  moins  elle  les 

*anle  toutes.  (I,  178.) 

Des  gens  iébranlèrent  pour  le  pousser  (pousser  Coudé).  (II,  339.) 

L* infanterie  des  hourgeois....  iV^ran/a  (pour  fuir).  (II,  376.) 

ÉBULLITION  : 

....  Les  ébullitions  de  sang,  et  les  inflammations  de  poitrine.  (I,  3 11.) 
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ÉCHAFAUD  : 

Il  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m*aToit  tiré  de  deuut  Véekfni, 
(II,  467;  voyez  I,  ai4,  et  III,  147.) 

ÉCHANGE  ;  écHANGS  avec  ;  en  échange  : 

Monsieur  le  Prince  accepta  Véchange  dn  gouvernement  de  Guyenne  cmc 
celui  de  Bourgogne.  (II,  a56;  voyez  H,  294 •) 

....  Lui  donner  (à  M.  d*Angouléme)  la  Champagne  en  éeltëMgt  (de  k 
Provence).  (II,  383.) 

ÉCHAPPER  k  : 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  étemelle  qui  noua  présente  sncccw- 
vement  des  biens  et  des  maux  qui  nous  ithûppeiU  toujours.  (I,  3os.) 

ÉCHAUFFER;  s'KCHAUFFsa,  au  Hgurë  : 

Les  esprits  ctoient  trop  échauffés  pour  écouter  la  raison.  (II,  976.) 
Je....  m'étais  trop  peu  échauffé  pour  Taccusateur.  (II,  447-) 
....  Les  choses  séchauffoieni  a  un  point  que,  etc.  (U,  19a.) 

ÉCHEVIN.  (Il,   188.) 

ECLAIRCIR  sua,  de;  s  ÉCLAiacia  de  . 

Nous  serons  éelalrcis  sur  bien  des  choses.  (IH,  47.) 

Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré  à'éclatrcir  le  Roi  Je  tous  Ki 
doutes.  (II,  i3.) 

On  cesse  d^étre  jaloux,  dès  que  Ton  est  éclàirci  de  ce  qui  caosoit  li 
jalousie.  (I,  4^1  variante  de  i665.) 

Il  s^en  éclaircit  (de  ce  soupçon)  bientôt  après.  (Il,  359*,  ^oyn  II,  iSS*] 

ÉCLAIRCISSEMENT  : 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Moo* 
sieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  4a5  ;  voyez  II,  44^  **  4fc) 
Aa  sajet  da  tour  de  cette  phrase,  voyez  ci-detsus  Dans,  a*  b),  p.  98. 

II  (M.  de  Turenne)  avoit  affecté  de  ne  se  louer  ni  de  ne  se  plaindre.... 
pour  ne  pas  donner  lieu  à  des  éclaircissements  dans  lesquels  il  ne  vooloit 
pas  entrer.  (II,  179;  voyez  II,  180.) 

ECLAIRER,  au  figuré  : 

On  a  raison,  le  plus  souvent,  de  ne  vouloir  pas  être  éclairé  de  trop  prêt, 
et  il  nV  a  presque  point  d^homme  qui  veuille,  en  toutes  choses,  se  laiim' 
voir  tel  qu'il  est.  (I,  186.) 

L^affaire  de  Joly  n'a  jamais  été  bien  éclairée  pour  en  pouvoir  parler 
affirmativement.  (II,  486,  édition  de  1662;  dans  les  suivantes,  afclair- 
cie  ».) 

ÉCLAT,  au  figuré  : 

La  fierté  est  Véclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  «48-) 

Il  (le  duc  d'Enghien)  revenoit  avec  tout  Véclat  que  méritoient  de  a 
grands  commencements,  (l,  81  ;  voyez  II,  44i  >37,  a39,  3oi,  4^3.) 

Il  (Miossens)  essaya....  de  la  traverser  (cette  liaison)....  par  beancoap 
de  bruit  et  par  beaucoup  à'éclat,  (II,  96.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  détaclioit  sans  éclat  de  ses  intérêts  (des  mté- 
réts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a68;  voyez  II,  390.) 

Monsieur  le  Prince....  se  résolut  de  se  réconcilier  avec  eux  (les  Fron- 
deurs)  ep  faisant  un  éclat  contre  le  Cardinal.  (II,  485.) 
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ÉCLATER^  emplois  divers,  au  figure;  Mclàtaht;  s'icLATSK  : 

M  les  brigues....  néclaioient  pas  darantage,  c*est  que  la  santé  dn  Roi.... 

loit  craindre  que,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  86,  149,  «27,  «45.) 

Le  soin  qu'il  (Slazarin)  prit  a  cacher  sa  fourbe  la  fit  éclater,  (II,  45a.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 

jour  qui   convenoit  pour  les  faire  éclater^  si  elles  n'eussent  opposé 

iton  à  César.  (I,  3 19.) 

La  Reine  mère....  éc/ata  de  nouveau  contre  le  Cardinal.  (II,  16;  voyes 

'  '4o.). 

La  haine  du  Coadjuteur  éciatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
ochefoucauld.  (II,  275.) 

JVtois  en  un  uge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires  et  éeia^ 
«/«.(II,  a8;  voyer.  I,  ai,  33,  gS\  ÏE,  168.) 

n  (Condé)  prit  le  prétexte  de  s'éclater  sur  le  refus  qu'on  fit  au  duc  de 
ODgueviUe  du  gouvernement  du  Pont-de-P Arche.  (11,  435,  édition  de 
f)6);  dans  les  suivantes,  a  d'éclater  0.) 

ÉCLIPSER  (S'),  au  figuré  : 

(Maiarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses- là  s* éclipsaient  pour  nous.  (II,  45s.) 

Éœ.NOMAÏ,  d'une  abbaye.  (III,  iqS.) 

ÉCONOMIE,  sens  divers  : 

L'avarice  est  plus  opposée  à  Vécomomiê  que  la  libéralité.  (I,  98.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  grandes  qualités;  il  en  faut  avoir  Véco^ 

>»ie  (le  bon  usage).  (I,  95.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans 

vie  de  Caton  et  dans  sa  mort!  (I,  3ao.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompéi  des  désirs  inutiles,  se 

urne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Pagricol- 

re,  l'économie  (l'administration  des  biens),  l'étude,  etc.  (I,  347  î  ▼oyez 

éem^  note  3.) 

ÉGORGE,  au  figuré  : 

^e  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  Vécorce  et  de  l'apparence.  (II,  4^3.) 

ÉCOULER  (S)   : 

iy  a....  une....  espèce   de  larmes,  qui  n'ont  que  de  petites  sources, 
coulent  facilement  et  qui  s'écoulent  aussitôt.  (I,  ia5,  variante  de  ifi65.) 

ojrez,  k  la  note  de  la  page  indiquée,  la  variante  du  manuscrit.  —  Teste  définitif  : 
li  eoalent  et  se  tarissent  facilement.  » 

ICRIRE  ;  ÉCBiRE  DE  : 

elni  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 

lements  plus  singuliers)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quel- 

i-uns,  pour  les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui,  etc.  (I, 

;  voyez  II,  118.) 

9S  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été 

K  connues...,  pour  me  dispenser  de  les  écrire.  (II,  63.) 

lonsieur  le  Prince  se  laissa  persuader  facilement  à  ce  voyage,  par  les 

>ns  que  lui  apoit  écrites  M.  de  Chavlgny.  (II,  347;  ▼oyez  II,  i36.) 

..  D'autant  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elle  (la 

le),  et  que  yen  écrivis  de  Courtray  et  de  Mardick.  (II,  /^SS,) 

CRTVAIN,  secrétaire,  copiste  : 

i  vous  ai  cherché  un  écrivain  qui  fera  mieux  que  Fautre.  (III,  i66.) 
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*  VoQf  lot  pourries  faire  tronTer  quelque  petite  ehaife...;  il  Mlètu 
•on  mémoire....  éerivim  du  bureeu,  ete.  (III,  loS.) 

EFFACER,  au  figuré;  effacer  de;  efface;  s'irrAcn  : 

Ils  apaisèrent  promptement  le  dëfordre;  mais  ila  nVJWiriMr  pai  Pie-      1 
preiftion  c[u'il  aroit  finite  dans  tout  les  esprits.  (II,  4i9-y 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrina  de  ses  amis),iiii 
prétendre  de  les  arracher  tout  d*un  coup.  (I,  3 85!) 

Le  soorenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  nVloir  pu  ok 
tièrement  effacé  de  sa  mémoire.  (Q,  88.) 

Quelque  brillante  que  fût  la  cour  de  France,  elle  fut  effacée  en  m 
moment  par  Téclat  du  duc  de  Bouquinquan.  (II,  9.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  toit 
ce  qui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  mtee  tcups. 
(I,  ooi  ;  voyez  ibidem^  note  4«) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les 
beautés  qui  leur  conyiennent,  elles  ne  ieffacaU  point  l'une  par  Fiilit. 
(I,  s8i.) 

Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qii 
i effacent  par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (I,  3oa.) 

EFFECTIVEMENT  : 

L'humilité  n'est  souvent  qu'une  feinte  soumission,  que  nooa  cmplofou 
pour  soumettre  effeciiwemeitt  tout  le  monde.  (I,  i34»  variante  de  166S.) 

La  Reine  avoit  effectivement  dessein  de  l'enmiener  (le  Roi).  (II,  s3i  ; 
voyez  I,  9;  *III,  61.) 

On  supposa....  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on  toalitf 
donner  effectivement  ce  qu'on  s'étoit  contenté  de  me  promettre.  (II,  4^) 

EFFECTUER  : 

On  attendoit  qu'il  (le  duc  de  Bouillon)  effectmeroit  ce  qu*il  avott  pi»* 
mis.  (n,  3o3.) 

....  Écouter  des  propositions  qu'on  ne  vouloit  pas  effectuer,  (II,  3o5.) 

EFFET  ;  Foua  cet  effet  ;  en  effet  : 

....  Un  si  grand  effet  de  votre  protection.  (III,  33.) 
L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  Veffet  d'un  petit  esprit.  (I,  83, 
variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  «  est  la  marque  ». 

La  prudence  la  plus  consommée  ne  sauroit  nous  assurer  du  plus  petit 
effet  du  monde.  (I,  58;  variante  de  i665.) 

L'approbation  que  Ton  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  Yakor.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  bin 
d'eux-mêmes.  (I,  a55.) 

Le  bruit  de  leur  venue....  fit  de  différents  effets.  {11^  ii6;voyeiIi 
3oo;  II,  i3i,  i3i,  i34,  i53,  i57,  198,  ao8,  290,  3o5,  336,  4^3.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucaula)  convia  pour  cet  effet  toute  la  noUsMC* 
(II,  180;  voyez  II,  SOI,  33i;  *III,  75.) 

*Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'svoîr 
égard  à  leurs  vendanges  et,  pour  cet  effet ^  retirer  son  armée  de  ces  Ueu, 
Elle,  etc.  (III,  80.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  e/i  effet  si  coupable  qu'ils (nof 
ennemis)  ont  publié.  (III,  17.) 

....  De  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour,  100 
prétexte  du  quartier  d'hiver,  mais  en  effet  pour  pouvoir  le  surprendra 
(le  duc  de  la  Rochefoucauld)  dans  sa  maison.  (II,  181.) 
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M.  de  MonUuiier  eut  em  effet  ce  qu'on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foucmld  aToit  eu  en  songe.  (H,  45i  ;  voyez  H,  iSg.) 

On  se  console  souvent  d*ètre  malheureux  en  effet  par  un  certain  plaisir 
qu'on  troure  à  le  paroftre.  (III,  148;  comparez  I,  149.) 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*est  em  effet  qu^un  désir 
d'en  atoir  de  plus  délicates.  (I,  a54;  Toyez  I,  s57,  note  i;  II,  346.) 

In  efrty  soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète,  ou  que,  etc.,  il  (Blazarin) 
M  pnt  s'imaginer,  etc.  (II,  445.) 

EFFORT  ;  faiu  sffoit  : 

Le  plus  crand  effort  de  Tamitié  n*est  pas  de  montrer  nos  défauts  à  un 
ini;  cest  de  lui  fiure  Toir  les  siens.  (I,  i85.) 
Le  duc  d'Enghien....  arrêu....  ïeffort  de   deux  mille  hommes.  (II, 

LeCoadjuteur....  essaya  de  Touvrir  (la  porte)  arec  effort,  (II,  aSS.) 
S*il  ne  fait  effort,.,^  ses  af&ires  iront  mal.  (UI,  198.) 

EFFRONTÉ  : 

Soit....  que  sa  tyrannie  (la  tyrannie  de  Bfazarin)  ne  fut  pas  encore  assez 
froetée,  etc.  (II,  446.) 
n  fiiiit  être  bien  effronté  pour  oser  me  demander  d'écrire.  (Œ,  169.) 

EFFRONTERIE  : 

Qoe  ne  peut  V effronterie^  quand  elle  est  venue  jusqu'à  Texcès  ?  (II,  464  ; 
»»|ttn,  465.) 

BFROYABLE  : 

L'hoireur  des  supplices  les  plus  effrayMes  ne  m*avoit  pas  empêché 
»,  etc.  (U,  44«.) 

IGAL  : 

Le  succès  ne  fut  pas  égal  (des  deux  côtés|.  (II,  371.) 

La  balance  ne  pouvant  demeurer  assez  longtemps  égaU^  etc.  (II,  887.) 

Elle  (Kme  de  LK>ngueville)  avoit  presque  un  égti  intérêt  à  la  oonsenra- 

)n  de  l*un  et  de  l'autre.  (II,  373.) 

Si  Fun  (l'amour)  a  plus  d'enjouement.,.,  l'autre  (Pamitié)  doit  être  plus 

i^et  plusséTère.  (I,  345.) 

ÉGALEMENT  : 

(Un  grand  esprit)  agit  toujours  également  et  avec  la  même  activité. 
3s6.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute  sorte 
nersonnes.  (I,  3i9.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de  mé- 
mts  effets.  (I,  3oo;  voyez  I,  345;  II,  a58,  3ii,  4>i  «^  43*.) 

ÉGALER  À  : 

>rtaines  personnes  qui  aspirent  à  la  gloire  d'une....  immortAe  dou- 
r....  travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs  actions,  qu'elles  égaUroni 
lorée  de  leur  déplaisir  à  leur  propre  vie.  (I,  ia4)  variante  du  manu- 
it  et  de  i665.) 

ÎGAUTE  : 

iCt  choses  se  maintenoient  avec  plus  d* égalité  qyi^  on  n'en  devoit  attendre 
re  deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux.  (II,  i6i«) 
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ÉGARD  ;  ifGAftD  DB  ;  Avon  iîgaid  k  : 

Il  ëcoutoit  les  conseils....  arec  un  certain  égwd oWgBêalU  (H,  4*^.) 
lU  s'emportèrent  contre  lui  (Monsieur  le  Prince),  tant  aneon  égvi  à 

ce  qu'ils  dévoient  à  son  mérite.  (II,  i4i*) 

Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allé»  prier  Son  AlteiM  dW 

é^d  à  leurs  vendanges,  etc.  (III,  80;  Yoyez  II,  i34-) 

EGAREMEiVr,  au  figuré  : 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer  (dant  la  ooiiTienatiai|.N. 
une  mme  attentire,  au  même  temps  que  Ton  Toit,  dans  leurs  jeux  et  ém 
leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on  leur  dit,  et,  etc.    (f,  87.) 

ÉGARER  (S') ,  au  figuré  : 

Les  diverses  voies....  pour  parvenir  aux  grandeurs....  leur  sont  fenÉi 
(aux  vieilles  gens)...;  le  chemin  pour  y  rentrer  est  trop  long  ettioppi' 
nible,  quand  on  iest  une  fois  égaré,  (I,  346.) 

ÉLÉVATION,  constitution  en  dignité,  en  pouvoir;  grandeur  è 
sentiments  : 

Richelieu....  devoit  toute  son  élévation  à  la  Reine  mère.  (II,  3.) 

Les  Espagnols  vouloient  également  emp(^;her  la  mine  et  Véiéi^tim  h 
Monsieur  le  Prince.  (II,  432*  voyez  II,  i49*) 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  éUvaiions  est  ■• 
ambition  de  paroître  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  (I,37i 
variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  dans  lear  plut  haute  élêwation  ». 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  G*ett  iu....tf 
qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  aestiner  aux  grandes  choseik  (I,  ili-) 

....  Uu  jeune  homme....  fier....  par  son  élévation  naturelle.  (II,  43.) 

Il  (Beaufort)  avoit  de  Taudace  et  de  V élévation,  (II,  60;  Toyes  1, 19*1 
II,  III.) 

Il  (le  duc  de  Bragance)  a  possédé....  cette  couronne  pendant  qaatom 
années,  n'a  vaut  ni  élévation^  ni  mérite.  (I,  334.) 

Il  y  a  au  mérite  sans  élévation^  mais  il  n*y  a  point  d*éiévmtioM  «i 
quelque  mérite.  (I,  i8s;  voyez  ibidem,  l,  5.) 

ELEVER,  s*ÉLEVER,  emplois  divers  ;  kleye  à  ;  éi.e^'eb  à  : 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  puve- 
nir  aux  grandeurs...,  et  à  tout  ce  qui  élève  les  hommes,  etc.  (t,  346.) 
Voyez  le  troisième  exemple  de  Particle  Éijîvation. 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  oi^eil.  (I| 
118,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 
Tant  de  personnes  considérables  élevèrent  les  espérances  du  parti.  (Qf 

lao.)  ...  1 

L^intrépidité  est  une  force  extraordinaire  de  Tàme,  par  laquelle  dk  f 
empêche  les  troubles....  que  la  vue  des  grands  périls  a  accoutumé d^dJin^ 
en  elle.   (I,  117,  variante  du  manuscrit  et  de  i6G5.) 

Texte  défiailif  :  «  L*intrépidité  est  une  force....  de  Tàme  qui  V élève  au-deiiuèa    \ 
troubles....  que  la  vue,  etc.,  pourroit  exciter  en  elle.  > 

L'amuur-propre....  conçoit....  nourrit  et....  élève^  sans  le   savoir, M  . 
grand  nombre  a'afîections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  monstroeaM 
que,  etc.  (I,  îi43.) 

Je  n'avois  point  dû  espérer....  qu^il  souffrît  que  je  m^ élevasse  }VM/^ 
Vmpêcher  des^élever  lui-même  excessivement.  (II,  455.) 
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préfence  à  la  cour  ëtoît  le  seul  remède  qu*îl  pût  apporter  à  tout  ce 
ék9oii  contre  lui.  (II,  3a3;  Toyez  II,  i57,  a36.) 
de  Turenne....  quitta  son  poste  pour  en  aller  prendre  un....  plus 
que  celui  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  870.) 

(M.  de  Charigny)....  crut  que  cette  liaison  VéUveroit  à  tout  ce  que 
mhition....  lui  ùàl  désirer.  (U,  s5a.) 

jOIGNEMENT  : 

.  de  Turenne  tiroit  de  grands  avantages  de  VéloigHêment  du  Roi.  (U, 
,.ToyexII,  ai 3.) 

intérêt  général  des  Frondeurs  étoit  Véloignement  et  la  ruine  entière 
llirdinal.  (II,  aao.) 

..Tant  de  gens....  traltoient....  de  son  élotgnement  (l^éloignement  de 
«ii).(ll,  ai6;  voyez  II,  aag,  a48,  a5i,  a5a,  a67,  370,  878,  aoa,  3oq, 
43o;m,  *59,  *6i,*65.) 

LDIGNER,  KLOiGxii;  éloigner  de;  s'éloigner,  s'éloigner  de  : 

•  deux   camps  ne  f tirent  éloignés  que  de  la  portée  du  mousquet. 

B7.) 

.  Pour  le  perdre  (Condé)  ou  pour  V éloigner,  (II,  agi.) 

eour  étoii  soumise,...  I^e  de  Chevreuse  éloignée,  (II,  88.) 

■eiileur  moyen  de  le  tenir  éloigné  (ChàteauneuQ  et....  d*occuper 

tee,  etc.  (U,  a48;  voyez  II,  277.), 

î  voulu  remployer  (mon  loisir)  à  écrire  des  événements  plus  éloi- 

|de  nous  par  leur  date).  (II,  a.) 

Cardinal....  voulut....  me  faire  abandonner  le  Havre,  qu*on  m*avoit 

il,  pour  des  espérances  éloignées,  (II,  76.) 
temps  les  éloigne  (les  vieillards)  imperceptiblement  du  point   de 

•où,  etc.  (I,  347.) 

(  choses  furent  si  Isrouillées  et  si  éloignées  en  peu  de  temps  que,  etc. 

88  et  389.) 

H.  de  Chavigny)  parut  éloigné  Je  Monsieur  le  Prince  et  de  ses  prin- 

K  amis.  (II,  aSa.) 

ne  voyois  si  éloigné  des  grâces  solides,  que,  etc.  (II,  io5.) 

i  croyoit  le  Roi  trè^éloigné  de  cette  pensée.  (II,  473  ;  voyez  IL  aSg.) 

des  Noyers  se  trouva bien  éloigné  de  ses  desseins.  (II,  473* ) 

I  choses  étaient,.,,  bien  éloignées  de  cette  disposition.  (II,  270.) 
vouloît  la  guerre,  parce  qu'elle  Yéloignoit  de  sa  profession.  (II,  a58.) 
Pour  Véloigner  de  la  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur,  etc. 

55.) 

\  propositions  qui  avoient  été  faites  au  roi  d* Angleterre  de  marier  sa 

....  au  prince  d*Orange,  ne  lui  étoient  pas  agréables  ;  le  duc  d^York 

roitsoit  aussi  éloigné  que  le  Roi  son  frère.  (I,  339.) 

t  (ftme  de  Longueville)  étoit  bien  éloignée  de  prévoir  quelle  part, 

Œ,  8a.) 

I  inclination  est  assez  éloignée  de  se  porter  à,  etc.  (Il,  iSp.) 

pftix  d'Angleterre  n'est  pas  faite  encore,  et  même  il  semble  qu'elle 

Pf.(in,  194.) 

le  cardinal  de  Retz)  s^éloigne  du  monde,  qui  s'éloigne  de  lui.  (I,  ai.) 

s*o«l}lie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement.  (I,  389.) 
changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiblissement  des 
m,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s* éloigner 

fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345  ;  voyez  I,  347^  /.  i3  et 

m  cardinal  de  Retz  ne  s^éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 
faire  à  Rome.  (III,  117.) 
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ÉLOQUENT  : 

Il  y  a  un  ûlence  éloquêmi  :  il  teit  qaelquefob  à  a|^iroiiTcr  et  à  coo- 
damner.  (I,  394*) 

ÉLUDER  : 

Il  (Mazarin)  saToit  éluder  les  prëtendont.  (II,  63.) 
Cette  assurance-là  fui  encore  éludée»  (II,  /iSS.) 

EMBARRAS  : 

U  falloit  rimputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  emkarMâ  que  jtKfii 
bien,  plutôt  qu  à  un  dessein  forme.  (II,  443«) 

Dans  cet  embarras^  celui  qui  avoit  perdu  les  lettres  souffrit  iMl  « 
qu^un  honnête  homme  doit  souflnr.  (II,  84  ;  voyes  II,  a5o,  3o4, 353.) 

EBfBARRASSER,  embabràssé;  embarrassiî  de  : 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  conseilloit  (à  Mme  de  LoDgaeriUi)..* 
de  trouTer  bon  que  Madame  la  Princesse....  et  elle  wt  retirassent..., fW 
ne  Vemharrasêer  (Condë)  point  dans  une  marche  précipitée.  (II,  973.) 

Elle  (la  Reine)  craignoit....  que  Mme  de  Cherreuse  ne  s'7  trouvât flsfap» 
rossée  (dans  Tissue  de  cette  aftaire).  (II,  Sa.) 

Il  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  1S8:  ▼ores  II,  i3(.) 
Plusieurs  parurent  embarrassés  de  cette  proposition.  (II,  loi.) 
Vous  XB^ embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (QI,  i37.) 

EMBRASSER,  au  figuré  : 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embreusé  par  toile  M^ 
de  personnes.  (I,  3is.) 
(Condé)  ne  pouvoit  se  résoudre  d^embrasser  un  dessein  si  Taste.  (H,  iM) 

EMINENGE,  hauteur,  monticule  : 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  M 
éminence,  (III,  gS.) 

ÉMOTION,  sens  moral;  Motion,  émeute  : 

U  parut  assez  d'émotion  sur  son  visage  pour,  etc.  (II,  359.) 
L*occupation  d^une  intrigue,  Vémotion  d'esprit  que  donne  la  galsatÂ 

etc.  (I,  146.) 

On  crut  qu*on  dissiperoit  facilement  cette   émotion  (cette  émeute)  ei 

faisant  paroître  les  jurats.  (II,  193  ;  Yoyez  II,  i54*) 

ÉMOUVOIR,  £mu;  s' Pouvoir  : 

....  Pour  avoir  un  sujet  d'émouvoir  le  peuple  et  d*exciter  une  sédite 

(II,  i53.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  duGoadjiMt 

répondit  de  Tévénement  du  désordre  qu  il  avoii  ému.  (II,  s86.) 
....  Une  sédition,  que  ceux  de  son  parti  avoient  émue»  (II,  a88.) 
Le  peuple...,  ému  d'une  telle  rencontre,  dit  mille  injures  an  ^ 

(U,  390.) 

Il  répondit....  sans  s^émouvoir^  etc.  (II,  56;  vojes  II,  190.) 

On  tint....  un  conseil....  pour  délibérer....  si  on  feroit  émoupoir  (t*i 

voir)  le  peuple....  (II,  aSi.) 

ÉMOUSSER,  au  figuré  : 

Elle  (la  paresse)  émousse  et  éteint  toutes  les  passions  et  teutet  h 
(I,  i4i,  variante  du  manuscrit.) 
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AfPÊCHEBfENT  : 

a  HiMon....  de  M.  le  dnc  d^Orl^ant  et  de  Monsieur  le  Prince.. ••  étoit 
tmpéekememt  bien  considérable.  (II,  aSi.) 

(Mazarin)  traTersa  le  Royaume  sans  trouver  d^empéehêmêmi,  (II,  3a4; 
ezll,  317,  357.) 
...Les  tmpéehemtmts  continuels  qa*ils....  rencontroient.  (II,  190.) 

UfPÉCHER  ;  sHricHUi  db  ;  BMricHER  À  ;  s'ekpAchbr  dk  : 

(Arec  cette  armë<^  ils  prétendent  empêcher  (arrêter  dans  sa  marcbe) 

fac  de  Lomdne.  (UI,  79.) 

L^utrépidité  est  une  force....  de  l'âme,  par  la<{uelle  elle  empêche  les 

oUes....  que  la  me  des  grands  périls  a  accoutumé  d*éleyer  en  elle.  (1, 

U  uriante  du  manusorit  et  de  i665.) 

kmaîssanoe,  son  mérite...,  qui  deroient  arec  justice  empêcher  sa  pri- 

I,  étoient  de  grands  sujets  de  la  iaire  durer,  (u,  a36;  Tojez  II,  ao6, 

kL  la,  33i,  34«.) 

éÊtt  animosité  ne  Vcmwêchm  pas....  de  traTailler  pour  la  paix.  (Il,  276.) 

leiéîour....  donna  loisir  au  général  de  la  Vailette....  de  se  trouver 

h  diemin  de  Madame  la  Pnnoesse  pour  lui  empêcher  le  passage.  (II, 

eMvoî#  Uni  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j*ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

I  est  plus  difficile  de  ^cmpêdter  if  être  gonremé  que  de  gouverner  les 

».  (I,  9*0 

<s  violences  qu^on  se  fiiit  pour  s^ empêcher  «Taimer  sont  souvent  plus 

dies  que  les  rigueurs  de  ce  qu*on  aime.  (I,  173.) 

«s  plus  habiles  et  les  plus  braves  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  bon- 

9]»rétextes  pour  i*empêcher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  aia  ;  voyez 

■«4,  >79.) 

t  w^ empêchai,.,,  de  m*.,.,  engager  contre  ma  parole.  (II,  44^-) 

Si  Son  Altesse  Royale  s'accommode,  comme  il  ne  peut  guère  s^en  em- 

icr,  etc.  (III,  100.) 

l  (Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre,  ni 

r /«a^eAer  <f  être  perdu.  (II,  i49i  note  1.) 

I  phnte  ett  ainsi  tournée  dans  une  premièra  rédaction.  N'est-ee  point  par  suite 
teocrcction  daoïeinée  ineomplèle  qa*il  y  a  s^empêeher^  an  lien  d*«mj»lcA#r,  dans  la 
stia»  lisfiailiia  :  «  ni  poor  senpéâier  qa*il  (le  Cardinal)....  ne  le  perdit  »  ? 

HPIRER,  neatralement  s 

m thoÊeê  n'empirèrent  pas.  (II,  45 1.) 

QiPLOI  : 

Eqm  pouvons  parohre  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notre 
îlt.  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  emploi  plus  grand  que 
•.(I,  188.) 

•  npe  1«  dispensa  (Joyeuse)  de  ses  weux,  et  lui  ordonna  d'accepter 
ommandement  des  armées  du  Roi  contre  les  buguenots  ;  il  demeura 
totaaa  dans  cet  eti^M.  (I,  333;  voyez  II,  3ai,  461.) 


EMPLOYER  1,  FOUB  : 

«sphilosopbes....  n*ont  fiiit  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 

otgoeu.  (I,  a53.) 

as  soins  de  la  cour  êtoiemt  employés  à  pacifier  les  désordres.  (II,  sia; 

ei  II,  33o.) 

'giiaii  IN  le  Prince  emptoyoit  tous  ses  soins  pour  justifier  ses  senti- 

ts.  (II,  376;  voyez  II,  461.) 
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EMroiSONNE,  au  figuré  : 

....  Des  louanges  empouonnéts^  qui  font  voir....  en  ceux  ipe  IM 
louons,  des  défauts  que^  etc.  (I,  90.) 

EMPORTEMENT,  au  figuré  : 

La  modération  dans  la  bonne  fortune  n*ett  que  l'appréhension  de  h 
honte  qui  suit  Vemfwrtement.  (I,  247;  voyez  II,  10,  374.) 

Cotte  animotité  le  jetoit  (le  prince  de  Conti)  dans  un  emparUmtÊ^k 
colère  «-t  de  jalousie.  (II,  35s.) 

EMPORTER,  au  propre  et  au  figuré  ;  s'rmpobteb  à  ;  l  sxionit 
sur;  FMPôRfl^.  contrb,  de  : 

l>es  pluies  continuelles....  emportèrent  le  pont  de  bateaux.  (II,  3ii.) 
Monaicur  le  Prince  sortit  avec  Tescadron...,  et,  se  mêlant  Tépée  •  b 

main,  défit....  le  bataillon,...  emporta  les  drapeaux.  (II,  4o5.) 
Le  faubourg....  fut  emporté,  (II,  aos  ;  voyez  ibidem^  L  9  et  19.) 
Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'il  y  en  auroit  assez  (de  boaku)  pov 

faire  brèche  et  les  emporter  d'assaut  (les  ennemis).  (II,  336.) 

Ln  France  a  apprélieudé  qu'un  mariage  si  opposé  à  ses  intéréli  iW 

portât  la  balance,  en  joignant  TAngleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  34ii) 
Il  (Nemours)  ne  s'y  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions).  (II,  VJ^) 
l^es  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre /'ejiiporl^jtf  iiir  le  iMNnen. 

(H,  444.) 

liC  Cardinal  (Mazarin)  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre  d^aOffM 
Palais,  d'y  paroître  emporté  contre  la  cour.  (II,  i54-) 

Emporté  de  chaleur  et  tle  colère,  (il)  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

EMPRESSEMENT  : 

11  souhaita  UNec  empressement  île  le  voir.  (Il,  aia.) 

Le  duc  de  Nemours  la  conseilloit  (Mme  de  Longucville)....  arec  is- 

pressement .  (II,  269;  voyez.  II,  104,  364»  394») 

Il  (le  duc  de  Nemours)  se  résolut  de  contribuer  à  la  paix  avec  leaCv 

fiupressement  (ju'il  a  voit  eu  jusqu'alors  pour  la  guerre.  (H,  a75.) 

EMPRU^TER  DE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu*un  particulier  ne  pootoit**' 
pr'n'i-  (If  l«Mir  pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

M  y  a  peu  de  ^eiis  qui  aient  le  |;oùt  five  et  indépendant  decelv^ 
aiiti-es  :  ils  suiwnt  rexeniple  et  la  coutume,  et  ils  en  empruntent  futi^ 
tout  iM'  qu'ils  on!  de  goîit.  (I,  3o6.) 

ÉMULATION  : 

Ndus  imitons  les  homics  actious  imr  émulation,  et  les  mauTaifCi  pv  > 
malignité  de  notre  nature.  (I,  laa.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétest 
Otte  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I1 3oi«) 

\é  émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souvent  puB> * 
dames,  etc.  (11,  890.) 

i"  E\,  préposition  : 

Djris  1rs  exein|)le%  qui  vont  suivre,  on  en  remarquera  un  certain  noaUireMi^^ 
dliui.  «le  jiK'frrunci?  i\  m,  on  emploierait  d'autres  prépositions,  à,  ekez,  di.^ 

a)  Kv,  iiiarqiiiiul  des  compléments  indirects  de  verbes  oti  de  pf* 
riphrast's  verbales  : 
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U  le  r^ut  à  y  demeurer  (à  demeurer  où  il  est)  tout  Thiver,  êi  ce 

»t  qu'il  aille  en  Totre  Toiainage.  (III,  170.) 

La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

e  Ton  a  aux  autres.  (I,  a6a  ;  voyez  II,  $7,  400.) 

Tous  ceux  avec  qui  je  traitois  prirent  créance  m  lui  (Gourville).  (II,  11 5.) 

le  demandois  en  grâce  qu*il  me  fût  permis  de,  etc.  (II,  go.) 

Il  (le  duc  delà  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 

tore  de  Marlon  en  propre.  (II,  Spi.) 

li  demi-lune)  pouvant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y 

liorent  point  entrer  en  garde.  (II,  202.) 

le  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  3g.) 

"kk  ne  leur  donna  pas  lien  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 

»»44;  voyez  II,  167,  ^Sy.) 

L'amour-propre  entre. ...  en  société  avec  elle  (l'austérité),  pour,  etc.  (I,  a4C.) 

Is  entrèrent....  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  3i8.) 

...  Un  pays  fertile  et  où  toutes  choses  étoient  en  abondanec.  (il,  317.) 

M.  le  président  de  Mesmes....  est  en  cour.  (III,  83.) 

I  ^fazarin)  eût  pu  laisser  faire  des  choses  à  mon  avantage  qui  n'eus- 
t  jamais  été  en  obsucle  au  sien.  (II,  455.) 

2e qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
jours  été  plus  en  péril  par  les  factions  que,  etc.  (II,  an  ;  voyez  II,  io3.) 
Deste»  n^lution  d'en  demeurer  là.  (ill,  1 10,  /.  10  ;  voyez  ihidem,  i,  7.) 
Ponte  la  France  étoit  en  suspens.  (Il,  3a5.) 

41  choses  étoient  en  ces  termes.  (II,  53;  voyez  II,  Sa,  147,  i58,  a3a, 
VJ97,3a6,  43o.) 

1 7  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
noQs  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  396.) 
91e  (la  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pat  jaloux  et  de 
Wm  elle.  (I,  3a5;  voyez  II,  140,  199.) 
h  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  défense.  (II,  I94-) 
b  voulurent  eux-mêmes  les  mettre  en  bataille.  (II,  193*,  voyez  II,  3a8.) 
i^pvcs  n,  3i7,  •  être  en  bauille  »  ;  et  ci-après,  p.  iSo,  h),  dana  ane  phraae  déjà 
idânzligiiea  plna  bat,  pour  •  en  désordre  »,  un  exemple  d*  «  en  bataille  »,  locii- 
<lâlacbée,  c'est-à-dire  ne  dépendant  d^aaean  mot  régissant. 

Q  mit  les  deux  pièces  (de  canon)  en  batterie.  ^11,  336.) 
oosieur  le  Prince  vit  bien  qu^il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennc- 
sans  se  mettre  en  désordre.  (II,  334.) 

^Cique  tous  leurs  amis....   se   contentèrent  de  les  plaindre,   sans  se 
tt  en  devoir  de  les  secourir.  (II,  177  ;  voyez  II,  171,314.) 
(Noirmoustier)....  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il  rend  oit  si 
U  par  sa  retraite.  (II,  ii5.) 

s  peuple  étoit  si  animé  qu'il  attendit  à  peine  qu'il  fût  exécuté  pour 
re  ton  corps  en  pièces.  (Il,  199  ;  voyez  II,  io3,  ia3,  3i6,  339.) 

II  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 
le  en  la  place  des  objets  agréables  ou  du  mointqui  les  occupent.  (I,  a85.) 
uis  toutes  les  professions,  chacun  se  fait  une  mine  et  un  extérieur 
l  met  en  la  place  de  la  chose  dont  il  veut  avoir  le  mérite.  (I,  i35, 
mte  du  manuacrit  et  de  i665*,  voyez  II,  76,  366;  III,  187.) 

e  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit....  de  lui  donner  la  place  de 
■T....  Jusqu'à  ce  qu'il....  l'eût  mis  en  possession  de  la  récompense.... 


.    .  >94.) 
licni  an*il  snffisoit....  de  les  mettre  (les  commis)  en  la  protection  des 

Unis.  (III,  19.) 

!t  ordre....  auroit  suffi  pour  mettre  on  camp  en  sûreté.  (II,  338.) 

i  cardinal  Mazarin  savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjonc- 

pour,  etc.  (II,  86.) 
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La  tincëritë  de  ce  grand  minutre  parut  en  son  jour.  (Il,  45a,} 
Elles  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérablîe  m  tontes  bh 
actions.  (I,  iSa,  variante  du  manuscrit  et  d*une  édition  de  i665.) 
m  À  toutes  nos  actions  »,  dans  let  satret  éditioiu. 

J*ai  une  extrême  honte  de  vous  donner  de  si  foiUea  marques  de  h  put 

que  je  prends  en  votre  déplaisir.  (III,  a  a.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches.  (H,  ZZ^ 
J*ai  les  cheveux  noirs  naturellement  frisés,  et  avec  cela  assex  épûitf 

assez  longs  pour  pouvoir  prétendre  en  belle  tète.  (I,  5.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  renvoya....  pour  deux  cent  mille  écaiè 

pierreries,  me  priant  de  les  recevoir  en  don.  (II,  35.) 
Vous  m*écrivez  hardiment  comme  si  vous  aviex  songé  en  moi.  (III,  16.) 
Elle  (la  Reine)  toumoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu*on  m^aivi 

dit.  (II,  447.)    .       .  .       .  .... 

Je  me  trompai  moins  en  cela  que  je  n'avois  fait  en  la  contusuin  doat  je 

m*imaginois,  etc.  (II,  4^3.) 

....  Personne  ne  se  trouvant  en  état  ni  même  en  volonté  de  s'y  t^ 
poser.  (II,  aSg.) 

Il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181  ;  compsRi» 
dessus,  p.  149»  avant-dernier  exemple,  «  mettre  «n  sûreté  d.) 

Il  se  voyoit  par  là  en  liberté  de  faire  son  traité  particulier.  (Il,  fi^,] 

b)  En,  dans  des  locutions  qui  marquent  des  compléments  dron* 

stanciels,  de  )>«u  fau  propre  et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  de., 

plus  ou  moins  détachés  : 

Dans  le  même  temps  qu*il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  3  ■ 

rétablit  en  un  autre.  (I,  ^/fi\  voyex  I,  83;  II,  an.) 

(11)  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence.  (II,  3i4  ;  voyci  II,  aSo,  Si;.) 
11  n*y  a  point  d*homme  qui  se  croie,  en  chacune  de  ses  qualités,  an-é» 

sous  de  Thomme  du  monde  qu*il  estime  le  plus.  (I,  197.) 

....  L*envie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  ioi,Bsii 

qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose.  (H*  i^*) 
Ç'auroit  toujours  été  une  méchante  raison....    que  de  s'être  enfif^> 

nie  servir  eu  quelque  chose  de  plus  que  ce  que,  etc.  (II,  464.) 

La  viiniti',  la  honte  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieun  li  vs- 

leu  nies  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (1,  119,   variante  de  1666, 1(71 

«'t  1675  ;  texte  définitif  :  u  font  souvent  la  valeur,  etc.  ») 

lAmour  de  la  justice  n^est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  cM* 

de  souffrir  Tinjustice.  (I,  64.) 

....  Ce  qui  avoit  soutenu  la  guerre  civile  en  Tannée  1649.  C^»  '^'') 
Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  quV/i  tout  événement  il  se  feroit  raisoB  Isi- 

méme.  (II,  160.) 

....  Huit  ou  dix  mille  bourgeois  en  armes.  (II,  376.) 

Il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennemis.  (II,  334  ;  voyez  II,  338J 

On   est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qu'on  a  coS" 

raencé  en  colère.  (II,  336.) 

I^  Reine....  avoit  rappelé  auprès  d^elle  MM.  Servien  et  le  Tellier,  s^ 

es  avoir  éloignés  en  sa  considératiou.  (II,  977.) 
1^  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (IL,  i|9-) 
II  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3  ;  voyciU,  xA 

173.  216,  934«  3o3,  3ii,  3i6.) 

l  Ipassa  la  plus  grande  partie  (de  ces  douze  ou  treize  heures)  a  Bos^i 

toujours  en  état  d*ètre  taillé  en  pièces.  (II,  339;  ^oyea  II,  Sa,  I79«  *>*" 

277,  H14,  33o,  349;  III,  65,  et  passim.) 
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*  JaBaii  BIgr  le  Piriooe  n'a  si  bien  traité  M.  de  la  Rochefoucauld  en 
Mtcs  fiiçona.  (in,  53;  voyez  II,  973  ;  III,  as,  179.) 

....  Une  petite  hauteur...,  laquelle  étant  escarpée  en  forme  dWTmge  à 
Bne,...  ie  trouva.. ..  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoi.) 

Tout  le  peuple  alla  en  foule  les  voir.  (Il,  189.) 

....  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  dVxéouter 
■  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  3ao.) 

yifCcNndé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  convenir....  en  la  manière 
btiaiter  cette  ai&ire.  (U,  387;  vo^ez  U,  38o,  /.  ao.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont  ;...  on  ne  les 
îit  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui  convient 
I  notre  eut  et  à  nos  qualités.  (I,  3ia.) 
.4kestfiiux  en  diffiérentes  manières.  (I,  3ii;  voyez  II,  47«  i93,  ao6.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  referma  (la  porte)  en  sorte....  qu'il 
^ilca  (le  Coadjuteur).  (II,  a85.) 

Gsu  qui  ont  voulu  nous  représenter  l'amour  et  ses  caprices  l'ont  com* 
isrédi  tant  de  sortes  à  la  mer,  que,  etc.  (I,  999.) 

Jb  suite  de  :  voyez  ci-après,  p.  i58,  Essum  db. 

Les  troupes....  pourroient  aller  en  sûreté  joindre  l'armée  de  M.  de  Tu- 
nae.  (H,  907  ;  voyez  II,  161.  187.) 

Voilà  écrire  em  vrai  auteur,  (m,  i3a.) 

Cslut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut  en  ton  jour,  em  ee 
dt,  etc.  (U,  45a.) 


iP  ENy  pronom  (voyez  Y)  : 

«)  Evy  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles,  de  soi,  de  nous,  par  lui,  etc., 
Itiipportant  à  un  pronom  ou  à  un  nom  de  chose  ou  de  personne  : 

Va  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre 
kiftrit  s*approche  de  lui  ou  qu'il  f^en  retire.  (I,  aa5,  et  lit.  i63.) 

Qa  s'oublie  soi-même,  et  on  f^en  éloigne  insensiblement.  (l,  289.^ 
'  fifeBS  un  éclaircissement....  qu'il  M.  de  Chavigny)  eut  avec  Monsieur  le 
Rnee,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  4>5  «  voyez  ci-desius,  p.  98,  /.  4 

h"  bu.). 

'  Ifei  loin  de  prendre  ses  mesures  de  concert  avec  lui  (Turenne)...,  il 
CoadéjsVn  étoit....  éloigné.  (II,  a79;  voyez  II,  61.) 
-fM  de  la  eondescendance  pour  eux  (pour  mes  amis)  ;...  '^en  excuse  fa- 
iiftait  toutes  choses.  (I.  10.^ 

la  confiance....  demanae  plus  de  prudence  et  de  retenue,  et  nous  ne 
MfeMspas  toujours  libres  d'en  disposer.  (I,  395.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement....  s'sn  éton- 
nât la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle,  etc.  (I,  an.) 
,  0  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence.  Dieu  seul,  qui 
■Bit  tous  les  ccBurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui,  quand  il  veut, 
'  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  ehoses  qui  en  dé- 
Ment.  (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Ce  traité  lut....  conclu  sans  que  Monneur  le  Prince  y  eût  d'autre  part 
^  Mile  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (II,  i4o.) 
Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fit  im  méchant  marché  de  renoncer  au 
^  Jjn^on  dit  de  nous,  ii  condition  de  n'm  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 
Il  (HoDsieur  le  Prince)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre; 
hi  emignoit  la  légèreté.  (II,  a68.) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu'il  (Mazarin)  cesseroit  de  les  considérer,  paroe 
lilMMoit  d'à*  avoir  besoin.  (Il,  117.) 

Bcs  troupes  campèrent  près  ae  Pans,  et  on  su  iouffirit  les  désordrie  sans 
n  plaindre.  (II,  396.) 


î 


iSa  L£X1QU£  D£  LA  LANGUE  [IX 

Nous  ne  uou$  donnons  pai  à  eux  (aux  gens  pnîwtnti)  pour  k  bien  qie 
nous  leur  voulons  faire,  mais  pour  celui  que  nous  en  touIobs  iccefv. 
(I,  68  ;  voyez  II,  3i4,  /.  8,  443,  l.  ai,  481,  /.  10.) 

Mme  de  Chevreuse  sut  si  bien  aigrir  M.  le  duc  d^Orléans  eontn  M 
ministre,  qu'elle  le  rendit....  capable  de  toutes  les  impressions....  qs'ot 
lui  en  voulut  donner.  (II,  i65.) 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompe  de  ce  qu^on  liae, 
que  à^en  être  détrompé.  (I,  180.) 

Il  est  difficile  de  demeurer  fidèle  à  ce  qu'on  aime  quand  on  m  cit  boh 
reux.  (I,  i6a,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  vous  conjurer....  de  juger  de  IVtat  de  mes  affaires  puce 
qui  a  commencé  de  vous  en  paroître  il  y  a  deux  ans.  (III,  89.) 

La  fortune  ne  nous  paroit  aveugle  que  lorsque  noot  «a  fommei  nl- 
traités.  (I,  179,  variante  du  manuscrit.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  défier  de  ses   amis   que  dVii  être  tnap^. 

(I»  67.) 

Il  faut  écouter  ceux  qui  parlent,  si  on  en  veut  être  écouté.  (I,  S90.) 

Dans  le  temps  même  qu^il  reçoit  des  sommes  considérables  du  ILQi,il 
u'il  a  le  plus  de  besoin  à* en  être  soutenu  contre  ses  propres  snjrti,  *. 

,  339.) 

Les  ministres  voulurent...,  pour  se  faire  un  mérite  vers  tant  de  per- 
sonnes..., et  pour  en  être  appuyés,  etc.  (II,  S9.) 

Le  grand  trésorier  d'Angleterre  a  voulu  adoucir  le  Parlement  et  tt|^ 
rantir  d'0/1  être  attaqué.  (I,  34 1.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde,  qui  étoient  Mofin 
de  la  Reine,  en  furent  méprisés.  (Il,  9.) 

Quoiqu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  en  ml  reçue  (par  la  Reine)  avee  bc» 
coup  de  marques  d'umitié,  je  n'eus  pas  grande  peine  à,  etc.  (Il,  479') 

C&  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infime  de  celles  (des  charges)  (ju^ 
quoient....  que  dV/i  récompenser  quelques-uns  des  services  quej'iMS 
rendus.  (II,  449.) 

On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joiy)  f^ 
sans  que  néanmoins  ilr/i  fût  blessé.  (Il,  iSa.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  a*» c' 
affligé  ;  et  d'autres  dont  on  est  afÛigé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (1, 1^) 

b)  En,  tenant  la  place  d'un  nom  indéterminé  ou  partitif  qoi  ^ 
cède  ;  en,  dans  un  sens  indéterminé,  partitif  : 

Il  n*y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  pt*" 
vent  souffrir  dV/i  avoir.  (I,  178.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  vosli' 
encore  que  j'^n  fisse  les  lois.  (II,  444.) 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d*un  sexe  et  d'onâfc" 
peu  capable  d  en  souffrir.  (II,  i85.) 

Elle  (la  Reine)  pressa....  son  retour  avec  beaucoup  d'instance;  elletf 
fit  aussi  pour  rétablir  le  duc  de  VcndAme  dans,  etc.  (II,  74,) 

Pour  ce  qui  est  do  Tordre  do  cos  «  Réflexions  »...,  il  étoit  diflîcileil'y 
en  observer.  (I,  3o.) 

Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  hourruse  pour  moi  qu'elle  l'avait  étr  pov 
tous  ceux  qui  en  avaient  eu  avec  ollo  (Mme  de  Cliovreuse).  (II,  SJ.) 

(Ce  projet)  nie  donna  plus  de  joie  que  je  ïCen  avois  ou  de  ma  vif.  (U^ 
a8.) 

*Je  vous  supplie....  de  faire  part  de  vos  nouvelles  à  Mlle  de  Feimel* 
et,  quand  je  lui  en  écrirai,  elle  en  fera  de  ni^me.  (lll,  86.) 

La  civilité  est  un  désir  iVen  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (1,  i37.) 
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La  phis  grande  ambition  n*tfn  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle  se 
icontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'arriver  où  elle  aspire.  (I,  71.) 
Les  passions  en  engendrent  souvent  (d'autres  passions)  qui  leur  sont 
itraires.  (I,  34.) 

c)  En,  de  cela,  se  rapportant  à  toute  une  proposition,  et  parfois, 
ridée  platôt  qu'aux  mots  ;  ex,  de  là,  par  suite  de  cela  : 

Ik  résolurent  de  le  tuer  (Richelieu)....  L'occasion  s'e»  présenta.  (II,  i6.^ 
....  Après  l'expresse  défense  que  le  Roi  lui  en  avoit  faite  (à  la  Reine) 
mourant  (de  laisser  Mme  de  Cbevreuse  revenir  à  la  cour).  (Il,  67  \ 
fez  n,  86,  /.II,  161,  /.  la,  38o,  /.  a.) 

Les  bommes  sont  trop  foi  blés  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
sps  le  poids  de  l'amitié:  l'antiquité  en  a  fourni  des  exemples.  (I,  345.) 
U  ne  peut  y  avoir  de  rèales  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  finiimes, 
e  tempérament  n^en  est  d^accord.  (I,  166.) 

[1  eût  été  à  désirer....  qu'elles  (les  maximes)  eussent  été  mises  dam  un 
is  grand  ordre;  mais....  ceux  à  qui  j'e/i  ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il 
lit  plus  expédient  de  £ûre  une  a  Table  ».  (I,  a8.) 
U  j  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  sourent  ce  qu'il  y 
l'agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conversation;  le  secret  ae  s'en 
•n  servir  est  donné  à  peu  de  personnes  ;  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
jka  s'y  méprennent  quelquefois.  (I,  394-) 

Le  Cardinal....  n*eut  pas  de  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
Mme  de  Chevreuse  n'avoient  pas  ignoré  le  dessein  dfe  Chalais,  et  il 
certain  que  le  Roi  en  est  demeuré  persuadé  toute  sa  rie.  (U,  7.) 
ies  troupes....  arrivèrent...,  et  ceux  de  dedans  en  ayant  pris  l'alarmo, 
la  donnèrent,  etc.  (II,  376;  voyez  II,  ia4*) 

BUe  (la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Condé)  fit  l'effet  qu'il  avoit  désiré;  car 
soldats  en  prirent  l'épouvante.  (II,  334*) 
ians  que  j'en  sache  d'autres  raisons,  ils  s  enfuirent.  (II,  137.) 
ïhnt  le  temps  qu'on  croyoit  que  la  Reine  le  considéreroit  (Mazarin) 
nme  Tauteur  de  la  déclaration,  toute  l'aigreur  en  tomba  sur  M*  de  Cha- 

f"y- (If  1 477) 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour.,.,  non 
I....  qu'elle  en  fût  retenue  par  aucune  difficulté,  etc.  (II,  47^0 
....  J  en  écrivis  de  Courtray...,  comme  j'«/i  avois  parlé  à  Ainiens.  (U, 
S;Toyez  *III,  74,  /.  i.) 

....  yen  crois  tout  ce  que  vous  en  croyez.  (III,  i35.) 
hu  ce  que  Monsieur  le  Prince  vouloit,  etc.,  ils  lui  en  donnèrent  toutes 
espérances.  (11^  >44*) 

Qs  avoient  traité  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres  publics 
'ib  en  avoient.  (H,  38i.J 

Ole  (la  Reine)  me  la  retusoit  (cette  charge)...,  et  on  m'e/i  fit  autant  de 
Bcultés  qu'on  auroît  pu  faire  si,  etc.  (II,  4^4*) 

Q  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  admire, 
n  que  tous  n'en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Son  premier  devoir  est  îndispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
ier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  298.) 
I^nel  que  fut  le  dessein  du  duc  de  Beaufort,  il  en  perdit  la  liberté.  (11, 

'  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre,  et  sa  vue  en  diminue  continuel- 
lent.  (UI,  116.) 

Tai  des  conunencements  de  goutte  qui  m'emp^hent  d'aller  plus  loin  ; 
t  retournerai  plus  tôt  à  Paris.  (III,  179.) 

'ojcE  ei-deisai,  p.  ii3,  le  dernier  eiMiiple  de  Tartiele  IMcLAaaa. 
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d)  Eitij  dans  certaines  locutions  verbales  : 

*  Il  est  en  résolation  d'en  demeurer  là.  (Œ,  iio.) 

Voilà  naîTement  comme  je  pense  aue  je  suis  fait  au  dehors  ;  et  l*OBtriM> 
Tera,  je  crois,  que  ce  que  je  pense  ae  moi  là-dessus  n*ett  pas  fort  âoifié 
de  ce  qui  en  est.  (I,  6.) 

En  est  omis  dans  les  trob  exemples  sniTants,  où  noiu  mettrloas  aaJMrdU  «  S 
en  est  de,  etc.  » 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  «nawliitè. 
(I,  lao.) 

Il  est  du  véritable  amour  comme  de  Tappantion  des  etptili.  (I,  D, 
et  III,  iSg.) 

Il  est  de  certaines  bonnes  qualités  comme  des  sens  :  œitz  qui  en  iost,M. 
prÎTés  ne  les  peuvent....  comprendre.  (I,  i63.) 

*  Quand  je  lui....  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (III,  86.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  voulut  éviter  les  occasion!  d*étre  contrunt  d** 
Tenir  à  un  combat.  (II,  837;  voyez  II,  190,  196.) 
(Ils)  ti^en  venoient  à  Turenne.  (II,  i83.) 

il  n*y  en  a  point  qui  pressent  unt  les  autres  que  les  pareneu».  (I|SSt«) 
Daas  ce  dernier  exemple,  en  équÎTiut  à  des  gent^  non  cspriaé  dans  es  qil  psMk 

*Je  ne  tous  en  mens  point.  (*UI,  85;  voyez  *in,  67.) 

ENCAN  : 

Un  crieur  public  Tendoit  des  meubles  à  un  encan.  (I,  34i0 

ENCHAINEMENT,  au  figuré  : 

....  Un  «itcAii/Mmeiir  d'accidents.  (11,39.) 

ENCHANTEMENT  : 

Les  amants  ne  voient  les  défauts  de  leurs  maîtresses  que  lorsque  lewi»- 
chantement  est  fini.  (I,  aSs.) 

ENCHÉRIR,  activement  et  neutralement  : 

Un  crieur  public...  mit  en  vente  un  atlas,  et  voyant  que  pcnonBeBC 
Venchérissoit^  il  dit, etc.  (I,34i*) 

Les  vivres  y  enehérissoient  (à  rarîs).  (II,  ia3.) 

ENCORE  ;  ExcoRR  que,  quoique  : 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore  mob* 
de  discipline    etc.  (II,  3ii.) 

On  me  réduisit....  aux  simples  espérances...,  encore  à  conditioa  qs^ 
je  fusse  agréable.  (Il,  447.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j*ai  pourtant  unen  forte 
application  à  mon  chagrin,  que  souvent  j*exprime  assez  mal  ce  que  je 
veux  dire.  (I,  7.) 

Les  femmes  croient  souvent  aimer,  encore  qu'elles  n^aiment  pas.  (I,  i4C>) 

«  Quoiqu'elles  n*aiment  pat  »,  dans  l'éditioa  de  i665. 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pss  èf 
vous  suivre.  (III,  99;  voyez  II,  35a,  43o,  45a-,  III,  *89,  *98,  *ioi.) 

ENDIABLÉ,  possédé  du  diable,  furieux  : 

*  Paris  a  été  endiablé  ces  jours  passés.  (III,  86.) 

ENDORMIR,  au  figuré  : 

Pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince...,  le  Cardiniisf 
manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents.  (II,  iS8.) 
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Kin)ORMISSEBlENT  : 

Uni  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n*a  pu  U  foroe  d*étr«  méekiant  : 
Mte  Mtre  bonté  n'ett  en  eifet  qu*nne  priTation  du  Tioe,  cm  plutôt  la 
■dîlé  du  Tice,  et  ton  emlormissemgnt,  (I,  197,  variante  du  manuierit.) 

ENDROIT,  au  figure  : 

Le  injet  (à  traiter)  qui  a  phuieurt  vérités....  peut  briller  par  des  en- 
^niu  oà  Tautre  (qui  n'en  a  qu'une)  ne  brille  pas;  mais  dans  ïmulroii  où 
'uB  et  l'autre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (1, 180.) 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
rapk  comme  grand  poète,  parce  que,  par  cet  endroii^  il  n'étoit  pas  plus 
m  que  lui.  (I,  a8o.) 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions..,,  il  y  en  a  ton- 
luif  quelque  eaJroit  qui  se  montre.  (I,  35,  variante  du  manuscrit  et 
•  i665.) 

DiBi  le  même  temps  qu'il  (Famour-propre)  se  ruine  en  un  endroU^  il  se 
teiblit  en  un  autre.  (I,  146  ;  voyea  I,  63.) 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
m  cq»rit  il  vise  à  un  mdroii^  son  cceur  l'achemine  insensiblement  à  un 
■tre.  ri,  48,  variante  de  i665.) 

On  l'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement  ;  tout  le  monde 
raque  tombe,  par  quelque  endroit^  dans  ce  défaut.  (I,  189.) 

Plus  on  parie  de  sa  jalousie,  et  plus  les  endroits  qui  ont  déplu  parois- 
nt  de  diftérents  côtés.  (I,  3oi.) 

B  n'^  a  presque  personne  qui  n'ait  de  la  &tisseté  dans  quidqae  endroit 
^retprit  ou  du  goût.  (II,  3ii.) 

ENFANCE  : 

Ven fonce  nous  suit  dans  toute  la  vie.  (I,  lia,  variante  du  manuscrit.) 

Tata  définitif  :  «  La  folie  nous  toit  dani  tooa  las  tampa  de  la  vie.  » 

ENFANT,  au  féminin  : 

Elle  (ma  belle-filM  est  aussi  enfant  presque  que  quand  elle  a  eu  l'bon* 
«n*  de  TOUS  voir.  (III,  140.) 

ENFER,  au  figuré  : 

L«/cr  des  femmes,  c'est  la  vieillesse.  (I,  i35.) 

ENFIN  : 

«s  Depuis  dire  qui  fut  l'auteur  d'un  si  pernicieux  dessein...  ;  maïs  enfin 
■•Wcita  des  gens  armés,  etc.  (II,  416.) 

^^que  le  cardinal  Mazarin  fut  innocent,  ou  qu'il  se  fût  justifié  aux 
4>^  de  son  ami...,  enfin  il  demeura  dans  le  Conseil.  (II,  477.) 

ENFLE  oBy  au  figuré  : 

^Cardinal....  parut....  si  enfié  de  oette  prospérité  qu'il,  eto.  (II,  917.) 

ENFONCER;  enfonce  : 

^  ennemis  se  contentèrent  de  l'avoir  &it  plier  (l'escadron)  mas  Ven* 

*»r.  (II,  369.) 

'^ai....  les  yeux  noirs,  petits,  et  enfoncée,  (I,  6.) 

ENFOURNER,  au  figuré  : 

Je  ne  crois  pas  que  le  Cardinal  OQntinte  m^il  (le  Roi)  se  tienne  en- 
ici  (à  Paris).  (lU,  io5.) 
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ENGAGEMENT  : 


Dans  le  temps  même  qu'il  (le  roi  d'Angleterre)  reçoit  àm 
sidérables  du  Roi,  et  qu'il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  rs 

Sropres  sujets,  il  renonce,   sans  prétexte,  à  tant  d^êmgmgtmaitt^  ctilie 
ëclare  contre  la  France.  (I,  SSg.) 

Madame  la  Princesse....  suiroit  ses  engagememis.  (II,  8i.) 
Il  s'emporta  contre  eux....  quoique  leurs  engagememts  eussent  été  diffé- 
rents. (U,  3i7;  Toyez  II,  141,  i5o,  119,  121,  114,  144,  3i8.) 

J'ai  dit  à  ceux  qui  m'en  ont  parlé  V engagement  que  j'ai  avec  tûo^^ 
(III,  i44;ToyeiII,  353.) 

Le  duc  de  Nemours....  aToit  beaucoup  à* engagements  areo  elle  (Maed^ 
Châtillon.)  (II,  390.) 

ENGAGER;  engagée  à,  de,  avec,  dans  : 

Monsieur  le  Prince  ne  put  engager  si  arant  le  duc  de  Lonperille- 
(n,  a97.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  irrésolu...,  et  roulant  Toir  l'afCûrs  atgè^ 
ayant  que  de  se  déclarer.  (II,  278.) 

....  Une  affaire  à  laquelle  il  (mon  père)  itoU  engagé  d'honneor.  (H, 
45o.) 

On  le  Touloit  engager  (Coudé)  à  une  négociation  publique.  ^  3o6.) 

Le  roi  d'Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  foonir^ 
l'argent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de  taire  la  guerre  au  roi  de  FitMC- 
(I,  34a;  Toyez  II,  107,  i39,  i65,  17a,  174,  141,  ^76;  "III,  81.) 

....  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  à  qui  il  (Monsieur  le  Prinoe)  iuU 
engagé  de  ne  se  réconcilier  point  avec  le  Coadjuteur.  (H,  3io.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  saroir  par  ailleurs  ce  que  nous  somwêes  engages  4^ 
ne  dire  jamais  a  personne.  (I,  198.) 

Il  (le  maréchal  de  Gramont)  le  dit  à  M.  de  Chavign j,  après  l'apsir  «f 
gagé,,,,  de  ne  le  point  révéler.  (II,  a6a.) 

Il  distribua  son  argent  à  tous  ceux  qui  itoient  engagée  avec  lui.  (H, 
3oa.) 

Monsieur  le  Graiul....  était  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princfi**' 
Marie.  (II,  43;  voyez  II,  297,  /.  2,  9  et  10,  3o2,  /.  9.) 

Sans  attendre  que  l'infanterie  fût  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (U,  335.) 

Nous  tommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  où  11  nitsi^ 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  a88;  voyez  II,  71,  ii5,  278.) 

....  Dans  une  mauvaise  cause  où  des  obligations  signalées  VBLëirmmi 
engagé.  (II,  439.) 

ENGAGER  (S')  ;  s'engager  à,  de,  avec  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s* engager  qu'à  vsiaoe* 
(1,  a33.) 

Ce  dernier  (M.  de  LongueTille)..,.  te  repentoit  de  «V/re  t»g*gi-  (''< 

'"«•)  .  ..  ..  .    .  .  • 

Je  m^engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  ptiti' 

culicr,  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Mimdoux....  qaf  ^ 
s'^engager  à  un  siège.  (II,  336;  voyez  II,  253.) 

Il  (Mazarin)  sa  voit  que  la  Reine  s^étoit  engagée  à  moi....  de  dooncr* 
ma  maison  les  mêmes  avantages,  etc.  (II,  104.) 

*  On  vouloit  donner  un  passe-port  et  sauf-conduit  pour  les  troapf* 
qu'il  (le  duc  de  Lorraine)  s'^est  engagé  à  M.  de  Fuensaldaignc  de  condoii^ 
à  Messeigneurs  les  Princes.  (III,  84.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Rouillon  dans  le  dct- 
sein  de  Rengager  avec  Monsieur  le  Prince.  (Il,  397.) 
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IVGENDRER,  au  figuré  ; 

•  pafsions  en  engendrait  sourent  (d'autres  ptisions)  qui  leur  sont  oén- 

es.  (1,  34.)        * 

NIVRER  (S'),  au  figuré  : 

..  Ceux  qui  M'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  87.) 

NJOUÉ  : 

^es  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  Tesprit  enjûui  et  moaaeur.  (I,  337.) 
...  Dire....  des  choses  agréables  et  enjonées,  (I,  3s7.} 
*aime  qu'elle   (la  conversation)  soit  sérieuse...;  cependant  je  sais  la 
Uer  aussi  quand  elle  est  enjouée,  (I,  7.) 

BÎÎLÈVEMENT  : 

L«  reste  de  cette  campagne  fut  considérable....  par  Venlèvemêmt  de  denx 
ille  Crarates.  (Il,  41.) 

ENLEVER  : 

(Monsieur  le  Prince)  résolut  de  marcher....  pour  «n/In^er  les  quartiers  de 

ilerie.  (II,  332;  voyez  II,  367.) 

n  (CondëJ  résolut  de  le  faire  enlever  (le  Coadjuteur)  dans  Paris.  (II,  307  ; 

•^U,  s3i,  141.) 

Eue  (la  Reine)  me  proposa  de  les  enlever  toutes  deux  (elle  et  Mlle  de 

wtefort).  (II,  38.) 

KNNUI,  ENNUIS  : 

L'effstfi  du  mariage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3ii.) 

Si  on  examine  bien  les  divers  effets  de  Vennui^  on  trouvera  qu^il  fait 

uqner  à  plus  de  devoirs  que  Tintérèt.  (I,  loo.) 

Avec  beaucoup  d' ennuis ^  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils  (les  vieilles 

9is)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I^  348.) 

KîNUYER;  ennuyé  de;  s'ennuyer;  s'ennuyer  de  : 

Noni  pardonnons  souvent  à  ceux  qui  nous  ennuient^  mais  nous  ne  pou- 

iûi]>ardonnerà  ceux  que  nous  ennuyons,  (I,  i54  ;  voyez  I,  3o.) 

I4  parlement  de  Bourdeaux  ennuyé  i/e/ longueurs....  du  siège,  se  déclara 

»tt  la  paix.  (II,  ao5.) 

Soit  qu'il  f Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  une  guerre.. «i  ou 

i^il  désirât  la  paix,  il  quitta,  etc.  (Il,  379.) 

La  crainte  de  s'ennuyer.,.,   lui  parut   (à  la  Reine)  une  raison    insur- 

«ntable.  (II,  17.) 

On  s'ennuie  presque  toujours  avec  les  gens  avec  qui  il  n'est  pas  permis 

ti'autuyer.  (I,  168.) 

Ui  amants  et  les  maîtresses  ne  i ennuient  point  if  être  ensemble.  (I,  iS'j.) 

OîNUYEUX,  EusE  : 

liane  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d*un  amour 
^,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennuyeux^ 
le  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  ^I,  399.) 

Repassai  beaucoup  de  temps  à  ul  cour  dans  un  état  ennuyeux,  (II,  93.) 
'e  TOUS  souhaitrrois....  des  belles  sœurê  ennuyeuses,  (III,  I77«) 

lÎNORME  : 

U  (ramour-propre)  donne  k  ses  défauts  (aux  défauts  de  quelqu'un  qui 
us  est  contraire)  une  étendue  qui  les  rend  énormes,  (I,  ^,  variante  de 

Î5.) 
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ENQUÉRIR  (S)  DB  : 

Bien  que  cet  officieux  ne  iwmfuit  de  l'état  oà  j'ëcoit  avec  ee  pr 
pour  la  crainte  qu*on  peut  s'imaginer... ,  j'aperçus,  etc.  (II,  4^4-) 

ENRAGER  de,  KzrEACji  gomtbe,  au  figure  : 

yenragie  Je  Toir  qu'on  përit  par  des  longueurs.  (lU,  5o.) 

*  Tout  le  monde  est  plus  enregê  contre  eux  que  jamais.  (lu,  71. 

ENSEMBLE,  adverbe  : 

M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince....  étoîent  easemUe 

palais  de  Luxembourg).  (II,  aSi.) 

Tous  deux  ensemble  marchèrent....  vers  la  riTÎère  de  Loire.  | 

voyez  Ily  178.) 

Les  deux  desseins....  convenoient  ensemble,  (II,  181.) 
Craignant....  que  la  cabale  des  Espagnols  et  celle  de  Mme  de  ! 

ville  ne  se  joignissent  ensemble  pour,  etc.  (II,  391.) 

....  Tant  de  gens  mdlés  ensemble^  etc.  (II,  19a;  voyez  II,  167.) 
L'agrément,  séparé  de  la  beauté,...  est....  un  rapport  secret  1 

ensemSU^  et  des  traits  avec  les  couleurs,  et  avec  l'air  de  la  perK 

I  a9) 

Il  pouvoit  leur  ofîrir  la  protection  de  la  cour  et  prendre  ensem 
eux)  des  mesures  contre  lui  (Condé).  (I,  161.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discoiu^  au  refus  de  la  cour...,  ems 
la  lettre,  etc.  (III,  79.) 

Monsieur  étoit  tout  ensemble  £Bimilier  et  glorieux.  (II,  80;  voycE 
Le  duc  de  Bouillon  érita....  de  répondre...,  voulant  tout  em 
ménager....  et  ne  point  rompre,  etc.  (II,  3o3;  voyez  II,  399.) 

ENSUITE  DE  et  ex  suite  de  : 

Ensuite  de  cela,  il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de 
(III,  18;  voyez  III,  ai.) 

On  troQTe  dans  les  anciennes  impressions  les  deoz  orthographes  ensuiu  d 
la  première  est  celle  de  rAcadêmie  dès  sa  i'*  édition  (i694)«  la  aecoadi 
Faretière  (1690),  C[oi  ne  donne  pas  la  locution  prépositionnelle  en  suite  Je, 
lement  TadT^rbe  en  suite^  qu*il  place,  ainsi  coupe,  dans  Tartiele  SoiTa.  fb 
dans  trois  endroits  de  notre  tome  II,  séparé,  comme  lui,  I0  mot  an  deux,  « 
vieilles  éditions  des  Mémoires  : 

En  suite  ^une  promesse  si  vaine,  rassemblée  se  sépara.  (II,  i4: 
II,  388,  395.) 

ENTAMER,  au  figuré  : 

Ôter  le  Havre  des  mains  du  duc  de  Richelieu,  pour  me  le  di 
c'étoit  en  même  temps  me  faire  du  bien...,  et  cVtoit   entamer 
parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  7$.) 

ENTENDRE,  sens  divers  ;  entendre  à  ;  s'entendre  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure 
sonne  n'a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  1 
cadence.  (I,  389.) 

C'est  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

Je  suis  bien  fôché  que  le  bonhomme  la  Barre  n'aiV  pas  entendu  m 
j'apprends  pourtant  qu'il  fait  comme  s'il  Vintendoit,  (III,  m.) 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  n  maximes  »)  que  vous  n* 
pas,  et  c'est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-même.  (11 
voyez  III,  i33,  i35,  i53.) 
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•  B'flBtmtti  pat  dans  un  détail  qu^ii  seroit  impoitîble  de  bien  «B|iii- 
!r.  L^osage  orainaire  le  Eût  assez  entendre,  CL^  Big.) 

'Konneiir  le  Prince  ne  Teut  pas  entendre  parler  de  nëgooiation. 

I,  6..) 

amendait  maintenir  que  j*étois  le  seul,  etc.  (Il,  4^7  ^  4^8.) 

....  Encore  incertain  du  parti  qu*il  (M.  le  duc  d*Gbrléans)  deroit  prendre 

m  état  d'entendre  à  un  accommodement.  (II,  199.) 

On  oublie  les  conditions  qui  faroient  fait  entendre  (M.  de  la  Rochelba- 

nld)  «  se  déclarer.  (II,  45 1.) 

Noos  1101»  entendons  bien  sur  mille  choses.  (III,  174*) 

KRTÉTEIIENT,  eDgouement  : 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  loi  coo* 
enneat  pas  toujours,  et  Ventétement  de  certaines  sciences  ne  lui  conTÎenl 

■lit.  (I,  3 14.) 

ENTIER,  i&E;  ximn,  sobstantivement  : 

H  (le  marécbal  de  la  Ferté)  se  préparoit  à  faire  un  nouTel  effort  arec  son 

■es  fraîche  et  «itri^.  (II,  411.) 

(Monsieur  de  Turenne)  eut  le  commandement  entier  de  leur  armée. 

I|  "7.) 

Karchin  partit  pour  ion  nourel  emploi,  le  deTant  tout  entier  à  Monsieur 

Prince.  (Il,  3ii.) 

Ln  Princes  ne  pourroient  sortir  de  prison  sans  une  réyolution  entière. 

Celte  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consternation. 
[,  m8;  TOFez  II,  17$,  sso.  sa3,  160,  a84,  34o.) 

Son  premier  devoir  est  inaispensablement  de  conserrer  le  dépôt  en  son 
(Mf,  lans  en  peser  les  suites.  (I,  298.) 

BimàREMENT  : 

P^nonne....  ne  douta  qu*il  (Richelieu)  ne  fût  en/i'^reme/ir  perdu.  (II,  17.) 
Celte  satisiaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affiiire.  (II,  86; 
yei  n,  85,  88,  90,  i54,  asi,  i5i,  378,  3i6,  3i8,  335,  4o5.) 

BITRaINER  ;  ENTRAbrER  1,  dans,  en,  sur  : 

CTeit...  ce  motif  qui  a  entrainé  Monsieur  le  Prince  ayec  les  Espagnols. 

i4oo.) 

BQe  (la  Reine)  étoit  trop  puissamment  entraCnée  par  le  cardinal  Masann 

ir conserrer  longtemps  des  sentiments  qui  ne  lui  fussent  pas  agréables. 

,  88;  Toyez  II,  197,  366,  4>ûJ 

«Hm  et  Tautre  (Monsieur  le  Grand  et  la  princesse  Marie)  paroissoient 

'•àUi  par  la  Tiolence  de  leur  passion.  (II,  43.) 

I  le  laiisa  entraîner  à  ce  que  nous  roulions,  (â,  ii5  ;  voyez  II,  44*) 

e  prie  le  lecteur  de....  ne  laisser  point  entraûier  son  esprit  au  premier 

ivement  de  son  cœur.  (I,  27;  voyez  I,  ii5,  333.) 

Q)  entrminoit  dans  ses  intérêts  Noirmoustier.  (II,  1 10  ;  voyez  II,  378.) 

i  destinée....  Ventrainoit  (Condé)  en  Flandres.  (I,  43i*) 

>■  doit....  ne  faire  jamais  voir  qu*on  veut  entrainer  la  conversation  sur 

[n'on  a  envie  de  dire.  (I,  193.) 

ilVTRE,  d'entre;  entre-deux  : 

»  me  trouvai  entre  la  Reine  et  Mme  de  Cbevreuse  (servant  d^intemé- 
re  entre  elles).  (II,  37.) 

•  te  rendirent  médiateurs  entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (U,  193 1 
fz  n,  179.) 
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Elle  (cette  accusation)  ëtoit  concertée  emtr^  Monsieur  le  Prince  et  V 
Cardinal.  (II,  167;  royez  II,  107,  161,  191,  a58^  a7i,) 

Lei  intérêts....  des  principaux  du  Royaume....  les  oUigèrent  bicatâli 
prendre  parti  entre  la  Reine  et  Monsieur.  (II,  56.) 

L'aigreur....  sembloit  être  assoupie  enfre  oe  ministre  et  Monsîenrk 
Prince.  (IL  149;  voyez  U,  35a,  896.) 

Je  ne  balancerois  jamais  entre  ce  que  je  lui  derois  (à  la  Reine)  et  ïtait- 
tiède  Mme  de  Cherreuse.  (II,  89.) 

Toute  Tautorité  seroit  entre  ses  mains.  (II,  53.) 

(Ils)  se  livrèrent....  entre  les  mains  du  peuple.  (Il,  ii6«) 

Mme  de  Chevreuse  me  prioit  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  pienv- 
ries,  etc.  (III,  18;  voyez  II,  65,  i58,  170,  181,  i83,  aïo,  is4i  a8i, /.I1 
a87,  188,  3io,  3a6.) 

Entre  les  plaintes  générales  qui  se  laisoient...,  le  corps  des  renticn.... 
paroissoit  le  plus  animé.  (II,  iSs.) 

Les  esprits  factieux  d* entre  le  peuple  ne  furent  |)as....  apaisés.  (U,  iS^) 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémitéi  ci 
Ton  arrive  rarement.  L'espace  qui  est  entre»deux  est  vaste.  (I,  ii5.) 

Il  mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  séparés...,  sans  craindre  qa*on pk 
aller  a  lui,  la  rivière  étant  entre-deux.  (II,  3 16.) 

Le  pays,  le  côté  d'£/»/re-i/ei«p-Mers.  (II,  190  ;  voyez  II,  195.) 

Tout  le  pays  qui  t^éteod,  de  Liboume  à  Bordeiox,  entre  la  Dordogne  tt  b  &- 
ronne. 

ENTRÉE,  sens  divers  : 

Elles  (ces  deux  compagnies)  étoient....  commandées  pour  faire  psyff 
les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  a65 .) 

M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pou  voient  marquer  la  dernière  faiiiKi- 
rité,  il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  tooi  k> 
effets  de  la  dernirrc  bienveillance.  (U,  453.) 

ENTREMETTRE  (S')  ;  s'entremettrk  de  : 

....  Afin  que  le  cardinal   Mazarin  s^ entremit  pour  la    lui  faire  obtenir    | 
(cette  grâce).  (II,  478.) 
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(Us)  firent  partir  les  députés  pour  s'' entremettre  de  la  paix.  (II,  104.) 
Le   coadjuleur   de   Paris....    prit  celte  occasion....    pour  s^eiitremettn    J 
«Tapaiser  la  sédition.  (U,  104.)  j 

ENTREMISE  : 

Elle  (Mme  de  Cbcvrousc)  aimoit  mieux  n^en  recevoir  point  do  fan» 
(de  la  Reine)   que  dVn  devoir  une  partie  à  Ventremise  du  Cardinal.  (Ht 

481.)      .  .        ., 

La  paix  étoit  déjà  conclue....  par  Ventremise  secrète  de  M.  de  ChiTigoy* 

(II,  38o;  voyez  II,  m,  3o5,  391;  III,  173.) 

ENTREPRENDRE;  entreprexdre  de  ;  extreprenavt  : 

Je  ne  me  porte  même  pas  assez  bien  encoi*e  pour  oser  entrepreninV 
voyage  de  Barèges.  (III,  179;  voyez  *I1I,  100.) 

Trois  bommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  antfi 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

....  Madame  la  Princesse  douairière  (de  Coudé),  dont  Fbumeur....  Aw 
peu  propre  à  entreprendre...,  un  tel  dessein.  (II,   179.) 

Je  n  entreprendrai  point  ni  de  la  condamner  ni  de  la  défendre  (CftK 
action).  (lï,  3ao;  voyez  II,  171,  335.) 

Mme  de  Clievrcuse....  éloil....  liardie.  entreprenante.  (U,  4  et  5;^^' 
I,  a65;lT,  9.) 
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!ITR£Ry  au  propre  et  au  flgurë;  ENTSRa  dans,  sx,  sus  : 

le  (la  Reiae)  le  chargea  (AI.  de  Chavigny)  de  le  supplier  (le  Roi)  de 
oiot  croire  qa*elle  fût  entrée  dont  TafTaire  de  Chalais.  (H,  55.) 
rettoit  encore  un  obstacle...:  c^étoit  de  faire  entrer  Ai.  le  duc  d*Or- 
(é^^son  dessein.  (II,  i63.) 
,.  Des  éclaircissements  élans  lesquels  il   ne   vouloit    pas  entrer,    (II, 

fis  bien  que  la  Reine  entrait  dans  Tesprit  du  Cardinal  pour  m*amuser. 

77-) 

n  bel  esprit....  entre  dans  le  goOt  des  autres.  (I,  3a()  ;  Toje;^  I,  291.) 

(le  vieillard)  entre  dans  tous  les  intërétiî  et  dans  tous  les  besoins  de  la 

Km.  (I,  3^4;  voyez  II,  i38,  140,  i47,  /.  5,  3od,  3o3.) 

fTurenne)  entra  dans  les  liaisons  de  son  frère  (le  duc  de  Bouillon). 

119;  voyez  II,  a  ai.) 

.4S  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Aime  de  Longueville  et  le  duc  de 

ochefoucauld  d'avoir  dessein  de  le  romjirc  (le  mariage),  de  peur  que 

le  prince  de  Conti  ne  sortit  de  leurs  mains  pour  entrer  da/u  celles  de 

e  de  Chevreuse.  (11,  349*) 

1.  le  prince  de  Conti  entrait  dans  le  monde.  (II,  109.) 

itoit  entré  avec  eux  dans  la  négociation  du  mariage.  (II,  164.) 

educ  de  Longueville....  entrait  facilement  data  les  partis  opposés  à  la 

\(Il,  iio.) 

onsieur  entrait  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (II,  80  ;  voyez  II,  83, 

,/.  4,  i54,  ai3,  a48,  174,  4440 

n*a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 

tu  nous  a  confié.  (I,  ^98.) 

I  moquerie   peut....   être  permise,  quand  elle  nVst  mêlée  d*aucune 

gnité,  et  quand  on  r  fait  entrer  les  personnes  rai^mes  dont  on  parle. 

l>8.) 

ittMi-i^ire  ciaand  on  fait  quVIIes  n'y  prêtent. 

n^y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  sorte  que  pouvant  être 
ortée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer  en  garde. 
aoa.) 

n^entrai  point  eu  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 
B  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
•44;  voyez  II,  1 67,  a 57,  371.) 

le  (Mme  de  Chevreuse)....  entra  plus  avant  avec  lui  (le  Cardinal),  et 
voposa  d'abord,  etc.  (II,  i63.) 

ne  faut....  pas  s'étonner  s'il  (l'amour-propre)  se  joint  quelquefois  ù 
M  rude  austérité,  et  s'il  entre  ù  hardimen  en  société  arec  elle  pour 
Itmire.  (l,  246-) 

\  entrèrent  dès  lors  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  118.) 
I  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
iot,  et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur  ce 
n  a  envie  de  dire.  (I,  393.) 

iTiKiy  avec  l'auxiliaire  avoir  : 

l  fat  arrêté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  AI.  le  président  de 
nés,...  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

XTRETEXIRy  emplois  divers  ;  cntrrtrxir  dr  : 

est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  :  elle 

tkni  le  commerce.  (I,  lao.) 

Ht  toatient  le  coinmeroe  » ,  dans  Pédition  de  i6ti5. 

enit  le  devoir  entretenir  dans  cette  pendre.  (11.  i4^*) 

L4  RocHRPoirr\iii.n.  m,  a  11 
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Elle  (U  Reine)  demeuroît  deboat  des  hearea  entièm  è  TmM 
(Mme  de  U  Rochefoucauld).  (II,  456;  Toyez  II,  ii«  aoi.) 

Je  peatois  que  sa  reconnoÎMance  ne  VëÊUretumJrpii  (nasarin)  que  tn 
mes  intérêts.  (Il,  ^Sy.) 

ENTREVUE  : 

On  lui  offrit....  de  consentir  à  une  entrevue  de  lui  et  de  M.  le  due  d 
léans.  (II,  3o4*,  voyez  II,  108,  ai4,  141,  3o6.) 

ENVELOPPER,  au  figuré  ;  enveloppée  dans  : 

Us  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions  du  peuple,  qci  fi 

si  près  de  ]es envelopper,  (II,  35i.) 

KUe  tnvetoppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (II,  il 
Cette  confusion....  fit  appréhender  au  Parlement  de  voir  arrire 

désordre  qui  les  pourroit  tous  envelopper  Jtuu  un  même  péril.  (II,  s8: 

ENVERS,  préposition  : 

Monsieur  le  Prince  avoit  manqué  envers  lui  (M.  le  duc  d'Oricaa 
quelque  chose  d'assez  important,  etc.  (II,  i5i.) 

Elle  se  trouveroit  responsable....  et  envers  Monsieur  son  frère  et  1 
le  monde,  d'allumer  une  guerre  dans  le  Royaume.  (II,  278.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  avoit  été  contrainte....  de  s*efîbrcer  de  n 
cette  fisction  si  puissante  qu'elle  pût  s'en  servir  pour  se  donner  âne 
Telle  considération  envers  Monsieur  le  Prince  ou  envers  la  cour.  (II, 
voyez  II,  167,  191,  34 >)  3^0,  376,  3o6.) 

ENVI  (À  l)  : 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Venvi  dans  toute  fétt 
de  ma  charge.  (II,  ^61.) 

ENVIE;  ENVIE  DE  : 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Yenvie  et  dans  le  ■ 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 
Ils....  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler.  (II,  87.) 
M.   de  Corbinelli....    meurt  &^ envie  de  vous  montrer  quelque  c 
(III,   146.) 

ENVIER  À  : 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal....  m* enviât  ce  que  M.  deR( 
laure  lui  étoit  venu  déclarer  qu'il  me  cédoit.  (II,  449*) 

Je  voiu  envie  bien  vos  soirées  à  l'hdtel  de  Nevers.  (III,  114.) 

ENVIRONNER,  ExviaoN.vi  : 

Les  canaux  et  les  marais....  environnaient  l'autre  partie  (du  qnsr 

(II,  i9fi)  . 

Le  Cardinal...,  environné  de  tant  d'ennemis...,  prendroit  enfin  le 

bon  parti,  etc.  (II,  334-) 

ENVIRONS  : 

*La  cour  ne  viendra  point  à  Saint-Germain,  tant  que  Monseigne 
Prince  sera  aux  environs  d'ici.  j(III,  104.) 

ENVISAGER  : 

Ceux  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  quelquefois  une  coul 
et  un  mépris  de  la  mort  qui  n'est  en  effet  que  la  eminte  de  Venrit 
(T,  18;  voycr  I,  ai  a.) 
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ENVOYER,  activement  et  absolument  : 

*n  iîit  arrête  hier  aa  Parlement  que  Ton  ëcriroit....  afin  de....  supplier 
i  Majetté  èienpoyer  une  amnistie  générale.  (III,  83.) 
n  (le  parlement  de  Bourdeaux)  conWa  Madame  la  Princesae....  d*y  en^ 
jtr  aoui  (d*eiiToyer  dei  députés  à  Bourg).  (II,  ao5  ;  Toyez  II,  3o6.) 
Il  (Condé)  n^eut  point  d*autre  parti  à  prendre  que  ièi  envoyer  faire  mon- 
rà  cbeTal  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  339.) 

EPERDUMENT  : 

Monsieur  le  Grand  almoit  éperdument  Mlle  de  Chemerault.  (II,  44*) 

É^ITHÉTE  : 

Bien  qu*il  y  ait  plusieurs  épithètes  pour  Tesprit  qui  paroissent  une  même 
MMe,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  différence. 

'%) 

ÉPOUSEB,  au  figuré  : 

....Des  gens  dont  les  peuples....  ipoutoient  areuglément  les  affections 
les  sentiments.  (II,  i36.) 

ÉPOUVANTABLE  : 

Tout  homme  qui  la  sait  Toir  (la  mort)  telle  qu'elle  est  troure  que  c'est 
it  chose  épouvantable.  (I,  aïs.) 

ÉPOUVANTE  : 

Les  soldats....  prirent  Vépoupante,  (II,  334.) 

D'autres  (hommes)  se  laissent  quelquefois  entraîner  à  des  épouvantes 

^Bénies.  (I,  ii5,  Tariante  de  i665.) 

Tote  définitif  :  «  à  d«s  terraoïs  génarskt.  • 

ÉPREUVE  : 

Jeseroisim  ingrat...,  si  je  manquois  d'être,  à  toutes  occasions  et  à 
'^Aa épreuves,  de  Votre  Éminence  très-humble....  serviteur.  (UI,  34*) 

ÉPROUVER  que;  Épaouvé  : 

Tous  ont  éprouvé  à  la  fin  que  personne  n*a  hien  connu  ses  yéritables 
térétt.  (II,  276.) 

U  (Monsieur  le  Prince)  avoit  éprouvé  que  son  innocence  ne  suffisoit  pas 
ar  établir  sa  sûreté.  (II,  370.) 

Q  y  a  longtemps  que  j'ai  éprouvé  que  la  philosophie  ne  fait  des  mer- 
Iles  que  contre  les  maux  passés,  (ul,  i34.) 

)e  nouvelles  troupes....  exécutent  d'ordinaire  ce  qui  leur  est  commande 
ne  manière  bien  différente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
mvés  et  aguerris.  (II,  338.) 

Puiser,  au  propre  et  au  figuré  : 

Se  sang  dont  il  (Mazarin)  a  achevé  d* épuiser  les  veines  de  PÉtat.  (II,  44t  •) 

«  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses...,   reçurent 

mistie  bientôt  après.  (II,  ia8.) 

our  achever  Tafiaire...,  il  a  épuisé,,,,  M.  Viole.  (HI,  77.) 

M  reMoarees  de  M.  Viole. 

I  y  a  de  Thabileté  à  n^épuiur  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  aga.) 

ÎQUIPAGE  : 

a  cavalerie  étoit  arrivée....  sans  avoir....  rien  perdu    de  son  équipage, 

340.) 
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*  (Mademoiselle)  est  partie  arec  fort  pea  de  train  et  d^énEÔN^  (H 
On  prit  beaucoup  d'équipage  et  de  prisonniers.  (II,  SaS.) 

ÉQUITABLE  : 

....  Aimant....  mieux  qu'on  me  reprocbât  de  n^ètre  pasheoreiu 
jugemenU  que  de  n'y  pas  être  équiiaùU,  (II,  445.) 

ÉQUITABLEMENT  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qni  hit 
offensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonna 
et  équiiahUment,  (I,  34,  Tariante  du  manuscrit.) 

ÉQUITÉ  : 

U  ne  Toyoit  rien  qu'on  ne  pût  bien  croire  de....  V équité  d'une 
reine.  (II,  443  ;  Toyez  II,  4^0.) 

ÉQUIVOQUE,  adjectif  : 

«  Aroir  beaucoup  d'esprit  s  est  un  terme  équivoque.  (I,  33o.) 

ÉRIGER  (S')  EN  : 

Tous  couTenoient....  d^affecter  un  faux  bonneur,  dont  Saii 
Montrésor,  etc.  s'étoient  érigés  en  dispensateurs.  (II,  69.) 

ERRANT,  ANTE  : 

La  paresse  Ta  soutenu  (Retz)  arec  gloire,  durant  plusieurs  , 
dans  l'obscurité  d'une  vie  errante  et  cacbée.  (I,  ao.) 

éS,  dans  les  : 

*  J'agis  arec.,  retenue  èj  cboses  qui  regardent  Totre  domestiqo 
intérieur).  (III,  74.) 

ESCADRON.  (II,  125,  126,  334,  ^40,  368,  369,  370 
404,  4o5,  408.) 

ESCARMOUCHE  : 

U  escarmouche  a  voit  commencé.  (Il,  301 .) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmonckes.  (II,  3! 

ESCARMOUCHER  : 

Elle  (Mademoiselle)  disposa....  tous  les  bourgeois....  à  sortir  et  i 
moucher,  (II,  4i3.) 

On  escarmoucha  longtemps  départ  et  d'autre.  (II,  196;  voyez  II 

ESCARPE  : 

....  Une  petite  hauteur...,  escarpée  en  forme  d'ouvrageà  corne.  (D 

ESCORTER  : 

Elle  (la  Reine)  voulut  qu'il  (le  Coadjuteur)  fût  escorté  par  une  par 
gens  d'armes.  (II,  aSi  ;  voyez  II,  334.) 

ESPACE,  de  temps  : 

Dans  cet  erpacc,  une  partie  de  l'infanterie....   eut  le  loisir  d'à 
(U,  ia6.) 

ESPECE  : 

Cette  espèce  de  trêve  étoit  avantageuse  aux  troupes  du  Roi.  (II,  4 
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B  ctt  fort  c<mimiiii  de  trourer  des  gens  de  la  dernière  espèce  que  je  nent 
le  dire,  et  fort  rare  d>n  trouver  de  Tautre.  (III,  i53.) 

Tant  i*en  &ut  que  ma  Tengeance  tombe  dan»  cette  espèceAk^  que  je  me 
miiannë  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (H,  4^8.) 

ESPÉRANCE 

n  (M.  des  Novers)  aroit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  à  rëtablu*  régente.  (II,  5i.) 

ESPÉRER  DE,  suivi  d'un  nom  ou  pronom;  bsp^rea,  suivi  d'm 
infinitif  : 

Je  pensai  qu^il  étoit  juste  de  bien  espérer  <f  un  bomme  qui  offroit  de  se 
loiimettre  à  toutes  les  censures.  (II,  44^0 

Après  avoir  vu  les  vôtres  (vos  maximes),  n*en  espérez  plus  de  moi. 
[m,  145  et  146.) 

Itférons  plus  Je  notre  tempérament  que  de  ces  foiblet  raisonnements 
pii  nouf  font  croire  que  nous  pouvons  approcher  de  la  mort  avec  indif- 
irence.  (I,  ai 3.) 

U  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu^un  particuirer  ne  pouvoit  es- 
^irtrdeXtva  pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

U  tspéroU  de  s'acquérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  (II,  160.) 

Je  Gonmience  k  1^ espérer  pas  sitôt  de  vous  voir.  (III,  47*) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  v^ espère  plus  a  en  trouver  aux  autres. 
I,  s5s;  voyez  II,  49,  56,  161,  94^1  a8i,  374.)' 

ESPION  : 

Elle  devint  le  plus  dangereux  espion  da  duc  de  Bouquinquan.  (II,  ^11.) 
C*«t-èHlire  la  penoone  qui  Teapioaiuiit  de  U  fa^n  la  plua  daiigereaa«  pour  lui. 

ESPLANADE  : 

U  marouis  de  Saint-Luc  mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  dans  Vespla" 
^  qui  elt  devant  la  porte  de  la  ville.  (II,  333.) 

ESPRIT,  sens  et  emplob  divers  : 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  V esprit  en  repos.  (111,  m.) 

11  £iadroit  qu'il  (Mazarin)  eût  perdu  ïesprii  de  prétendre  ce  que  vous 

e  demandez.  (III,  i36.) 

U  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprii  des  ta* 

\i%  et  une  habileté  que  nous  ne  connoissons  pas.  (I,  i83.) 

U  vaut  mieux  employer  notre  esprit  à  supporter  les  infortunes  qui  nous 

ivent  qu*à  prévoir  celles  qui  nous  peuvent  arriver.  (I,  loi.) 

Mazarin....  diminuoit  dans  Vesprit  du  monde  Topinion  qu'elle  (Mme  de 

evreuse)  y  vouloit  donner  de  son  crédit.  (II,  481.) 

La  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent]...,  on 

t,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  aans  leur  goût.  (I,  191.) 

1  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits^  aussi  bien 

!  ws  fortunes  du  monde.  (I,  a6a.) 

1  est  difficile  de  définir  ramour  :...  dans  Fàme,  c'est  une  passion  de 

aer;  dans  les  esprits^  c'est  une  sympathie  ;  et  dans  le  corps,  etc.  (I,  6o.) 

...  Affermir  les  esprits  des  peuples.  (II,  3i8  ;  voyez  II,  198.) 

Jn  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoître  et  suivre  Vesprit  et 

imeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  336.) 

ien  que  toutes  les  qualités  de  Vesprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 

id  esprit^  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres...:  ses  lumières  n*ont 

it  de  bornes,  etc.  (I,  3i5.) 

>n  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
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de  ceux  à  qui  Ton  parle,  pour  se  joindre  à  Vêtprii  de  eelni  qui  en  a  le  pin. 

(I,  a9>) 

Le  bon  goût  rient  plus  du  jugement  que  de  Yesprit,  (I,  137.) 

Yojex  la  note  i  de  la  pag0  indiquée. 

On  est  quelquefois  un  sot  arec  de  Vesprit^  mais  on  ne  Teil  jamais  arec 
du  jugement.  (I,  199.) 

Yojex  la  note  i  de  la  page  indiquée  ;  Toyei  auM  tome  I,  p.  33o. 

Il  n'y  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  VaprU,  (I, 

I97-) 
Vesprii  et  les  maximes  du  Cardinal  7  régnoient  encore  (à  la  eov). 

(Il,  .70.) 

De  quelque  fsprit  que  partissent  les  raisons  du  duo,  etc.  (II,  386.) 
Il  (Mazarin)  se  fioit....  à  Vesprii  de  serritude  de  la  nation.  (Q,  100.] 
Toyes  la  xvi*  réflexion^  passim^  tome  f,  p.  325-33i. 

Il  est  du  Tëritable  amour  comme  de  Tapparition  des  esprits  :  tootlf 
monde  en  parle,  mais  peu  de  gens  en  ont  tu.  (I,  63;  Tojrex  III,  1&9.) 

Esprit  (Bel).   (Voyez  Beau.) 

ESTIMABLE  : 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Néron  ne  nous  éloignent  pu 
plus  du  Tice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grands  hommes  ne  wm 
approchent  de  la  Tertu.  (I,  3oo.) 

ESTIME;  faire  estime  de  : 

C^est  plutôt  par  Vestime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagéraos 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que  par  V estime  de  leur  mérite.  (I,  89.) 

Je  suis....  f&ché  qu^il  (Gourrille)  n^ait  rien  remarqué  de  tos  boDsaaii 
les  Espagnols  qui  les  fasse  juger  dignes  de  Vestime  que  je  tous  eaaiTi 

faire,  (III,  laS.) 

ESTIMER,  regarder  comme,  faire  cas  de  ;  estimer  que  : 

La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d^étre  estimé  poli.  (I,  iZj.) 

Cette  faveur  avoit  été  faite  à  des  personnes  que  j*en  estimais  extrène- 
ment  dignes.  (II,  4^4  •)  • 

Continuez-moi  Thonneur  de  vos  bonnes  grâces,...  personne  du  monde.... 
ne  les  estime  tant  que  moi.  (III,  iiS.) 

*J*ai  cru....  ne  mVn  devoir  mêler,  estimamt  ^ue  cette  sorte  de  diff^ 
rends....  se  doivent....  terminer  d>ux-m^mes.  (III,  74.) 

ET,  emplois  divers  ;  et....  et  : 

Je  le  lui  dtai  (son  cheval)  et  son  épée  aussi.  (II,  137.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  sa  bénédiction  (à  Monsieur  le  Prince) cfaa 
duc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (II,  290.) 

...  Des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  difFérents  articles  ttà 
importants.  (II,  380.) 

Le  Cardinal....  et  M.  de  Chavignj,  qui  avoient  pris  d'antres  menM     ] 
pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  lui  avoient  pro- 
posé de,  etc.  (II,  5i.) 

J'ai  Taction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  r/ jusques  à  foire  beaocotp 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Il  (le  Coadjuteur)  avoit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Chevreoie,!' 
devant  et  après  sa  prison.  (II,  aai.) 

Il  (Mazarin)  me  dit,  et  comme  un  secret  et  comme  un  reproche,  «fa^i 
etc.  àl,  465.) 

Il  (Mazarin)  étoit  maître  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine  et  de  Moaiicor, 
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plot  n  pniMance  augmentoîl  dans  le  cabînK,  et  plui  elle  étolt  odieuse 
M  k  Rojaume.  (II,  loi.) 

^ABLIR,  iTABu;  s^btabue  : 

Slle  (U  Reiiie|  étMU  le  cardinal  Masarin  chef  du  Conseil.  (II,   65  ; 

^esU,  5o,  5i.) 

)n  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  înté- 

\\  on  ne  peut  souffrir  que  que1qu*un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 

le  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  miÛe  peines,  qui  s^effa- 

t  par  le  plaisir  de  se  Toir  étahlL  (I,  3os.) 

/apparence  d*un  changement  donna....  de  la  crainte  à  ceux  qui  éteient 

^lis.  (II,  167;  Tojrez  II,  78, 139,  480,  /.  i3.) 

la  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  étabUt  les  siens.  (I,  3s6.) 

la  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On  ne 

t  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception.  (I,  299.) 

m  duc  de  Beaufort....  sesenroit  utilement  de  cette  distinction....  pour 

•/rr  sa  faTeur,  par  Topinion  qu'il  affeotoit  de  donner  qu'elle  itoit  déjà 

te  établie.  (U,  60.) 

l  Vawoit  établit  (cette  liaison)  par  les....  déférences,  etc.  (II,  i34.) 

on  innocence  ne  sufl&soit  pas  pour  établir  sa  sûreté.  (II,  vji*) 

l  (M.  de  ChaTigny)  pouToit....  établir  la  confiance  entre  Monsieur  le 

10e  et  le  cardinal  Mazarin.  (II,  4>70 

l  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  rérité  de  ces  a  Réflexions  > 

>  «te.  (I,  27.) 

lomme  Votre  Altesse  n*a  point  de  serriteur  qui  souhaite  Taugmentation 

sa  gloire  si  passionnén^ent  que  moi,  il  n'y  en  a  point  aussi  qui  se  ré- 

isse  darantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  Vétabùt  par  tout  le 

ade.  (lU,  a5.) 

^our  s'établir  dans  le  monde,  on  fiiit  tout  ce  que  Ton  peut  pour  y  pa- 

TC  établi.  (I,  54.) 

«e  cardinal  Mazarin....  eommençoit  de  *^ établir*  (II,  47^1  ▼oyes  II, 

,  3a3,  480,  /.  9.) 

lombien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  Tagabonds  et  fainéants,  qui 

rchent  à  sUtablir  aux  dépens  des  abeilles  I  (I,  309.) 

kne  doutèrent  point  qu  il  (M.  des  Noyers)  ne  roulut  s* établir^  à  leurs 

»ens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  5  a  ;  Toyez  II,  63,  i36,  35o.) 

ÉTABLISSEMENT,  emplois  divers  : 

1  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions,  en 
te  que  la  ruine  de  Tune  est  presque  toujours  Vétabliâsememt  a*ane  autre. 

34) 

îans  répondre  a  ce  que  j'arois  dit  pour  Vétablisiemtmt  de  mon  droit, 

Ifazarin)  voulut  me  persuader  de  ne  m*en  serrir  pas.  (II,  4^5.) 

Tant  de  diverses  espérances....  m'attiroient  beaucoup  d'envie  sans  me 

wurer  aucun  établiuement,  (II,  77.) 

1  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  étabUtêement  assuré  etindépen- 

it.  (II,  434;  voyez  II,  75,  480.) 

Hadame  la  Princesse  et  la  maison  de  Coudé  ne  pourroient  consentir  à 

abfutement  d'un  homme  qu'ils  accusoient,  etc.  (II,  78;  voyez  II,  163, 

Elle  (cette  cabale)  lui  offroit  (à  Monsieur  le  Prince)  le  choix  des  établit^ 
MKfj  pour  lui  et  pour  Monsieur  son  frère.  (II,  a4>  î  Toyez  II,  a53.) 

ETAT,  sens  divers;  sx....  ^tat;  en  ^iv^t  db,  qur  : 

U  (l*amour-propre)  est  dans  tons  les  états  de  la  Tie  et  dans  toutes  les 
iditions.  (I,  145 •) 
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Nous  fommes  quelquefois  élevés  à  un  nng  et  à  des  difBÎlét  qà  Mt 
au-dessus  de  nous  ;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profeaÎMMi- 
velle...:  tous  ces  étais  ont  chacun  un  air  qui  leur  conTient,  aaiiqâii 
convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  388;  royez  I,  s^) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  loot;...  oneki 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient,  et  que» 
vient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3 11.} 

Il  (le  prince  d'Orange)  s'appliquoit  à  se  rendre  nuui  absolu  dais  ki 
autres  provinces...;  mais..,,  une  aventure  ridicule  lui  fit  miens  eoBMibt 
Vétat  où  il  étoit  dans  son  pays.  (I,  34i-) 

Je  passai  beaucoup  de  temps  a  la  cour  dans  on  étai  ennujeoz.  (11,91; 
voyez  II,  g5»  iig,  289;  III,  11 3.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité  de  perdre  lenr  uùàL,,, 
ou  de  manquer  à  la  foi  du  secret.  Cet  étût  est  sans  doute  la  pfaa  nài 
épreuve  de  fa  fidélité.  (I,  198.) 

On  se  trouve  heureux  d^ètre  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux  dTai* 
mer.  Cet  éiat  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d*autres  biens.  (I,  3ti.| 

On  joint  des  affaires  à  la  passion....  Cet  état  de  Tamour  reprétolfli 
penchant  de  Tâge,  où  on  commence  à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  M) 

Il  (Monsieur  le  Prince)....  demeura  -un  jour  pour  voir  la  place,  n*l 
trouva....  au  meilleur  état  du  monde.  (II,  3oo;  voyez  III,  *ft7,  *70.) 

On  pouvoit....  remettre....  entre  ses  mains  (entre  les  mains  daéM 
d'Orléans)  la  conduite  de  VÉtat.  (II,  a39.) 

....  Ce  sang  dont  il  a  achevé  d^épuiser  les  veines  de  VÉtat.  (IL,  Ui.) 

Les  affaires  éUnt  em  cet  état^  il  (dondé)  se  prépara  à  partir.  (U,  35S; 
voyez  U,  Il ly  36i.) 

*  Messeigneurs  les  Princes  demanderont....  que  les  choses  loicBt  1^ 
tablies  en  Vétat  où  elles  étoient.  (III  65;  voyez  III,  *8a,  ^99.^ 

£m  quelque  état  qne  la  dureté  ae  la  Reine  et  la  haine  au  Csrdisil 
eussent  pu  me  réduire,  etc.  (Il,  109;  voyez  lll,  35,  36.) 

Les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  en  mêmerVsf.Jt 
vous  conjure  de  croire  que  je  nVn  changerai  jamais  pour  vous.  (III,  47'l 

Je  ne  puis  être  encore  de  longtemps  en  état  de  monter  à  cheval.  (UI1 
loi;  voyez  II,  107,  aa5.) 

Il  (Condé)  passa  la  plus  grande  partie  (de  ce  temps)  à  Booë...,  to«- 
jours  en  état  d'être  taillé  en  pièces.  (Il,  339;  voyez  II,  41,  i8o,  s39, 3s7, 
44 If  et  passim,) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  s^attachoit  particulièrement  à  mettre  Ber{a« 
en  état  de  se  défendre.  (II,  33o.) 

La  Hollande  le  met  en  état  (le  prince  d'Orange)  de  se  faire  soavcna 
de  Hollande.  (I,  338.) 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  mariage)  pour....  se  nwBi« 
r/#  état  de  prendre  la  Flandre.  (I,  34»;  voyez  II,  5i,  179.) 

Us  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  «Ta/  ^«'on  leur  puisse  tor 
la  communication  de  leur  pays.  (II,  ai  a.) 

ÉTEINDRE,  au  figuré  : 

Les  infidélités  devroient  éteindre  Pamour.  (I.  170.) 
Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveix* 
(II,  459.) 

ETENDRE,  étendu  ;  sV.texdre  ;  étendre  sur  ;  s'étendre  sli  : 

L'art  de  la  guerre  est  plus  étendu^  plus  noble  <^t  plus  brillant  que  cd» 
de  la  poésie.  (I,  279.) 

....  La  puissance  trop  étendue  des  favoris,  etc.  (Il,  a46*) 
Ces  promesses  si  étendues..,.  (II,  1-16.} 
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>et  offre*  si  grandes  et  si  éieiu/ues^  etc.  (II,  ii3  ;  Yojres  II,  38o.) 
I  (Slasarin)  étemdoii  trop  ce  que  la  jalousie  peut  faire  excuser  en  un 
bîtîeos.  m,  455.) 

hi  prit  Castelnau...;  et  on  se  teroU  étendu  darantage,  sans  les  nou- 
es qoe,  etc.  (II,  196.) 

Is  passèrent....  à  celui  (à  ravis)....  à^ étendre  les  suppressions....  sur 
les  les  choses  dont,  etc.  (II,  459.) 

!lle  (la  Reine)  s'étendit  sur  Tingratitude  du  duc  de  Beaufort.  (II,  89.) 
U)  détendit  sur  les  raisons  qu'il  aroit  eues  de  le  faire  arrêter.  (II,  asB.) 

Rendue  : 

...  Un  bois  de  très-grande  étendue,  (II,  370.) 

Ion  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Tenri  dans  toute  Vétendue 

OUI  charge.  (II,  461.) 

...  Un  jeune  conquérant  (Alexandre),  plus  grand  encore  par  ses  qua- 

I  personnelles  que  par  Vétendue  de  ses  conquêtes.  (I,  317.) 

...  L»  étendue  et  la  capacité  de  son  esprit  (deTesprit  d* Alexandre]  pour 

^Beire  et  pour  les  sciences.  (I,  3 16.) 

I  (Famour-propre)  donne  à  ses  défauts  une  étendue  qui  les  rend  énor- 

I.  (I«  89,  Tariante  de  i665.) 

1  n'y  a  personne  ici....   qui  ne  s*attendît  à  quelque  marque  de  rotre 

Tenir.  Pour  moi,  qui  connois  son  étendue,  je  n*ai  pas  cru  qu*il  tous 

îgeât  à  de  grands  soins.  (III,  i3i.) 

ÉTERNISER  : 

^e  pouTant  éterniser  leur  TÎe,  il  n*j  aToit  rien   quUls  (les  philosophes) 

fissent  pour  éterniser  leur  réputation.  (I,  an.) 

La  sortie  du  Mazarin  n'aura  servi  qu*à  éterniser  la  guerre.  (III,  85.) 

ÉTIQUE  : 

Les  dettes  ont  fait  les  fièvres  étiqttes.  (I,  3ii.) 

ÉTOFFE,  au  figuré  : 

[Jn  sot  n*a  pas  assez  d'étoffe  pour  être  bon.  (I,  178.) 
>■■•  le  nianiuerit  :  «  n^a.pas  assez  de  force  ». 

ÉTOILE  : 

Notre  mérite  nous  attire  Testime  des  honnêtes  gens,  et  notre  é/0i7s  celle 
1  public.  (I,  97.) 

D  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses. 
,  55;  Tojrez  III,  iSg.) 

ÉTONNEMENT  : 

Elles  (ces  promesses)  confirmoient  le  monde  dans  Topinion  qu*on  aToit 
•Bçue  de  Vétonnement  (simulé)  du  Cardinal.  (II,  i4^«) 
Vojrant....  quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  garcloient  la  barricade, 
s)  j  poussèrent.  (II,  409.) 

ÉTONNER  ;  ^TONN iS  DE  ;  s'éToimEB  ;  s'^toxxer  de  : 

Cette  action  étonna  la  cour.  (II,  199  \  Toyez  II,  49i  '9^0 

....  Croyant  étonner  les  ennemis.  (lI,  336;  voyez  II,  334*) 

Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  tC étonnèrent  point  ceux  qui,  etc. 

....  La  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné,  (II,  3)6;  voyez  II,  394.) 
Les  espriu  étoient  étonnés  et  chance)%nU.  (II,  198;  vo^ez  II,  116,  is6.) 
Je  trouvai  la  cour  étonnée  de  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  49-) 
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Il  (le  Coadjiitear)  y  répondit  (à  cet  jparolet)  niit  s^éÊumm§t,  (II,  itS.) 
On  ne  devroit  i étonner  que  tU  pouvoir  encore  s*ttommer,  (I,  178.) 
Bien  que  Ton  fît  courir  le  bruit  que  Monsieur  le  Prino«  te  pMicnil 

contre  eux  (contre  let  Frondeurs)  à  toutes  sortes  de  ▼ioleocct,  le  èK 

de  Beaufort,  sans  i*e/i  étonner,  ne  laissa  pas  d*aller,  etc.  (II,  i^yO 
Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement  ne  la  oonatm 

pas  pour  si  peu  de  chose,  et  ils  s'en  étonnent,..,  comme  les  autrci,  !■»• 

qu*elle  rient  a  eux,  etc.  (I,  su.) 

ÉTOUFFEMENT  : 

La  colère  a  fait  les  étoiiffementt,  (I,  3i  i.) 

ÉTOUFFER,  au  figure  : 

Tant  de  grandeur...,  tant  d^habîleté....  doivent  étouffer  les  rmcali- 
ments  particuliers.  (II,  48.) 

Le  bon  naturel,  qui  se  vante  d*étre  si  sensible,  est  souTent  étomffé  pu 
le  moindre  intérêt.  (I,  i4S*) 

L*intérêt  de  ma  maison  ayant  étouffé  toute  ma  colère,  je  me  Hê^ 
lus,  etc.  (II,  448.) 

S*il  sait  les  bruits  qui  courent  des  véritables  galanteries,,.,  il  les  éttÊ/k 
et  assure  que  le  monde  est  médisant.  (I,  3a4*) 

ÉTOURDI  : 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  hoiMB 
ou  étourdît  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  inpolî* 
neuce.  (I,  so8.) 

ETOURDIR  (S')   : 

Il  faut  s* étourdir  soi-même,  si  on  peut.  (III,  191.) 

ÉTRANGE  : 

....  Débiter  une  si  étrange  doctrine.  (II,  44o) 

....  Une  aversion  étrange  que  le  Roi  avoit  témoignée  centre  dk 
(Mme  de  Clievreuse)  en  mourant.  (II,  478.) 

ÉTRANGEMENT  : 

La  moindre  chose  peut  étrangement  nuire  à  sa  santé.  (III,  19s.) 

ÉTRANGER,  ère  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure^* 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  èi  étranger.  (I,  S89J 

S^il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  d^humeur  et  d*esprit  pt- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrnngèra  qû  ^ 
durent  pas  longtemps.  (I,  a83.) 

L^eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);  on  a  1^ 
cours  inutilement  aux  secours  étrangers  ;  on  essaye  de  pêcher,  etc.  (1, 3oo>) 

ÊTRE,  verbe  substantif,  verbe  attributif  : 

La  ruine  de  Tune  (d'une  passion)  est  presque  toujours  ïéHÙHtÊHÊtt' 
d'une  autre.  (I,  34.) 

L'éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  qu'il  faut,  (I,  i3i,  variante  du»»- 
nuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  La  véritable  éloquence  consiste  à....  ne  dire,  ete.  • 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  test 
ce  oui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  tcBp** 
(l,  3oi.) 
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'jk  diffiérenoe  de  la  lainière  et  du  jour....  empêchera  de  parottre  ce  qui 
de  rrai  et  de  beau  dans  Tautre  (personne).  (I,  a8a.) 
}iiel<rae  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  rrai  dans 
I  nVfiace  point  ce  qui  est  vrai  dans  Tautre.  (I,  179.) 
je  lendemain,  lorsqu'il  (Joljr)  alloit  au  Palais  afin  d'être  à  Pentrëc  des 
et...,  on  tira  quelques  coups  de  pistolet,  etc.  (II,  i5a.) 
1  n*amom^propre)  est  dans  tous  les  états  de  la  Yie  et  dans  toutes  les 
iditions.  (I,  14^.) 

je  peu  de  disposition  où  il  (Louis  XIII)  étoït  de  confier  ses  enfants.... 
I  Reine,  etc.  (II,  49.) 

...  Des  égards  qui  doivent  être  entre  les  personnes  qui  veulent  TÎrre 
eml>le.  (I,  a83.) 

e  s€rols,,,.  dans  ses  intérêts  (les  intérêts  de  Mazarin)  en  d*autres  ren- 
ttres.  (Il,  90.) 

SUe  (la  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  du  Cardîna 
me  pût  ôter  la  liberté  dV/re  contre  lui.  (II,  4i-) 
■aqnes  ici  je  suit  pour  lui  contre  tous.  (III,  i3i.) 
jeat  retour  (le  retour  de  Serrien  et  de  le  Tellier)  étoU  moins  pour 
lenser  (Coudé)  crue  pour  aTancer  celui  du  Cardinal.  (II,  277.) 
SBea  (ces  propositions)  étolent  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit,  etc. 

!  ï38-) 

'jt  maréchal   de  la  Meilleraje....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n^y 

n$  que  huit  jours  (à  la  Bastille).  (II,  87.) 

2da  étante  on  donneroit  à  Monsieur  le   Prince   le  gouTernement  de 

yenne.  (II,  a 30.)  * 

J  est  du  réritable  amour  comme  de  Tapparition  des  esprits.  (I,  63,  et 

y  159;  Toyez  ci-dessus,  p.  i54f  ^,  les  exemples  3,  4i  ^« 

Btee  1  ou  db  : 

De  rHuillière....  étoit  aussi  à  lui.  (II,  41  <  ;  voyez  II,  38i,  /.  ai.) 

'R  (Blazarin)  est  assez  persuadé  que  le  second  (M.  le  Tellier)  est  plus  à 

de  Châleauneuf  qu*à  lui.  (III,  71.) 
3  n*y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  y  y 
r,  (lU,  i38.) 

Quoique....  on  pût....  dire  que  je  n*étoisde  rien,  elle  (la  Reine)  disoit.... 
'il  n'y  avoit  rien  ttont  je  ne  pusse  être,  (II,  444-) 

Etib,  absolarnent,  exister  : 

Kl  (l*amonr- propre)  ne  se  soucie  que  dV/rf,  et  pourvu  quUl  soit,  il  veut 
A  être  son  ennemi.  (I,  a4^0 


Une  paire  à^êtrhiires  m'en  feront  un  jour  raison  (de  Sarazin).  (III,  11 3.) 
ifiiROIT,  oiTE,  au  propre  et  au  figure  : 

• ...  Sur  une  digue  fort  étroite,  (II,  367.) 

»...  Dans  une  rue  étroite.  (II,  406.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  trou  voit....  dans  une  liaison  étroite 

^  le  duc  de  Nemours.  (II,  391  \  voyez  II,  3o6.) 

ihUOITEMENT,  au  figuré  : 

H  (Monsieur  le  Grand)  étoit  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princesse 
Irie.  (Il,  43.) 

Le  rai  d'Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  etc.  (I,  34o.) 
....  Pour  le  lier  encore  plus  étroitement  à  leur  parti.  (II,  i^g,) 
Marchin  partit. . .,  étant  encore  plus  étroitement  lié  à  ses  intérêts.  (II,  3a  i .  ) 
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ÉVANOUIR,  neutralement  : 

11  «Toit  pensé  épanouir.  (III,  so.) 

ÉVÉNEMENT;  tvimoÊKrr  db  : 

^événement  a  faitroir....  la  fausseté  de  tant  de  raifonnements.  (I,34i; 
Yoyez  II,  3i3.) 

Exhortez....  le  monde  à  attendre  les  événements  arec  plos  depaMw. 

(lU,  114.) 

Le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte  et  du  blâme  des  maanisM» 
nements.  (II,  347;  ^oyez  II,  368.) 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  arec  tout  ce  que  ses  événtmeati  «t 
d'incertain  et  d^horrible.  (II,  398;  rojez  II,  173.) 

Le  prince  de  Condé  se  chargea  de  Vévénement  d'une  si  grande  entrepritti 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent  et  Vépénemeni  de  l'autre  étoitkMgK 
douteux.  (II,  i58.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  dn  Cot^ 
teur  répondît  de  V événement  du  désordre  qn*il  aroit  ému.  (II,  186.) 

Ils  ne  voulurent  point  tutendre  Vévénemeni  du  siège.  (II,  104  ;  vojall 
14,  ao5,  117,  a49,  3ai,  3s5,  394,  401,  4o5,  4ai.) 

ÉVÉQUE  : 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que,  si  vous  continuez,  noQi  CeMi 
cymme  les  évéques,  (III,  175.) 

ÉVIDENCE  : 

"L'évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (le  Cardinal)  eo^ 
ordre.  (II,  4^4*) 

ÉVITER  DK   : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  dit  qu'ayant  évité  <fètre  arrêté  priioa- 
nier  à  Paris...,  il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181.) 

EXACT,  ACTE  ;  exact  à  : 

Cette  cinquième  édition  des  «  Réflexions  morales  d  est  augmenta  à 
plus  de  cent  nouvelles  maximes,  et  plus  exacte  que  les  quatre  prfmitNk 

J'ai  une  civilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas....  exacts  à  tenir  leur  parole.  (III, 87*) 

EXACTEMENT  : 

Il  s'acquitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169;  voyez  II,  3i6.) 
Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  j'ai  dû.  (III,  lai.) 
Monsieur  le  Prince....  étoit  exactement  averti.  (II,  aai.) 
Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Châteauneuf  gardoient....  txeetfweit  b 
apparences.  (II,  a 39.) 

EXACTITUDE  : 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce ^p 
dois  à  notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  vous  en  avez  pour  la  c^ 
sciences.  (III,  187.) 

EXAGÉRER  : 

U  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  toute  Taigrewr,  f*- 

(ll,25l.) 

Ce  qu'il  fit....  fut  ^exagérer  la  gloire  de  ma  naissance.  (Il,  4^5.) 


KC\  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  173 

EXAMINER  : 

lie  peaple  receroit,  sans  les  examiner^  toutes  celles  (toutes  les  impres- 
»iis)  que  les  Frondeurs  lui  Youloient  donner.  (II,  141  •) 
liCt  conseils  de  M.  de  Chateauneuf  étoient  trop  suspects  au  Cardinal 
or  être  tuiris  à  Poitiers,  sans  avoir  été  examinés  à  Cologne.  (II,  3og.) 
Ce  retour  a  Paris  ëtoit  d*une  assez  grande  importance  pour  être  examiné 
M  plus  d*attention  qu'il  ne  le  fut.  (II,  374*) 

EXCELLENT  : 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n*^toit  pas  plus  excellent  que 
rgile  comme  grana  po^te.  (1,  380.) 

EXCELLER  : 

la  les  hommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,...  il 
f  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans  leur  conduite.  (I,  3i3.) 

EXCEPTER  : 

Ci0  meillenr  parti  que  le  lecteur  ait  a  prendre  est  de  se  mettre....  dans 
i|MÎt  qu'il  n  y  a  aucune  de  ces  maximes  qui  le  regarde  en  particulier, 
^^il  en  est  seul  excepté,  (I,  37.) 

EXCEPTION  (Saxs)   : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On 
^it  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception,  (I,  199.) 

EXCES  ;  k  l'excès  : 

Le  siècle  présent....   a  le  malheureux  avantage  de  les  surpasser  (les 

eles  passés)  dans  Y  excès  des  crimes.  (1,  343.) 

Le  Parlement  aToit  réprimé  quantité  d*esxès,  (II,  459;  rojez  II,  3^4.) 

Que  ne  peut  Teffronterie,  quand  elle  est  Tenue  jusqu'il  Pexcès  ?  (II,  464  ; 

rwn,44a,463.) 

EXCESSIF,  lYE  : 

.•••  (Les)  pertes  excessives  que  ce  prince  (Monsieur)  fuisoit  dans  le  jeu. 

tJn  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soutenir 

Itt  laisseroient,  etc.  (Il,  373.) 

I^e  n'aorois  qu*à  me  préserver  de  ces  grâces  excessives,  (II,  4^7.) 

KXCESSIVEMENT  : 

'e B*aTois point  dû  espérer....  qn^il  (Mazarin)  souffrît  que  je  m*éle- 
IM  jusqu'à  Tempécher  de  s'élever  lui-même  excessivement,  (II,  4S5') 

SXaTER  À  : 

Q  (Mazarin)  excita  mon  père  au  recouvrement  de  sa  cbarge.  (II,  iSo.) 

EXCLUSION;  1  l'exclusion  de  : 

^Mazarin)  étant  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  cette  raison-là  seule 
deroit  donner  Vexclusion.  (II,  47^*) 
It  pensai  n'en  être  pas  quitte  pour  Vexclusion  de  tout  ce  qu'il  m'avoit 
t  permis  d*espérer.  (EL,  447.) 

La  Reine  et  Monsieur  croyoient  séparément  avoir  droit  à  la  Régence,  à 
uUsâom  l'un  de  l'autre.  (U,  56.| 

Cbaorne  (des  deux  Frondes)  cnerchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (Mon- 
V  le  Prince),  à  F  exclusion  de  l'autre.  (II,  35o.) 
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EXCUSABLE  X  : 

....  Un  emportement....  plut  exeumMê  à  un  amant  q*.^à  vm  frèR.(Il, 
35i.) 

EXCUSER;  sexgusu  il  : 

Il  fiiut  être  facile  à  excuser  nos  amii,  quand,  etc.  (I,  %84.) 
C*est  souvent  poar  nous  excuser  à  noua-mémet  qoe  noos  immu  il 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

EXÉCUTER;  s'ExécuTEa  : 

*Les  mazarins  tramoient  ici  une  inenée,  qu'ils  entreprirent  hier  d'Ali» 
ter.  (III,  9a.) 
Ces  établissements  et  le  mariage  s^exécuteroiemt  en  même  temps.  (II,  iSl) 
....  Les  projets  de  la  prison  des  Princes,  qui  s^ssBéaUm  bieatdtsprti 

(II,  487.) 

EXEMPT  DE  : 

Peu  de  personnes  se  trouroient....  exemptes  de  oe  reproche.  (II,  ilSi) 

EXEMPT,  substantif  : 

....  Madame  la  Princesse  douairière,  reléguée  à  Chantillj  et  girdéepv 
un  exempt»  (U,  178.) 

EXEMPTER  (S')  de  : 

J'ai  bien  cru  que  vous  ne  vous  exempterle*  pas  aisément  dm  rojê^pèt 
Chaîteauroux.  (III,  194O 

EXERCER  : 

Il  (l'homme)  exerce  à  l'égard  des  autres  hommes  tout  ce  que  \»  tâf 
maux....  exercent  entre  eux.  (I,  3io.) 

....  Ce  grand  homme  (Condé),  dans  une  vie  prirée,  exer^amt  àtinttÊ 
paisibles.  (I,  Saa.) 

EXERCICE,  LES  EXERCICES  : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (Ilf  ^) 

EXILÉ  : 

*Je  conclus....  qu*il  (ie  Cardinal)  s'ennuiera  de  cette  vie  exilée,  (Ulf /'') 

EXPÉDIENT,  adjectif  : 

Comme  il  j  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière,  ceuzàquifi 
ai  demandé  avis  ont  jugé  qu  il  étoit  plus  expédient  de  faire  une  t  Tabb'i 
(I,  >8.) 

EXPÉDIENT,  substantif;  expédiext  de  : 

Il  (le  Cardinal)  se  tint  ferme  dans  V expédient  qu'il  avoit  troavé.(0) 
454;  voyez  II,  5a,  344.) 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  Bouillon)  étoit  fertile  en  eMpédimti,  (» 
4a8;  voyez  I,  149.) 

L'engagement....  étoit  trop  grand  pour  chercher  àt%  expédienli 'f* 
rompre.  (Il,  aa4*) 

EXPÉRIENCE,  EXPERIENCES  . 

L'âge,  V expérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pM  •* 

pareil  mépris.  (II,  461.) 


XF]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  175 

Je  doute  que  Yexpérience  nous  les  fît  éviter  (les  TÎces),  s*il  nous  éCoît 

mais  de  faire  deux  fois  le  même  chemin.  (I,  107.) 
Il  (Ta mour-propre)  a  de  différentes  inclinations...;  il  en  change  selon 
changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériences,  (I,  14$ •) 
Un  homme....  qui  connoissoit....  le  cardinal  Mazarin  par  tant  d^exfté^ 

tMcetj  etc.  (Il,  38 1  ;  voyez  II,  35i.) 

EXPLIQUER  (S')  ;  s'exfliqueb  ds,  sub  : 

U  (le  Parlement)  avoit....  toléré....  qu'on....  eût  reçu  Madame  la  Prin- 

tse  et  Monsieur  son  fils,  sans  s*expiiquer  en  leur  fareur.  (II,  190.) 

Ib  s*expHquèrent  de  la  répugnance  que  la   Reine  avoit  au  manage  de 

.  le  prince  de  Conti.  (II,  ^44*) 

M.  de  Turenne  3*41011  déjà  expliqué  de  n'y  prendre  désormais  aucune 

lit  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  268.) 

Elle  (la  Reine)   pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer 

expliquer)  Monsieur  le  Prince  sur  ce  qu*il  pou  voit  désirer.  (II,  a43>) 

EXPOSER,    BXPOsi£  ;    kxposkb   k,    sens  divers  ;    s'exposeb  ;  s'sx- 
À  : 


Elle  ne  pouvoit  Taller  trouver....  sans  exposer,..,  sa  liberté.  (II,  a58.) 
....  Des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé  TÉtat   et   tant  d*il- 
ttrcs  maisons.  (II,  a6o;  voyez  II,  400.] 

Le  cardinal  Mazarin,  M.    de  Chavigny  et  M.  des*No)rcr9....  se  trou- 
vent.... exposés  dans  un  changement.  (Il,  5o;  voyez  II,  m,  3a5.) 
n  (Retz)  demeuroit  expose'  et  sans  protection.  (II,  388.) 
Elle  (la  Reine)  se  vit  exposée  à  une  sorte  de  persécution  que,  etc.  (II, 


'i 


accommodement....  Vexposoit  à  ses  ennemis.  (II,  389.) 
Tout  ce  qu^il  y  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  éioit  exposé  aux  yeux 
t  Monsiem'  le  Prince.  (II,  390.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver  leur 
Mmeur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est  nécessaire 
surfaire  réussir  le  dessein  pour  lequel -ils  s*  exposent.  (I,  118;  voyez  III, 

Son  élection  étant  contestée  par  quelques  religieux,  il  (Ange  de  Joyeuse) 
mxposa..,,  à  aller  à  Rome,  dans  un  âge  avancé,  à  pied.  (I,  333.) 

EXPRÉS,  ESSE  : 

(Ils)  allèrent....  à  Saint-Germain,  avec  charge  expresse,,,,  de  ne  point 
oir  le  cardinal  Mazarin.  (II,  38o.) 

....  Après  ï expresse  défense  que  le  Roi  lui....  avoit  faite  (à  la  Reine). 
11,67.) 

Ex?EBs,  adverbialement  : 

I«  duc  de  Deaufort....  lui  fit  prendre  Talarme  exprès,  (II,  87.) 
Je  Taigris  (Miossens)  exprès  contre  elle  (Mme  de  Longucville).  (II,  95  ; 
^^fjti  II,  109,  a57.) 

EXPRESSÉMENT  : 

^étois....  chargé....  expressément,,,,  de  faire  savoir  à  Mme  de  Chevrense 
*quis'étoitpassé.(U,  3i.) 

^PRESSION  : 

^  mer  en  est  une  image  sensible  (de  Tamour-propre),  et  Tamour- 
^^^ve  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  continuelles  nne 
^^^  expression  de  la  succession  turbulente  de  ses  pensées.  (ï,  i4^') 
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EXPRIMER;  s  exprimer  : 

L'amour,  lui  seul,  a  fait  plus  de  maux  que  tout  le  rette  eiiMBUe|(t 
personne  ne  doit  entreprendre  de  les  exprliMfr,  (I,  3ii.) 

Il  n'y  a  que  les  tons  et  les  manières  qui  puissent  mettre  de  la  difTfraec 
entre  ces  expressions,  qui  paroi&sent  semblables  sur  le  papier,  et  ipk 
expriment  néanmoins  de  très-différentes  sortes  d*e8prît.  (I,  33o.) 

Ce  fut....  une  joie....  qui  ne  se  peut  exprimer.  ([I,  364.) 

EXTERIEUR,  subsUntiveroent  : 

Cbacun  affecte  une  mine  et  un  extèrUur  pour  paroître  ce  qu*i1  Trot 
qu*on  le  croie.  (I,  i35.) 

EXTRAORDLNAIRE  (voyez  ExtraordixairbmkcT;  : 

Ce  qui  n*est  pas  moim  exiraortitnatre,  c'est  que,  etc.  (II,  an.) 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  voyage,  fut  Vextraordimmre  diUjCBtt 
RTec  laquelle  on  marcha.  Cil,  357.) 

Le  Roi....  s'ëtoit  logé  à  l'hôtel  des  ambassadeurs  ex/raord/no/rcf.  (II,  iS.) 

Il  (le  Coadjuteur)  n'oublioit  rien  pour....  engager  ses  ennemis  par  tooM 
sortes  de  voies  extraordinaires,  (II,  276.) 

Les  grandes  et  extraordinaires  qualités  de  Monsieur  le  Prince  pan- 
rent,  etc.  (II,  4o3.) 

Elle  (la  Reine)  ne  souhaitoit  une  extraordinaire  puissance  que  pov 
m*élever  à  à* extraordinaires  grandeurs.  (II,  44^0 

Une  animosité  extraordinaire,  (II,  i3a.)  —  Des  aventures  extraordiweîm. 
(I,  ao.)  —  Des  choses  extraordinaires.  (Il,  a8  ;  voyez  II,  7$;  III,  48.)"" 
Une  conduite  extraordinaire.  (II,  1 1  ;  voyez  II,  a53.)  —  Une  joie  extretr- 
dinaire,  (III,  a3.)  —  Un  parti  extraordinaire,  (II,  36.)  —  Une  passion  1»^ 
traordinaire.  (II,  aSo  ;  voyez  III,  3a.)  —  Une  piété  extraordinaire,  (III,  |3^) 
—  Un  traitement  extraordinaire,  (II,  107.) 

EXTRAOR  DINAI  REMENT  : 

Je  vous  serai  extraordinairement  obligé.  (III,  33.) 

L^aHjectif  est  écrit  extrordinaire,  sans  <r  devant  r>,  (l»ns  les  autographes  (III,  i\h, 
48»  139},  et  de  même  Vudrerlye  extrordûuiirement  (111,  a3}. 

EXTRAVAGANT  : 

*....  M.  du  Daugnion...,  riiumeur  duquel  je  trouve  fort  extrûrûgatt- 

(ni,  73.) 

EXTRÊME  : 

\j  extrême  avarice  se  méprend  presque  toujours.  (I,  ao7.) 
Uextréme  ennui  sort  à  nous  désennuyer.  (I,  a3o,  et  III,  ao4«) 
....  Les  extrêmes  déférences  qu'il  avoit  affecté  de  lui  rendre.  (H,  i«) 
....  Quelque  personne  d'«x/re/ii«  importance.  (II,  442*) 
Cet  ordre....  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i  ;  voye*  II,  aiS.S»' 
Il  (le  duc  d'Ënghien)  me  témoigna  une  extrême  reconnoissance.(lM7-) 
Une  aigreur  extrême,  (II,  390.)  —  Un  extrême  désir.  (II,  395.)  —  ^^ 
diligence  extrême.  (II,  3a8;  voyez  II,  i83,  335,  4o5.)  —  Une «*!«*<  An- 
leur.  (II,  75.)  —  Une  extrême \i.nv,  (II,  396.)  —  Une  extrême  valeur. (Il, 3"' 

EXTRÊMEMENT  : 

Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  43.) 

Il  (Mazarin)  feignit  de  me  considérer  extrêmement  lui-même.  (Hi  ^4^'' 

....  Des  personnes  que  j'en  cstiniois  extrêmement  dignes  (de  cetirh'**'* 

(11. 464.) 
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XnÉMlTÉ,  sens  divers  : 

e  fcroit  une  légèreté  que  tout  le  inonde  condamneroit  que  de  la  voir 
leine)  paiser  en  si  peu  de  temps  d*une  extrémité  à  Tautre.  (H,  47^-) 
&  parfaite  râleur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
arrire  rarement.  (I,  11 5.) 

I  dirision  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  ëtoient  re  - 
.  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344  \  voyez  II,  i5, 84,  i35,  190, 

ans  cette  extrémité,  il  dépêcha,  etc.  (II,  i3;  vovez  II,  38,  339.) 
..  Cette  TÎlle  réduite  à  la  dernière  extrémité,  (II,  laa;  voyez  11,193.) 
I  laissèrent  le  chevalier  de  la  Rochefoucauld  à  V extrémité,  et  il  mou- 
le même  jour.  (II,  3o8.) 

..  AfTcibli....  par  la  longueur  et  par  V extrémité  de  sa  maladie.  (II,  53.) 
e  Roi  reçut  trois  semaines  après  avoir  reçu  Textréme-onction  ;  cette 
(ne  extrémité  augmenta  les  calûiles.  (II,  65.) 

Barcelone est  réduit  aux  dernières  extrémités,  (III,  96.) 

jk  cour)  se  seroit  trouvée  dans  de  grandes  extrémités,  (II,  3a5;  voyez 

145.) 

9n  inclination  (l*inclination  de  Monsieur  le  Prince)  est....  éloignée  de 

orter  à  d*aussi  grandes  extrémités,  (II,  159.) 


F 

^ACE,  au  figuré  : 

Inaction  du  comte  de  Marchin  a  deux  faces  bien  différentes.  (II,  Sia.) 

'ICHEUX,  désagréable  : 

(Les  médecins)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdes /«• 
Hx....   Cela  est  si  importun  qu*il  n*en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 
fe  vous  souhaiterois....  de  fdeketix  voisins.  (III,  177.) 

FAGLE;  facile  X  : 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,  faciles,  et  plus  ou  moins  sérieuses, 
ion  l'humeur  et  Tinclination  des  personnes  que  Ton  entretient.  (I,  991.) 
Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant,  sait  éviter  et  surmonter  les  diffi- 
iltëi.  (I,  3a6;  voyez  II,  54.) 

fli.  de  Chavignv)  aroit  une  éloquence  faeiU,  (II,  4>7*) 
son  humeur  (rhumeur  de  Retz)  étoit  facile,  (II,  m.) 
I4  Cardinal  écouta  les  propositions...,  et  y  parut  trH^faciie.  (II,  385.) 
H&ut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  a84.) 
On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  396.) 
Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 
'—de,  etc.  (II,  i5o;  voyez  II,  a35.) 

Ce  crime  imaginaire  n*étoit  pas  facile  à  supposer.  (II,  i5i.) 
••«•Attentat....  facile  à  vérifier.  (II,  i59.) 

UQLEMENT  : 

^e  de  Chevreuse  oublia....  aussi  facilement  tout  ce  que  j*avois  fait 
"^  elle,  que  la  Reine  aroit  oublié,  etc.  (II,  90.) 
'^  le  promis  facilement.  (II,  108*,  voyez  II,  §43.) 

'AaUTÉ,    FACILITAS    : 

^  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l*un  ou  à  Tautre  (à  Tune  ou  à 
»»tre  chose).  (II,  45 1.) 

La  Rochkpouciui.d.  m,  vt  lu 
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(Le  doe  de  b  Rocbefoocaald    crai  *e  «icvoîr  Mvnr  dt 
tore  poar  porter  MoBsicvr  W  PirÎBce  à  ceoatcr  awe  phide/hcAèi 
yt  opoaitîo—  d'acecw  !■<  >  ifa  1  ■!.  (II,  971:  vojes  H.  iio,  4*0.) 

Cn  rûoas....  ctoicm  ic^au  de  U  Bcûm  aTec  d*aBtt«l  pioi  ^  /UK. 
^œ,  etc.  (H.  SS.) 

L'cT^qoe  de  Beanvaûj  mtoîi  avec  quelle  fmôEié  îl  arat  bit  cbap 
de  fendacnu  à  U  Reine.  (II,  6s.) 

(XazarÎD)  loi  p^rot  (à  Mâe  de  CI»  inun)....  Boins  dific3e  m  k 
retour  de  M.  de  QûteaiiiBeiif....  Cette  fmcUiii  Tenoît  sans  dovte  de  ce 
que,  etc.  (Il,  78.) 

Pent-tee....  qae  la  grandeur  de  rcnneprise  Tcaipèclia  (MfMMÎnrk 
Prince)  d'en  connoitrr  la  fmâJUii,  (H,  s^g.) 

On  a  inccMamment  puni  de  novrcUcs  ■oqfihinfca  la  fmtSiU  fkéa 


(lei  pronncct)  ont  témoignëe  d*aToir  à  «Mfl&îr.  (n,  4^*) 
Ds  eurent  la  fmeUiti  de  rentrer  dans  Xiradonz.  (U,  335.) 
La  nature  et  U  fortune....  n*ont  renfcmé  dans  sa  penonne  (davb 

personne  de   César)  Unt   de  valeur,  etc.,  tant  de  fmetiàtd  d*cipnt  tf  ^ 

moors,...  qne  pour,  etc.  (I,  317.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aiscmc&t  que  les  antres  ont  dci  déhft, 

c'est  la  faeUité  qne  Ton  a  de  croire  ce  qne  l'on  souhaite.  (I,  ss6,  ctlH 

160.) 


J'apporterai,  de  mon  eftié,  tontes  les  fmàËtét.  (ID,  16 a.) 

(Ils)  trouTcrent  toutes  les  faeUiits  qn  ils  dcsiroient  auprès  de  U  Beiit* 

(n,  8.) 

FAaUTER  : 

*  Je  ne  doute  point  que  Votre  Altesse  ne  fmeiiite  la  chose.  (Hl,  77.) 
Monsieur  le  Prince  iroit  à  Bourdeaux....  pour  fmeiiker  la  kne  io 

troupes.  ^11,  S96.) 

....Traiter  pour  faciliter  son  retour  (le  retour  de  Gondé).  (!!«  i^t) 
Je  vous  retiens  pour  faciliter  notre  entrevue.  (III,  19s.) 
Qu'on  donne  à  31.  le  président  Viole  la  permission  de   traiter  dW 
charge  de  président   au   mortier...,   et   une  somme  d'argent  dès  ^ 
heure,  pour  lui  en  faciliter  la  récompenfe.  (II,  383.) 

FAÇON,   rAçoxs  : 

Vous  m'obligerez  sensiblement  de  me  dire  sans  facom  ce  qne  von  f* 
avez  remarque.  (III,  189.) 

En  quelque  façon,,,,  que  ce  fât.  (II,  4^3  ;  ▼oyez  II,  44^*) 

*  Le  Cardinal  (Mazann)  ne  sauroit  venir  d*une  facom  ni  d^aolre  ■* 
Monseigneur  le  Prince.  (Iil,  101.) 

Je  suis  l'homme  du  monde  pour  qui  vous  devez  le  moins  fsiit  ^ 
façon.  (III,  188.) 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que,  si  vous  continuez,  noat  fo^ 
comme  les  évêqucs.  (III,  175.) 

C'est  à  moi....  à  faire  des  façons  pour  mes  maximes.  (III,  i450 

U    s'est   passé   des   choses....   extraordinaires  de  toutes   /ef«u*  (^' 

Elle  (Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable  en  plusieurs  /q*"' 

Je  suis  très-fàclié,  (!u  toutes  façons,  de  ce  que  tous  m'avez  Wis^' 
(«I,  179.) 

FAÇONNER,  faire  des  façons  : 

J'ai  de  l'esprit,  et  je  ne  fais  point  difficulté  de  le  dire;  car  à  qnoi^to 
façonner  là-dessus?  (I,  7.) 
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kCriEUX  : 

M  diffieilet  et  factieux,  (n,  16.) 

•  €ii>rits  fmàUu»  d'entre  le  peuple  ne  fîirent  pas,...  apaUÀ.  (II,  1&4.) 

kCnON,  FAcnoNS  : 

.  L'infolence  de  ceiie  faction,  (H,  3So;  royex  U,  354«) 
%faeiiofu  du  peuple,  (u,  su  ;  rojez  II,  819.) 

AJ)E,  au  figure  : 

NBme  il  7  a  de  bonnes  i^îandes  qui  affadissent  le  cour,  il  y  a  un 

te  faJe,  etc.  (I,  93,  Tariante  de  i665.) 

l'amitié)  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (1, 194,  et  III,  aia.) 

l'amour-propre)  troure  tout  son  plaisir  dans  les  plus  fades  (emplois). 

45.) 

àILLIR,  absolument  ;  vaillir  dk,  manquer  : 

.  Un  homme  à  qui  on  Teut  donner  sujet  de  faillir,  (II,  457*) 
>/yfai  pai  de  Tenir,  (in,  i83.) 

km  : 

I  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  tous 
t  pour,  etc.  (Ul,  89.) 

ilRE  : 

'  Fada,  avec  des  régimes  directs,  précèdes  ou  non  d'un  article 
Ton  autre  dëterminatif  : 

a  Reine)  roulant  oue  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (II,  4440 
i  moindre  défaut  oes  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 
de  faire  l'amour.  (I,  84.) 

«  duc  de  Beaufort)  fit  des  assemblées  secrètes.  (Il,  87.) 
i  Cardinal....  lui/!r(a  M.  de  Châteauneuf)  quelques  aTances*  (II,  3»4) 
..  Tant  qu'on  est  en  état  de  faire  du  bien.  (I,  i55.) 
SI  Inigues  qu'on  faisait^  etc.  (U,  56.) 

I  conjuration  qu  il  avoit  faite  contre  la  personne  du  Roi.  (II,  56.) 
''  m'offris  de  prourer....  que  ce  qu'on  m'accorderoit  ne  feroit  consé- 
lee  pour  qui  que  ce  fût.  (II,  4^7*) 

me  parut  que  tous  fûtes  bien  contente  de  Bime  de  Montesnan  ;  j'en 
i  ma  cour  auprès  d'elle.  Je  Vai  déjà  faite  auprès  de  M«  le  Grand 
«r.  (m,  901.) 

..  Sons  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour  auprès  du  Roi.  (II,  61.) 
Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal  pour  faire  sa  cour  a 
«ne.  (II,  80;  Toyez  II,  53,  249.) 
CI  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près.  (II,  368.) 

•  ne  craignis  point  d* en  faire  ma  déclaration  à  ceux,  etc.  fU,  4440 
*.  Le  plaisir  que  sentit  le  Roi  de  faire  dépit  à  la  Reine.  (II,  a40 
a  ne  fit  aucun  désordre  aux  habitants,  (u,  377.) 

oos  deux  (Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein 

répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83  \  Tojez  II,  3i3.) 

a  m'en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  auroît  pu  faire  si,  etc.  (II,  4^4«) 

'fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (II,  ii5.) 

..  Sans  que  Marchin  fù  aucune  diligence  de  son  chef.  (II,  3 ai.) 

«e  duc  de  Nemours)  crut  que  la  guerre  feroit  seule  cet  effet.  (H,  «59.) 

approbation  que  l'on  donne  à  Pesprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 

nut  faîre  de  plus  grands  effets  qu'us  n'auroient  été  capables  de  faire 

x-mémes.  (I,  i55.) 
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Le  bruit  de  leur  renue....  /Er  de  différents  effeU.  (II,  ii6.) 

Cest  à  moi,  à  cette  heure,  à   fmire  det  finçooi  pour  iBCi  aiximek. 

(III,  145.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  cdtës.  (II,  4oQ.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui,  ni»  fm 
les  fonctions  de  sa  charge.  (II,  307.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  Tamitié  de  personne  du  monde  plni  fasàk- 
rement  <{ue  sur  la  TÔtre.  (III,  49;  ▼o/ez  II,  i56;  *in,  104.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n^omt  jamais  fait  de  galanterie,  mû 
il  est  rare  d'en  trouver  qui  n^en  aiemt  jamais  fait  qu^une.  (I,  6s,  variiott 
de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  ....  qui  n*OBt  jamait  eu...,  qui  n*eB  aient  jamais  c«  qa'aai.  • 

....  Dans  Cosne,  où  Ton  faUoit  garde.  (II,  SSg.) 

On  fii  la  garde  aux  portes.  (II,  aa8.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plut  ci 
état  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  i38.) 

Quelque  disposition  qu*ait  le  monde  à  mal  juger,  il  ftài  encore  ploi 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu*il  ne  fait  injustice  an  Tëritable.  (I,  i9l>) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à  tous  les  amis  de  Momietf 
le  Prince.  (II,  386.] 

Les  grâces  qu'il  (le  Roi)  lui  ftûsoU  (à  Mlle  de  Hantefort),  etc.  (II,  )i.) 

On  lui  faisait  (à  mon  père)  quelquefois  de  petites  grâces.  (II,  9a.) 

....  Ce  qui  arrive....  aux  plus  grands  hommes  qui  ont  fait  la  gwnci 
leurs  souverains.  (II,  a4o.) 

Voyex  ci-aprèt,  p.  lao,  Partiele  HiSTOias* 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  j  faisaient  quelque  impression.  (II,  i4i*) 
On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infiddilîi 

qu^on  nous  /a//,  que  par  les  plus  grandes  qu*on  fait  aux  autres.  (I,  ITO.) 
Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d*AnviIte,  uitews 

faire  des  informations,  (lll,  s 5.) 

Faire  injustice  à  :  voyez  le  9"  exemple  antérieur,  et  III,  106. 

Le  Parlement....  faisait  de  nouvelles  instances  à  la   Reine.  (Il,  s3s; 

voyez  II,  108.) 

Rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice  à  un  homme  à  qui  on  ^tA 

donner  sujet  de   faillir,  pour  avoir  sujet  de   le   maltraiter.  Je  dis  /<v* 

justice,  parce  que,  etc.  (II,  457-) 

Ainsi  je  ne   cievois  plus  espërcr  de  justice,  puisque.. ••  on  s*étoit  dcfi 

ôté  la  puissance  de  me  la  faire,  (II,  46a.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  q>e 

mes  concurrents.  (II,  449*) 

Je  crois  que  vous  me  faites  bien  la  justice  de  croire  que  je  rcçou 

comme  je  dois  toutes  vos  hontes.  (III,  aoi.) 

....La  liaison  que  la  disgrâce  fait  dWdinaire  entre  les  personoesp^ 

bécutées.  (II,  475.) 

(Il)  souhaita  de  faire  une  liaison  avec  lui.  (II,  47$.) 
La  Reine  avoit  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur.  (Il  3^'-' 
Elle  lui  fit  offrir....  de  faire  une  liaison  étroite  avec  lui.  (II,  ^ii] 
Us  formèrent  le  dessein    de  faire  une   liaison   dUntéréts  et  mèo'  ^ 

galanterie  entre  la  Reine  et  le  duc  de  Douquinquan.  (II,  8.) 
Se  fis  ma  première  ligne  de  cinq  escadrons.  (Il,  ia5.) 
*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  mal.  (IIl  i"^*' 
Le  mépris  que  la  Reine  et  le  Cardinal  avaient  fait  de  son  entremii^  (^ 

l'entremise  du  Coadjuteur),  etc.  (II    m.) 

(Le  comte   de  Jouzac)  remettroit....  la  ville  entre  ses  mains  (entre '^ 

mains  de  Conrl«»),  si  on  faisait  mine  de  Tassiéger.  (II,  3io.) 
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Contentoiift-noiis,  pour  faire  bonne  min«,  de  ne  nous  pat  dire  à  nous- 

Imes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  iii.^ 

(Mazarin)  ne  me  les  a  pas  épargnés  (ses  mauvais  offices),  quand  il  a  eu 

n  de  m*en  faire.  (II,  467.) 

Il  nV  avoit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fit  ombre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  Touverture  de  sa  part  (de  la  part  de 

wsienr  le  Prince)  à  M.  le  Tellier.  (II,  3si.) 

BTaccuser  à'apoir  fait  un  ounage  (un  écrit)  qu'elle  (Mme  de  Longue- 

le)  connolt  bien  que  je  n'ai  pas  fait.  (III,  iSg.) 

....  Un  ouvrage  (de  défense)  /ai/  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  su.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entre- 

ise....  pour  faire  la  paix  des  huguenots.  (II,  i3.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix,  (m,  66.) 
le  ne  fis  aucune  plainte  contre  lui  (Noirmoustier).  (II,  127.) 

Après  Wl  avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.  ) 

eondé)  consentit  de  faire  sa  plainte  au  Parlement.  (H,  160.) 
projet  qu'il  (Mazarin)  faisait  contre  sa  liberté  (de  Condé).  (II,  14 5.) 
On  fit..,,  des  railleries  de  son  empressement.  (II,  104.) 
....  N'ayant  de  crime....  que....  d'avoir  fait  avec  elle  des  railleries  pl- 
antes du  Cardinal  (de  Richelieu).  (EL,  19.) 

Une  paire  d'étrivières  m'en  feront  un  jour  raison.  (III,  1 1 3  ;  voyez  II,  44^0 
(Le  siècle)  où  nous  vivons....  a  produit....  de  plus  singuliers  (événe- 
mts)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 
■s  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  j  faire  réflexion.  (I.  33 1.) 
(Condé)  consentoit  oe  les  faire  sortir  (ses  troupes),  pourvu  que  la  ville 
un  régiment  d'infanterie  à  ses  dépens.  [Il,  343.) 

D  j  a  des  affaires  et  des  maladies  que  les  remèdes  aigrissent,  et  on  peut 
re  que  la  grande  habileté  consiste  a  savoir  connoftre  les  temps  ou  U  est 
ngereux  d'en  faire,  (I,  149,  variante  de  i665.) 

■  D'ea  user  >,  dans  las  aatret  éditions. 

....  Ne  faire  jamais  de  grands  remèdes  sans  un  extrême  besoin.  (I,  179.) 

*  (Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
ndes fôcheux,  et  ils  ont  commencé  aujourd'hui  à  les  faire '^  mais  cela 
t  si  importun  qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

Je  n'espérai  pomt  qu'il  me  fit  de  réparation  a'une  offense,  etc.  (II,  463.) 
Je  Toulois  être  en  colère  contre  tous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

n,  147.) 

Je  veux  que  vous  m^en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole.  (III,  1 1 3.) 

^Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  senrice  du 

ai.  (III    106.) 

Pknni  les  salves....  qui  leur  furent  faites^  etc.  (II,  193.) 

....  (Le)  secret  qu'il  lui  avoit  fait  de  ce  mariage.  (U,  i63.) 

....  (Mazarin)  faisoit  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  4^4*) 

Vous  nous  avez  fait  im  cruel  tour.  (III,  146.) 

[Li  Reine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  les  trahisons  qu'il  lui  avoit  faites. 

On  fit  des  troupes.  (II,  lao.) 

Le  besoin  qu'on  eut....  de  faire  promptement  des  troupes,  etc.  (II,  111.^ 

On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles.  (I,  41  •) 

D  pourroit  prouver  d*avoir  fait  d'autres  violences.  (II,  467*). 

Fmirê  des  cabales.  (II,  395.)  —  Faire  (à  quelqu'un)  un  crime  de.  (II, 

6.)  —  Faire  halte.  (II,  34a.)  —  Faire  des  levées.  (II,  196, 296.)  —  Faire 

e  méchanceté  à.  (H,  83.)  —  Faire  peur  à.  (II,  i45.)  —  Faire  profes- 

m  de.  (II,  467.)  —  Faire  des  progrès.  (II,  m,  3n,  3a7.)  —  ^««  wn 

ge,  le  siège  de.  (II,  3 10,  3a5.) 
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fàiMUt  prodniri,  «sfmdnr,  coattîtiur  : 

L*envie  a  produit  U  jaunÎMe...;  la  eolèn  «/inf  lfltëtoafianMiits.(I,3ii.) 

Voyex,  à  la  p«fe  indiqua*,  la  mite  de  la  RéAarioa  zn. 

La  petitesse  de  Tesprit  fait  Topiniâtretë.  (I,  i4o.) 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  lef  pietitet  ebotet  est  oontiaire  à 
celle  qu*il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  %iS.) 

Combien  la  râleur  d'Alexandre  a-t-^e  fait  de  fimfitfonsl...  Onfaîn 
Diogène  <M-il  fait  de  philosophes  importons  I  (I,  3oo.) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cmels  que  ramonr-probre.  (I,  s56.) 

On  ne  fait  point  d*ingrats  tont  le  temps  qu'on  peut  Cure  da  bica. 
(I,  i55,  Tariante  du  manuscrit.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  fit  dm 
la  cour.  (II,  II.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  famt  de  grandi  talents.  (I,  soi.) 

lia  nécessité  de  mourir  faisoit  tonte  la  constance  des  phikMop^ 

(1.  >".) 

L*enTie  d*étre  plaint  ou  d'être  admiré  faii  sourent  la  pins  gmde 

partie  de  notre  confiance.  (I,  9o3.) 

L'enrie  de  parler  de  nous,  et  de  faire  Toir  nos  défauts  du  c6lé  ne 

nous  voulons  bien  les  montrer,  faii  une  grande  partie  de  notre  ftaeânti 

(l»  Î77.) 
n  7  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  fomt  souTent  ee  qa*il  j 

a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  k  est- 

Tersation.  (I,  a94-) 

Fazai,  faire  la  fonction  de,  remplir  le  rftle  de  : 

(Mazarin)....  ne  s^ofTensa  pas  moins  de  Toir  que  je  faisait  encore Fv- 
bitre,  qu*il  avoit  témoigné  naguère  de  m*en  savoir  gré.  (U,  44^0 

PAimi,  annoncer,  représenter  : 

*  Une  lettre....  me  le  fait  quasi  hors  de  péril,  (m,  6o.) 

On  lui  avoit  fait  (à  Mazarin)  mon  crédit  plus  grand  qu'il  n*étoit.  (II,  4^4.) 

a»  Faire  (Se)    : 

a)  avec  se  régime  direct  : 

Le  coadjuteur  de  Paris....  Touloit  te  faire  cardinal.  (II,  345.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour.  (II,  laB.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s^éioit  fait  et  résolu  à  Noisy.  (II,  iotJ 

Ce  mariage  se  faisoit  directement  contre  leurs  communs  intérêts.  (D) 
i5o;  Toyez  II,  53,  107.) 

La  plus  subtile  folir  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  a53.) 

Je  ne  pus  pas  voir....  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  dtU.àt 
roumon.  (II,  449-) 

De  plusieurs  actions  différentes...,  il  /en  fait  plusieurs  rertus.  (I}>^) 
et  III,  i56;  dans  le  manuscrit  :  a  il  je  fait  ». 

*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  Tarmée  nink 

(in,  94.) 

b)  avec  se  régime  indirect  ; 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  «(.••• 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  599.) 

(Montrésor)  s^étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  9a.) 

il  fûUoit  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même.  (U,  i58.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  ferait  raison  lui-même.  (II,  160.) 

3^  Faire,  suivi  d'un  infinitif  : 

Le  comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer.  (II,  3i4.) 


rs....  ârtni  appeler  [en  dael)  le  due  de  Beanfort.  (II,  144.) 
aère  a*agir  ae  ce  minittre  (M.  de  Châtcauneuf)....  commençoit  à 
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Ploûeim. 

La  mani^ 
tire  approiiTer  ton  miniitère.  (II,  3îi3.) 

Je  priai....  mon  père  de  loi  fûire  approuver  (à  Monsieur)  que  je  ne 
iiangeatiie  point  de  conduite.  (Il,  98.) 

....  ^air»  arrêter  prisonnier.  (II,  166.) 

(Le  Roi)....  fit  aussitôt  attaquer  le  onAteau.  (II,  197.) 

....  Prier  de  le  faire  cesser  (ee  désordre).  (II,  19s.) 

(Mme  de  Cherreuse)  me  pnoit  instamment  de  ne  la  point  Toir,  de  peur 
e  la  faire  eonnottre.  (II,  340 

Il  ëtoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois,  pour  leur 
10V  connoftre  leurs  forces.  (II,  198.) 

Il  (ce  dessein)  fii  connoitre  à  Monsieur  le  Prince  qu'il  n*aToit  plus  rien 
ménager.  (II,  998;  voyez  II,  149  et  i5o.) 

On  faiioit  courre  le  bruit  de  Pairêter.  (II,  s6a.) 

La  présence  de  la  Boula  je  fU  croire  au  peuple,  etc.  (II,  i540 

Le  Cardinal  (Maxarin)  fit  demander  une  pareille  grâce  pour  celle  (la 
uiison)  d'Albret.  (II,  147.) 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,...  se  préparoit 

le  mettre  en  pièces  (le  Coadjuteur)  si  Monsieur  le  Piince  u^eût  fait 
escendre  ses  gens.  (II,  390.) 

Ce  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  pouvoit  faire  alors  étoit  d'essayer 
ehii  faire  (à  Mme  de  Longueville^  désirer  la  paix.  (II,  960;  voyez  II,  146.) 

(Condé,)  après  avoir  écrit  au  Roi...,  lui  fit  donner  sa  lettre  par  M.  le 
rince  de  Conti.  (II,  993.) 

N*j  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces  au- 
ffès  de  la  Reine,  etc.  (II,  446.)     - 

....  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  avait  fait  dresser. 

u.  197.) 

....  Autant  d'artifices  pour  faire  durer  l'éloignement  du  Cardinal 
Hazarin).  (Il,  999.) 

(Le  Cardinal)  fit  écrire  par  Servien  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  i55.) 

(Condé)  résolut  de  le  faire  enlever  (Retz).  (II,  807.) 

il  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 
tionnétes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie.  (I,  984.) 

*....  En  faveur  d*un  garçon....  qui  lui  a  fait  entendre  que  vous  lui 
ponnriez,  etc.  (III,  io5.) 

*  Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  être  si  fier.  (III,  55.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
pilités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 


ioiis  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 
*  Faites-moi  mander  l'état  de  votre  s 


santé.  (III,  106.) 

S»ndé)  fit  marcher  k  Boflé  (ce  qu'il  avoit  d'infanterie).  (Il,  339.) 
onsieur  le  Prince)  n*eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  d'envoyer 
^e  monter  à  cheval  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  339^ 
Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  etc.  (I,  39, 
^Hante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

....  (U  eût  ^lu)  lui  persuader  (au  duc  d'Orléans)  que  Monsieur  le  Prinœ 
'oit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose  d'assez  important,  pour  lui 
*»v  naître  le  désir  de  le  per£e.  (Il,  i5i  ;  voyez  II,  199.) 
•...  Lesquelles  (troupes)....  feraient  occuper  le  même  poste  à  M.  de 
itrenne.  (II,  395.) 

On  crut  qu'on  diissiperoit  facilement  cette  émotion  en  faisant  paraître 
^Jurais.  (Il,  199.) 

Le  prince  de  Condé  avait  fait  paroltre  son  mécontentement,  (II,  100  ; 
»yez  II,  34,  i56.) 
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Toutes  set  actions  fmuoUnt  parottre  de  rabattement  et  de  la  caiMc. 

(II,  145.) 

Sa  mort  (de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroitre  (les  cabales).  (0,fô.) 

La  Reine  ne  m*en  fit.,.,  rien  paroître.  (II,  71  ;  rojez  H,  lis.) 

La  Reine  me  fii  paroître  avec....  bonté  qu*elle  ressentoît  Viremcat, ctt. 

(II,  40;  Toyez  II,  iSo.) 

Faire  passer  la  ririère  à  ses  troupes.  (II,  SSg.) 

Faire  payer  les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  965.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (un  billet).  (III,  io5.) 
....  Le  faire  recevoir  dans  Beilegarde,  arec  le  oommandement  dr  la 

place,  fil,  194.) 

....  Jusqu*à  ce  qu*il  lui  eût  fait  rendre  Sedan.  ^11,  a94>) 

....  Tout  ce  oue  je  lui  avais  fait  saroir.  (Il,  34-) 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer.  (II,  335.) 

Monsieur  le  Prince....  pria  le  duc  de  la  Rocbefoueauld  de  lei/Urr 
sortir  (leurs  amis)  sans  désordre.  (II,  284.) 

....  Tout  ce  au'il  lui  voudroit /«/>«  souffrir  de  dégoût.  (II,  3a4.) 

Toutes  ces  cnoses....  ne  lui  faisoient  rien  soupçonner  (â  HoniieBr  )r 
Prince).  (Il,  i49«) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  sourenir  (Mazarin)  de  Tatantife  (jv 
j'arois,  etc.  (Il,  4fi>-)  ^ 

On  fit  après  travailler  à  quelques  dehors.  (II,  194O 

*  Vous  lui  pourriez /air«  trouver  quelque  petite  charge.  (QI,  io5.) 
Nous  n*étions  pas  disposés  à  le  faire  valoir  (notre  droit)  de  la 

sorte.  (II,  4^0 

(Mazarin^  crut....  qu*il  feroit  valoir  cela  auprès  de  la  Reine.  (II,  4M0 

....  Le  faire  valoir  (l'avantage  que  j*avois).  (II,  4^**) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ib  les  /'«' 

valoir  ce  qu*ib  veulent.  (I,  356,  et  III,  149O 

L'obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  verser.  (II.  171.) 
(Mazarin  était  contraire  aux  intérêts  de  Condé,)  comme  il  le  fit  voir  dut 

une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  i47*) 

....  Faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  les  moDtm. 

(I.  «77-) 

Il  fit  voir  à  Mme  de  Longueville  que,  etc.  (II,  373.) 

Faire  FAïai  : 

Elle  ne  m*en  pressoit....  que  sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  mscoir 
aupn'8  du  Roi.  (II,  63;  voyez  II,  i38,  i45,  i53.) 

L'approbation  que  Ton  donne  à  Tesprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  fahr  de  plus  grands  effets  que,  etc.  (I,  355.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  loi  vfot 
faire  faire  à  Rome.  (III,  117;  voyez  III,  184.) 

FAns,  suivi  d'un  infinitif  de  Terbe  pronominal,  uns  pronom  exprimé  : 

Ces  nouvelles /îrr/if  hâter  le  duc  de  Bouillon.  (II,  190.) 

La  crainte  du  chittiment  les  fit  rassembler  le  soir.  (II,  i540 

Ils  craignirent....  que  le  peuple  ne  s'imaginât....  quUls  ne  voulussent i' 

faire  retirer  par  force.  (II,  198;  voyez  II,  384,  un  double  exemple.) 
Le  duc  de  Bohan  avait  fait  soulever  le  peuple.  (II,  335.) 
Le  duc  d'£nghien,  suivi  de  ce  que  le  hasard  avait  fait  trouver  aopr*^ 

de  lui,  etc.  (II,  97.) 

4®  Faire  que;  ve  faire  que   : 

L'absence  fait  que  les  médiocres  passions  diminuent,  et  que  lesgrjodrt 
croissent.  (1,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
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Ohi  et  fv'elle  fla  Reine)  affecu  de  dëtaroiier  tout  autre  intérêt  que 

loi  de  ]^t.  (Il,  443.) 

Pour  faire  f  m  Im  fiiTenrt  trouTaasent  en  moi  let  dispositions  nécessaires 

es  receroir,  je  m'abstins,  etc.  (II,  448*) 

Cette  discrétion  fit  bien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais,  etc.  (Il, 

Cela  Jte  /S/  ^'augmenter  le  trouble.  (II,  19a.) 

5*  Faibb,  tenant  lieu  d'un  verbe  ou  d'une  périphrase  verbale  qui 
écèdent  et  dont  on  veut  éviter  la  répétition  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s'y  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 

même  impétuosité  qu'il  woU  fait  d'abord.  (II,  3740 

Le  comte  d^Harcourt  ne  se  serrit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  anfoU 

't  de  ceux,  etc.  (II,  SSg.) 

(Condé)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Bliradoux....  manquant,  comme  il 

'soit,  de  toutes  choses.  (EL,  336.) 

De  nouvelles  troupes....  exécutent  d*ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 

me  manière  bien  difFérente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 

ronvés  et  aguerris.  (EL,  338.) 

On  m'en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  454*) 

S»  Fairb,  avec  des  adverbes  : 

Us  crurent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  9i3.) 
Ifonsienr  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (U,  40g.) 
Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

7*  Faieb,  absolument;  faiab,  emplois  divers  : 

['écris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

Hazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient...,  afin  de  ne  rien  faire  pour 

I  qu'avec  certitude  que  je  pusse  faire  pour  lui.  (II,  4^4-)  ^ 

2es  deux  corps  assemblés  faisoient  plus  de   quarante  mille  hommes. 

.aa.). 

.«es  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 

oir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  956,  et  III,  149.) 

Pah*,  participe  ;  bon  vàit,  lk  misvx  vArr  : 

'je  duc  d'Enghien...,  jeune,  hien  fait.  (II,  80;  voyez  II,  7  et  8.) 
'je  duc  de  B^ufort  étoit  bien  fait  de  sa  personne.  (II.  60.) 
Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  4^*) 
...  L'homme  du  monde  U  miems  fait,  (II,  8.) 

PAIT,  substantif  : 

...  Mes  officiers  n'étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait  des  tailles. 

I,  a84.) 

FALLOIR  : 

!jes  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
tre  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d*être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
a;  mais  il  y  faut  une  grande  proportion  et  une  grande  justesse. 
3i3.) 

J  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'Etat,  avant  que  je 
tob  dédaré  le  sien.  (U,  468.) 

II  s'uf  FAUT  Hur  que;  tajett  s'bn  faut  que....  que  : 

H  ien  fami  hien  que  nous  ne  comioissions  toutes  nos  volontés.  (I,  |5x; 
re»  I,  ao»,) 
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IlimfmukimfmtMiaMtatmtiiÊmamtomXtm  qw aet  piMJBi  a— ifat 
&ire.  (I,  900  ;  TOjei  k  note  i  de  la  pace  indiquée.) 

Ttuu  rem,  fmai  fM  ma  venfeuifle  tonbe  dans  MCt«  a^pèoe-ll,  •■«,  «e. 
(U,  468.) 

FALSIFIÉ  : 

L'antre  tien  (de  P^crit)  est....  fmUifU  dana  tontas  Mt  paitiat.  (ID,  i4i.) 

FAMIUARITÉ  : 

....  M^offrant  tontes  les  entrto  qui  pouiroient  marquer  la  denièrr 
fmUmrUé,  (U,  453  ;  Tojei  I,  a86.) 

FABilLIEa,  uima  : 

eonsienr....J  ëtoit....  tont  ensemble  famùUtr  et  aloricox.  ^  lo.) 
manière  d*agir  de  ee  ministre,  ferme...,  flmuiin^  etc.  (Il,  3il) 

FANTÔME,  au  figure  : 

Far  Tinterposition  de  ee  fmmâmê  (d'nne  në^oeiation  deamat  ha 
espoir  et  tir^  en  longueur)...,  il  (Mazarin)  fiiisoit  qne  tonlis  ees  «hiMi- 
là  s*éclipsoient  pour  nous.  (U,  4Sa>) 

Ce  que  le  monde  nomme  vertu  n*est  d'ordinaire  qa*an  ftmiâtm  femJ 
par  nos  panions.  (I,  957;  comparez  UI,  157.) 

FARD,  au  figure  : 

La  sërërité  des  femmes  est  un  ajustement  et  on  f§rd  qu^dles  ajeatna  i 
leur  beautë.  (I,  m.) 

FAROUCHE  : 

Combien  Rome  et  Sparte  ont-elles  lonë  de  Tertos  fmro»dmê\  (I,  Ses.) 

FAUSSÉ  : 

Je  ne  perçai  que  les  deux  ëpaules  de  son  cheval,  et  mon  ëpée  s*siTéd 
toute  fauuée  dans  la  selle.  (II,  is6.) 

FAUSSETÉ  : 

Nous  sommes  si  remplis  de  fausuté,  qne  nous  ne  nous  en  serroDS  p» 
moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  vertu  qae  pov 
le  suivre.  (I,  3oi.) 

U  n'y  a  presque  personne  qui  n*ait  de  la  fausseté  dans  quelque  endroit 
de  l'esprit  ou  du  goût.  (I,  3is;  voyea  ibidem^  /.  10  et  17,  et  It4,  k  10.) 

FAUTE  DE  : 

Faute  de  savoir  que...,  on  me  traita,  etc.  (Il,  4^i*) 

FAUX,  fausse;  faux,  substantivement  : 

(La  Reine)  n*avoit  rien  de  faux  dans  Thumeur  ni  dans  Tesprit.  (D,  j' 
Tous  convenoient....  d*afTecter  un  faus  honneur.  (II,  69.) 
Le  duo  de  Beaufon,  par  une  fausse  finesse,  lui  fit,  etc.  (II,  87.) 
....  Si  la  crainte  et  Tirrésolution  du  Cardinal  (Maaarin)....nelm  eoMSK 

fiiit  prendre  (à  Condë)  de  fausses  mesures.  (II,  a36;  voyez  II,  167.} 
Ses  mesui-es  étoient /awMej.  (II,  3i3.) 
(La  Reiiifî)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  marëehal  deGrs- 

mont....  amuser  Messieurs  les  Princes  d'une  fausse  négociation.  (Il,  s3s.) 
....  Sur  une  fausse  nouvelle.  (II,  s65.) 
Par  une  fausse  politique,  il  (Condé)  s'opposa,  etc.  (II,  137.) 
11  le  trouva....  irrésolu,  affectant  de  fausses  vanités.  (II,  asè.) 
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kl  fmmm.  (I,  3ii,  titre  de  la  Réflexion  xm.) 

)n  cit  fmms  en  difitffentef  manières  :  il  7  a  dee  hommes  fmm  mii  ven- 

t  toajoiin  paraître  œ  qa*ils  ne  sont  pas;  il  7  en  a  d*autres,  ae  meil- 

re  foi,  qui  sont  nés  faux^  qui  se  trompent  eux-mêmes,  et  qui  ne  Toient 

lais  les  choses  comme  elles  sont.  Il  y  en  a  dont  Tesprit  est  droit,  et  le 

itfamx^  etc.  (I,  3ii  et  3»  ;  rojes  la  suite  de  la  Réflexion  xm.) 

Le  cardinal  de  Retz)  est  faux  dans  la  plupart  de  ses  qualités.  (I,  ao  ; 

rez  la  note  6  de  la  page  indiquée.) 

...  Des  titres  qui  ne  peurent  pas  être  soupçonnés  de  ftmx  en  un  tempK 

tant  d'autres  en  sont  conTaincus.  (U,  457*) 

FAVEUR,  raymas;  xn  rayxua  db  : 

\jt  duc  de  Beaufort....  se  servoit  utilement  de  cette  distiiietiûn....  pour 

Uir  sa  faveur.  (II,  60;  vojrex  II,  88,  457.) 

i  ne  s*opposa  point  à  hkfapeur  du  duo  de  Beaufort.  (II,  61.^ 

jtne  fapêur  atoit  été  faite  à  des  penonnet  que  j'en  ettimois  estrême- 

nt  dignes.  (II,  464.) 

\t  commençai  à  connoître  d*où  m'étoit  Tenu  oe  rajon  de  fkpmr,  (II 

Pour  faire  que  les  faveurs  trourassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 

es  receToir,  je  m*ahstins,  etc.  (II,  448.) 

Quelles  personnes. ...  se  pourraient  séparer,  si  elles  se  reroToient  comme 

s*est  TU  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auraient  la  mime 

ce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344.) 

Mazarin)  aima  mieux  £iire  révoquer  ce  qu^on  atoit  déjà  fiût  «n  fmfeur 

autres  maisons,  que  de,  etc.  (EL,  148;  Toyez  II,  458.) 

FAVORABLE;  FAvoaABLB  à  : 

)es  commencements  si  favorables  firent  croire,  etc.  (Il,  3oft.) 

Ils)  Toulurent....  profiter  d'une  conjoncture  si  favirabiê,  (II,  378.) 

^onr  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  favorables^  etc.  (II,  ai4«) 

...  Se  préraloir  de  certains  moments  favorables  et  décisifs.  (Il,  940*) 

...  Faire  perdre....  des  occasions  favorables,  (II,  ts5.) 

Jn  plus  prétojant....  se  fût  préralu....  de  tant  de  favorMes  ditposi- 

is.  (U,  456.) 

lenx....  qui  lui  sont  contraires  (à  Monsienr  le  Prince)  et  eenx  qui  lui 

t  favorables  s'accordent  à,  etc.  (II,  3st.) 

«'AYORABLEBiENT  : 

e  ne  jugeois  pas  de  son  crédit  si  favorabUmênt  que  les  antres.  (II,  67.) 

FAVORI,  substantivement  : 

...  Pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
p  étendue  des  favoris  semble  l'aToir  arraché.  (Il»  •4^.) 

i^AVORISER  : 

...  Favoriser  les  intérêts  de  Monsieur  le  Princci  (II,  35o.) 

FÉCOND,  au  figuré  : 

4*înjnstice  n'est  que  trop  féoondê,  (II,  447*) 

reiNDRE;  FXDfDax  dk  : 

1  b'7  a  point  de  déguisement  qui  puiise  longtemps  cacher  l'amour  où 
et,  ni  le  feindre  où  il  n'est  pas.  (I,  6i.) 
Miossens)  fêigtioii  des  espérances  qu'il  n'aroit  pfti.  (II,  gS.) 
Sfaaarin)  snToit  /«Mire  toutes  sonet  de  personnages.  (II,  63f.) 
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Combien  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  <pi  feigmëutéêwt  plaindre 
pour  dévorer  ceux  qni  sont  touchés  de  leurs  plaintes!  (L  3io.) 

(Mme  de  Longuerille)  feignit  de  se  trourer  mal.  (II,  ii3;  T07eiII,i48.) 

FÉLICITÉS  : 

Je  croyois  que  tous  étiez  au  milieu....  des  fiiieitéê  de  la  cour.  (III,ii3.) 

FERME,  adjectif;  ferme,  adverbialement  : 

Nul  autre  (que  Condé)  n*en  a  jamais  trouré  de  plus  fenmet  (amis).  (II,  s36.) 

*Son  Altesse  Royale....  paroît  ferme,  (III,  8i.) 

(La  Reine)  demeura  ferme  dans  sa  résolution.  (II,  17.) 

....  Le  duc  de  Bouillon....  demeureroit  ferme  dans  ses  intéréu  [la  io- 
térèu  deMazarin).  (II,  385.) 

Monsieur  le  Pnnce  fit  ferme  dans  la  me.  (II,  409O 

Quelques  escadrons  firent  ferme»  (II,  333.) 

Voyant  que  Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme^  il  (M.  de  Lomine)  idî- 
cha  ae  ses  prétentions.  (II,  396.) 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient  qu'il  aroit  trouTë.  (11, 4M<) 

FERBiER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Fortifier  les  tours  qui  ferment  le  port.  (II,  3i3.) 
....  Un  ordre  de  fermer  tous  les  ports  d'Angleterre.  (Il,  i3;  ToyeiîW*, 
/.  9  et  10.) 

(Monsieur  le  Prince)  ferma  l'oreille  à  leurs  justifications.  (II,  1S8.) 

FÉROCITÉ  : 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  rameur-propre.  (I,  sS6.) 

FERRET,  d'aiguillette  ou  de  lacet  : 

(Bouquinquan)  afTectoit  de  porter  des  ferrett  de  diamants.  (II,  !>•) 

Voya  ibidem^  l.  ai,  a4;  et  p.  i3,  /.  7,  9  et  10. 

FERTILE,  au  figuré  : 

Son  esprit  (de  Chavigny)  étoit....  fertile  en  expédients.  (Il,  4>70 

FERTILITÉ,  au  figuré  : 

Ce  n'est  pas  tant  la  fertilité  de  Tesprit  qui  nous  fait  trourer  plusienn 
expédients...,  que  c'est,  etc.  (I,  149.) 

FEU,  substantif,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  etc.  (II,  407.^ 

Le  feu  fut  très-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  aoa.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  côtés.  (II,  409.) 

On  s'exposa  inutilement  ù  tout  le  feu  de  la  barricade  et  des  maisous  df 
la  place.  (II,  409.)      . 

(Monsieur  le  Prince)  se  contenta  de  faire  avancer  son  infanterie  et  de 
chasser  arec  beaucoup  de  feu  les  ennemis.  (II,  334.) 

Monsieur  le  Prince  a  voit  dessein....  de  faire  percer  d*autres  mtiiODii 
pour  les  chasser  par  un  phis  grand  feu.  (II,  408.) 

Ce....  peuple....  avoit  fait  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Monsieur  k 
Prince.  (II,  a38;  voyez  11,  17a.) 

....  Mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (II,  974) 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  (en  amour)  ce  qu'on  croyoit  seotir  tou- 
jours :  le  feu  n'y  est  plus.  (I,  344.) 

Il  y  a  quelque  différence  entre  un  esprit  de  feu  et  un  esprit  brilitst  : 
un  esprit  de  feu  va  plus  loin  et  avec  plus  de  rapidité,  etc.  (I,  3s8.) 
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FEU,  adjectif  : 

La  mort  dtt  fw  Roi  afrÎTa.  (II,  443  ;  voyez  II,  65, 68,  79. 81,  S81 ,  461 .) 
*....  F€u  Bfgr  le  cheralier  de  la  Rochefoucauld.  (II,  10^.) 

FIDÈLE  : 

La  fidélité....  est  un  rafllnement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
unour-propre),  arec  lequel  il  engage  les  hommes  par  leurs  biens,  par 
or  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  vie...,  à  élever  Thomme  fidèle 
inlessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3a,  variante  de  i665.) 
Je  prétends....  la  rendre  (ramitié)  honnête  et  fidèle,  (I,  196.) 
....  Si  les  Suisses  eussent  été  aussi....  fidèles  que  le  comte  du  Doignon 
ivoit  cru.  (II,  3i4*) 

FIDÉLEBIENT  : 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière  dont  M.  le  prince  d'Orange 
avoît  eu  aucune  connoissance...,  j  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34x*) 

FIDÉLITÉ  : 

(M.  de  Marchin)  servit  le  Roi  avec  beaucoup  de  fidélité,  (II,  3 ai.) 

....  Ia  fidélité  qu'ils  avoient  jurée.  (II,  343.^ 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  ramitié  que  j^avois  toujours 
let  pour  elle,  je  ne  devois  pas,  etc.  (II,  89  ;  voyez  ibidem^  t,  18.) 

....  Voir  jusques  où  avoit  pu  aller  la....  fidélité  de  leur  zèle.  (II,  459.) 

....  Autant  de  preuves....  de  fidélité,  (U,  3o8.) 

La  fidélité  qui  paroft  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 
s  l'amour-propre,  pour  attirer  la  confiance  ;  c'est  un  moyen  de  nous 
ever  au-dessus  des  autres,  et  de  nous  rendre  dépositaires  des  choses  les 
lus  importantes.  (I,  i3i  ;  voyez  le  f^  exemple  dfe  l'article  FmàLS.) 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil,  parce 
le  nous  la  regardons  comme  un  effet  de  notre  fidélité,  (I,  ia8,  variante 
Il  manuscrit  et  de  i665.) 

Plus  elles  (les  choses  confiées)  sont  importantes,  et  plus  la  prudence  et 

fidélité  y  sont  nécessaires.  (I,  297;  voyez  I,  296.) 

....  Réduit  à  la....  nécessité  de  perdre  leur  amitié....  ou  de  manquer  à 

foi  du  secret.  Cet  état  est....  la  plus  rude  épreuve  de  la  fidélité,  (I,  298.) 

....  Assez  de  fidélité  et  de  secret  pour,  etc.  (II,  807.) 

FIER,   FiÈRE  : 

Cela  éloignera  encore  la  paix,  car  les  .\nglois  seront  bien  fiers  de  ce 
iccès.  (III,  180.) 

*La   cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres....  du  Par- 
ment...,  et  elle  demeure  fort  fière  pour  les  autres.  (III,  109.) 
*  Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  (Mazarin)  être  si  fier.  (III,  55.) 
Cette  conduite  fière  et  hardie,  etc.  (II,  377^ 
Un  procédé  si  fier  déplut....  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  980.) 

FIER  EX  (Se)   : 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  em  nous,  vers 
li  nous  n'aurions  pas  raison  d*avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 
(La  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n^être  pas  jaloux  et  de  se 
*.r  en  elle.  (I,  3s5.) 

FIERTÉ  : 

L^orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  uu  visaac 
itorel,  et  se  découvre  par  la  fierté  :  de  sorte  qu'à  proprement  parler.  Ta 
trté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  Torgueil.  (I,  947  ^^  *48.) 
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FUfiVRE,  an  propre  et  «a  figuré;  nàns  qgaàxtm  ! 

L*ambitioa  a  prodatt  le»  fànm  tâfoÊê  «I  fipéoAiqMS.  (1, 3ti.) 

oturaelle  :  c*ett  là  /Ufrt  de  h 


La  jeunesae  est  une  ivmie  eoBturaelle  :  c  est  la  fU^rt  de  la  moi. 

(h  '44.) 

L*enniil  du  mariage  a  produit  la  fièvre  qumrte,  (I,  3ii.) 

FIGURE,  en  |Nropre  et  en  figuré  : 


n  y  a  UD  air  qui  conyient  à  la  figure,,,,  de  chaque  penoone  :  m 
perd....  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  986.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  arec  se  /ifv».  (I,ii9t) 
Yoyes  l,  290,  note  1. 

Quand  il  s*agit  de  nous,  notre  goât  n*a  plus  oette  justesse  si  ato» 
saire. . .  ;  tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  /^fwv.  H,  3o6.] 

Les  actions  des  hommes....  nous  paroissent  toujours  sous  la  fgme  d 
avec  les  couleurs  qu^il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  d*jdoaBcr.(1, 3i6.) 

FILETS  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  canards  privés,  qui  fiehîissit  Inn 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  filets,  (I,  Soq.) 

FIN,  FINS,  substantif;  1  la  mi  : 

rLe duc  de  Beaufort)  alloit. ...  àses/(ai  par  des  manières  grosaièns. (11,6s.) 
Je  dis  ùârt  justice,  parce  que  c^étoit  àimfimce  que  je  dcfliandois.(u,  4S7Ô 

FINAN(X,  argent  comptant  : 

^Vous  m^ariez  toujours  parlé  de  Tarrivée  de  M*  de  Guise  sne  h 
finance.  (III,  90.) 

FINESSE,  FINESSES  : 

Un  esprit  fin  et  un  esprit  de  finesse  sont  très-différents.  (I,  3i8.) 
L^usage  ordinaire  de  la  finesse  est  la  marque  d*un  petit  esprit.  (I,  83') 
(La  Reine)  toumoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu*on  m*aToit  êk- 

(U.  447.)  , 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  fausse  finesse^  lui  fit  prendre  ralanne  (1 
Mazarin).  (II,  87.) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (II,  4^40 

....  Se  servant  de  petites  finesses,  (II,  316.) 

Les  finesses  et  les  trahisons  ne  riennent  que  de  manque  d'habiletë.  (I. 
83;  voyez  III,  i5a.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  la  vie  de  blâmer  les  finesses,  pour  s*cb 
servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt.  (I,  8s) 

FINIR,  neutralement  et  activement;  être  fini  : 

Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  Tâge,  où  on  commence 
à  voir  par  où  on  doit  finir  ^^  mais  on  n*a  pas  la  force  de  finir  volontaire- 
ment. (I,  3o3.) 

Le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre  civile)  dans  tout  le  Royaume  ne  f» 
roit  jamais  qu*avec  la  prison  des  Princes.  (II,  209.) 

La  destinée....  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune  nous 
a  voulu  donner  de....  (Caton),  et  elle  finit  sa  rie  avec  la  liberté  de  «on 
pays.  (ï,  3ao.) 

Cette  satisfattion  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  af&Lire.(II,S60 
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Cetle  a£hire«...  fimt  ce  qui  pouvoit....  contrilNMr  au  détordrt.fU»  sIq.) 
Son  crédit  (dtBVaofort)  dans  le  peuple  ^/pif  fimêi^tc  la  gnerre.  (U.  i4»;) 
La  pers(éention  que  j'aTois  sounerte....  éttmt  finie  arec  ta  We  ^a  rie 
e  Rieneliea),  je  crus  deroir  retourner  à  la  cour.  (II,  471*) 

FIXE  : 

U  7  a  peu  de  gêna  qui  aient  le  goût  fise  et  indépendant  de  celui  det 

itref.  (I,  3o6.) 

Us  n'ont  rien  de  fixe  dans  leurs  manières  ni  dans  leurs  sentiments. 

,a«7.) 

FIXEE  : 

La  louange  qu*on  nous  donne  sert  au  moins  à  nous  fixer  dans  la  pra- 
|ne  des  yeitus.  (I,  aSS.) 

FLANC  : 

Attaquant  le  maréchal  d'Hocquincouit  par  le  /Iom,  il  (Condé)  le  fit 
larger  en  tète,  etc.  (II,  369.) 

FLATTER;  sb  flattek;  se  flattsk  db^  que  : 

Ce  qui  le  fiattoiî  le  plus  (M.  de  Chavigny),  e*étoit  l'e^>éranee....  de 

iusMr  dans,  ete.  (II,  374;  Tojei  II,  ^^%.) 

....  Les  efpérances  qui  pouvoient  le  plus  fiatter  son  ambition,  fil,  asS.) 

Toutes  choses  étant  disposées....  â  fieater  son  noureau  dessein,  il  (Condé) 

i  baUnça  plus  à  fidre  la  guerre.  (II,  3oo.) 

....  Une  «nvie  de  /VaUvr  sa  ranité.  (II,  Sga.) 

Ha  (les  TÎeillea  gens)  ne  penrent  plus  être  fittée  de  plusieurs  choses  qui 

iitemt  les  autres.  (I,  846.) 

Je  me  résolus  encore  à  roir  le  succès  des  belles  promesses  dont  yétols 

uté.  (II,  448.) 

On  n*auroit  ^ère  de  plaisir  si  on  ne  se  fiattoit  )mauÀs,  (I,  89.) 

J*en  ai  appns  la  nouTcUe  si  douteusement  que  je  me  fiatte  encore  de 

lelqne  espâwice.  (III,  asi.) 

Quoique  les  hommes  *e  fiattent  de  leurs  grandes  actions,  eUes  ne  sont 

is  souvent  les  effets  d'un  grand  dessein,  mais  des  effets  du  hasard.  (I, 

[;  Toyes  la  yariante  â  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Quand  les  yices  nous  quittent  nous  nous  flattons  de  la  créance  que  c^est 

ras  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

Quand  les  rices  nous  quittent,  nous  voulons  notu  fiatter  que  c'est  nous 

d  les  quittons.  (I,  107,  yariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Toyes  Tezemple  prcwédeat. 

Nous  nous  fiations  ^u^elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  rertus  paisi- 
es,  et  qu'elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  181,  yariante  du  manuscrit.) 
Texte  définitif  :  «  nous  nous  persuadons  qn^elle,  etc.  » 

FLATTERIE  : 

La  fiatterîe  est  une  fiiusse  monnoie,  qui  n*a  de  cours  que  par  notre 
nité.  (I,  94.) 

FLÉCHIR;  Atrb  nÂcm  : 

Je  votu  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fiéchir  ou 
m  sur  Targent.  (III,  19a.) 

Le  comte  d'Harcourt  fit  acheyer  de  le  tuer...,  sans  pouyoir  être  fiéeki^ 
par  les  prières  de  ses  officiers...,  ni  par  un  spectacle  si  pitoyable. 
I,  3i4.) 
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FLÉTRIR,  an  figuré  : 

La  gloire....  qa'Ui  (les  TieiUet  gens)  ont  acquise  est  dëjà  ^Arw  ptrle 
temp«.  (I,  346.) 

FLEUR,  au  figuré  : 

Il  j  a  one  première  fleur  d^agrément  et  de  TÎTacité  dans  Tamov,  ^ 
passe  inseoslblement,  comme  celle  des  finits.  (I,  344-) 

FLEURETTES  : 

Pour  galant,  je  Tai  ëté  un  peu  autrefois  ;  présentement  je  ne  le  mm 
plus....  J*ai  renoucé  aux  fleurettes^  et  je  mVtonne....  de  ce  qu'il  j  1 
encore  tant  d*honnêtes  gens  qui  s*occupent  à  en  débiter.  (I,  11.) 

FOI  : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  ...  c*est  un  dép^  <pM 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  «95.) 

Je  ne  touIus  point  que  le  dë&ut  de  sa  mémoire  (de  Maxarin)  scrrlt  de 
prétexte  ni  de  couverture  à  celui  de  sa  foi,  (II,  461.) 

Je  ne  parierois  pas  si  hardiment  si  j'arois  moins  de  foi  en  tos  piroks. 
(UI,  117.) 

....  Ajouter  foi  à  cet  aris.  (II,  194;  Toyea  II,  971.) 

Bonne  foi.  (II,  160,  aa4,  953,  3o5,  378,  383,  385.)  —  filauTaise  /fi.  (U. 
396,  445,  467.) 

Jamais  personne  n*entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  ki 
choses  où  TOUS  prendrez  intérêt.  (lil,  i38;  TOjes  I,  3i2.) 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  aroient  paru  dans  les  wv 
miers  kiècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitntiont  d'Héliopeele, 
de  la  foi  des  Grecs?  etc.  (I,  343.) 

....  Confier  sa  yie....  à  la  foi  douteuse  du  cardinal  Haxarin.  (II,  s7f) 

....  Sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  369.) 

....  Hasarder  sa  vie  et  sa  fortune  sur  la  foi  chancelante  d*un  peuple 
étonne.  (II,  396.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité....  de  manquer  kW  foidt 
secret.  (I,  998.) 

FOIBLE,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré;  foible,  sabstaotive 
ment  : 

Leur  escorte  (Fescorte  des  Princes  prisonniers)  se  trouTa  bieo  plis 
foiàlé  qu^on   n*avoit  cru.  (II,  171 -,  vojez  II,  401.) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d^Orléans  lui  paroissoit  (à  Condé)  un  appu 
bien  foible.  (II,  ayi.) 

Ils  le  soupçonnoient  (Jonz^ac)....  d'être  foiàie,  (II,  3ii.) 

....  Pour  découvrir  le  foibie  de  cet  artifice,  etc.  (II,  465.) 

FOIBLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ils  conuoissoient  la  faiblesse  des  Espagnols.  (H,  259.) 

....  Le  petit  nombre  et  la  faiblesse  de  ses  troupes,  etc.  (II,  347-) 

Ce  seroit  une  faiblesse  d'en  prendre  Talarme.  (II,  a6a.) 

Nos  sentiments....  ne  %onX.  ^vlç  foiblesse ,  (I,  ai3.) 

FOIS  : 

Une  fais  pour  toutes.  (III,  119.) 

FOL.  Voyez  Fou. 

FOLIE,  FOLus  : 

La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  vie.  Si  quelqu'un  parott 
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e,  e*eft  lealement  parce  que  ses  folies  sont  proportionnées  à  ton  âge  et 

i  fortone.  (I,  iis  et  ii3.) 

/enrie  a  prodnit  la  jaunisse...;  la  Tanité  a  fait  les  folies.  (I,  3ii. 

it)MENTER,  an  ûgurë  : 

b  connoissoient....  que  leur  rraî  intérêt  nVtoit  pas  que,  etc.,  mais 
lement  de  fomenter  le  désordre  entre  eux.  (II,  960  ;  Tojez  II,  973.) 
Is  fomentèrent,,,.  la  fureur  de  TOrmée.  (II,  35 1.) 

...  Parmi  les  divisions  qu^on  avait  fomentées.  (II,  349';  ^ojez  II,  i58.) 
a  jalousie  (la  jalousie  de  Louis  XIII),  fomentée  par  celle  du  cardinal 
Richelieu,  auroit  suffi  pour,  etc.  (II,  3.) 

Louis  XIII)  Tavoit  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d'aroir  une  liaison 
5  kt  Espagnols,  et  il  ne  doutoit  pas  qu*elle  ne  fui  encore  fomentée  par 
e  de  Cherreuse.  (II,  5i  ;  voyez  II,  i5i.) 

Seuz  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la  cour,  pu- 
rent que,  etc.  (II,  116.) 

'ONCTION,  FONCTIONS  : 

•es  héros....  conserrent  Pusage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  dans  les 
dents  les  plus  terribles.  (I,  117,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 
lous  nous  persuadons  qu>lle  (la  paresse)  tient  à  toutes  les  vertus  pai- 
es, et  que,  sans  détruire  entièrement  les  autres,  elle  en  suspend  seule- 
it  les  fonctions.  (I,  i8f .) 

^ND,  au  figuré;  1  fond  : 

...  Entraîner  M.  le  duc  d*Orléans  et  Monsieur  le  Prince  dans  cet  abîme 
D^iociations  dont  on  n*a  jamais  vu  le  fond,  (II,  378.) 
Lea  Espagnols....  sont  mal  informés  du  fond  de  nos  affaires.  (III,  $7.) 
m.  coquetterie  est  le  fond  et  Thumeur  de  toutes  les  femmes.  (I,   199, 
iante  du  manuscrit.) 

tm  fonds  »,  dans  rédition  de  i663.  Voyei  la  même  orthographe  yôMCr,  aa  sens 
«m/,  I,  146,  note  5. 

ict  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

fX)NDEM£NT,  fondements,  au  figuré  : 

e  n*entends  pas  ce  que  veut  dire  :  «  La  vérité  est  le  fondement  et  la 
on  de  la  beauté.  »  (III,  i33.) 

«a  Reine  avoit  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur,  dont  le 
icipal  fondement  étoit  leur  commune  haine.  (II,  961.) 
La  guerre  civile)  n*avoit  pour  fondement  que  la  haine  du  cardinal  Ma- 
in. (II,  lai;  voyez  II,  444.) 

e  ne  fais  de  fondement  sur  Tamitié  de  personne  du  monde  plus  entière- 
at  que  sur  la  vôtre.  (III,  49;  voyez  II,  i56;  *III,  104.) 
le  ne  fut  pas  sans  fondement  qu*on  commença  à,  etc.  (II,  iyS.) 
...  (Le  comte  d*Harcourt)  crut  qu*il  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fott- 
lents  d'un  éublissement  assuré.  (11,  4a4.) 

...  Pour  remettre  TÉut  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
p  étendue  des  favoris  semble  Tavoir  arraché.  (II,  94^0 

FONDER,  au  figuré  ;  fonder  sur  ;  fondé  : 

fondant  toutes  ses  espérances  sur  le  gouverneur,  il,  etc.  (II,  3 10.) 
.«eur  crédit....  n* étoit  fondé  que  sur  la  créance  que,  etc.  (II,  i5i.) 
ion  soupçon  étoit  bien  fondé.  (II,  36o.) 

jt  duc  de  fieaufort  se  soutenoit....  par  cette  opinion....  mal  fondée  de 
1  mérite.  (II,  67.) 

La  Rochefoucauld,  m,  9  i3 
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FONDRE  SUR  : 

Monsieur  le  Prince,  royant  fondre  sur  lui  cette  caralerie,  ete.  (H,  368.) 

FONDS  (voyez  Fond)   : 

....  Qu'ils  soient  réassignés  sur  de  bons  fonds,  (II,  383.) 

FORCE,  forges;  de,  par  forge;  i  force  de;  force  au  seos  de 
«  quantité  »  : 

Nous  avons  plus  de  forée  que  de  volonté.  (I,  4*0 
«  Plus  éù  forces  »,  dans  les  éditions  de  1671  et  de  1676. 

Sa  présence  (la  présence  de  Turenne)  avec  ses  forces,,.,  j  appoiteroll 
(à  Paris)  assez  de  confusion.  (II,  9i3.) 

Leurs  forces  étoient  trop  inégales  pour  hasarder  un  combat.  (Il,  S);.] 

Leurs  forces  séparées  (les  forces  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beiafort) 
n^étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne.  (II,  344-) 

N*y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  fvttt 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446.) 

De  cette  belle  persuasion  il  (Mazarin)  passa  à  une  autre  de  la  m^ 
force,  (II,  465;  voyez  IL  464.) 

On  1  attaqua  (Mourond)  de  force,  (II,  433.) 

....  Se  faire  accorder  ^ar  force  le  retour  de  Bronsael.  (II,94t*) 

Ce  qui  nVvoit  point  été  tué  ou  blessé  étoit  presque  nors  de  conbat  < 
force  de  tirer.  (II,  ao3;  voyez  II,  443.) 

(La  Reine)  ne  me  (r)avoit  jamais  refusée  (la  charge  de  maréchal  de 
camp)....  qu*à  force  de  la  trouver  au-dessous  de  moi.  (II,  4^4*) 

Ce  n*étoit  qu*à  force  </*avoir  le  cœur  bas  que,  etc.  (II,  4^5.) 

*On  a  fait  courir  force  billets.  (III,  9a.) 

Force  gens  veulent  être  dévots,  mais  personne  ne  vent  être  huible. 
(I,  a3o.) 

*I1  se  trouva  hier  matin  nu  Palais-Royal  force  monde.  (III,  91.) 

J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  [de  blé)  que  j'y  ai.  (III,  a85.) 

C'est-à-dire  «  la  quantité  de  blé  que  j'y  si.  >  Voyez  la  note  4  de  la  page  inâu^' 

FORCER;  se  forcer  à  : 

(D'Harcourt)  força  Nort  dans  son  quartier.  (II,  3ii*,  voyez  II,  ia3.) 

Les  troupes  du  Roi  avoient  forcé  la  dernière  barricade.  (II,  407;  ^oyx 
II,  97,  3^8.) 

(Le  faubourg  d'Etampes)  fut  forcé  et  pillé.  (II,  393.) 

Forcez  un  peu  votre  paresse.  (III,  197.) 

La  plus  sûre  (règle),  à  mon  avis,  c'est....  d'écouter,  de  ne  parler guèi«, 
et  de  ne  se  forcer  jamais  à  parler.  (I,  394-) 

FORFAIT  : 

....  La  peine  due  à  ses  forfaits  (les  forfaits  de  Mazarin).  (II,  44(*) 

FORME,  formes;  ex  forme  de  : 

Puisqu'il  (Bichelieu)....  avoit  osé  changer  la  forme  (de  l'Etat)  en  tsal 
de  manières,  lui  seul  pouvoit  la  maintenir.  (II,  47*) 

II  falloit....  se  servir  des /brmej  ordinaires  de  la  justice.  (II,  iSg.) 

Selon  les  formes  ordinaires.  (II,  160.) 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  «T ouvrage  à  corne...* '^ 
trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

FORMELLEMENT  : 

(Mazarin)  avoit  formellement  dérogé  aux  explications,  etc.  (Il,  4^-) 
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FORMER;  ss  fosmes  : 

La....  il  (Pamour-propre)  en  forme  de  si  monstrueuses  (aflTectîons  et 
aines)  que,  lorsquHl  les  a  mises  au  jour,  il  les  mëconnoît.  (I,  943.) 

....  Pour  former  des  cabales.  (II,  13 a.) 

....  Ne....  donner  pas  le  temps  de  former  un  dessein.  (II,  a64«) 

....  Il  fiiUoit  Fimputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  embarras  que  je 
9?ois  bien,  plutôt  qu^à  un  dessein  formé  que  je  ne  verrois  de  ma  rie. 

1,443.) 

Le  Cardinal  songeoit  alors  à  former  le  dessein  de,  etc.  (II,  i3;  "voyez 

,335;  U,  i63,  378,  3i4.) 

Les  desseins  qu  il  (i\fazarin) /brmo//  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  146.) 
Mme  de  Longueville....   avoit  exprès  formé  (à  Paris)   des   diflicultës. 

1,  109;  voyez  II,  4>3.) 

....  Former  des  entreprises  particulières.  (II,  3i3.) 
....  Appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoît  formé»  (II,  997.) 
Mazarin....  résolut....  d'en  former  le  siège  (de  Paris).  (II,  113.) 
....  Ce  qui  *e  formoit  tous  les  jours  pour  le  chasser  (Inazarin).  (II,  S94.) 
DÎTerses  cabales....  se  formoient,  (II,  319.) 
J'apportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  Torage  qui 

itoii  formé,  (II,  459.) 
....  Le  parti  qui  se  formoit,  (II,  180.) 
L*âge  a*nirain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  Tes- 

rit  :  elles  commencèrent  à  se  former,  (I,  3 10.] 

FORMIDABLE;  formidable  à  : 

Craignant  que  la  chute  de  Bourdcaux  ne  rendît  la  puissance  du  Cardi- 
il  plus  formidable   etc.  (II,  304.) 

Cette  puissance  a^Espagne,...  formidable  à  tous  les  rois  du  monde,  etc. 
,  338.) 

FORT,  FORTS,  au  propre  et  au  figure;  fort,  substantivement;  ss 

IIRE   FORT   QUK    : 

....  Une  forte  garnison.  (II,  34 1«) 

....  Moi  qui  connois  tout  ce  qu  il  y  a  de  délicat  et  de  fort  dans  les 
rands  sentiments  de  Tamour.  (I,  11.) 

Le  Roi,  dans  le  plus  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa  haine,  etc.  (I,  3340 
*On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'armée  narale.  (lU,  94.) 

Fort,  adverbe  : 

(Beaufort)  y  alla  (chez  Renard)  fort  accompagné.  (II,  i43.) 
^Turenne  dit /or/....  qu\...il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  00.) 
Je  vous  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (vos 
laximes),  quoique  je  fusse  fort  en  droit  de  le  faire.  (III,  146-) 
^Bartet....  est  revenu  fortmsX  satisfait.  (III,  78.) 

FORTIFIER,  au  propre  et  au  figuré;  fortifier  dans;  fortifiiS  de, 

ar;  SX  fortifier  de  : 

Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances,  etc.  (II,  3oo0 
Je  dédaignai....  de  le  fortifier  (Mazarin)  dons  cette  créance.  (II,  454*) 
Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dons  le  det- 

rtn  de,  etc.  (II,  997.) 
Le  duc   de  Beaufort  et  les  Importants  la  fortifièrent  encore  (Mme  de 

lievreuse)  dont  cette  pensée.  (II,  73;  voyez  II,  159.) 
(Mme  de  CheTrciise)  fut  fortifiée  dans  cette  opinîon-U  par  le  duc  de 

leaufort.  (II,  4S0.) 
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Je  Tout  fortî fierais  dons  tos  rësolations.  (III,  i37.) 
....  Une  armée....  fortifiée  de  U  présence  du  Roi.  (II,  su.) 
(L*armée)  itoit  encore  fortifiée  des  troupes  que,  etc.  (II,  345.) 
Le   comte  d'Harcourt...,  fortifié  par  des  troupes  ipii  raToient  joint, 
•e  résolut  de  marcher.  (Il,  3i5.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  i était  fortifié  de  nourelles  troupes.  (II,  si6.) 

FORTUNE,  fortunes;  couRia  fortune  de  : 

La  fortune  et  Thumeur  gourernent  le  monde.  (I,  igS.) 

Il  semble  que  la  fortune^  toute  changeante  et  capricieuse  qu*dle  ctt, 
renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices  pour  agir  de  concert  avec  la 
nature.  (I,  3i5  ;  To/ez  I,  3i6,  317,  3i8,  3i9,  3ao,  3as.) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  smroit 
corriger.  (I,  93  *,  voyez  ibidem^  l.  5  ;  III,  S04.) 

La  fortune  fait  paroître  nos  rertus  et  nos  vices,  conune  la  lomière  &it 
paroftre  les  objets.  (I,  176.) 

Il  j  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortuma  :  c*est  on  cotaii 
air  qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  cfaofo. 

(I,  181.) 

n  7  a  des  gens  destinés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  loc* 
tises  par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  £ure.  (I, 
i56.) 

Pour  être  un  grand  homme,  il  faut  savoir  profiter  de  toute  sa  /Svfatr. 
(I,  i65.)  , 

Il  fiiudroit  pouvoir  répondre  de  sa  fortune^  pour  poavotr  répoiMirt  de 
ce  que  Ton  fera.  (I.  249.) 

Ce  changement  de  notre  fortune  change....  notre  air.  (I,  a88.) 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qn*ils  oat, 
on  par  Itur  fortune,  (I,  11 4*) 

On  a  fait  une  vertu  de  la  modération,  pour  borner  Tambitioa  àa 
grands  hommes,  et  pour  consoler  les  gens  médiocres  de  leur  peu  de  fv' 
tune  et  de  leur  peu  oe  mérite.  (I,  i55.) 

....  Dans  diverses  rencontres  de  leur  fortune,  (II,  Sg.) 

Ou  est  occupé  des  moyens  de  s^avancer  et  d^assurer  sa  fortune.  (I,  3oi.) 

Le  comte  d^Harcourt  avoit  déjà  rétabli,  par....  sa  fartume^  tout  le  déu- 
vanuge  que,  etc.  (II,  348.) 

La  fortune  de  cet  homme  lui  fit  prendre  un  autre  chemin.  (II,  3f»o.) 

(La)  fortune  présente,  etc.  (Il,  229.) 

L*opiniâtreté  de  sa  fortune  (de  la  fortune  de  Chavigny)  s*opposa  pres- 
que toujours  à  sa  prudence.  (II,  4^8.) 

(La  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la  for- 
tune du  prince  d*Orange)  :  elle  le  met  en  état  de,  etc.  (I,  338.) 

J^admire  la  bonne  fortune  du  Roi,  de  ce  que  M.  de  Beaufort  a  ènli 
tant  de  périls.  (III,  190;  voyez  I,  ^i.) 

....  Dignes  d*étre  en  butte  à  la  fortune,  (I,  5i.) 

Tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu  odieux  le  ministère.  (II,  so.) 

Il  (ramour-propre)  a  de  différentes  inclinations...;  il  en  change  sdoo 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériences.  (I, 
245.) 

Il  y  a  une  révolution  eénérale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aosii  bies 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  363.) 

Voici  un  portrait  du  cœur  de  I  homme  que  je  donne  au  public..^  D 
court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde.  (I,  a 5.) 

Ses  vieilles  troupes....  couraient  fortune  de  se  dissiper  ou  iTétre  défiûtcft. 
(II,  3o5  ;  voyez  II,  i43.) 

Vous  courez  fortune  de  faire  un  plus  grand  voyage  que  cdai-ci.  (III,  47*) 
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Je  eoÊin  fartume  éTétrt  mis  à  la  Baftîlle....  et  iTètre  areugle.  (III,  114. 
FOSSÉ  : 

Cette  petite  rille  (Miradoax)....  n*a  pour  toutes  fortifications  qu'un 
B^hant  fossé,  HI,  3o3  ;  voyez  II,  90  f,  3oa,  31 1.) 

(Condë)  la  cnargea  (rinfanterie)  sur  le  bord  du  fossé  de  Miradoax.  (Il, 
35  ;  Tojez  ibidem^  /.  7,  et  II,  404.) 

Les  terres  (de  la  montée  de  Miradoux)...,  sont....  divisées  par  des 
9Sêés  et  par  des  haies.  (II,  334.) 

FOU,  adjectif;  fou,  substantivement  : 

Il  arrire....  des  accidents....  d*où  il  faut  être  un  peu  fou  pour  se  bien 
irer.  (I,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  /ou,  mais  non 
«s  oomme  un  sot.  (I,  168.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plus  habile  homme.  (I,  3i.) 

Yariaats  6m  i665  et  de  1666  :  •  va/ol  ».  Même  ortliographe  dans  cette  aiaxiiiie 
«clMine  X  «  Aiea  ne  peat  rendre  un  fol  eoBteat.  »  (1,  93 1.) 

FOUGUE  : 

(Us)  lui  laissèrent  (au  peuple]  passer  toute  sa  fougue,  (U,  94i*) 

FOULE;  Kif  FOULE  : 

....  Une  foule  de  gens  de  toutes  professions.  (II,  aSs.) 

....  Suivi  d*une  foule  innombrable  de  peuple.  (II,  189;  voyez  II,  I34i 
38.) 

Cette  foule^  inutile....  en  toute  autre  rencontre,  pou  voit  servir  en 
cUe-ci.  ^11,  371.) 

La  f(Hile  et  le  tumulte  augmentoient.  (II,  4i7*) 

Tout  le  peuple  alla  en  foule  les  voir.  (II,  189.) 

FOURBE,  substantif  : 

Le  soin  qu^il  (Mazarin)  prit  à  cacher  sa  fourbe  la  fit  éclater.  (U,  ^S%,) 

FOURGON  : 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon,  (I,  134.) 
Yoyvs  la  aote  i  de  la  page  iadiqaée. 

FOURNIR,  activement  et  neutralement;  fournia  1,  de  : 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
le  les  mettre  en  oravre.  (I,  3i5  et  3i6.) 
Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent,,,,  une  nouvelle  scène. 

a,  4>.) 

La  bonne  fortune  du  Cardinal  et  Timprudence  du  duc  de  Beanfort.... 
WÊ^mîremt  bientôt  une  occasion,  dont,  etc.  (II,  8a.) 

fL'infidélité)  fournit  le  prétexte.  (II,  359.) 

La  confiance /oara/V  plus  À  la  conversation  que  Tesprit.  (1, 189*  etIII,  3ii.) 

La  seule  valeur  lui  fournit  (au  cœur)  toute  la  fermeté  qui  lui  est  néces- 
■ire  dans  les  périls  de  la  guerre.  (I,  359.) 

Cest  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
tant  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  333.) 

Qiiand  il  s*agit  de  nous,  notre  goût  n*a  plus  cette  justesse  si  néoes- 
aire;...  notre  goût  est  conduit  alors  par  la  pente  de  Tamour-propre  et  de 
Immeur,  qui  nous  fournissent  des  rues  nouvelles.  (I,  3o6.) 

Le  Cardinal  fournissoit  abondamment  aux  pertes  excessives  que  ce 
«iDoe  (Monsieur)  fiûsoit  dans  le  jeu.  (II,  80.) 


igS  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FOQ 

Un  nommtf  Jol^....  fournit  de  mfttîère  aux  dëtordret.  (11,  i$i.) 
Cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d*en  fiiire  de  Baoniiei 
(de  mauraises  leTées).  (II,  3oa.) 

FOURRAGE  : 

L'année  manquoit  de  fourrage.  (II,  37$.) 

FRAISy  FEAtcHs,  délassé,  non  fatigué  : 

A  chaque  marée,  on  y  enrojoît  (dans  cette  île)....  uo  régiment /nâ. 

(II.  197.) 

(Le  marécbal  de  la  Ferté)  ae  préparoit  à  faire  un  nouTel  effort  arec  mm 

armée  frakhe  et  entière.  (II,  41^*) 

•...  Relerés  tous  les  jours  par  des  troupes  fraîches,  (II,  97.) 

FRAUDULEUX,  euse  : 

(Mazarin)  nous  eût  payés  d'une  gratiGcation  frauduleuse,  (II,  4^'') 

FRÊLE,  au  Gguré  : 

(Le)  frêle  et  malheureux  crédit  qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  awi 
(la  haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  4^^') 

FRÉNÉTIQUE  : 

Masaniel....  mourut  frénétique.  (I,  336.) 
L*ambition  a  produit  les  fièvres  frénétiques,  (I,  3 11.) 

FRÉQUENTATION  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiblissement  dci 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s*éloî{Ber 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

FRIPONNERIE  : 

Je  le  désavoue  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  suppoiée  par 
mes  ennemis,  ou  par  la  friponnerie,  (III,  141*) 

FROC  AUX  ORTIES  (Jeter  le).   (III,   i83.) 

FROID,  au  figuré  : 

Je  le  trouvai  (Richelieu)  froid  et  sérieux.  (II,  39.) 

FROIDEUR,  au  propre  et  au  figuré;  froideurs  : 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degiés  3e  h 
chaleur  et  de  la  froideur  du  sang.  (I,  347.) 

La  Reine  m*en  parla  (de  Mme  de  Chevreuse)  avec  froideur.  (II,  67; 
voyez  II,  477.) 

il  y  eut  d*abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui(li.^ 
Lorraine)  pour  le  rang.  (II,  396.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  fr»- 
deurs,  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  6€ 
i665.) 

FRONDE  : 

L'une  (des  deux  factions  du  parlement  de  Bordeaux)  s^appeloit  la 
grande  Fronde^  et  Fautre  la  petite  Fronde.  (II,  35o.) 

FRONDEURS  (Les)  : 

Le  nom  de  Frondeurs  avoit  été  donné,  dès  le  commencement  des  àh- 
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dret,  à  eeox  du  Parlement  qui  étoient  opposes  aux  sentiments  de  la 
nr.  (II,  i36;  royez  II,  i4o,  141,  i5i,  iSa,  i53,  i54,  i5$,  i56,  157. 
9,  160,  i6i«  167,  169,  175,  aiQ,  a49,  a45,  147,  a48,  a5o,  a5i,  etc.) 

FRONT  (De)  : 

Ce  passage  étolt  assez  large  pour  y  pouroir  (aire  marcher  deux  esca- 
)ns  ^  front,  (II,  870.) 

FRONTIÈRE,  pbontiâbks,  au  Ggurë  : 

Q  semble  que  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  place  la  paresse  sur  la 

attire  de  plusieurs  Tertus.  (I,  336.) 

!jes  Tertus  sont  frontières  des  rices.  (I,  3oi.) 

FRUIT  (Avec  ou  Sans)  : 

...  Tant  de  milliers  d*bommes  qu'une  guerre....  a....  immoles  a^eo 
îns  de  fruit  que  de  nécessite.  (II,  441.) 

n  je  la  gardai  inriolablement  (ma  parole)...,  ce  ne  fut  pas....  sans 
ïlqne  sorte  de  fruit»  (II,  44$*) 

FRUSTRER  de  : 

Mazarin)  m*a  frustré  de  la  récompense  due  à  mes  services.  (II,44i*) 

FUMIER  : 

)n  fîit  contraint  de  se   senrir  d'une  petite  bauteur  de  fumier,,»^  la- 
Jle....  se  trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (Il,  100.) 
...  Un  ouTrage  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (Il,  an.) 

fUNESTE,  FUNESTE  k  : 

Condé)  fut  près  d'en  recevoir  les /iMe/#ei  marques  (du  mécontentement 

Parisiens).  (II,  898.) 

Les)  funestes  preuves  de  cette  vérité.  (II,  4^9-) 
le  conseil....  eut....  des  suites  funestes,  (II,  4>9*) 
...  Une  guerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison. 

373;  voyez  II,  4a5.) 

lUREUR,  FVEEuas  : 

/envie  est  une  fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  bien  des  autres,  (t,  4%,) 
Bouquinquan)  Ui  laissoit  (la  Reine)  exposée....  aux  fureurs  du  Cardinal. 
10.) 

CURIEUX,  EusE  : 

A  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (ramour-propre)  r»- 
it  à  lui-même  plus  riche  et  plus  abondant;  c'est  un  désintéresse- 
it  qu'il  met  à  une  furieuse  usure.  (I,  116,  rariante  du  manuscrit  et  de 

Tout  se  dispose  aujourd'hui  à  une  furieuse  guerre.  (III,  4S.) 
^UYARD  : 

Condé)  suivit  (poursuivit)....  le  reste  deê  fuyards.  (II,  335.) 


rAGEURE  : 

nie  de  liancourt  vous  feroit  gagner  votre  gageure^  (III,  196.) 
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GAGNER,  absolument  et  activement;  fm  CAOui  wèm,  oa  m; 

GAGNKE  LE  COEUE  ;  GAGNEA  CB^AMCB,  LB  OU  DU  TEMPS,  Un  lieO  ;  fli  CAOBi: 

Nous  gagnerions  plus  de  nous  laisser  Toîr  tels  que  nous  sonnaci,  qv 
d^essayer  de  parottre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  I99*) 
Yojm  Paiticle  Gagkusb. 

ÏÏichelieu)  essaya....  de  la  gagner  fMme  de  Cherreuse).  (II,  ii.) 
cour  gffgnoit  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement.  (H,  iu\ 

Toyez  II,  173.) 

Les  partisans  de  la  cour  se  serroient  de  cette  conjoncture  pour  |i|Hr 

le  peuple.  (II,  39$.) 

Il  y  avoit  des  gens  gagnés  pour  les  assassiner.  (II,  193.) 

Ils  le  soupçonnoient  (le  comte  de  Jonzac)....  d'être  gagné pmrl^Qimas 

le  Prince.  (II,  3ii  ;  Toyez  II,  35 1.) 

L*abbë  de  la  Ririère  étoit..,,  gagné  par  la  cour.  (II,  167  et  16S.J 
Ceux  qui  éioien't  gagnes  de  la  cour  se  joîgnoient  à  lui  (au  premier  jt^ 

aident  Mole).  (II,  177;  Toyez  II,  355,  4i3.} 

(Mazarin)  pensoit  SToir  acherë  de  me  gagner  le  cctnr.  (II,  éfi^^ 
(Les  coquettes)  n*ont  point  d'esclares  si  commodes  et  si  utiles  (mi*ii 

TÎeiJlard)  :...  il  gagne  créance  Ters  les  maris,  et  leur  répond  de  la  eoodaiie 

de  leurs  femmes.  (I,  3i4«) 

....  Gagner  créance  sur  Tesprit  de  la  Reine.  (II,  s5a.) 

La  manière  d*agir  de  ce  ministre  (Châteauneuf)....  gagnaii,,,,  qaelqie 

créance  dans  Tesprit  de  la  Reine,  fil,  333.) 

(Mazarin)  gagnoii,.,,  le  temps  qui  lui  étoit  nécessaire.  (Il,  146*) 
Ce  que  la  Heine  aroit  bit....  n  étoit  que  pour  gagner  du  fcai/iif.(II,i33.) 
*  (Mme  de  Longuerille)  fîit  contrainte....  de  passer   en   Hollande pov 

gagner  Stenay.  (II,  173;  Toyez  II,  soi,  408.) 

L'enTÎe  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume.  (III,  i36.} 

GAIETÉ  : 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement.  (II,  357.) 
....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cœur,  etc.  (II,  44i0 

GALAND;  galant,  ante  : 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit....  gnland  et  magnifique.  (II,  is.) 

Pour  galant^  je  Tai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Daof  deux  impressions  de  iôSq,  galand  :  Toyes  la  note  3  de  la  page  iadtqMC> 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  est,  à  mon  sens,  cdn 
qu'elles  (les  coquettes)  ont  pour  les  Tieillards  qui  ont  été  galants»  (1, 3t3.) 

(Mazarin)  Tamusoit  (Mme  de  Chevreuse)  par  des  paroles  soaniiies  et 
galantes.  (II,  78.) 

GALANTERIE,  galanteries  : 

L'émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  soorent  panai  b 
dames,  etc.  (II,  Sgo;  vovez  I,  14^.  i8a.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'ont  jamais  eu  de  galanteris^  Bsi*  ■ 
est  rare  d*en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  eu  qu'une.  (1,6»  ;  voyez  1, 109.) 

Elle  (Mlle  de  Hautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dasik 
cours  de  cette  galanterie,  (II,  ai.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses  flatteuses  d*ane  mani^K 
agréable,  (l,  74.) 

J'ai  appris  toutes  vos  merveilles  de  galanteries»  (III,  131.) 

GALERES  : 

...  (La  charge)  de  général  des  galères.  (II,  447-) 
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GANGRÂNE.  Yoyes  CARGaàm. 

GARANTIR  db;  sb  GAaAsrnB,  ss  gabartib  db  : 

De  le  gmrmniir  (Bfazarin)  Je  la  peine  due  à  les  forfaits...,  je  ne  sais  qael 
ranoanement....  ezigeroit  cela  de  moi.  (II,  441  ;  Toyez  II,  461,  4^-) 

Cette  précaation  ne  le  put  garmmtir  (Condé)  de  s'exposer,  etc.  (II,  i63.) 

Le  doc  de  la  Rochefoucauld  Touloit....  gartuiiir  Mme  de  Longoenlle 
TaDcr  à  Rouen.  (II,  270;  rojez  II,  979.) 

Mme  d* Aiguillon....  n'oublia  rien  pour  se  garantir,  (H,  76;  Tojei  II, 
So  cl  5i.) 

Le  grand  trésorier  d'Angleterre  a  voulu  adoucir  le  Parlement  et  sa 
^mrmmiir  éCen  être  attaque.  (I,  34i;  Tojez  II,  178,  404.) 

GARÇON9  jeane  hommey  homme  : 

*  n  jT  a  longtemps  que  M.  de  la  Rochefoucauld  m'aToit  commandé  de 
nDaa  écrire  en  fureur  d'un  garam  qui  a  senri  dix  ans  feu  Mgr  le  cherafier 
le  la  Rochefoucauld.  (III,  io5.) 

Faites....  diligence...,  pour  me  Tenir  trouTer  arec  huit  ou  dix  soldat» 
m  plus;  mais  cherdiez  les  plus  gentils  gar^t,  (III,  983.) 

GARDE,  féminin^  sens  divers  ;  n'atoib  gabdb,  n'atoib  gàidb  db  ? 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues.  (II,  a3f .) 

Arrière' far  de,  (II,  372,  4^4  •) 

Gardes  françoises  et  suisses.  (II,  3i9.) 

(Coodé)  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  l'on  fiiisoit  garde,  (11^ 
159.) 

On  ne  crut  pas  pouToîr  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  arec  des 
bcmrgeoîs,  etc.  (II,  100.) 

Les  bonrgeob  n*j  Toulurent  point  entrer  en  garde  (à  la  demi-lune). 

Je  serois  rari  de  tous  pouToir  croire,  mais  je  n'ai  garde,  (III,  si» 
et  «a3.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  Téritable  mérite,  n'a  garde  de  le  too- 
oir  récompenser.  (I,  98,  Tariante  du  manuscrit.) 

Gâbdb,  masculin  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  arriTa  aTec  ses  gardes  et  ceux  de  Mon^ 
■cor  le  Prince.  (II,  3o3  ;  Toyez  II,  339,  ^4^,  356,  44o.) 
(Les)  r^;iments  des  Gardes^  de  la  marine,  et  de  Turenne.  (II,  41  ^0 
Ifestre  de  camp  des  Gardes,  (II,  77  ;  Toyex  II,  447*) 

GARDE-RORE  : 

n  (Chalais)....  étoit  maître  de  la  garde^-roèe,  (II,  6.) 

GARDER,  sens  dÎTers  : 

Mme  de  Monthazon  gardait  la  chambre.  (II,  89  et  83.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  Toir  les  objets,  il  en  £iut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  986.) 

n  ISdloit  garder  les  apparences.  (II,  i59.) 

Mme  de  ChcTreuse  et  M.  de  Chateanneuf  gardaient,,,,  exactement  les 
apparences.  (II,  199.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  j  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  985;  Toyex  II,  «56.) 

(Retz)  s^opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  que,  etc.  (II,  980.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  résenre,  et  nous  avons  tou-> 
ioort  gardé  les  mêmes  mesures  btcc  eux.  (I,  997.) 
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(Mazarin)  gardoit  plus  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Loogne^îHe).  (H, 

Ma.) 

....  Le  peu  de  respect  qu'ils  lui  apoient  gardé»  (II,  x58.) 

GARNIR  DE  : 

(Condé)  n*eut  que  le  temps....  nécessaire....  pour  garnir  iTÎD&ntcne  et 
da  cavalerie  tous  tes  postes.  (II,  4^4  0 

GARNISON,  GARNISONS  : 

Une  forte  garnison.  (II,  34 1  ;  voyez  II,  4^3.) 

....  Mander  aux  rilies  et  aux  garnisons  de  s'opposer  à  son  passage  (as 
passage  de  Condé).  (II,  356.) 

GÂTER,  au  Ggurë  : 

....  Un  esprit  que  la  mélancolie  gâte,  (I,  7.) 

Il  7  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  fiiire  des  sotlÎMS 
utilement,  et  qui  gdteroient  tout  s'ils  cbangeoient,  etc.  (I«  94^  tl  III,  i4t>) 

GAZETTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  sembloit  qu'elle  (la  Reîne)  ne  s'intéressât  qu'en  ma  faTeur  au  sooe^ 
des  armées  où  j'aliois  serrir,  et....  elle  ne  royoit  plus  de  goMttus  dèi 
qu'elle  n'avoit  plus  à  craindre  pour  moi.  (II,  44^0 

(Mazarin)  devoit  s'accorder  avec  ses  gazettes  (les  nouvelles  qu'il  hmA 
répandre).  (II,  464.} 

GÊNE  : 

Cela  fait  bien  voir  qu'ils  (les  grands  bommes)  n'étoient  pas  foits  qond 
ils  les  supportoient  (leurs  infortunes),  mais  seulement  qu'ils  se  donnoieit 
la  gêne  pour  le  paroître.  (I,  40,  Tariante  de  i665.) 

GENERAL,  ale,  commun  à  plusieurs  personnes  ou  a  plosieun 
choses;  en  général  : 

.\..  Renouveler  contre  lui  (Condé)  Taigrcur  générale.  (Il,  i4>*) 
*....  Une  amnistie  générale,  (III,  83.) 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  i^S.) 
L'intérêt  général  àei  Frondeurs  étoit,  etc.  (II,  «lo;  voyez  II,  364.) 
(M.   de  Chavigny)  ue  douta   point  qu'en  faisant  la  paix  particolièrf, 

il  ne  fût  choisi  pour  aller  avec  le  Cardinal  conclure  la  générale.  (II,  347i 

voyez  II,  38  ij  38a,  385,  440.) 

....  Les  plaintes  générales  qui  se  faisoient  publiquement,  etc.  (II,  iSi>) 

Avec  un  pouvoir  si  général  de  disposer  de,  etc.  (II,  39a.) 

Dansla  profusion  la  plus  générale  que  Ton  ait  jamais  vue,  on  me  refusa,  <tc. 

(U,457.) 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale.  (II,  i4î-) 
Les  raisons  générales  et  particulières  le  pousseroient  (le  duc  de  U  Ro- 
chefoucauld) à,  etc.  (II,  a85;  voyez  II,  3o6.) 

....  Justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générales,  (II,  i34.) 
Comme  ces  termes  éioient  généraux^  il  n'y  répondit  que  par  des  dn- 
lités  qui  ne  l'engageoient  à  rien.  (Il,  a4i  ;  voyez  II,  i4fi.) 
Ils  en  convinrent  de  (ces  mesures)....  en  général,  (II,  i63.) 

Joint  à  lin  nom  de  corps  constitué,  de  charge  ou  d*oGEice  : 
....  Obtenir  l'assemblée  des  éXikX.%  généraux .  (II,  a4^-) 
On  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de  Guyenne,  vt^ 
la  Heutenance  ^Vitf'ra/tf  de  celte  province.  (II,  aao.) 
Lieutenant  général.  (II,  lai,  3o8,  368,  4o5.) 
Lieutenant  général  de  l'Etat  et  couronne  de  France.  (II,  4^^') 
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ilooel  gémérml  des  Suisses.  (II,  87.) 

.  Toat  ce  qu*il  j  aroit  d*officiers  généraux  dans  son  armée.  (II,  368.) 

6rKEAL,  substantif  : 

a  charge  de)  général  des  galères.  (II,  447.) 

s  ducs  de  Beaofort,  d*£lbeuf,  etc.,  furent  généraux  sous  M.  le  pnnce 

onti.  (II,  lai.) 

BNÉRALEMENT  : 

il  homme....  n*a jamais  éiéù généralement dXaié  (que Beaufort).  (II,  6o.) 
.  Un  homme  si  généralement  haï  (que  Mazarin).  (II,  i35.) 
fOM,  II,  43o,  445. 

i  femme,  ma  fille,  et  généralement  toute  ma  famille,  tous  font  nulle.... 
>liments.  (III,  179.) 

ÊIi^ALISSIME.  (II,  aa,  4^^.) 

ÊNÉRATION,  au  figure  : 

f  a  dans  le  cœur  humain  une ^e/i^ra/ion  perpétuelle  de  passions.  (1, 34*) 

ÉNÉREUX,  substantivement  : 

.  Ce  généreux  et....  ce  bienfaisant.  (II,  4^5.) 
'agit  irooiqiienieiit  de  Mauria. 

ÉNÉROSITÉ  : 

i  générosité  est  un  désir  de  briller  par  des  actions  extraordinaires  ; 
un  habile  et  industrieux  emploi  du  désintéressement,  de  la  fermeté 
imitié,  et  de  la  magnanimité,  pour  aller  plus  tôt  à  un  plus  grand  in* 
t.  (I,  i3i,  Tariante  du  manuscrit.) 
I  teiM  donné  an  mot  générosité  par  les  éditions  imprimées  est  moins  étenda. 

lÉNIE  : 

^)  principal  génie  de  PÉtat  (Mazarin,  ironiquement).  (II,  465.) 

'ENS,  emplois  divers  : 

I^syant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens^  etc.  (II,  1721;  vojez  II,  a66,  307.) 

jewconp  de  gens....  (II,  94,  q8,  417.) 

ne  foule  de  gens....  (II,  aSa.) 

'Q  grand  nombre  dt  gens,..,  (II,  a8o;  Toyez  II,  a85.) 

|n li  petit  nombre  de  ^tf/i/....  (II,  171.) 

"^  armés.  (II,  a8o,  2184,  417.)  —  *Gens  assemblés.  (III,  93.) 

*.  Selon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens  de 

sioite.  (II,  35o.) 

^  une  noanee  de  dédain  ;  Toyes  la  note  4  de  la  p>ge  indiquée. 

!■§  les  cinq  exemples  soiTants,  il  s*agit  de  troupes,  de  soldats  : 

ngens  battus....  n*entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante 
e.  (U,  335.) 

..  Ce   qu*ont   accoutumé  de    faire  des  gens   éprourés   et  aguerrit. 
338.) 

ifin  des  gens   poussés  lui  ayant  apporté  (à  Condé)   cette  nouvelle 
le  trouble  ordinaire  en  semblables  occasions,  etc.  (II,  338.) 
.  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens^  animés  par,  etc.  (II,  a85.) 
.  Avec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de  si  braves 
(U  4>3.) 

ux  honnêtes  gens,  —  Vrais  honnêtes  gens.  (I,  1 10  ;  vojrei  I,  7,  97, 
a8a,  193,  3i3,  3a$.) 
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Gtm  érmwÊO.  IL  i-i.  iK.  aSi,  )».)—  ^^ov  ^  Im»  •«».  (H,  3n.) 
—  Ccvéeenr.OL  i6L)  —  Cm  de  gwm.  (Q,  i8i.)  —  (La)  jMvdi 
PvicBOL    U.  i^^.;  ~  Cau  de  qnlité.  (II,  98.) 

E  T  cvî  bcatuap  àt  gmi  taô,  «le  toates  conditiont  et  de  touf  lapo- 

tiiuilLiir.i 

Gmu  6t  to^cs  Mrtes  de  piiftaîiiM,  (IL  afo.) 

Ob  p««t.  ee  Be  «rMUr,  chcrcbcr  des  eantct  plut  temiblet  de  ee  foÉ 
dcpra-ré  des  co^vctzcs  paar  les  Tieilles  gau,  (I,  393;  voyez  I,  3aS,  Vfi] 


GENTIL  : 

Fûtes....  diligcBee....  poar  ^  Teeir  trouygf  stcc  hnît  00  disioUrti 
SB  plas  :  BÛft  ebcrcbez  les  pins  ffouils  garçons.  (III,  a83.) 

GE!niLB0313l£,  ccmLsnMsis.  (36i,  363,  461.) 

ts  ont  chacun  on  too  de  toîx,  des  geiitt  et  detaiM 
(L  i3i.) 


GLOIRE  : 

;X«  dnc  de  U  Rochefoneanld]  loua....  le  Cardinal  (MaiariB)  dVnir 
sontenn  arec  tant  de  glaire,..,  le  poids  des  affiôres.  (II,  as4*) 

....  Apfès  que  le  plos  cruel  de  tes  ennemb....  lui  anut  dotaé^llt' 
xarin)  nne  si  notable  occasion  de  iloire.  (Il,  46a.) 

(Mazarîn)  ent....  le  déplatsîr....  de  contribuer....  à  ma  flotte.  (II,  44U 
M.  le  dnc  de  Lcm^nerille....  vit  arracher  des  siennes  (de  ses  mâisi)  k 
glmre  d*nn  serriee  qui,  etc.  (Il,  44o.) 

....  Exagérer....  u  gloire  de  ma  naissance.  (II,  4^5.) 
....  La  grandeur  et....  la  gloire  où  sa  protection  m'auroit  ëleré.  (II,  f(].] 
Je  ne  pois  croire  que  Mme  de  Mequeibourg  toute  seule  ait  la  giein  k 
lui  faire  faire  (an  maréchal  dWlbret)  tant  de  chemin.  (UI,  184*) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  pemuderi 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour  en  France,  looon* 
pagné  de  tant  de  gloire  rt  de  tant  d'arantages.  (III,  117.) 
Vojcs  b  Bote  I  de  U  page  indiquée. 

GLORIEUSEMENT  : 

....  Un  homme  qui....  aToit  si  glorieiuemeni  défendu  trois  ou  qsitK 
(places).  (II,  a  14.) 

GLORIEUX,  EUSE  : 

(Monsieur)  étoit....  tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (II,  8o.)^ 
Il  est  aussi  honnête  dVtre  glorieux  avec  soi-même  qu^il  est  riilicok  de 
Tètre  avec  les  autres.  (I,  i55.) 
Voyez  U  note  a  de  la  |>age  indiquée. 

*Mon  sentiment....  sera  toujours....  de  vivre  bien  avec  ceux  qnfJ* 
(Votre  Altesse)  honore  de  ses  bonnes  grâces,  desquelles  j*ai  des  marqicf 
si  glorieuses  que  je  ne  puis  en  parler  sans,  etc.  (111,  y  S.) 

GLOSE  d'Oelfans  : 

Mandez-moi  si  c'est de  la  glose  tt Orléans.  (III,  i53.) 

•  Si  le  eommentaîre  est  plus  obscur  que  le  texte  »;  Toyes  la  note  18  de  b  page  i 

GOÛT,  COÛTS  : 

Ce  terme  dégoût  a  diverses  significations,  et  il  est  aisé  de  s*/  mcpreo^*'*  • 
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ifrenee  entre  le  goût  qaî  nous  porte  Tert  les  chotes,  et  le  goût 
m  fait  connoître  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o4  et  3o5.) 
3o4-3o6,  passim,  la  RéflexioB  x. 

té  est  dans  le  goût^  et  non  pas  dans  les  choses.  (I,  5o.) 
lotre  mérite  baisse,  i^otre  goût  baisse  aussi.  (I,  176.) 
BOte  9  de  b  page  indiqaée. 

aes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 

rs  également  notre  goûi,  (I,  3o3.) 

de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent)...,  on 

antraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  leur  goût,  (1,  agi.) 

'  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  (des  goûts  des  coanettes) 

li  qu*eiies  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  été  galants.  Ce  goût 

p  bizarre....  pour  ne  chercher  pas,  etc.  (I,  3i3.) 

te,  par  le  goût  que  j'ai  pour  tout  ce  que  vous  faites,  que  vous 

uiez  les  mêmes  grâces.  (III,  2i4-) 

911/  (le  goût  des  vieilles  gens)....  se  tourne....  vers  des  objets 

Qsensihles  :  les  bâtiments,  Tagriculture,  etc.  (I,  347*) 

le  rencontre  le  moins  dans  les  femmes  qui  ont  pris  Thabitude 

r^  c*est  le  goût  de  Tamour.  (I,  181,  variante  du  manuscrit.) 

Sions  ne  sont  que  les  divers  goûts  de  Tamour-propre.  (I,  a3o, 

lement  ou  rindilTérence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  vie 
.^un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

:  «  Le  désir  de  vÎTre  oa  de  mourir  aont  des  goûts  de  Pamour-propre, 
lat  BOB  plus  disputer  que  des  goûts  de  la  laagne.  >  (III,  |56.) 

ne  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
rtunes  du  monde.  (I,  16s.) 

lA  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  va- 
;  mais  ce  goût  d'y  surpasser  les  autres  peut  être  faux  en  eux, 
ra  trop  loin.  (I,  3 14.) 

ERNEMENT,  gouveenements  : 

tvtrnement  d'Auvergne.  (II,  383.)  —  De  Bourgogne.  (II,  aS6.)  — 
ne.  (II,  74.)  —  De  Guyenne.  (II,  a56.)  —  De  Poitou.  (11^  45o.) 
vence.  (II,  a43,  344,  383.)  —  De  Xaintonge  et  Angoumou.  (II» 

^ernememt  d*Ange**s.  (II,  384.)  —  De  Bellegarde.  (II,  3ao.)  —  De 
et  Sainte-Foy.  (II,  384.)  —  Du  Havre-de-Grâcc.  (U,  447.)  — 
(II,  460.)  —De  Slenay.  (II,  3ai.)  — DeTortosc.  (II,  3ai,  /.  i, 

donneruit  plus  de  gouwernements  de  provinces.  (II,  i/^S,) 
retirer  dans  ses  gouvernements,  (II,  392,   397.) 
la  prince  de  Condé. 

ERNER  : 

le  Médicis....  fut  régente  en  France,  et  gouverna  le  Roi,  son  fils, 
raume  pendant  plusieurs  années.  (I,  33^;  voyez  II,  74^  346.) 
une  et  Thumeur  gouvernent  le  monde.  (I,  I93.) 

B,  GBÂCES,  emplois  divers;  bonnes  giJIces;  kic  gbJLcb  : 

.  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  eomme 
ru  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  U  même 
les  laveurs  premières.  (I,  344.) 
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.,..  L'imprestion  que  les  grâces  de  son  esprit  fitisoient  tor  toat  ee^ 
la  Tojroit  (Mme  de  LongueriUe).  (II,  8i.) 

Le  changement  de  condition  aroit  pour  lui  (Conti)  la  gréti  de  li 
nouTeanté.  (II,  a490 

Je  penserais....  n^avoir  plus  de  grâce  k  me  plaindre.  (II,  4^3.) 

La  bonne  gréce  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  à  l*etpric.  (I,  Sg.) 

L^avis....  fut  reçu  d'assez  bonne  grâce,  (II,  460.) 

••..  Une  grâce  par  laquelle  il  (Mazarin)  pensoit  aToîr  achevé  de  m 
gagner  le  cœur.  (II,  455.) 

....  La  grâce  que  Ton  avoit  faite  à  tant  de  personnes.  (II,  464*) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à,  etc.  (II,  386.) 

Je  mérite....  que  vous  me  continuiez  les  mêmes  grâcës  que  j*ai  juqia 
ici  reçues  de  tous.  (III,  ii4-) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  tous  rendre  mille  grâces  de  tus  mîm. 
(III,  97;  voyez  III,  114.) 

Vous  dtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j*ai  toujours  le  plus  pas- 
sionnément souhaité  les  bonnes  grâces»  (III,  16.) 

Je  demandois  en  grâce  qu'il  me  fût  permis  de,  etc.  (Il,  90.) 

GRAINE,  au  figuré  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  Touloir  faire  des  sentences  sans  en  aToirla|rtM 
en  soi.  que  de  Touloir  qu'un  parterre  produise  des  tulipes,  quoiqu'oa  l'j 
ait  point  semé  d'oignons.  (I,  aiS.) 

GRAND,  GBANDK,  au  physique  et  au  moral  : 

Il  ne  me  faudroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  Tenin.  HI,  457.) 
Quoiaue  ma  blessure  fât  fort  grande,  je,  etc.  (II,  137,  118.} 
(Conaé)  jugeant  bien  qu'il  ne  pouToit  suiTre  longtemps  le  ^raWclMaii 

de  la  cour  sans  être  connu...,  résolut  de  le  quitter.  (Il,  359;  ^J^^i 

366,  36o.) 

Le  combat....  fui  grand  et  opiniâtre.  (II,  41.) 

Le  coup  fut  si  grand  que  je  tombai.  (II,  136.) 

L'engagement  que  l'on  avoit  pris....étoit  trop  ^aiy</ pour,  etc. (II. 344*) 

Son  esprit  (l'esprit  de  Mazarin]  éto'it  grand,  (II,  63;  voyez  II,  81.) 

Le  feu  fut  irèt-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  soi;  voyez  II,  4o8.) 

*  On  Toit  de  chez  moi  une  grande  fumée  au  Port-Langlois.  (III,  $8.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec  àa 

bourgeois.  (II,  loo.) 

Des  offres  si  grandes...,  donnèrent  plus  de  défiance  au  duc,  etc.  (Il,  >i3-) 

•Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  81.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions.  (II,  5o.) 

Toutes  les  personnes  de  la   plus  grande  quaVité  sV  étoient  rendiwf  (i 

l'hôtel  de  Condé).  (II,  85.) 

(Condc)  croyoït  Xaintes  en  état  de  soutenir  un  grand  siège.  (U^  33o.) 
....  Un  dessein  dont  les  suites  dévoient  être  si  grandes,  (II,  18a.) 
On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité,  ni  se  serrir  de  pirok* 

et  de  termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  agi  ) 

Après  avoir  fait....  une  fort  grande  traite...,  il  (Condé)  s'arrêta.  (n,3î;«) 
La  philosophie. ...    n'a  pas  grande  vertu   contre    les   maux   préicnO- 

(111,134.) 

Il  n^y  avoit  ricu  d'assez  grand  dans  le  Royaume  pour  me  réconpraKT* 
(II,  fi7.) 

Nous  pouvons  paroître  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notrr 
mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  emploi  plus  |iWi|>' 
nous.  (I,  188.) 

Grande  action  (de  guerre).  (Il,  41a.)  —  Grandes  actions  (en  général). (I'' 
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19.)  —  GramJê  afi&ûre.  (Il,  968,  s86.)  —  Grami  bien.  (II,  390.)  —  Grand 
ëdit.  (II,  454*)  —  Grand  dessein,  grands  desseins.  (II,  394,  4S7.)  — 
'mmd  écuyer.  (II,  447-)  —  Grande  étendue.  (II,  370.)  —  Grand  intérêt. 
I,  4621.)  —  Grand  nombre.  (II,  a85.)  —  Grandes  nouTelles.  (II,  167.) 
-  Grandes  plaines.  (II,  370.)  —  Grandes  prétentions.  (II,  38o.)  — 
wm/  profit.  (II,  45o.)  —  Grande  reine.  (II,  443.) 

Ammi  féminin  grand  : 

La  grand  cbambre  (du  Parlement).  (II,  284,  a85,  a86,  987.) 

La  ^r«iM/ salle  (du  Parlement).  (Il,  284,  285,  /.  a,  3.  21.) 

On  ne   fera   pins  rien  en  Hongrie  et....  on  ne  fera  pas  ^aiMTchose 

lieux  grand  chose)  à  Gigeri.  (III,   172.) 

GRANDEUR,  au  figaré  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  arrira  arec  pins  d*éclat,  de  grandeur  et  de 

ignificence  que  sUi  eût  été  roi.  (II,  8.) 

....  La  grandeur.,.,  où  sa  protection  m*auroit  éleré.  (II,  467.) 

Leur  commune  grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (II,  35 1.) 

Le  jugement  n^est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  Tesprit.  (I,  73.) 

(Condé)  commença....  la  couTersation  par  des  railleries  sur  la  grandeur 

ison  amour  (l'amour  de  Conti  pour  Mlle  de  Cherreuse).  (II,  254.) 

La  grandeur  du  dessein.  (II,  109.)  —  De  Tentreprise.  (II,  239.)  —  Des 

compenses.  (II,  44^0  —  Des  semces.  (II,  44^.) 

GRAS,  GEAssB  :' 

La  montée  est....  longue,  et  les  terres  j  sont  grasses  en  hirer.  (II,  333.) 

GRATIFICATION,  oeatifications  : 

(llazarin)  nous  eût  payés  d'une  gratification  frauduleuse.  (II,  4^>0 
On  ferait  des  gratifications  à  ceux  qui,  etc.  (II,  243.) 

GRATITUDE  : 

....(La  Rochefoucauld)  ne  Toyoit  (la)  rien  qu^on  ne  pût  bien  croire  de 
\  gratitude  et  de  Téquité  d'une  grande  reine.  (Il,  443.) 

GRE;  SAVOIE  ge^  à....  de  : 

Cest  après  lui-même  qu'il  (Pamour-propre)  court,  et....  il  suit  son  gréy 
mqu*il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré,  (I,  244 •) 

Monsieur  le  Prince  Itd  saurait  (à  Mazarin)  quelque  gré  de  me  TaToir 
Meordé  (cet  emploi).  (II,  454;  Toyez  II,  446.) 

GRÉS  : 

Monsieur  le  Prince....  dit  qu'il  n'étoit  pas  assez  brare  pour  s'exposer  à 
■Begoerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  25i.) 

GROSSIÈREMENT,  par  une  feinte  grossière  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  fareur  de  ceux  à  qui  on 
■"dot  donner,  etc.  (II,  458.) 

GROSSIR  : 

Ceae  seroit  que  pour  grossir  notre  volume.  (III,  i3i.) 

GUERE  PLUS  de;  guèee  moins  de  : 

^ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté.  (II,  90.) 
(Mazarin)  ne  doit  avoir  guère  moins  de  gardes  que  cette  couronne  a  de 
•jeu.  (II,  440.) 
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HABILE  : 

Lm  pMH<Mi  fait  iouTcat  m  km  da  plu  kmàiie  homme  d  rend  MWfnt 
les  plus  sou  hmkifes,  (I.  3i  ;  TOTex  I,  58,  i3i,  note  i,  variante  de  itfS.) 

Il  nj  a  point  d'accidents  si  malbenreoz  dont  les  luMu  gens  ne  tiial 
quelque  STantage,  ni  de  à  heomuL  que  les  imprudents  ne  paissent  \atna 
k  lear  préjudice.  (I,  SS.) 

HABILETÉ;  habilité  : 

Maiarin  profitoit  avec  kmhUeté  des  lautrt  de  ses  ennemis.  (II,  65.) 
Cest  une  grande  hmhiieté  que  de  ssToir  cacher  son  hmèUeté.  (h  i3i.) 
Les  finesses  et  les  trahisons  ne  Tiennent  que  de  manque  d'k^ueté.  (1,13.) 

HmUlitê  éam  taaaa  Im  êditioM  ém  «  MauMS  •  pahliéet  du  vivant  d«  Tniav: 
WTCB  h  aotc  3  de  h  page  iitigara.  _ 

n  est  diffidle  de  juger  si  un  procéda  net,  sincère  cl  honnête  est  u  eAl 
de  prohitë  ou  d'imAUeté,  (I,  99.) 

Variante  de  i6;8  :  kmiilité. 

Les  Tôleries  publiques  sont  des  kMUtis»  (I,  s58.) 
MmhUuêÊ.  (1666.} 

HABIT,  aa  Gguré  : 

Quoique  ses  cliangements  (}eB  changements  de  Porgueil)  soient  |WiiQM 
infinu,  et  quUl  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures...,  ilsM 
jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsquUl  se  cache  sous  la  fatm»dk 
sous  Vkmhii  de  Thumilité.  (I,  i34«  variante  de  i665  et  du  manmcriL) 

Teste  dêfiaitif  :  «  lorsqu'il  se  cache  loiu  la  figure  de  lliiimilité.  > 

HABITUDE  A\xc  (Avoia)   : 

Tavois  peu  à'kahiitu/e  alors  avec  Mme  de  LongueTille.  (II,  83.) 

HAIE;  EN  HAIE  : 

La  gloire  de  mourir  aTec  fermeté,  Tespërance,  etc.,  font,  pour  so« 
assurer,  ce  qu'aune  simple  haie  fait  souTent  à  la  guerre  pour  assorer  eesi 
qui  doivent  approcher  d*un  lieu  d*où  on  tire.  (I,  11 3.) 

Ceux  de  la  Tille  ax-oient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies  ecdtt* 
des  vignes  qui  couTroient  le  faubourg.  (Il,  30a;  Toyez  II,  3340 

Cette  iofanterie....  déjà  lassée  et  rebutée,  au  lieu  d^aller  aux  eoDesuf»*) 
se  mit  eu  haie  le  long  des  maisons  sans  se  Touloir  aTancer.  (II,  ^oB*) 

HAlR  À  : 

Je  ne  /tais  pas  à  entendre  disputer.  (I,  8.) 

HALTE  (Faiee)  : 

Elles  (les  troupes)  firent  Imite  dans  la  première  rue.  (II,  34s*) 

HAQUENÉE  : 

Si  iljr  avoit  quelque  belle  haquenie^  il  m*obligeroit  de  Tacheter.  (lU,'*') 

HARDI,  HARDIE  : 

Il  (Turenne)  fit  ce  jour-là   deux  actions  belles  et  hardies,  (U,  ^V") 
Cette  action  fut....  Tune  des  plus  hardies  et  des  plus  périllettief  oect* 
sions  de  toute  cette  guerre.  (II,  4o3.) 
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ionduite  fière  et  hardU  donncroit  de  la  répatadon  à  aet  aflairet 

irea  de  Condë).  (II,  177.) 

f  ONIE  : 

ne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  arec  sa  figure...;  on 
eor  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d*ëtranger.*..  ;  per- 
i  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 

(I.  a89) 

JID;  k  Toirr  HASiiiD  : 

«ndes  actions)  ne  sont  pas  souvent  les  effets  d*un  grand  dessein, 
effets  du  hasard.  (I,  54;  royez  I,  76,  i65.) 

c  d'Enghien,  suiri  de  ce  que  le  hasard  aroit  fait  trouver  auprès 
te.  (II,  97.) 

ifl  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  htuard  que  de  les  j  exposer 
iongueville,  etc.).  (II,  ii5.) 
Toulois  me  mettre  en  ce  hasard-Ut,  pour  quoi  que  ce  soit  au 

^.  «H 

!Sl  d*orduiaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le 
e  parti  hasardeux)  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54*) 
MIS  si,  etc.,  mais,  è  tout  hasard^  je  mUmagine  que,  etc.  (III,  loi.) 

lRDER;  se  hasàedea  : 

Scr  une  attaque  (II,  337),  — un  combat  (II,  337,396,  397,  4*>)- 
kmsardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine)  dont 
!t  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (Il,  44'*) 
msarder  pour,  etc.  (II,  17.) 
!....  rien  hasarder  contre  son  intérêt,  fil,  4^4*) 
Ur  sa  fortune  (II,  lao,  3i6),  —  sa  vie  (II,  336',  III,  i53). 
d'Angleterre....  avait  hasardé  dix  ans  de  sa  vie,  etc.  (I,  34o.) 
espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes.  (II,  sis.) 
in)  se  hasardait  même,  contre  sa  coutume,  pour  faire  entrer  le 
I  Rochefoucauld  dans  son  appartement  sans  être  tu.  (II,  11s.) 

lRDEUX,  buse  : 

le  peut  l'attaquer  (Turenne)  par  devant  que  par  un  défilé  qui 

sardêus.  (III,  88.) 

ma  des  rencontres....  aussi  liasardeuses,  (II,  3o8.) 

S  : 

Ht  de  hdtey  que  je  ne  puis  tous  entretenir  plus  longtemps.  (III,  is4*) 

SR  : 

lissant....  le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  à  TaiUebourg,  pour 

roir  et  pour  en  hdter  les  fortifications.  (II,  317.) 

lit  de,  etc.  hdta  le  retour  de  la  cour.  (II,  914.) 

r  fut  dépéché  en  Espagne  pour....  hdter  le  secours.  (II,  19$.) 

e  TOUS  me  mandez....  me  fera  fuUer  mon  voyage.  (III,  1921.) 

r,  HAUTE,  au  propre  et  au  figure  : 

ite  Gujenne.  (II,  399.) 

our  rendre  les  demandes  de  Monsieur  le  Prince  si  hautes  qu'il 

apoisible  (à  la  Reine)  de  les  accorder.  (II,  %Sy.) 

lEBIENT  : 

«ni  hautement  que,  etc.  (U,  141.) 

é)  prit....  hautement  la  protection  des  nouTeaux  mariés.  (Il,  i6t.) 
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HAUTEUR,  au  propre  et  an  figure  : 

Cette  petite  ville  est  située  sur  la  hauteur  d*iiiie  montagne.  (Il,  333.) 
(L^artillerie  de  M.  de  Turenne)  aToit....  Tavantage  de  la  AMtnr  svks 

troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  fiiisoit  qn*....  elle  ne  tiroit  pRffv 

point  de  coup  inutile.  (II,  871;  Toyez  II,  334.) 

On  fut  contraint  de  se  servir  d*une  petite  hauteur  de  fiunier...,  laqaeOe 

^tant  escarpée  en  forme  d*ouTrage  à  corne,  sans  parapet  et  tans  mK,K 

trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  ^11,  »oo.) 

....  La  tiauteur  avec  laquelle  le  Cardinal  traita  tout  le  monde.  (II,  si5.) 
On  gardoit,...  quelque  sorte  de  hauteur  avec  (Maaarîn).  (II,  68 J 

HÉROS  : 

Il  y  a  des  héros  en  mal  comme  en  bien.  (I,  io5  ;  rojea  I,  40»  Ss,  117.) 

HEURE  ;  a  l'hbube  ;  X^  pour  cette  heube  : 

Vous  ne  perdrez  pas  une  heure  de  temps  à  cette  afiaiie.  (ID,  M-) 
Elle-même  (la  Reine)....  en  parloit  à  f heure  à  mes  proches.  (Ut44^-) 
A  rheure,  à  cette  beure-U,  alors  :  voyes  la  note  3  de  U  page  indiquée. 

M.  le  duc  d*Oriéans....  envoya  des  Onches,  à  theura  même,  <o|ffcr 
la  Reine  de,  etc.  (II,  i3i;  voyez  U,  17a*) 

*j4  r/teure  que  je  vous  écris,  on  voit  de  chez  moi  une  grande  fuaéen 
Port-Langlois.  (III,  88.) 

Je  ne  Taurois  pas  entendue  (la  maxime)  sans  secours;  mais,  à  cituhim^ 
elle  me  paroît  admirable.  (III,  i35;  voyez  III,  i45,  171,  17s.) 

Je  pars  tout  à  cette  heure,  (III,  169.) 

*I1  seroit  aussi  bon  d*ètre  assuré  dès  à  cette  heure  de  oetaffiùifi^ 
d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

11  7  ■  d«u  le  manoterit  asteure  :  voyes  lu  note  95  de  la  page  indiqa&e. 

Voilà  toutes  mes  commissions ^our  cette  heure,  (III,  i5;  voyez III,  i3i.! 

Heubes,  livre  de  prières  : 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chcvreusf)  q*. 
quand  elle  lui  enverrolt  des  Heures  reliées  de  vert,  ce  seroit,  etc.  (Il,3^i 
voyez  ibidemy  /.  4,  9.) 

HEUREUX,  EUSE  : 

Au  bruit  do  ces  heureux  commencements,  etc.  (II,  3o8.) 

Aimant  beaucoup  mieuv  qu'on  me  reprochât  de  n'être  pasAfumv  <" 
mes  jugements  que  de  n'y  être  pas  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  44^*)  . 

L'umbitiou  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  quab'tÀ  ^ 
dévoient  la  rendre  heureuse,  (II,  4^70 

Encore  que....  j'aie  la  mémoire  heureuse^  etc.  (I,  7.) 

HISTOIRE,  au  sens  propre;  histoires,  contes  : 

Je  souhaite  que  ceux  qui  feront  V/dstoire  se  servent  de  vossagfsinai** 
tions.  (III,  314.) 

{4  histoire,,,,  nous*  montre....  les  grands  événements  et  les  médio****- 

(1, 33,.) 

*On....  continue  à  faire  de  belles  histoires,  (III,  99.) 

HOMME;  homme  de  France,  du  monde  : 

Il  lui  étoit  permis  (à  l'auteur  des  a  Maximes  »)  de  parler  de  l'^** 
comme  les  Pères  en  ont  parlé.  (1,  17;  voyez  I,  i5.) 

Croyez  quhomme  de  France^  sans  exception,  ne  prend  pin*  "f  p*" 
que  moi  à  ce  qui  vous  touche.  (III,  180.) 
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iToiif  état  on  des  hommes  du  monde  de  qui  j*ai  toajoart  le  plof  panûni- 
Beat  tonhaitë  les  bonnes  grâces.  (III,  i6.) 

QONNÉTE;  honnête  homme;  honnêtes  gens  : 

1  est  aussi  koimiie  d*ètre  glorieux  arec  soi-même  qu*il  est  ridicule  de 

le  arec  les  antres.  (I,  i55.) 

[I  est  nécessaire  d*obserTer  que  toute  sorte  de  conrersation,  quelque 

méte  et  quelque  roirituelle  qu*eUe  soit,  n*est  pas  également   propre 

note  sorte  d'honnêtes  gens.  (I,  ^93.) 

La  politesse  de  Tesprît  consiste  à  penser  des  choses  honnêtes  et  délicates. 

74.) 

fojei  la  note  3  de  la  p«go  indiquée. 

Ce  que  le  monde  nomme  Tertu  n*est  d^ordinaire  qu*un  fantôme  forme 
r  nos  passions,  à  qui  on  donne  un  nom  honnête^  pour  faire  impuné- 
iot  ce  qu*on  Teut.  (I,  sSj.) 

....  Une  Toie  si  juste  et  si  Itonnite,  (II,  asa  ;  Toyez  I,  99.) 
[Le  roi  d*Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
est  utile  et  honnête  d*j  être  attaché.  (I,  339.) 

Cest  être  véritablement  honnête  homme  que  de  Touloir  être  toujours 
posé  à  la  Tue  des  honnêtes  gens.  (I,  11  a.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (le  comte  de  Marchin)  comme  abandonnant 
e  pronnce  que  le  Roi  lui  aroit  confiée  le  trouTeront  infidèle;  ceux  qui 
tmt  réflexion  sur  les  pressantes....  obligations  qu'il  aroit  à  Monsieur  le 
ince,  le  troureront  un  honnête  homme,  (II,  3aa;  royez  I,  sqS.) 
Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  non  pas 
mme  un  sot.  (I,  168.) 
Le  Trai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  se  pique  de  rien.  (I,  m.) 

CTett-è-dire,  l*hoimne  bien  éleré,  de  bonne  compagnie  :  Tojes  la  note  1  de  b  page 
Bqaee. 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 

!tre  apptouvé,  suivre  ce  qui  mérite  d^être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 

».  (I,  3i3;  voyez  I,  iia.) 

PaL...  une  si  forte  envie  d*être  tout  à  fait  honnête  homme ^  que  mes 

lis  ne  me  sauroient  faire  un  plus  grand  plaisir  que  de  m'avertir  sincê- 

ment  de  met  défauts.  (I,  8.) 

Voja  la  noie  4  de  la  page  indiquée. 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse,  tant  je  sais  honnête  homme,  (III, 

*•) 

Les  fiiux  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  déguisent  leurs  défauts  aux  autres 

à  eux-mêmes;  les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  par- 

itement,  et  les  confessent,  fl,  iio.) 

Notre  mérite  nous  attire  1  estime  des  honnêtes  gens^  et  notre  étoile  celle 

I  public.  (I,  97.) 

....  Je  ne  parierai....  présentement  que  du  commerce  particulier  que 

%  honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  a8a;  voyez  I,  3a5.) 

Ia  conversation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 

I^us.  (I,  7  ;  voyez  I,  ngZ,  l,  10  et  ii.) 

HONNÊTEMENT  : 

...•Se  dédire  lutnnêtement  de  son  entreprise.  (II,  4S1.) 

HONNÊTETÉ  : 

Uhonnêtetê  des  femmes  est  souvent  Tamour  de  leur  réputation  et  de 
tir  repos.  (I,  11  a.) 
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HQn.iEOH  ;  BOMMB  nmnfmam  : 

....  AoUnt  que  Vhomaemr  et  U  bîeotéanee  le  pouvoîent  tcmffirir.  (II,  448 

^  449) 

Vkommemr  et  U  consdenee  vealent  que,  etc.  (II,  439*) 

....Sans qu'il  en  coûtât bi TÎe  ni  VkommêÊir  àancan  de  les  sujets. (II, 4€o.j 
....  Une  sffkire  k  laquelle  il  (mon  p^re)  étoit  engagé  d^hommmir,  (II,  45o.) 
*  Je  Tons  engige  mon  komtumr  que  Monseigneur  le  Prinee  n*a  pas  co  h 
pensée  de  se  plamdre  de  M.  de  la  Rochefoucauld.  (III,  08.) 

Je  TOUS  jure  sur  mon  hommeur  que  je  ne  les  ai  pout  Sut  copier  (kt  tes- 
tences).  (Ill,  146.) 

Il  jr  en  a  (des  hommes)  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfidt  à  TAos- 
memr  du  monde.  (I,  11 5.) 

....  Aflecter  un  faux  honmeur,  (II,  69.) 

Je  me  donnerois  VhoHmetir  d'écrire  à  Monsieur,  si,  etc.  (Œ,  i3.) 
Si  ce  procédé-là  est  d*un  homme  tt honneur ,  ou  d'un  homme  qui  l'eit 
trop  hien  trouvé  de  ne  l'être  pas  pour  en  Touloir  jamais  faire  profes- 
sion, etc.  (II,  4^7*) 

HONORER  : 

Pour  honorer  leur  passion,  ils  formèrent  le  dessein  de,  etc.  (II,  8.) 
(La  promesse)  que  je  tous  ai  faite  de  vous  honorer  toujours  est  tris-îr* 
ritahle.  (m,  39.) 

HONTE;  Avon  hotte  de  : 

La  vanité,  la  honte^  et  surtout  le  tempérament,  font  souvent  la  vdav 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  118;  voyez  I,  m,  147.) 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aigoCs,  c'en 
que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  19$.) 

Quelque  honte  que  nous  ayons  mentée,  il  est  presque  toujours  en  notre 
pouvoir  de  rétablir  notre  réputation.  (I,  i85.) 

....  Se  retirer  avec  honte,  (II,  397.) 

La  honte  me  prend  de  vous  envoyer  des  ouvrages.  (III,  i34.) 

Je  vous  confesse  à  ma  honte  que  je  n'entends  pas,  etc.  (III,  i33.) 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  sopplic 
de  m'en  donner  :  j*ai  pensé  effacer  l*épithète,  mais  j'apprends  tonjoiin, 
à  la  honie  de  nos  amis,  qu'elle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  908.) 

Vous  devriez  mourir  de  honte  de  me  laisser  deux  mois  ici,  tans  Bf 
mander  un  mot.  (III,  181.) 

Il  n'est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  honte  Jett 
taire.  (I,  a34.) 

HONTEUX,  EUSE  : 

L'envie  est  une  passion  timide  et  honteuse  que  l'on  n'ose  jamais  afoso*. 

(I,  4i.) 

Bellegardc  ût  une  résistance  honteuse.  (II,  175.) 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  keatev 
(timides)  ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordisairr 
en  impertinence.  (I,  ao8.) 

HORREUR;  avoir  horreur  de  : 

Un  tel  ordre  ne  leur  donna  point  d'horreur,  (II,  3r4 ;  voyez  H,  4*') 
h* horreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  trop  présente  (à  Coudé),  (it  >fr' 
U  horreur  des  supplices  les  plus  effroyables  ne  m'a  voit  pas  emp^hé  àf 
lui  faire  (a  Mazarin)....  bon  marché  de  ma  vie.  (II,  449.) 
(La  Rome)  eut  horreur  de  cette....  proposition.  (II.  161.) 
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HORRIBLE  : 

La  guerre  cirile  leur  parut  alors  arec  tout  ce  que  ses  ëTënements  ont 
d'iaceitaiii  et  à*harriUe,  (U,  198.) 

HORS  DB  : 

*Être  hors  du  Royaume  (III,  65,  ^67),  «-  hors  de  combat  (II,  >o3),  — 
hors  de  danger  (II,  45>)f  —  ^^^  ^  la  portée  de  (II,  3s8). 

Tirer  le  Roi  hors  de  Paris.  (II,  334.) 

Sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 

*Se  voir  hors  de  la  conr.  (III,  70.^ 

Une  place  ouverte  en  plusieurs  enclroits....  et  hors  iTëtat  d'être  secou- 
rue. (II,  394.) 

Je  commençai  à  connoître  d*où  m*ëtoit  venu  ce  rayon  de  faveur  si  hors 
de  propos.  (II,  4^40 

Que  si  tous  ces  moyens....  sont  également  impossibles,  et  si  son  ava- 
rice (l*avarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa  puissance 
qae  les  antres  sont  hors  de  celle  de  la  nature,  etc.  (II,  44 1*) 

HÔTE  : 

On  peut  dire  que  les  vices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie, 
comme  des  hôtes  chez  qui  il  faut  successivement  loger.  (I,  107.) 

HUISSIER  : 

Le  parquet  des  huissiers  (au  Palais).  (II,  385,  /•  i,  ai  ;  voyez  U,  a86.) 

HUMANITÉ  : 

Il  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  V humanité^  à  ne  pas  entrer 
trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis).  (I,  a85.} 

HUMEUR,  HimsuRS,  au  figuré;  humeubs,  au  propre  : 

(Richelieu)  avoit....  Vhumeur  âpre  et  difficile.  (II,  3.) 
Son  husMur  (l'humeur  de  Mazarin)  étoit  souple.  (II,  63.) 
....  \2humeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (II,  64.) 
Vhmimeur  inégale  (de  Madame  la  Princesse  douairière),  etc.  (II,  179.) 
Pour  parler  de  mon  humeur ^  je  suis  mélancolique.  (I,  6  ;  voyez  I,  7.) 
Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur 
haaeur  que  de  la  fortune.  (I,  56  ;  voyez  I,  33,  37,  49i  5o,  etc.;  III,  i3i.) 
Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur,  (I,  187.) 
▼oycs  IncLiiiATioir,  6*  exemple. 

La  fortune  et  Vhumeur  gouvernent  le  monde.  (I,  193.) 

Le  calme  ou  Tagitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce  qui 
Boos  arrive  de  plus  considérable  dans  la  vie,  que  d*un  arrangement  corn- 
■ode  on  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tons  les  jours.  (1, 306.) 

Tontes  ces  grandes  qualités  ne  peuvent  souvent  empêcher  que  Tesprit 
>e  paroisse  petit  et  foible,  quand  Vhumeur  s*en  est  rendue  la  maîtresse. 
01 3a6 ;  voyez  ibidem^  l.  ai.) 

U  y  a  plus  de  défauts  dans  Vhumeur  que  dans  Tesprit.  (I,  i5o.) 

....  La  haine  qu*on  avoit  eue  pour  son  humeur  et  pour  sa  conduite 
w  humeur  et  la  conduite  de  Mazarin).  (II,  338.) 

Ses  incommodités  (les  incommodités  de  Louis  XIII)  augmentoient.... 
'^  défauts  de  son  humeur,  (II,  3  ;  voyez  II,  3.) 

La  Fk«nce...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
P^  Vhumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

....  L'incompatibilité  ae  leurs  humeurs^  etc.  (II,  3;  voyez  III,  177.) 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
^^Hime  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i53.) 
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mmiUTÉ  : 

VkmmUké  eU  U  rentable  praire  de*  roti»  chrétieBiiet.  (I,  169.) 
UhtÊMuRié  n*cil  MMrreiit  qa*iiiie  feinte  lonmiiMoa,  doot  on  te  Mrt  pov 
soumettre  les  aaties  ;  c*est  on  artifice  de  Torgiieil  ;  et....  il  n'eit  jamuiBKU 
dégoisé....  que  lonqa*il  ie  cache  fons  la  figure  de  Vh/amUiié,  (I,  i34-) 

HYPOCRISS  : 

UhjrpocrisU  est  un  hommaffe  que  le  riee  rend  à  la  rcrtn.  (I,  117.) 
Il  y  a  dans  les  afflictions  direnes  sortes  ^hypoeritu,  (I,  ia3;  fOfB  I, 
ia4,  /.  I,  3.) 


I 
ICI,  ou  Doas  mettrions  ci  : 

En  cette  rencontre  ici.  (III,  ii.) 

Je  sois  contraint  de  partir  de  ce  pajs  leL  (III,  34.) 

S'il  ne  profite  de  ce  Tojage  iei^  ses  affiûres  iront  mal.  (III,  198.) 

*  Je  me  dàrobe  le  temps  de  celle-i^i  (de  cette  lettre-ci)  sor  mon  icpoi. 
(III,  5a.) 

Ici,  au  sens  de  maintenant  : 

*  U  arrirera  bien  des  choses  entre  ici  et  nne  autre  Toiture.  (III,  91  •) 

IDOLATRE  DE,  au  figure  : 

....  L'autre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  îMm 
J€  la  liberté.  (I,  319.)  | 

L'aœour-propre....  rend  les  hommes  idolâtres  <f eux-mêmes.  (I, M^J 

IGNORER  ;  iGNoasi  que  : 

On  est  souvent  plus  heureux  par  les  choses  qu*on  ignore  que  par  ccOei 
que  Ton  sait.  (I,  194.) 

Personne  n'ignore  ^«*elie  (Mme  de  Cherreusc)  n*ait  été  la  prmkt 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

ILy  au  sens  de  cela  : 

On  doit....  louer  ce  qu^ils  (les  autres)  disent  autant  qu'il  mërite  d'être 
loue.  (I,  191.) 

Cest  tout  ce  que  j'ai  ;  je  vous  supplie....  qu*i/  ne  se  perde  pas.(lllf  i^'i 

Outre  Tenvie  que  j^aide  le  voir,  il  est  même  nécessaire  pour  une  isb^ 
que  j'aurai  Thoniieur  de  vous  dire.  (III,  167.) 

(Mes  amis)  m'avoient  représenté,  bien  qu  lï  ne  fut  pas  vrai,  conae  0 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

Ce  que  vous  me  mandez....  a  plus  fait  de  bruit,  il  y  a  quelque  teopii 
qu'il  n  en  fait  à  cette  heure.  (III,  171.)  .    ,       . 

(L'écrit)  est  entièrement  différent  de  celui  qui  a  couru,  et...*ilD'Ti 
rien  dedans  qui  ne  soit  comme  il  doit  être.  (III,  i4i.) 

Voyex  V Introduction  grammatieaUf  à  Tartide  Pionoii. 

IMAGE  : 

Ce  peu  de  temps....  me  représenta....  Vimage  affreuse  de  la  doB»W 
du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  38;  voyez  II,  345.) 

IMAGINAELE  : 

Il  a'eroporta  contre  eux  avec  toute  rai^^reur  imagimaUe^  (II,  iS;.} 
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n  étoit  trop  iapoitant  (k  Coudé)  de  Ut  terminer  (hes  quereUet),  pour 
'y  traTailler  pas  arec  tout  rempressement  imaginMe,  (II,  364.) 

IMAGINAIRE  : 

Ce  erime  imaginaire  n^ëtoit  pat  faoile  à  toppoter.  (II,  iSi.) 

....  Dant  on  péril  imaginiûrt,  (II,  378;  Tojrez  II,  4o3.) 

Toute  la  cour....  Tint  trouver  la  Reine  mère  pour  prendre  part  à  ton 

riomphe  imaginaire  (lors  de  la  joumëe  des  Dupes).  (II,  17.) 
Tous  (les  Importants)  convenoient....  de  publier  les  rertut  imaginaires 

11  duc  de  Beaufort.  (Il,  69.) 

IMAGINER,  inventer,  deviner;  s'imaginer;  s'imagimbi  qub  : 

(Le  prince  de  Condé)  me  témoigna   une  extrême  reconnoissance  de 

avoir  imaginée  (cette  proposition).  (II,  $7.) 
(La Reine) ima^oi/ assez  quelles....  pourroient  être  les  suites.  (II,  181.) 
Des  prétextes  qui  ne  leur  fissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (II,  356.) 
Je  l'exhortai  (Mme  de  Cherreuse)....  de  ne  laisser  pat  imaginer  à  la 

leine  qu^elle  rerint  dans  le  dessein  de  la  gouverner.  (II,  79  ;  voyez  II,  s  16.) 
Le  parti....  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise....  qa*on  peut  aisé- 

DCnt  t^ imaginer,  (II,  65.) 
....  Pour  la  crainte  qu'on  peut  s'imaginer  qu^iX  avoit  que,  etc.  (II,  4^40 
....  La  confusion  dont  je  m* imaginais  que  mon  visage  couvriroit  le  tien 

le  visage  de  Mazarin).  (II,  4^3.) 
Je  m^ imagine  que  vous  n'aurez  rien  conclu.   (III,  137;  voyez  III,  loi.) 
*  Je  m^ étais  imaginé  que  vous  étiez  si  occupé....  que  vous  n^aviez  pas 

m  moment  pour  donner  à  vos  amis.  (III,  80.) 

IMMENSE  : 

(Masaniel)....  fit  brûler  publiquement  toutes  ces  richesses  immenses  dans 
t  milieu  de  la  ville.  (I,  336.) 

IBIMOLER  : 

....  Tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre.. ••  a....  immolés  avec 
loins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  441.) 

IMMORTEL,  ELLE  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle 
ouleur.  (1, 134.) 

IMPARFAIT,  AiTE  : 

Nos  connoissances  sont   toujours  superficielles  et  imparfaites,  (1^76; 
oyez  I,  a63.) 

IMPATIEMMENT  : 

Jeportois  impeuiemment  la  perte  de  tant  d'espérances.  (II,  94  ;  voyez  II,  99.) 

IMPATIENCE,  impatient  désir  : 

Le  principal  motif....  fut  V impatience  de  quitter  la  Gujrenne.  (II,  347*) 
Je  ne  puis  plus  résister  à  Vimpatience  que  j'ai  de  le  voir.  (III,  I9a0 

IMPATIENTER  (S')   : 

Mme  de  Chevreuse  commençoit  a  s^  impatienter  »  (II,  78.) 

IMPERCEPTIBLE  : 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  impercept'Ue  amliition  de,  elc- 

,  57.) 


ai6  LEXIQU£  DE  LA  LANGUB  [UP 

Un  esprit  fin. ...  pente  des  chotes  délicates,  et  voit  les  pins  imptrtapiUlu, 
(I,  3a8;  royea  I,  73.) 

IMPERCEPTIBLEBIENT  : 

Il  jr  a  une  ëléTation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  certab 
air  qui  nous  distingue...  ;  c'est  un  prix  que  nous  nous  donnons  iwfftfffti 
kUmemt  à  nous-mêmes.  (I,  181;  royea  I,  i5a,  288,  3o3.) 

IBiPERFECTIONy  mpsancnoNS  : 

Il  semble  que  la  nature....  nous  ait....  donné  Torgneil  pour  noos^pu^ 
gner  la  douleur  de  connoître  nos  imperfections,  (I,  45  ;  roytz  III,  161.] 

IBiPERTINENCE  : 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  m  impertiMeatt,  (I, 
ao8.) 

IMPÉTUEUX,  EUSB  : 

(La  Reine^  commençoit  à  craindre  l'humeur  impétueitse,,,,  dadsedc 
Beaufort.  (Il,  476.) 

IMPÉTUOSITÉ  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s'^  laissoît  pas  emporter  (à  ses  passiou)  am 
la  même  impétuosité  qu'il  aTOit  fait  d'abord.  (II,  274.) 

IBiPORTANCE  : 

Jamais  des  personnes  de  cette  importance  n'ont  été  conduites  ea  prins 
par,  etc.  (II,  171.) 

....  Quelque  personne  d'extrême  importance,  (II,  44a.) 
Il  leur  étoit  de  grande  importance  que,  etc.  (II,  19a.) 

IMPORTANT,  antk;  les  Importants  : 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  phu 
importantes  affaires.  (II,  398.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents artides 
et  si  importants,  (II,  a8o.) 

....  Une  conjoncture  si  importante,  (II,  a4îO 

La  cruauté  de  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  avoir  crer^  ki 
jeux  d'une  corneille,  ëtoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  lecoMli 
qui  fit  mourir  son  fils.  (I,  a8o.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoît  rendre  très-importante  dasf 
une  guerre  civile.  (II,  180;  vojez  II,  a  14,  33 1.) 

....  Dans  des  rencontres  aussi  importantes,,.,  que  celles,  etc.  (II,  3o8.] 
Voyex  iMPoaTSB. 

Il  se  forma  une  cabale...,  qui  fut  nommée  des  importants,  (II,  6S; 
▼oyex  II,  68,  69,  73,  79,  80,  86,  87,  88,  89,  m.) 

IMPORTER;  importeb  à;  être  important  à  : 

*  Le  mot   (chipotages)   n'est  peut-être   pas  bon,  mais   il  n^impertt, 

(iii, 70) . . 

....  Il  lui  importait  peu  (à  Mazarin)  à  quelles  conditions  elle  (la  Rose) 

la  reçût  (la  Régence).  (II,  54.) 

Rien....  ne  iui  étoit  si  important  que  de  prendre,  etc.  (II,  3o3.) 

Il  étoU  très-important  à  la  Reine  d'être,  etc.  (II,  57.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  («s  qs^- 

relles).  (U,  364.) 

Cette  île....  leur  étoit  importante,  (II,  197.) 
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QfPGRTUN  : 

'  (Les  mëdecint)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdes  (k- 
mx;...  mais  cela  est  si  importun  qu*il  n*en  fait  pas  la  moitié.  (III,  io4-) 
loiùbieii  Diogène  a-t~il  biil  de  philosophes  importuns  !  (I,  3oo.) 

[MPORTUNITÉ  : 

îe  suis  au  désespoir....  que  la  faute  d*un  très-petit  nombre  de  gens 
produit  toute  Yimportunité  que  cette  affaire-là  tous  a  causée.  (III,  39.) 

IMPOSER  i,  au  propre,  avec  un  régime  direct  ;  imposée  i,  abso- 
iient  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  boeufs  qui  travaillent  toute  leur  rie, 

or  enricbu'  celui  qui  ieur  impose  le  jougi  (I,  Sog.) 

...  Subir  le  joug  que  M.  de  Turenne  /uiTOuloil  imposer  (au  duc  de  Lor- 

oe).  (n,  397.) 

Il  jr  a  une  autre  hypocrisie,  qui  n^est  pas  si  innocente,  parce  quVUe 

fose  à  tout  le  monde  :  c'est,  etc.  (I,  i34*) 

IMPOSSIBILITÉ,  IMPOSSIBILITE  : 

^elque  impossibilité  qui  parût  en  ce  dessein,  Gourrille  s*en  chargea. 

»3o7.) 

ians  cela,...  je  tous  souhaiterois  les  impossibilités^  les  jalousies,  etc. 

ï,  "77) 

le  parlerois  des  enfants,  mais  Vtmpouibilité  y  pourvoira.  (III,  178.) 

roja  la  note  8  de  la  page  indiquée. 

IMPOSSIBLE  : 

Fous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles.  (II,  44 1<) 
D  y  a  peu  de  choses  impossibles  d*elles-mémes.  (I,  i3o;  Toyez  I,  4^*) 
Il  est  presque  impossible  que,  etc.  (II,  307.) 

IMPRESSION,  iMFBESsioNs,  au  figuré  : 

kprès  aToir  dit  V impression  que  cette  affaire-  là  fit  dans  le  monde,  on 
tait  dire  ensuite....  que  M.  le  duc  d*Orléans  et  lui  (le  prince  deCondé) 
'  eurent  aucune  part.  (III,  143;  Toyez  II,  i4if  377.^ 
Mme  de  Longueville)  étoit  trop  occupée....  de  \  impression  que  les 
ices  de  son  esprit  faisoient  sur  tout  ce  qui  la  Toyoit,  etc.  (II,  81.) 
2es  apparences  firent  toute  ^impression  quUls  (Mazarin  et  ChaTigny) 
liroient  sur  Tesprit  du  Roi.  (II,  53.) 

•••  Par  V impression  qu*il  (M.  de  LongucTille)  aToit  qu*elle  (sa  femme) 
ût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 
...  Les  impressions  qu*il  avoit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 
uToyant  ne  pouToir  mieux  détruire  les  mauTaises  impressions  que  Ton 
ût  de  lui  (Condé),  etc.  (II,  i36.) 

kprès  les  impressions  qu'il  (le  Coadjuteur)  lui  aToit  données  (à  M.  de 
DgueTille)  de  sa  conduite  (de  la  conduite  de  Mme  de  LongueTille),  elle 
pouToit,  etc.  (II,  358.) 

Richelieu)  donna  au  Roi  toutes  les  impressions  qu'il  étoit  capable  de 
eToir  contre  elle  (la  Reine).  (II,  9;  Toyez  II,  6a,  86,  i65.) 
>tte  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide. ..,  fit  douter 
slque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longueville).  (II,  116.) 

IMPRUDENT,  substantivement  : 

1  n*y  a  point  d'accidents... .  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
mer  à  leur  préjudice.  (I,  55.) 
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IMPUDENCE  : 

Vimpudemee  ne  fut  pas  moindre  en  ce....  ministre  (Mtttrin)  ^ nû- 
qnit^.  (II,  46».) 

IMPUISSANCE  : 

Nul  ne  mérite  d^étre  loue  de  bonté,  s'il  n*a  pas  k  force  d'être  médnt: 
toute  autre  bonté  n*est  le  plus  souTent  qu*une....  impmummeÊ  de  la  ?oloaié. 

i^  "7-) 

....  Son  impuissance  (rimpnîssance  de  Mazarin)  à  se  porter  an  bio. 

("»444.) 

La  confiance  des  grands....  ne  Tient  le  plus  souvent  que....  d'iap»- 

sancê  de  garder  le  secret.  (I,  ii8.) 

La  sobriété  est  Tamour  de  la  santé,  ou  VimpuUsanœ  de  manger  bcn- 

coup.  (I,  954*) 

IMPUNÉMENT  : 

....  Pour  pouvoir  manquer  impunément  à  ses  engagements.  (II,  iSo.) 

IMPUTER  quelque  chose  à  quelqu'un,  à  quelque  chose  : 

On  bd  imputa  (à  M.  de  Chavigny)  toute  sorte  de  crimes,  jfll,  4*^*) 
Les  manifestes  de  la  cour....  ne  lui  imputaient  point  (à  Condé)deplM 

grands  crimes  que  d*avoir,  etc.  ^11,  i74*) 

(Mazarin)  a  eu  lieu  de  m*en  faire  (cle  mauTaîs  offices)  sans  que  f esHe 

lieu  de  les  Ud  imputer,  (II,  467.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  craîgnoient«...qo*».*oi 

ne  leur  imputât  de  Tavoir  causée  (la  sédition).  (II,  192.) 

Il  falloit  V imputer  (le  défaut  de  confiance)  à  un  embarras,  etc.  (II,  4(^) 
Comme  si  on  leur  avoit  dû.  imputera  crime  leur  obéissance, etc. (II, 4S9*) 
....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  aceoiatiflDi. 

(II,  445.) 

INAPPLICATION  : 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  incapable  d^envie  et  d'ararice,  soit  partots, 
soit  par  inapplication,  (I,  ai.) 

INCERTAIN;  incehtain  de  : 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  ses  érénenittitt  <*• 
d'incertain,  (II,  2198.) 

Il  y  a  toujours  quelque  chose  de  faux  et  d'incertain  dans  toute  inut** 
tien.  (I,  287.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  oomnK  e» 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  soi.) 

....  Pour  ménager  l'esprit  jaloux  et  incertain  de  cet  homme  (dttCO»K 
du  Doignon),  il  (Coudé)  fut  contraint  de,  etc.  (II,  3i3.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s^offrent  toujours  au  commeneemeot  dd 
partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d'ordinaire  kIob  les" 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  371.) 

Comme  il  falloit  attendre  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin),  leorw*^ 
dément  et  leur  diversité....  tinrent  la  cour  incertaine  à  Poitiers  jusq«*«  •** 
retour.  (II,  3oQ.) 

Bien  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fût  incertain  du  parti  qaVlle(»'' 
dame  la  Princesse]  prendroit,  i!  se  crut,  etc.  (II,  179;  voyez  II,  î99") 

La  cour  étant  incertaine  du  clioix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  3si.) 

INCERTITUDE,  incertitudes  ; 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  cteruelle,  qui  nous  présente  wcce»»" 
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des  biens  et  des  maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3oa.) 
iTÎft  retira  Monsieur  le  Prince  de  son  incertitude,  (II,  954.) 
ac  de  la  Rochefoucauld,  Tojant  tant  d* incertitude^  crut  se  deroir 
le,  etc.  (H,  a?**) 

onseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  exposé....  a  ses 
\  incertitudes,  (II,  17.) 

our-propre  et  l'humeur....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infini 
igements  et  d'incertitudes.  (I,  3o6;  voyez  I,  348.) 

SSSAMMENT  : 

sieur  le  Prince)  se  trouroit  incessamment  accompagné  d'officiers. 
!,  variante  du  ms.  H.,  réd.  i.) 
inueUeineiit  »  dins  notre  texte  (p.  a6a  et  a63). 

incessamment  puni  de  nouvelles  souffrances  la  facilité,  etc.  (Il,  4^9-) 
»  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion.  (I,  3oi.) 

JNATION,    INCLINATIONS    : 

>ût  change,  mais  Vinciination  ne  change  point.  (III,  160.) 
aussi  ordinaire  de  voir  changer  les  goûts,  qu'il  est  extraordinaire 
changer  les  inclinations.  (I,  i33.) 

ue....  que  je  me  fusse,  dès  Theure,  soulagé  resprit,si  l'état  de  ma 
m'eût  permis  de  suivre  mon  inclination,  (II,  448.) 
.  suivre  Vinciination  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  de  s'accom- 
avec  la  cour.  (II,  169.) 

oquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  qu'il  a  toujours  touché 
ïna/fon,  et  qu'elle  n'auroit  jamais  aimé,  si  elle  ne  l'avoit  jamais 

(I,  3a4.) 

oit  dire  des  choses....  plus  ou  moins  sérieuses,  selon  l'humeur  et 

tion  des  personnes  aue  Von  entretient.  (I,  391.) 

ïnne)  pouvoit  prendre  des  liaisons  selon  ses  inelimaiions.  (U,  179.) 

k>n  inclination  (l'inclination   de  Condé)  est  assex  éloignée  de  se 

à  d'aussi  grandes  extrémités  que  celles,  etc.  (II,  iSg,) 

loui^propre)  a  de  différentes  inclinations,  §^on  la  diversité  des  tem- 

ito  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à,  etc.  (I,  944.) 

uin)  suspendit....  ses  mauvaises  inclinations^  tant  qu'il  me  fut  per- 

lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  445.) 

>MMODE  : 


foule,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouvoit  ser- 
elle-ci.  (II,  173.) 

des  gens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé,  si  on 
Mt  acheter  leur  absence.  (I,  189.) 

^MMODER;  INCOMMODER  quelqu'un;  êtbb  incommodiS  : 
'commotle  souvent,  quand  on  croit  ne  pouvoir  jamais  incommoder, 

commode  souvent  les  autres,  quand  on  croit  ne  les  pouvoir  jamais 

der,  (I,  i3o.) 

s  trop  bien  qu^on  incommode  souvent  quand  on  est  persuadé  de 

toder  jamais.  (III,  aoa.) 

'  Turenne  craignant  d^étre  incommodé  par  la  mousqneterie,  quitta 

te.  (II,  370.) 
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INœMMODITËS  : 

N*ajant  pu  en  supporter  les  ineommoUtis  (de  la  mer],  fl  (k  dœ  de 
Nemours)  tut  contraint  d*aller  par  terre.  (II,  3i8;  TOjeB  I,  333.) 

Le  roi  Louis  XIII....  a  voit  une  santë  foibley  que  les  hlàgan  de  li 
chasse  avoient  usée  avant  Tâge  ;  ses  incommodUit  augmentoicnt  ses  dia- 
grins.  (II,  a.) 

mœMPATIBIUTÉ  : 

Sans  cela,...  je  vous  souhaiterois....  les  jalousies  rëciproqaet,  Vmtmfê- 
t'ibiliié  d'humeur.  (III,  177.) 

....  La  stérilité  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Loois  XHI  et  d'Ame 
d'Autriche)  et  Vincompatibilité  de  leurs  humeurs.  (II,  3.} 

INœMPATIBLE  avec  : 

Cette  application  (rapplication  d'un  esprit  de  détail)....  n'est  pas.... 
toujours  incompatible  a»ec  de  grandes  vues.  (I,  339.) 

INCOMPRÉHENSIBLE  : 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goâts  (des  goûts  des  coquette^ 
est....  celui  qu'elles  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  été  galants.  (I,  3s3.) 

INCONSIDÉRÉ  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  hannetons,  imcomsùiérés  et  sans  des- 
sein I  (I,  309.) 

INCONSTANCE  : 

(L'amour-propre)  est  inconstant  à^ inconstance^  de  légèreté,  ete.  (I,  M^) 

Il  y  a  une  inconstance  qui  vient  de  la  légèreté  de  l'esprit  on  de  sa  foi- 
blesse,  qui  lui  fait  recevoir  toutes  les  opinions  d^autrui,  et  il  y  en  a  lae 
autre,  qui  est  plus  excusable,  qui  vient  au  dégoût  des  choses.  (I,  io3.) 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidâîté 
égales.  (I,  399.) 

La  constance  en  amour  est  une  inconstance  perpétuelle,  qui  £iit  <[ae 
notre  cœur  s'attache  successivement  à  toutes  les  qualités  de  la  penooae 
que  nous  aimons...  :  de  sorte  que  cette  constance  n'est  qu'une  ine^nttmct 
arrdtéc  et  renfermée  dans  un  même  sujet.  (I,  loi*,  voyez  I,  sSo,  et, 
p.  343-845,  la  Réflexion  xviii.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  malgré 
nous,  sur  l'amour  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3.) 

INCONSTANT  : 

(L'amour-propre)  est  inconstant  d'inconstance,  de  légèreté,  etc.  (I,  i45.) 

INCONTINENT  : 

Des  larmes  qui....  s'écoulent  t/icon/me/ir.  (I,  ia5,  variante  du maniiscnl) 
Incontinent  après  le  Cardinal  prit  congé  de  lui  (de  Condé).  (II,  sBS.) 
Incontinent  après  avoir  reçu  ce  mot,  faites  le  plus  de  diligence  que  vwi 
pourrez.  (III,  i83.) 

INCONVÉNIENT  : 

Pour  remédier  à  tant  iV inconvénients^  il  lui  couseilloit,  etc.  (II,  s;}-) 

INCROYABLE  : 

....  Faire  passer  la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  dtt*^'"' 
cultes  incroyables,  (II,  339.) 

....  Avec  des  travaux  incroyables,  (I,  «45.) 


j 
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INI^PBNDANT;  iin>tfpENDA2«T  de  : 

(Le  comte  d'Harcourt)  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fondements 
d'an  établissement  assuré  et  itfdépetuUmt,  (II,  434*) 

II  jr  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
antres.  (I,  3o6.) 

INDIfTÊREBiMENT  : 

Il  ne  tint  plus  qu*à  lui  (M azarin)  de  faire  indifféremment  tout  ce  qui  lui 
plut.  (II,  445;  Toyez  I,  398;  II,  laa.) 

INDIFFÉRENCE  : 

....  Approcher  de  la  mort  avec  indifférence,  (I,  aiS;  voyez  I,  19a.) 

INDIFFÉRENT,  kntb  : 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une  chose 
aussi  indifférente  que  de  rendre  le  salut  à,  etc.  (II,  93.) 

INDIGNEBIENT  : 

(Monsieur)  recevroit....  comme  un  manque  de  respect  à  sa  propre  per- 
sonne si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme  qu*il  aimoit.  (II,  98.) 

INDISCRÉTION,  iNoiscsiTiONs  : 

Les  femmes....  pardonnent  plus  aisément  les  grandes  indiscrétions  que 
les  petites  infidélités.  (I,  191.) 

INDISPENSABLE  : 

....  La  nécessité  indispensable  de  faire  mon  devoir.  (II,  46.] 

Je  m*en  suis  fait  toute  ma  vie  (d*étre  régulier  à  ma  parole)  une  obliga- 
tion  imdispensûhie.  (I,  11.) 

Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu*il  (Bfarchin) 
avoit,  etc.  (II,  3aiu) 

....  Un  attachement  plus  fort  et  plus  indispensable  encore  que  celui  de 
rsBÛtié.  (n,  37.) 

INDISPENSABLEMENT  : 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
cader,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  298.) 

INDUBITABLEMENT  : 

n  Tojroit  que  les  lettres  seroient  indubitablement  reconnues.  (II,  84; 
▼ojez  II,  363,  479;  *III,  iio.) 

INDUSTRIE,  iNDusniEs  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d*abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
se  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  d^indusirie  1  (I,  309.) 
....  Des  renards,  qui  vivent  d*im/tfi/r<>,  et  dont  le  métier  est  de  tromper. 

Le  cardinal  Mazann  s*établissoit. . . .  auprès  de  la  Reine,  par  sa  propre 
'mdmttrîe.  (lU  63;  voyez  II,  55,  i45,  3o4.) 

Il  sVtoit  sauvé....  avec  beaucoup....  d' industrie  et  de  bonheur.  (II,  lao.) 

Ne  verrar-t'On  pas  Vindustrie  et  Inapplication  de  la  fortune  et  de  la 
^^tnre  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
^▼erses  circonstances?  (I,  3 16;  voyez  I,  3 18.) 

Qnoiqn*il  (Porgueil)  soit  merveilleux  et  agréable  à  voir  sous  toutes  ses 
*^guies  et  dans  toutes  ses  industries ,  il  faut  avouer  néanmoins,  etc.  (I , 
*S4>  ▼triante  du  manuscrit.) 
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INÉGAL,  ALK  : 

Leurt  forces  étoîent  trop  inégales.  (II,  337.) 

Monsieur  le  Prince.. . .  marcha  aux  ennemis,  aTec  ee  naahrt  û  m^ÊL 

(U,  368.) 

....  Eriier  un  combat  inégal,  (II,  401  ;  ▼ojrez  II,  Ii5.) 

....  Deux  partis  dont  les  chefs  ëtoient  si  uugaux,  (II,  161.) 

Madame  la  Princesse  douairière,  dont  Thumeor  iitégeU^^Samàe  etaure, 

étoit  peu  propre  à.  etc.  (Il,  179.) 

Sa  yaleur  (la  Taleur  de  Beaufort)  ëtoit  grande,  mail  imégmiê,  (II,  60.) 

INÉGALITÉ  : 

VinégatUé  que  Ton  remarque  dans  le  courage  d*un  nombie  iafinî  de 
▼aillants  hommes  vient  de  ce  que  la  mort  se  découvre  àîSUrtmmalL  à 
leur  imagination.  (I,  311.) 

INÉVITABLE  : 

....  Réduit  à  la  nécessité  inépilaile  de,  etc.  (II,  399.) 
....  Une  action  qui....  devoit  être  la  perte  iméwitaBU  de  Monsiev  le 
Prince.  (II,  4o3.) 

INÉVITABLEMENT  : 

(Turenne)  attendit  tout  le  jour...,  s*exposant....  h.  être  IméwîiMKmâ 
défait,  si,  etc.  (II,  373.) 

INEXORABLE  À  : 

(Ils)  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instances.  (Il,  4>9-) 

INFAILLIBLE  : 

(La  Reine)  voulut....  que  j*en  fisse  les  lois  (de  cette  amitié),  et  fi'il 
(Maiarin)  s*y  soumît  comme  à  une  épreuve  infailUbie  de  la  paneté  de  m 
mtentions.  (II,  444*) 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours.  Elles  toot 
comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infaillibles.  (I,  33.) 

U  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  Tamour,  mais  il  n^yena 
point  d^  in  faillibles .  (I,  199.) 

INFÂME  : 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  donner  lieu  à  la  Boulaye  d*exécuterBO 
si  infâme  dessein  (le  dessein  de  tuer  Monsieur  le  Prince).  (II,  i54.) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qni  ^' 
quoient.  (II,  449-) 

INFAMIE,  INFAMIES  : 

(Les)  infamies  dont  cette....  protection  m*auroit  garanti.  (II,  467.) 

INFATIGABLE  : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (IIi  60.) 
....  Infatigables  de  corps  et  d'esprit  (Gindé  et  Turenne).  (I,  390.) 

INFÉRIEUR  À  : 

(Condé)  étoit....  inférieur  à  Tarmée  du  Roi  en  nombre.  (II,  397.) 
Les  troupes  de  M.  de  Lorraine  nVtoient  pas  inférieures  a  celles  an  ^ 
(",  397.) 

INFIDELE  ;  ixfidkle  X  : 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  pro^i*^ 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  Ir  trouveront  infidèle.  (II,  399.) 
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..  De  peur  qa*on  ne  doatât  qu^îl  (Mazarin)  no  fût  le  plu»  imfdèU  de 

les  méchanu.  (II.  4S8.) 

T  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
Wes^  et  qui  font  patte  de  velours.  (I,  3o8.) 

uand  nous  sommes  las  d*aimer,  nous  sommes  bien  aises  qu'on  nous 
enne  in/Uèiê,  pour  nous  dégager  de  notre  fidélité.  (I,  a5i.) 

NFIDÉLITÉ,   cfFiDÏLiTÉs  : 

*an  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  in/UUBté 

n  Tiolence  qu'on  se  fait  pour  demeurer  fidèle  a  ce  qu'on  aime  ne  vaut 

re  mieux  qu  une  infidélité,  (I,  177.) 

et  in/Ulélitéi  devroient  éteindre  Tamour.  (L  170.) 

Ji  lâcheté  ou  V infidélité  de  Deliponty,  qui  tint  six  jouri  moins  qu'il 

roît  promis,  rendit,  etc.  (II,  316.) 

b  saroient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 

r  j  attache  des  récompenses.  (II,  a $9.) 

hï  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 

m  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170; 

c»I,  191.) 

^ssons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices  et  toutes  les  in- 

Utés  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre.  (II,  4^6,) 

NnNI  : 

jes  hais....  y  attiroient(à  Saint-Maur)  un  nombre  M/î/icdecesgens,  etc. 
171  ;  voyez  I,  63,  3ao.) 
)n  sait  donner  un  prix  infini  à  ce  qu'on  aime.  (I,  344*) 

[NFINITÉ  : 

I  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les  rai- 
s  cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

[NFIRMITE,  iNminTÉs  : 

^enrs  propres  infirmités  les  amusent  (les  vieilles  gens).  (I,  347*) 

INFORMATION,  informations  : 

fti  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  faites«en 
e  des  informations  et  me  les  envoyez.  (III,  a5.) 

INFORMÉ  DE  ou  QUE  ;  infobmer  de,  terme  de  jurisprudence  : 

e  n'en  suis  pas  plus  i/i/orm^^/tfnouvelles que j'étois auparavant.  (III,  1 5.) 
...  Sans  être  informé  plus  particulièrement  de  l'état  des  affaires.  (II,  33i .  ) 
Monsieur  le  Prince  fut..,,  informé  que  le  marquis  de  Saint-Luc  assem- 
itun  corps.  ^11,  33 1.^ 

3n  dépêcha  le  urésiaent  Vignier  pour  i/t former  de  la  fuite  de  Mme  de 
evreuse.  (II,  36.) 

INGRATITUDE,  ingbatitudks  : 

O  trop  grand  empressement  qu'on  a  de  s'acquitter  d'une  obligation 
une  espèce  d* ingratitude.  (I,  m.) 

II  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  Vimgratitude  pour  les  grandes  (obli- 
:ions|.  (I,  i53.] 

[La  neine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  son  ingratitude,  (II,  17.) 

Tel  homme  est  ingrat,  qui  est  moins  coupable  de  son  ingratitude  que 

loi  qui  lui  a  fait  du  bien.  (I,  73.) 

Teusse  commis  de  grandes  ingratitudes^  etc.  (II,  439*) 
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INHUMAINEMENT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  triompha  mhumuÙMmaU  de  cette  mort  (de 
la  mort  de  Bouqainc[uan).  (II,  i4-) 

INIMITABLE  : 

....  Monsieur  le  Prince,  inîmitahU  en  la  manière  de  Toir  et  dVt^cvter 
les  plus  grandes  choses.  (I,  Sso.) 

INIQUITÉ  : 

L'impudence  ne  fut  pas  moindre  en  ce. ...  ministre  que  VimifmU.  (II,  46a.) 

INJURE,  INJUBES  : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  souTenir  dci 
bienfaits  et  des  injures  :  ils  haïssent  même  ceux  qui  let  ont  obliges,  et  ee^ 
sent  de  haïr  ceux  qui  leur  ont  fait  des  outrages.  (I,  35.) 

Louer  les  princes  des  rertus  qu*ils  n*ont  pas,  c*est  leur  dire  împoiM- 
ment  des  injures.  (I,  iSg.) 

INJURIEUX,  EUSK  : 

Il  justifia....  cette  déclaration  injurieuse  dont  je  Tiens  de  parler. (II,  S4.} 

INJUSTEMENT  : 

Prendre  des  provinces  injustement  s^appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  s5S.) 

INJUSTICE;  fàibr  injustice,  une  injustice  k  : 

L* amour  de  la  justice  n*est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  erûle 
de  souffrir  Vinjustice.  (I,  64;  voyez  I,  i5i,  34^-) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui.  etc.  (t,  33.) 

Quelque  disposition  qu'ait  le  monde  à  mal  juger,  il  fiiit  encore  pis 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu*il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  198.) 

*  Vous  me  feriez  la  plus  grande  injustice  du  monde,  si  vous  crojiei  qn*l 
y  eût  quelqu'un  qui  prît  plus  de  part  que  moi  à  tout  ce  qui  vous  toaehc. 
(III,  106.) 

INNOCENCE  : 

U  s^en  faut  bien  que  V innocence  ne  trouve  autant  de  protection  qae  k 
crime.  (I,  aoi.) 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  Vinnocence  de  l'amour-propit. 
(I,  ia6,  variante  du  manuscrit.) 

INNOCENT,  ENTE  : 

Il  y  a  des  crimes  qui  deviennent  innocents^  et  même  glorieux,  par  kv 
éclat,  leur  nombre  et  leur  excès.  (I,  367. ) 

Il  vaut  mieux  s'attacher  à  une  opinion  innocente  et,  etc.  (II,  45.) 
Le  plus....  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour,  etc.  (II,  i4^0 

INNOMBRABLE  : 

Une  foule  innombrable  de  monde  (II,  ia4)i  —  de  peuple  (II,  s38, 189]' 

INQUIÉTÉ  DE  (Être)   : 

"^  Je  suis  tout  à  fait  inquiété  de  votre  mal.  (III,  103.) 

INQUIÉTUDE,  inquiétudes  : 

*Votre  mal  m'a  tout  à  fait  donné  de  Vinauiétude.  (III,  106.) 
Je  ne  leur  fais  pas  beaucoup  de  caresses  (a  mes  amis),  et  je  n^ai  pas  bob 
plus  de  grandes  intimé  tu  des  en  leur  absence,  (l,  10.) 
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INSENSIBLE;  lxsensible  à  : 

Leur  goât  (le  goût  des  TÎeîlles  gens)....  se  tourne  alors  vers  des  objets 
muets  et  imsensibUs  :  les  bâtiments,  Tagriculture,  etc.  (I,  347*) 

(La  paresse)  est  la  plus  ardente  (des  passions)...,  quoique  sa  violence 
soit  insensible,  (I,  !i640 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur  de  ses  abîmes  (de  Tamour-propre^  : 
là  il  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  pénétrants  ;  il  y  fait  mille  insensipiei 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  343.) 

(L*amour-propre)est//iieif//^/e  à  la  haine  et  à  ramitië,  (I,  ii  ;  voyez  1, 346. 

INSENSIBLEMENT  : 

Mazario....  accoutumoit  insensiblement  la  Reine  à,  etc.  (II,  79.) 
Fabert  ne  leur  avoit  peut-ôtrc  fait  des  ouvertures  que  pour  les  conduire 
mtemsièUment  à,  etc.  (II,  378;  voyez  I,  345.) 
(Mazarin)  lut  débauchoit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  vrais  serviteurs. 

01,455.) 

Ilsuffiisoit,  pour  le  ruiner  insensiblement^  de,  etc.  (II,  73  ;  voyez  I,  i4i. 

Des  obligations  signalées  m^auroient  engagé  insensiblement.  (II,  439.) 

11  y  a  une  première  fleur  d^agrément....  dans  l'amour,  qui  passe  ituen^ 
éUtmentf  comme  celle  des  fruits.  (I,  344*) 

*Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (le  duc  de  la  Rocliefou- 
<tald)  perdoit  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.) 

INSÉPARABLE  dr  : 

(Condë)  croyoit  (Turenne)  inséparable  de  ses  intérêts.  (II,  3o3.) 
L'orgueil....  est  inséparable  de  Pamour-propre.  (I,  345.) 

INSÉPARilBLEMENT  : 

Le  doc  d'Enghien  promettoit....  d'être  inséparablement  attaché    aux 
Satéréto  de  la  Reine.  (II,  58;  voyez  II,  a  10,  34a.) 

.^  de  Châteauneuf)  s'engageoit....  à  demeurer  inséparablement  uni  k 
<9uBiîeur  le  Prince.  (II,  3o4;  voyez  II,  416,) 

INSINUANT,  ANTB  : 

Son  esprit  étoit....  insinuant  et  plein  d'artiûce.  (II,  63;  voyez  I,  3i6.) 
(Le  duc  de  Bouillon)  avoit  une  éloquence....  insinuante,  (II,  4^7*) 

INSIPIDE  : 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accouta«> 
ib  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  ian- 
ite.  (I,  348.) 

WSISTER  suB,  A,  POUR  : 

^^u'insiâtèrent  pas  sur  cet  article.  (II,  944  î  voyez  II,  38 1,  399.) 
(Monsieur)  insistait  à  retenir  Farmée  au  deçà  de  la  rivière.  (II,  345.) 
M.  de  Châteauneuf  i/ii///oi7 /7oiir  la  faire  marcher  (la  cour)  à  Angou- 
(II,  3o8.) 

WSOLENCE  : 

^  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longue  ville....  augmentèrent....  le 
it  et  Yinsolence  de  cette  faction.  (II,  35o.) 

JNSOLENT  : 

'Retrouve....  son  procédé  insolent.  (III,  73.) 

^^SOMNIE  : 

'^'fnrie  a  produit  la  jaunisse  et  Vinsomnie,  (I,  3 11.) 
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INSPIRER  : 

On  donne  det  cooteilt,  mais  on  VLtmtpirt  point  de  oondoite.  (I,  176.) 

INSTAMMENT  : 

(Lb  Reine)  désira  imstmmumeMt  «jne,  etc.  (II,  41.) 


Tons  denx  loi  demandèrent  uutmmmemt  de  l*accompagner.  (II,  348.) 

DISTANCE,  dcstâxces  : 

(La  Reine)  me  prcMa  avec  uuttmee  de,  etc.  (Il,  $7.) 

(Mme  de  CheTreose)  pressa....  son  retour  (le  retour  de  M.  deCU- 
teanneuT  arec  beaocoup  à^imstamct,  (II,  74.) 

Je  ne  fcrois  point  a^uutmtees  nouTelles  sur  nos  prétentions.  (Q,  108; 
▼DTC*  n,  a3i,  a97.) 

I^es  Espa|;nob....  se  montroient....  inexorables  h.  toutes  les  imtmm 
qa*on  leur  fiidsoit  pour  sa  liberté  (la  liberté  du  duo  de  Guise).  (O^  419.) 

INSTANT,  ATTE  : 

*Sor  les  uutmmtes  sollicitations  de  la  cour,  etc.  (III,  84.) 

INSTINCT  : 

n  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'ùtitmet^  dont  ils  ignofmt  il 
cause...,  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

INSTRUCTIF  : 

*MM.  d^Estampes  et  GouUs....  devoîent  aller,  chargés  de 
imstrmetifs^  pour  convenir  avec  la  cour  de  Tamnistie.  (III,  70.) 

INSTRUCTION,  mémoire  contenant  des  instmcticos  : 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  ûuiruciUm  pour  traiter  ifcc  ie  1-^ 
roi  d*Espagne.  (II,  3oo.) 

....  Ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction,  (II,  38 1  ;  rojrez  i^iJemJ,n} 

INSTRUIRE  : 

Le  Parlement ne  les  reçut  (les  offres  de  Mme  de  Longnerille  et^ 

partisans)  qu*après  qu^il  fut  instruit  par  le  Coadjuteur.  (II,  116.) 


INSUPPORTABLE;  insupportable  À;  insupportable  À....  ga.' 

^Mme  de  Longuerille)  se  troureroit  réduite  à  une  insuppertM  ukO' 
site.  (II,  373.) 

Ce  n'est  pas  un  grand  malheur  d^oblîger  des  ingrats,  mais  e^ea  fit 0 
insupportable  d*étre  obligé  à  un  malhonnête  homme.  (I,  i58.) 

(Le  prince  de  Condé)  ne  trouvoit  pas  moins  insupportahU  d*éCre  ohKfi 
de...,  que  de,  etc.  (II,  a8i.) 

....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d*uD  sexe  et  (N 
Age  si  peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  i85.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  Ht,  etc.  (II,  449*) 

INSURMONTABLE  : 

Lfes  dirQcultés....  panûssent  insurmontables,  (I,  346.) 
La  crainte  de  sVnnuyer  à  Versailles....  lui  parut  (à  la  Reine)  une Ftifi 
insurmontable,  (il,  17.) 

I?]TELLIGENCE,    accord;    intelugence   avec,  entke;  vstsuir 

GEIVCBS    : 

(Le  duc  d'Enghien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fiisiîoni...- ^ 
moins  de  leur  intelligence,  (11,  57.) 


.  * 
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.  Des  lettres....  qui  prouvoient  leur  intelTigence.  (Il,  83.) 

■oU  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  r^rolte  du  Portugal....  sans 

igwc*  dans  les  places.  (I,  333.) 

1  accnsoit  la  Reine  d'avoir  une  intelligence  avecXe  marquis  de  Mirabel. 

'7") 

1  n*y  a  pas  trop  bonne  intelligence  entre  M.  de  Turenne  et  M.  le  ma- 
il de  la  Fertë.  (III,  60.) 

.  Toutes  les....  intelligences  de  la  cour,   qui  ont....  soustrait  Bout- 
z  au  parti  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  35 1.) 
s  imtelUgemeei  dont  il  (le  Roi)  TaToit  soupçonnée  (la  Reine),  etc.  (II,  47^0 

iTELLIGIBLE  : 

es  pensées  d*un  grand  esprit)  sont  relevées,  étendues,  justes  et  intelli^ 

t.  (I,  3>6.) 

fTENTION,  INTENTIONS  : 

londé)  jugea  de  son  intention  (de  Tintention  de  Turenne).  (II,  871.) 
*  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (de  Mazarin).  (II,  386.) 
it  Reine)  se  satisfaisoit  à  renouveler....  les  preuves  que  nous  avions 
de  cette  intention  (rintention  de  rendre  à  la  maison  de  la  Roche- 
anld  ses  anciennes  prérogatives).  (II,  456.) 

our  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
AÎer  dans  V intention,  (II,  463.) 

[me  la  comtesse  de  Maure  condamneroit  V intention  des  sentences  et.... 
.éclareroit  pour  la  vérité  des  vertus.  (III,  i35.) 
fflbrassez  Monsieur  Tabbé  à  mon  intention,  (III,  907.) 
..  La  pureté  de  ses  intentions,  (II,  444*) 

îrrENTIONNÉ  : 

Les  Frondeurs)  n*osoient  paroître  bien  intentionnés  pour  le  Cardinal. 
«77-) 
NTERCEPTÉ  : 

b  fit  courir....  des  copies  d'une  lettre  interceptée,  (II,  4^%-) 

flTERDIT,  participe,  substantivement  : 

La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres  des  inierJiis 
Pjitflement.  (III,  109.) 

UTÉRESSÉ  : 

e  les  brûlai  (les  lettres)  devant  la  Reine,  et  délivrai  par  là  d'une  mor- 

> inquiétude  les  deux  personnes  intéressées,  (II,  85.) 

'jt  duc  d'Ëlbeuf)  étoit  vain,  intéressé^  et  peu  sûr.  (II,  117.) 

NTERET,  iNT^aÉTs;  àtoir  intéhât  que  : 

sr  le  mot  d'intérêt,  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  bien,  ma . 

lins  souvent  un  intérêt  d^honncur  ou  de  gloire.  (I,  3o.) 

l'ôifér^/ est  l'âme  de  l'amour-propre,  etc.  (I,  ai4î  voyez,  p.  ia4  ^^  ^^^i 

te  la  maxime  dx.) 

les  vertus  se  perdent  dans  Vintérêt^  comme  les  fleuves  se  perdent  dans 

ser.  (I,  100.) 

I  intérêt  parle  toutes  sortes  de  langues,  et  joue  toutes  sortes  de  per- 

■âges,  même  celui  de  désintéressé.  (I,  46;  voyez  ibidem,  /.  6.) 

«es  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  V intérêt^ 

la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

1  y  a  encore  plus  de  gens  sans  intérêt  que  sans  cnTÎe.  (I,  aof).) 
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La  comtesse  de  Carlille,...  aroit  tant  à^ intérêt  de  robserrcr  (Bowpiîn- 
quan),  etc.  (II,  i s.) 

Bien  qu*elle  (la  cabale)  fût  composée  de  personaes  difiëreatct  d'ôilânlr, 
de  qualité,  etc.  (II,  69.) 

Los  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

Vintéret  général  des  Frondeurs,  etc.  (II,  aao.) 

(Ange  de  Jojeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  à  Romeno- 
tenir  un  intérêt  si  peu  digne  de  lui.  (I,  333.) 

Ce  qui  fait  que  Ton  est  souTent  mécontent  de  ceux  qui  négocient,  nt 

3u*ils  abandonnent  presque  toujours  Vintérêt  de  leurs  amis  pour  Twié^ 
u  succès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

....Des  prétextes  que  la  bienséance  et  Vintérêt  du.  sang  lui  deroient  Dure 
cacber  (au  prince  de  Conti).  (II,  35 1.) 

....  Un  SI  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par....  tant  d^intérits 
contraires,  etc.  (II,  i85.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n*est  souvent  qu*Qn  assemUage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  industrie 
savent  arranger.  (I,  3f .) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts^  et  les  condaiR    - 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  hiMl 
(ï«3oa.)    ... 

Un  esprit  adroit....  sait  connoître  et  suivre  Tesprit  et  Thumeiir  de 
avec  qui  il  traite  ;  et  en  ménageant  leurs  intérttty  il  avance  et  il 
siens.  (I,  336.) 

(Mon  père)  fut  soupçonné  d*étre  dans  les  intérêts  deMonfiear.(II,so; 
voyez  II,  45;  *III,  108.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  joignit....  aux  intérêts  du  Parlement.  (H,  ni; 
voyez  II,  104.) 

....  Prendre  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  174.) 

L'un  et  Tautre  (la  Reine  et  le  prince  de  Condé)  avaient  presque  ép- 
lement  intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  a45.) 

lîVTERPOSITION  : 

Par  V interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtnnt  la  vue  de  ce  qui  se  préfet' 
toit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  TMazarin)  faisoit  que  tontes  eet 
choses-là  s*éclipsoient  pour  nous.  (II,  4S>-) 

liNTERPRÉTATION  : 

Je  la  suppliai  (Mme  de  Chevreuse)  de  considérer....  quelle  interpittsùf 
on  donneroit  à  cette  légèreté.  (II,  68.) 

INTERVALLE,  de  temps  : 

....  Ce  que  Monsieur  le  Prince  fit  durant  cet  intervalle,  (II,  33o.) 

INTIME  : 

Rien  n^est  si  intime  et  si  fort  que  ses  attachements  (quelesattacbem^ 
de  ramour-propre).  (I,  244.) 
Amis  intimes  de,  etc.  (Il,  a53.) 

LYTIMEMENT  : 

(Chàteauncuf)étoit....  intimement  attaché  à  Mme  de  Chevieuse.  (II«7f) 
(La  Reine)  me  pressa....  de  cesser  d'être  intimement  de  ses  amis  (des  s*** 
do  Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 

Rnfin,  poiu*  la  définir  intimement^  la  modération  des  hommes  (Ud^^ 
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m  haute  élération  est  un  désir  de  paroitre  plus  grands  dans  leur  for- 
le.  (I,  37,  Tarîante  du  manuscrit.) 
*est»  de  i665  :  «  pour  la  bien  définir  ». 

INTIMIDER  : 

[«e  Cardinal  (de  Richelieu)....  Youloit  intimider  la  Reine.  (II,  6.) 

INTRÉPIDITÉ  : 

\JintrêpidUi  est  une  force  extraordinaire  de  l'ume.  (I,  117;  Toyez  I, 
9) 

INTRIGUE,  INTRIGUES  : 

L'occupation  d^une  intrigue^  etc.  (I,  146.) 

lamais  la  courn^avoit  été  agitée  de  tant  d*intngHes  différentes.  (Il,  373.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  côtés.  (II,  879.) 

INUTILE  : 

(L*artillerie  de  Turenne)  ne  tiroit  presque  point   de  coup  inutile  (de 
ap  qui  ne  portât).  (II,  871.) 

Cette  foule,   inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouroit 
rrir  en  celle-ci.  (II,  171.) 

(Le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  demeurer  inutile  à  Tonné-Cha- 
site.  (II,  3i3;  voyez  II,  345.) 

Ses  vieilles  troupes....  devenoient  par  là  inutiles,  (II,  3o5.) 
Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouvoir  vous  témoigner  ma  reconnois- 
ince  que  par  un  compliment  inutile.  (III,  i43.) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tourne  alors 
tn  des  objets  muets  et  insensibles.  (I,  347>) 

INUTILITÉ  : 

Tant  d* inutilité  et  tant  de  dégoûts  me  donnèrent....  d^autres  pensées. 
I9  94;  dans  les  éditions  de  1817,  a6,  38,  a  tant  d^iuutilités  s.) 

INVENTAIRE.  (III,  ai.) 

INVENTION  : 

'e  ne  sais  plus  dV/K^en/fon  pour  entrer  chez  vous.  (III,  167.) 

INVESTIR,  INVESTI  : 

Le  peuple....  investit  le  Palais.  (II,  191.) 

Cette  nouvelle... •    fit  croire  qu^elles  (deux   compagnies  des   Gardes) 

▼oient  investir  Thôtel  de  Condé.  (II,  a65.) 

fmmtir  une  place  (II,  ai 5,  3 10,  335,  *III,  gfi),  —  un  quartier  (II, 

?)•... 

Lie  Roi  et  la  Reine  se  virent  investis  dans  le  Palais-Royal.  (II,  io3.) 

n  la  tint.,.,  investie  (Parmée)  à  Villcneuve-Saint-George.  (II,  433.) 

INVINCIBLE  : 

«*outes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....   ministre  (Mazarin)  uue 
'poiition  invincible  à  mon  accroissement.  (II,  4^5.) 

HmOLABLE  : 

*oot  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable,  (I,  397.) 

ïîfVIOLABLEMENT  : 

•«  la  gardai  (ma  parole)  inviolablement  au  Cardinal.  (II.  44^.) 
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IRRÉœNCILIABLE;  itKto>SGiU4u^  atic  : 

L*enTÎe  est  plus  irréconciliable  que  la  haine.  (I,  i6i.) 

Leur  liaine....  irréconciliabfe  pour  le  coadjuteur  de  Paris  deroît,  de 

(U,  aa3.) 

(Condé^  aroit  paru UréconctUalle  avec  M.  le  prince  de  ContL  (II,  iSj.) 

Il  seroit  avanugeux....  qn*elle  (Bfme  d* Aiguillon)   ne  crdt  point  être 

hrécomciUahle  avec  Blonsieur  le  Prince.  (III,  4S;  Toyez  II,  i5i.) 

(Mazarin)  Toulut....  le  rendre  (le  pnnce  de  Condé)  urèeomcïïmUt  ntt 

les  Frondeurs.  (II,  i54-) 

IRRÉœNCILIABLEMENT  : 

Le  Coadjuteur  TaToit  brouillée  (Bfme  de  Longaeville)  iFr^omcSMwai 
avec  son  mari.  (II,  a58.) 

IRRÉGULIER,  ias  : 

Des  femmes  d*une  beauté  éclatante,  mais  brégulière.,,^  en  e&eeitioi- 
Tent  de  plus  Téritablement  belles.  (I,  18 1.) 

IRRÉSOLU  : 

(M.  de   Longnerille)  étoit  foible,  irrésolu  et  soupçonnées.  (II,  lit; 
Toyex  II,  aafi,  178,  a86.) 

La  Reine  étoit  encore  assez  Irrésolue  pour  receroir,  etc.  (Il,  6s.) 

IRRÉSOLUTION,  itt^soLunoxs  : 

{Uyrrésolutton  naturelle  (de  Mazarin),  etc.  (II,  ai 5.) 

U  irrésolution  du  Cardinal  (Mazarin),  etc.  (IL  336.) 

....  Uirrésoluiion  et  le  trouble  de  son  esprit,  (il,  4i3.) 

Par  irrésolution.  (II,  397.) 

Dans  cette  irrésolution^  où  personne  n^osoit,  etc.  (II,  i3a.) 

....  \J irrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  391.) 

....  Dans  une  irrésolution  qu*il  n*auroit  peut-être  pas  surmontée.  (II,S>^     .]^ 

(Le)  retardement  et  (la)  diversité  (des  ordres  de  Mazarin  exile)  cisi^*  |^ 

rent  des  irrésolutions  continuelles.  (II,  Sog.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  augmentoit....  ses  craintes  et  ses  irréseisiift     |^ 

(les  craintes  et  les  irrésolutions  de  Monsieur).  (II,  345.) 

Ces  irrésolutions  donnoient  de  nouTclles  forces  â  toutes  les  cabales.  (II,399') 

IVRESSE,  au  Gguré  : 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c^est  la  fièvre  de  la  raison.  (I|  i^-l 


JAMAIS;  XE....  JAMAIS  : 

(Mazarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maître  de  la  cour  qu'il  Vz^oiXjt'^ 

été.  (II,  3a4.) 

*Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  Jamais.  (III,  77.) 

Je  «'ai  jamais  cru  me  pouvoir  empêcher  de  rendre  un  bien  qu'on»*" 

voit  confié.  (III,  ai  -,  voyez  III,  aaS.) 

JARDINIER  (CuiEN  de)  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)....  des  chirns  dr  janlinicr.  (I,  3o7.) 

On  .1JI  pelle  proverbijilenient  chiens  de  jardinier^  les  gens  qui  ne  sawiit  ni  feu*»  * 
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faire,  parce  que  les  chiens  qni  gardent  les  jardins  ne  mangent  ni  légamet  ni 
lits,  et  n*en  laissent  pas  prendre.  (Note  5  de  la  page  indiquée.) 

JAUNISSE  : 

L'enrie  a  produit  la  jaunisse  et  rinsonmie.  (I,  3f  i.) 

JETER;  SE  jeter  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  se  tronroit  obligé  de  se  retirer  à  Tu- 
euse..., après  atfoir  jeté  dans  Mourond  cinq  cents  hommes.  (Il,  i83; 
oyexll,  97.) 

(Le  comte  d*Harcourt)  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fondements  d*un 
tsblissement  assuré  et  inaépendant.  (Il,  4^40 

Cette  sëréritë,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoît  jeter  la  terreur  et  la 
hrision  dans  Bourdeaux,  fit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 
Cette  animosité....  le  jetait  (Conti)  dans  un  emportement,  etc.  (II,  SSa.) 
(Les  extrémités)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  prévoyoit  que  cette  affaire 
illoitye/er,  etc.  (H,  iSg.) 

....  Me  représenter  les  périls  où  ma  conduite....  pouroit yVf^r  ma  mai- 
«.  (Il,  3i.) 

Le  marquis  de  Jarzay....  offrit  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181  ; 
»jrei  U,  369,  4a4,  /.  a.) 

JOINDRE,  rejoindre,  unir;  se  joindre  à;  joint  avec  : 

Le  comte  de  Marchin  joignit  Monsieur  le  Prince  a  la  Bergerie.  (II, 
fco;  voyez  II,  117,  187,  igS,  196,  aoa,  a66,  399,  3a8,  33i,  33a,  335, 
I9,  363, /.  9  et  16,  3^8;  *m,  116.) 

Les  troupes  qui  aroieiit  soutenu  le  siège....  pourroieut  aller  en  sûreté 
intire  Tarmée  de  M.  de  Turenne.  (II,  107;  royezll,  3i5,  317,  /.  6  et  14, 
11,412;  Mil,  06.) 

....  Un  des  plus  puissants  motifs  qui  ont  obligé  le  prince  d^Orange  à 
^chercher  de  nouveau  l'alliance  de  TAngleterre,  pour  contenir  la  Hol- 
inde,  et  pour  joinJre  tant  de  puissances  contre  nous.  (I,  34 1.) 

Je  ne  prétends  pas....  nous  renfermer  tellement  en  nous-mêmes,  que 
DOS  n'ayons  pas  la  liberté  de....  joindre  à  nous  des  qiuilités  utiles  ou 
éeessaires  que  la  nature  ne  nous  a  pas  données.  (I,  a88.) 

Le  duc  de  Bouillon  joignit..,,  son  intérêt  particulier  à  celui  du  public. 
a,  afio.) 

Il  offroit....  de  joindre  h  ses  intérêts  M.  de  Turenne.  (II,  293.) 

M.  de  Turenne....  refusoit  de  se  joindre  à  ceux  (aux  intérêts)  de  Mon- 
ieor  le  Prince.  (II,  3o3;  voyez  II,  aiS.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  crapplicaiion  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
e  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  Tesprit  de  celui  qui  en  a  \o 
»1m.  (I,  193.) 

Cette  même  fortune....  ne  se  joint-eWe  pas  à  la  nature  pour,  etc.  ?  (1, 3ai.) 

*  Ces  choses,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  apporte- 
ont  indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  iio.) 

JONCTION  : 

Devant  cette  jonction  (des  maréchaux  de  Châtillon  et  de  Brezé  avec  le 
trince  d'Orange),  Tarmée  du  Roi....  avoit  gagné  la  bataille.  (II,  aa.) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  rivière  de  Marne 
vecla  Seine.  (II,  401.) 

JOUER  (Sk),  au  sens  passif  : 

(Les  Parisiens)  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme 
ioe  comédie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  cardinal  Mazarin.  (II,  4i3«) 
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JOUG,  au  propre  et  au  flguré  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  bœufs,  qui  Traraillent  toute  leur  tk, 
pour  enrichir  celui  qui  leur  impose  le  joug  !  (I,  Sog.) 

....  Subir  le  Joug  que  M.  de  Turenne  lui  vouloit  imposer  (à  M.  de  Lcn^ 
raine).  (II,  897  *,  Toyez  II,  i5o.) 

JOUIR  DE  : 

Je  ne  jouis  pas  tfun  moindre  loisir.  (II,  3.) 

M.  le  duc  d^Orlëans  et  lui  (Gondë)  firent  une  faute  très-eonsîdénUe 
de  laisser  yio/ifr  la  Reine  plus  longtemps  de  son  autorité.  (II,  iSg.) 

JOUR,  journée;   jours;  emplois  divers  au  sens  figuré  : 

(Mme  de  Chevreuse)  Tint  en  un  jour  (en  l'espace  d*an  jour)  nir  la 
mêmes  chevaux,  à  une  lieue  de  Verteuil.  (Il,  34*) 

*Sa  cataracte  augmente  de  your  à  autre.  (III,  116;  Tojez  *III,  no*) 

*  ....  Pour  le  reste  de  me»  jours.  (III,  Sg.) 

La  il  (l'amour- propre)....  conçoit,...  nourrit  et....  élève,  sans  lenroir, 
un  grand  nombre  a'afTections  et  de  haines;  il  en  forme  de  n  bob- 
strueuses  que,  lorsquUl  les  a  mises  au  jour^  il  les  mëconnoit.  (I,  *fi.] 

....  Le  soin  particulier  qu*elles  (la  fortune  et  la  nature)  ont  prb  an^ 
ranger  tant  d'événements  extraordinaires,  et  de  les  mettre  chacon  dm 
son  your,  etc.  (I,  3i6.) 

La  nature  et  la  fortune  n^auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dm 
le  jour  qui  conrenoit  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  dus 
a  César.  (I,  819.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  delafortnnectf 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  Jour  et  arec  lei  pro- 
portions qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  Si  fi.) 

Un  bel  esprit....  fait  voir  (les  choses  qu'il  produit)  dans  leur  phf 
beau  Jour,  (I,  3i6.) 

Ce  qui  a  le  plus  contribue  à  sa  réputation  (la  réputation  du  cardiiil 
de  Retz),  est  de  savoir  donner  un  heauyoïir  à  ses  défauts.  (I,  11.) 

(Mazarin)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  sob 
entreprise  qu'à  en  venir  à  bout.  (II,  45 1  ;  voyez  III,  45.) 

JUDICIEUSEMENT  : 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  \i\v\%  Judicieusement  écrit.  (III,  ai4.) 

JUGEiMENT  : 

Le  bon  goût  vient  plus  an  Jugement  que  de  l'esprit.  (I,  187. ) 
Voyez,  pour  cet  exemple  et  le  suivant,  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  l'esprit,  mais  on  ne  l'est  jamais  a«c 
du  Jugement,  (I,  199.) 

JUGER,  absolument  et  activement;  juger  que,  dk  : 

11  y  a  (les  faussetés  déguisées  qui  représentent  si  bien  la  vérité,  ([uc* 
seroit  mal  Juger  que  de  ne  s'y  pas  laisser  tromper.  (I,  147O 

Vous  serez....  fort  nécessaire....  à  bien  des  choses  que  vousy«^5weB. 

(iir,  173.) 


rinquiérude.  (II,  108;  voyez  II,  217,  i-ii,  3oi,  3o3,  3i5.) 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  ])arla  assez  librement  de  ses  proche*  ?^^ 
lui  (àiie  Juger  ^/('on  ne  le  counoissoit  pas  (Monsieur  le  Prince).  (II,  35;.) 
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eux  présidents....  deroient....  assister  (au  Conseil)....  pour /u^r.... 
out  ce  qui  concemoit  la  guerre.  (II,  419;  voyez  II,  240,  371.) 

UMENT.  (III,  a6.) 

DRATS  : 

n  jurais,,,,  sont  les  ëcheTins  de  Bourdeaux.  (II,  188;  Toyez  II,  19a.) 

URISDICTION  : 

a  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance...  :  il 
des  rencontres  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  leur jur'udietioti^ 

99*) 
URISPRUDENCE  : 

aeWe  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu*un  crime  se  mette  à  cou* 
par  un  autre  crime?  (II,  467*) 

USQUES  ;  JUSQUES  À  ;  jusques  où  : 

\sques  ici.  (III,  101,  i3i,  ai4.) 

^usques  à  ce  que,  etc.  (III,  65,  *66,  ^70,  *  110.) 

fus^ues  à  cejourd*bui.  (UI,  63.) 

fusques  à  mercredi.  (III,  116.) 

tsques  à  présent.  (III,  iS.) 

uS/uesà  sa  prison,  jamais  sujet  ne  fut  plus  soumis  (que  Coodé).  (II,  i490 

Mt-à-dire  :  «  jnsqu*aa  temps  de  sa  prison.  •  ~~ 

îttsfues  à  Bourdeaux.  (III,  Si.) 

*est  une  espèce  de  bonheur  de  connoître  jusques  à  quel  point  on  doit 

malheureux.  (I,  a48.) 

aiPaction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beaucoup 

(Cfles  en  parlant.  (I,  6.) 

luaues  à  la  charge  ae  maréchal  de  camp...,  elle  (la  Reine)  me  la  refo- 

alors.  (II,  453;  comparez  II,  457.) 
•'escorter  (Mazarin)  jusques  où  scroit  le  Roi.  (II,  3a4i  voyez  II,  459.) 

rUSTE  : 

...  Se  servir....  d'une  Toie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  m.) 

lyades  gens  qui  ont  le  goût  faux....  en  de  certaines  choses,  et  ils 

»t  droit  et  juste  dans  ce  qui  est  de  leur  portée.  (I,  3o5.) 

'apportai  W  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour,  etc.  (II,  4^9-) 

lest  malaisé  de  donner  àe  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  tonte 

te  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (1, 296.) 

fUSTESSE  : 

A  confiance....  a  besoin  d*une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
18  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  295;  voyez  I,  3o6,  3i3.) 
)n  peut  prendre  des  routes  diverses...,  pourvu  qu*on....  y  observe  la 
ut  justesse  que  les  différentes  voix  et  les  divers  Instruments  doivent 
errer  dans  la  musique.  (I,  a85.) 

TJSTICE;    FAIRE,    RENDRE    (la]    JUSTICE;   EN    BONNE    JUSTICE    : 

«•lois....  ne  veulent  pas  que  ]a.  justice  écoute  le  témoignage  de  celui 

1  pris  d'autres  voies  que  les  siennes.  (II,  4^8.) 

'dus  me  faites  bien  la  justice  de  croire  que  je  reçois  comme  je  dois 

:ei  vos  bontés.  (III,  301 .) 

i  compte  Sur  votre  amitié...;  je  vous  conjure  aussi  de  me  faire  la 

ût  justice^  et  de  me  croire  à  vous,  et  toute  ma  famille  ausû.(III,  188.) 
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Ptàre  justice  k^  etc.  (II,  467,  /.  18,  ao;  Toye»  II,  46«.) 
Je  ne  tous  puis  dire  préseDtement  autre  chose  sur  U  juaUt  ^  fip- 
prends  tous  les  jours  qu'on  me  rend  à  Bordeaux.  (III,  1 13.) 
Phrase  ironiqne. 

*  M.  de  Rieux...,  en  bonne  justice^  auroit  eu  le  cou  coupé.  (III|  S3.) 

JUSTIFIER;  se  justifier  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  l'inconstance  en  général.  (I,  343.} 

Cette  excuse  est  bonne  pour  me  justifier  auprès  de  tous,  mab  elle  le 
me  justifie  pos  auprès  de  moi.  (III,  a940 

Bien  que  Mme  de  LongucTille  fût  entièrement  yi»fî/See  dans  le  monde,  de. 
(".85.) 

....  S'il  ne  faut  que  nier  les  maux  qu'on  a  faits  pour  en  être  jutttfi^et, 
(II,  440.) 

....  Justifier  par  une  seule  action  toute  sa  conduite  passée.  (11,191; 
voyez  II,  334,  ^34.) 

....  Justifier  ses  sentiments  envers  le  Parlement  et  envers  le  penple.(n,i76.) 

En  justifiant  ce  dernier  avantage  par  des  titres  qui  ne  peavcBt  pai 
dtre  soupçonnés  de  faux,  etc.  (II,  4^7*) 

(]!^Ia7^rinj  justifia,,.,  ce  qu'il  avoit  été  contraint  de  faire.  (II,  si3.] 

Le  cardinal  Mazarin  avoit  eu  le  temps  de  se  justifier  auprès  d'eue  (k 
Reine)  par  ses  amis.  (II,  54.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d*étre  reçus  I  stjth 
tifier.  (II,  160.] 

JUSTIFICATION,  justifications  : 

....  Tout  ce  qu'il  (Mazarin)  pourra  faire  pour  sa  justifiemtiom»  (II,  %) 
Si  tous  ces  moyens  àe  justification  sont....  impossibles,  etc.  (II,  44i*) 
La  conversation  se  passa....  en  jtutlficatlon,  (II,  Syi.) 
Je  n*ciitrai  point  en  jiutification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 
Monsieur  le  Prince....  ferma  l'oreille  à  \enn  justifications,  (II,  iS3.) 


LÀ,  adverbe  de  lieu  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur....  de  ses  abîmes  (de  l'amour-projiR) ' 
là  il  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  pénétrants;  il  y  fait  mille  inseMibw 
tours  et  retours;  ià  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  ^0') 

LABORIEUX  : 

Son  esprit  (resprit  de  Mazarin)  étoit  grand,  laborieux,  (II,  63.) 

LÂCHER  LE  PIED  : 

liC  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  Pobligeoient  (Condfl— 
à  lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347  \  ▼oyc*  U,  187.) 

LAISSER  ;  se  laisser  (laisser  à  soi)  ;  nr  laisser  pas  de  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Maurio  (i>B* 
l'oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce,  fil,  i.) 

....  Tant  l'abattement  cl  la  fuite  du  Cardinal  avaient  laissé  de  coafi^ 
nation  à  ses  amis.  (II,  ^39.) 

Il  faut....  ne  laisser  jamais  croire  qu'on  prétend  avoir  plus  de  tv»^ 
qui'  les  autres.  (I,  191.) 
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La  plus  fûre  (règle),  à  mon  arU,  c'est....  de  laisser  plutôt  Toir  des 
•gligences  dans  ce  qu*on  dit  que  de  raflectation .  (I,  294*) 
On  ne   sauroit   conserTer  longtemps  les  sentiments  qu*on  doit  avoir 
>ur  ses  amis  et  pour  ses  bienfaiteurs,  si  on  se  laisse  la  liberté  de  parler 
urent  de  leurs  défauts.  (I,  iSg.) 

Après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me  demeurer  tou- 
UTS  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laissons  pas  de  souhai- 
r  encore.  (I,  3oJ;  voyez  I,  a8i,  3o5  ;  II,  iSj,  398,  877,  887,  4^»,  463, 
56;  m.  *7o,*89,*99,*  115,173.) 

Les  négociations  ne  laissaient  pas  de  continuer.  (II,  41  ^  î  ▼oyez  I,  141  ; 
,  43o,  43i.) 

LANGUE    DE   TKRBE    l 

....  Se  poster  dans  cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la 
▼ière  de  Marne  avec  la  Seine.  (II,  401.] 

LANGUEUR,  langiteurs  : 

Coligny,  accablé  de  douleur  d*avoir  si  mal  soutenu  une  si  belle  cause, 
iourut  quatre  ou  cinq  mois  après,  d*une  maladie  de  langueur»  (II,  91.) 

La  modération  est  la  langueur  et  la  paresse  de  Pâme,  comme  Vambition 
1  est  l'activité  et  Tardeur.  (I,  iSo.) 

Les  maladies  et  les  langueurs  empêchent  d'agir.  (I,  3oo.) 

Cest  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  les  paralysies  et  les  Ion" 
ueurs,  (I,  3ii.) 

LANGUISSANl,  ante  : 

La  paresse,  toute  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d*en  être  souvent 
I  maîtresse  (des  plus  violentes  passions).  (I,  141*) 

....  Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  fin.  (l,  399.) 

....  Un  état  pénible  et  languissant,  (I,  3oo.) 

J*y  demeurai  (à  Verteuil)....  dans  une  sorte  de  vie  inutile,  et  que  j'au- 
ois  trouvée  trop  languissante  si,  etc.  (Il,  4^,) 

LAPIN  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  lapins^  qui  s'épouvantent  et  se  ras- 
nrent  en  un  moment!  (I,  309.) 

LAS,    LASSE  DE  : 

*Le  Parlement....  est....  las  de  la  guerre  et  des  désordres.  (III,  88.) 
Il  y  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui  ne  soient  lasses  de  leur  métier.  (1, 173.) 

LASSER,  LASSÉ;  lassé  de;  se  lasser  : 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser^  la  crainte  d'être  quitté, 
ont  des  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  l'amour.  (I,  3o3.) 
Cette  infanterie  étoit  déjà  lassée  et  rebutée.  (II,  ^oS.) 
Les  états  de  Hollande,  lassés  de  la  guerre,  etc.  (I,  34**) 
Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  ioug...,  vouloit,  etc.  (II,  iSo.) 
Vous  vous  lasstrez  assurément  d'être  en  repos.  (III,  137.) 

LASSITUDE  : 

Je  voudrois  bien  savoir....  si  elle  a  cessé  de  me  haîr  par  dévotion,  ou 

lar  lassitude,  (III,  139.) 
La  lassitude  des  amants  qui  n'osent  se  quitter  a  causé  les  vapeurs.  (I,  3ii.^ 
La  lassitude  qu'il  (le  prince  de  Conti)  avoit  d'une  guerre,  etc.  (II,3Sa.) 
Le  roi  de  Pologne....  s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassi- 

ude  d'être  roi.  (I,  337.) 
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LE,  LA»  LIS,  article  (voyez  Vlntroduetion  gram/mUkak)  : 
Emploi  de  l'article 

I®  Là  où  le  sens  veut  ou  admet  un  pronom  possessif  : 

La  constance  des  sages  n*est  que  Tart  de  renfernier  leur  a^tatîon  dans 
iê  cœur.  (I,  38.) 

Les  quatre  premières  éditiont  donnent  :  «  dans  iemr  conir,  ■ 

Un  soir,  étant  dans  le  lit,  etc.  (II,  i65.] 

Poor  «  dans  son  Ut  »,  on  plutôt,  comme  nous  dirions  h  prisent  :  «  ai  lîL  • 

*Un  gentilhomme....  est  Tenu  au  logis  sans  m'y  trouTer.  (IH,  8s.) 

Le  ciuingement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  rafToibUssemttt  itt 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s'éloigiio 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables,  fl,  345.) 

Il  ne  peut  y  avoir  de  W'gle  dans  l'espnt  ni  dans  le  ccsur  des  femnei,  « 
le  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,  i66.) 

Le  trouble  parut  sur  son  visage  (sur  le  visage  de  Richelieu).  (II,  s6.) 

a**  Là  où  il  s'omet  plutôt  aujourd'hui  : 

On  la  souffre  (la  mort)  non  par  la  résolution,  mais  par  la  stupidité,  d 
par  la  coutume.  (I,  39,  variante  du  manuscrit,  et  III,  149.) 
Texte  définitif  :  «  par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coatnne.  • 

L*àge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  rt»* 
prit.  (I,  3 10.) 

Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  (II,  187;  voyes  II,  347-) 

(Les  peuples)  passèrent....  à  celui  (à  Tavis)  de  se  faire  les  juges  en  lâr 
propre  cause.  (II,  4^9») 

....  M.  de  Vineuil,  intendant  de /a  justice.  (II,  3oi.) 

*....  A  ia  portée  du  canon  des  ennemis.  (III,  81.) 

3°  Devant  un  nom  propre  de  personne  : 
*La  sortie  du  Mazarin,  etc.  (III,  85.) 

4®  Omission  de  rarticle  après  rtiv;/r,  être,  faire  y  etc.  :  voyez 
Avoir,  Étbe,  Faire,  etc. 

LE,  LA,  LES,  pronom  personnel  :  voyez  II,  elle. 

LÉGER,  ERE,  au  Gguré  : 

Il  y  a  des  personnes  si  légères  et  si  frivoles,  qu^elIes  sont  aussi  éloigna 
d'avoir  de  véritables  défauts  que  des  qualités  solides.  (I,  209.) 

LÉGÈRETÉ,  au  figuré  : 

Je  ne  prétends  pas  justifîer....  Tinconstance  en  général,  etmoins  eneort 
celle  qui  vient  de  la  seule  légèreté,  (I,  343  ;  voyez  I,  io3.) 

Ce  serolt  une  légèreté  que  tout  le  monde  condamneroit  que  de  la  voir 
passer  (la  Reine)  en  si  peu  de  temps  d'une  extrémité  à  Tautre.  (II,  47^>) 

(Le  prince  de  Condé)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  gaeiTr,ii 
en  craignoit  la  légèreté,  HI,  a68.) 

Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Chavigny)  lui  en  inspiro* 
(des  sentiments)  sans  cesse  d'entièrement  opposés.  (II,  4iS*) 

....  Par  une  légèreté  ordinaire  aux  personnes  de  son  âge,  etc.  (II,  îJ^) 

(Les  passions)  a  voient....  la  foiblesse  de  Tenfance  et  sa  légèreté.  (1, 3io.) 

LÉGITIME  : 

La  personne  du  Roi....  raanqnoit  seule  pour  rendre  le  parti  desPriacfs 
aussi  légitime  en  îipparcnce  qu'il  ctoit  puissant  en  effet.  (II,  a39.} 
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Cromwell)  a  dépossède  son  roi  légitime,  (I,  337*) 

...  Contre  leurs  rois  légitimes.  (I,  338.) 

...  Les  plus  légitimes  accusations.  (II,  445.) 

kion  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  qu*il  fat  légitime,  (II,  449.) 

...  Des  voies  plus  douces  et  plus  légitimes,  (II,  i40') 

LÉGITIMEMENT  : 

....  Les  avantages  qu*il  (Mazarin)  peut  prendre  légitimement.  (II,  44 1*) 

LEQUEL,    LAQUELLE,    LESQUELS,   LESQUELLES  : 

Dn  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec....  le 

a  de  troupes  qui  restoient,  lesquelles  ne  montoieut  pas  à  sept  ou  huit 

its  hommes.  (II,  aoo.) 

(La  Reine)  ne  pouvoit  attendre  aucun  service  d^eux  (des  Frondeurs) 

t  par  le  crédit  quUls  avoient  sur  le  peuple,  lequel  ils  ne  pouvoient 

nserver,  etc.  (II,  261.) 

(Ils)  faisoient....  un  traité...,  que  les  autres  ignoroient,  lequel  consis- 

it....  à,  etc.  (Il,  130.) 

*  Monsieur  le  Prince....  a  compris  très-bien  l'importance  de  l'affaire, 
melle  il  faut  soutenir.  (III,  75.) 

*  L'état  auquel  il  est  (la  Rochefoucauld)  le  lui  ayant  fait  refuser  (l'em- 
M  de  M.  de  Nemours),  etc.  (III,  53.) 

*  ....  Après /«^iitf/ temps  on  lui  baillera  un  passe-port.  (III,  104.) 

*....  Dans  un  mois,  atiquel  temps  il  (Mazarin)  se  propose  de  revenir. 

J,  9>.) 

*  On  lui  permet  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  demeurer  à  Baignenx 
iques  à  mercredi,  au^ii«/ jour  il  doit  partir.  (III,  116.) 

LÉTELARGIE,  LéTHABCiES,  au  propre  et  au  figuré  : 

C'est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies^  les  paralysies  et  les  lan* 
eurs.  (I,  3ii.) 

Mademoiselle....  le  tira  (Monsieur,  son  père)  de  la  lét/iargie  où  le  tenoit 
cardinal  de  Reu.  (II,  4^3.) 

LETTRES,  brevet  : 

Taurois  les  premières  lettres  de  duc  qu'on  accorderoit.  (II,  io5;  voyez 

,  384.) 

Lettres  de  duché.  (II,  4^4 0  —  Lettres  de  pairie.  (II,  464.) 

LEUR.  Voyez  So?r,  sa,  ses,  leubs. 

LEURRE,  au  figuré  : 

Le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois  lui  servit  (à  Mazarin).... 
leurre  pour  nous  abuser.  (II,  453.) 

LEVÉE,  d'un  siège  ;  lev^b,  levées,  de  troupes  : 

Faire  un  traité  secret  avec  la  cour  pour  la  levée  du  siège  d'Étampes. 

t.  396.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou- 
■Id  de  faire  leur  levée  (de  troupes).  (II,  190,  996.] 
Son  dessein  (le  dessein  du  prince  de  Condéj  étoît  de  laisser  M.  le 
ÎBoe  de  Conti....  à  Bourges,  etc.  pour  y  faire  des  levées,  (II,   395; 
yez  II,  3oo,  3o3,  3o6;  *  III,  9a.) 

LEVER,  sens  divers  ;  se  levée  : 

(Tnrenne)  résolut  de  marcher....  à  Réthel,  pour  obliger  le  maréchal  du 
essu  à  lever  le  siège.  (II,  s  16;  voyez  II,  3s5,  397,  4^4.) 
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Le  sîëge  de  Miradoux  étoit  lepé.  (II,  348.) 

....  Cinq  cents  hommes  de  pied  et  cent  cheraax,  qa'îl  (le  du  de  h 
Rochefoucauld)  avofV  ifvés.  (II,  i83;  Toyes  II«  184,  194,  i94;*UI,9i.] 

On  leva  de  grandes  sommes  d*argent.  (II,  110;  Toyez  *III|  S7,  ^ii;.) 

....  Lever  la  uillesur  le  Berr/,  etc.  (II,  3oi.) 

(Mazarin)  renvoya  Gourville....  pour  lever  cette  difficulté.  (11,386.^ 

L'entremise  de  Mme  de  Châtillon  pouToit  lever  tous  les  obiUiclcs  ae  U 
paix.  (II,  391.) 

Le  Coadjuteur «^  leva;  et....  sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  184.) 

LIAISON,  luisons;  liaison  avec  : 

Quelles   personnes....    se   pourroient  séparer,  si   elles  se  rerofoieBt 

comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Mais  la  constance  perdroit  loa 

mérite,  elle  n*auroit  plus  de  part  à  une  si  agréable  iiaUom,  (I,  344«) 

J'aTois  trop  peu  de  liaison  avec  le  duc  de  Beaufort  pour,  etc.  (U,  8S.) 

Le  roi  d'Angleterre....   s'est  exposé....  à  la  fureur  de  set  pcapks..., 

{tour  consenrer  une  liaison  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  339;  ^7" 
I,  5i,î4i,  47a.) 

Monsieur  le  Prince  étoit  dans  une  Raison  particulière  opee  M.  le  doc 
d'Orléans.  (II,  i34.) 

J'étois  dans  une  grande  liaison  d^amitié  avec  Mlle  de  Hautefort.  (II,  m; 
Toyez  U,  46.) 

La  plupart  avoient  pris  des  liaisons  avec  la  Reine.  (II,  S9;  voja  II, 
95,  i5a.) 

Ils  avoient  fait  une  liaison  étroite  de  Monsieur  et  de  lui  (du  comte  de 
Soisaona)  contre  le  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  a6.) 

*0n  a  pris  de  nouTelles  liaisons  qui  embarrassent.  (lU,  61.) 

(Mazann)  Touloit  entrer  dans  tons  leurs  sentiments  et  dans  toiln 
leurs  liaisons  (les  sentiments  et  les  liaisons  de  la  maison  de  GmmU).  (U| 
ii3.) 

UBËRAL  : 

S'il  (si  un  roi)  est  juste,  clément  et  libéral.,,^  il  ne  trouvera  que  deiroif 
à  vaincre  dans  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5;  voyez  I,  337-) 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit....  jeune,  libéral,  audacieux.  (II,  8.) 

LIBÉRALEMENT  : 

On  ne  donne  rien  si  libéralement  que  ses  conseils.  (I,  77.) 

LIBÉRALITÉ,  libéhalitks  : 

....  Tant  de  valeur,  de  clémence,  de  libéralité,  etc.  (I,  317.) 

Ce  qu'on  nomme  libéralité  n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  dos- 

ner.  (1,  i38.) 

L'avarice  est  plus  opposée  à  l'économie  que  la  libéralités  (I,  98.) 
Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  veuve  donne  uncpitr  (oo 

denier)  :...  la  libéralité  est  vraie  et  égale  en  chacun  d'eux.  (I,  280.) 
Leurs  libéralités  ni  leur  conGance  ne  m'en  témoignèrent....  rien.  (H» 

448.) 

LIBERTE,  emplois  divers;  en  liberté  de  : 

La  liberté  (la  mise  en  liberté)  des  Princes.  (II,  178,  179,  soS  et  sofi, 
209,  aïo,  an,  ai9,  aai,  aa5,  aa6,  227,  228,  a3a,  233,  236,  2^7,  ïÎ^j 
23p,  24a,  246,  260,  etc.;  III,  4a,  45.) 

(il)  lui  fit....  une  seconde  visite  quand  on  apprit  ma  liberté,  (II,  4o-) 
(Mme  de  Longueville)  ne   pou  voit  l'aller  trouver  (son  mari)  en  Nor- 
mandie, sans  exposer  au  moins  sa  liberté.  (II,  258.) 
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Pour  rendre  la  tociëté  commode,  il  faat  que  chacim  conferre  ta  iHerié, 

I,  i83.) 

Soit  qae  ma  liberté  (de  parole)  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à 
Uzarin)  nul  prétexte....  de  plainte,  etc.  (Il,  44$0 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  demanaoit  à  ses  yëritables  amis  de  Vj 
oulotr  accompagner  (dans  la  retraite)  et  laissoit  la  liberté  aux  autres  de 
lire  ce  quUb  roudroient.  (II,  i8i  *,  voyez  II,  41,  1849  'S?*  430t  4^>«) 

On  n*eftt  jamais  en  liberté  «faimer  ou  de  cesser  a*aimer.  (I,  a5o.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  dVn  tou- 
>ir  aaroir  davantage,  et  ils  se  croient  en  liberté  de  disposer  de  ce  qu'ils 
nt  pénétré.  (I,  397.) 

URRE  : 

Monsieur  le  Prince,  ayant  Tautre  côté  du  pays  Ubre^  sépara  ses  quar* 
en.  (II,  338.) 

*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlis^et  M.  de  Turenne 
roche  de  Creil,  et  ayant  là  le  passage  de  la  rivière  libre,  (III,  loa.) 

Je  suis  d*une  taille  médiocre,  libre ^  et  bien  proportionnée.  (I,  5.) 

UBREMENT  : 

On  parloit  trop  librement  de,  etc.  (II,  a3  ;  voyez  II,  SSj.) 
Je  suis  obligé  d'aller  à  Paris  pour  voir  si  on  me  refusera  aussi  librement 
ans  cette  conjoncture  qu^on  a  fait  après  tant  de  promesses.  (III,  35.) 

LICE,  femelle  de  chien  de  chasse  : 

Voyez  Saint-Serny...,  et  lui  dites  de  me  renvoyer  ma  lice,  (III,  98a.) 

UER  À  (Se)  ;  Lié  À  : 

Le  marquis  de  Noirmoustier  proposa....  de  êê  Uer  de  nouveau  à  toute 
i  maison  de  Condé.  (II,  i58.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  consentoit  à  ses 
onqnètes.  (I,  ^^o,) 

LIEU,  LIEUX,  au  propre  et  au  figuré;  avoir,  laisser  lieu  de;  il  y 
UEU  de;  donxer  lieu  à,  à....  de;  au  lieu  que  : 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d*Anville,  etc. 
n.  25.) 

....  Etre  maître  d^un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 

Vous  êtes....  sur  les  lieux,  (III,  137;  voyez  III,  3o,  /.  8  et  17.) 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  conseil.  (III,  193.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
ionduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  aox .) 

....  Quand  il  (Mazarin)  a  eu  lieu  de  m^en  faire  (de  mauvais  offices),  sans 
[ne  i^eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  4^7') 

....  Pour....  laisser  moins  de  lieu  de  douter  de  la  sincérité  de  la  Reine. 

II,  a33  ;  voyez  II,  117.) 

Il  y  a  Heu  d'aittendre  de  plus  grandes  grâces.  (III,  ao$;  voyez  II,  289.) 

Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plusieurs  con« 
urations.  (II,  35 1  ;  voyez  II,  279.) 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  donner  lieu  à  la  Boulaye  ^exécuter  un  si 
nAme  dessein.  (II,  i54;  voyez  II,  194,  944*) 

jim  lieu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes, 
omme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 


I.  (I,  aa70 
u  lieu  queCroiuy,.,,  l'<        .     ,  . 

ille...,  il  le  trouva  arrivé  &  Bonites.  (II,  299;  voyez  II,  a65.) 


Au  lieu  que  Croissy....  Teût  pu  joindre  (M.  le  duc  d^Orléans)  à  Auger- 
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LIEUTENANCE  GÉNÉRALE  d'une  province.  (III,  aao,  144.] 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  : 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  TEut  et  coaromw  de 
France.  (Il,  4 16;  voyez  *III,  57.) 

Combien  de  lieutenants  généraux  apprennent  à  paroitre  marëchan  de 
France!  (I,  289;  voyez  II,  lai,  ia3,  4o5.) 

LIÈVRE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  lièvres  qui  ont  peur  de  tout!  (I,3o9.j 

LIGNE  (La.),  Téquateur;  lignr,  ligxes,  terme  militaire  : 

....  Ces  longues  bonaces....  que  Ton  rencontre  sous /«  ligme.  (1, 199.] 
Je  fis  ma  première  ligne  de  cinq  escadrons.  (II,  laS  ;  voyez  II,  137.) 
Monsieur  le  Prince  n  ëtoit  pas  en  état  de  faire  des  lignes,  (II,  336.) 
Piccolomini  et....  Caracène  se  présentèrent  aux  lignes.  (II,  97.) 

LIMITE  : 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  toole 
sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (1, 196.) 

LIMITER,  LIMITA  : 

Je  la  suppliai  Ma  Reine)  d*approuver  que  les  civilités  qu*elle  m*ordos- 
noit  de  lui  faire  (a  Mazarin)  fussent  limitées.  (II,  69.) 

....  La  conduite....  des  princes  d^Orange,  août  ils  (les  UolUuidois)Mf.... 
toujours....  limité  le  pouvoir.  (I,  338.) 

Aucun  d*eux  n*avoit  de  prétentions  limitées.  (II,  387.) 

LIVRE,  poids,  monnaie  : 

(Le  prince  de  Coudé)  tira....  d*Agen  deux  pièces,  une  de  dix-huit &nr, 
et  l'autre  de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  calibre.  (Il,  336; 
voyez  II,  339.) 

....  Ce  qui....  devoit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (II,  452;  voycill, 
45 1,  453,  etc.) 

LIVRER  : 

La  confiance....  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  Gvrer  pas  iM 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  395.) 

LOGEMENT,  quartier  militiiire,  terme  de  fortification  : 

(Le  prince  de  Condé)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  deux  oa 
trois  résiments  de  cavalerie  qui  venoient  au  logement,  (II,  36i.) 

Les  deux  armées  demeurèrent  plus  de  trois  semaines  dans  les  mêaNS 
logements.  (II,  317.) 

Deux  mille  hommes....  venoient  attaquer  un  logement  sur  la  contrei- 
carpe  et  nettoyer  la  tranchée.  (II,  98.) 

Les  assiégés....  nettoyèrent  la  tranchée  et  brûlèrent  le  logement  è» 
assiégeants.  (II,  2o3.) 

LOGER,  activement  et  neutraleraent  ;  être  log^;  se  locbi  : 
(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  l'infanterie.  (II,  300.) 
On  logea  chez  deux  ou  trois  gentilshommes.  (II,  SSj.) 
Monsieur  le  Prince....  alla....  loger  dans  des  quartiers,  etc.  (11,373; 

voyez  II,  398.) 

Monsieur  le  Prince....  étoit  logé  au  deçà  de  la  rivière.  (IL  3ii;  vot« 

11,332,339.)  \    1        '     . 

....  Un  petit  corps  d'armée  logé  à  Saint- Amand.  (II,  3o8.) 
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On  eroyoit....  que  la  demi-Iuae  ne  pourant  être  défendue,  on  te  ioge^ 
Ht  dès  le  premier  jour  à  la  porte  de  DIjaux.  (II,  aoi.) 

LOGIS  : 

*Un  gentilhomme....  est  renu  au  logis ^  sans  m*y  trouver.  (III,  8a.) 
J^arois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  aToit  des  logu  suspects.  (Il,  i47*) 
Maréchaux  des  logis.  (II,  36o.) 

LOI  : 

....  Se  faire  une  loi  de,  etc.  (I,  297.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les/w,  et  la  plus  suivie.  (1, 196.) 

LOIN  : 

*n  n*est  parlé  de  lui  (de  la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  loin.  (III,  104.) 

IX)ISIR  ou  LE  LOisia  DE  (Avoir,  donner);  il  loisir  : 

NoQS  aurons  loisir  de  nous  entretenir.  (III,  187.) 

Nous  avions  eu  tout  loisir  iTapprendre....  que,  etc.  (II,  4^4*) 

Ce  séjour....  iionna  loisir  au  général....  de  se  trouver,  etc.  (II,  187.) 

(Un  plus  prévoyant)  ne  lui  aurait  pas  donné  (à  la  Reine)  le  loisir  dTap- 

«ndre,  etc.  (II,  457;  voyez  II,  4^3.) 

Je  voudrois....  bien  que  nous....  pussions  parlera  loisir,  (III,  174*) 

LONG,  longue;  le  long  de  : 

Bien  que  le  chemin  fât  long^  etc.  (II,  333.) 
La  montée  est  assex  droite  et  fort  longue»  (II,  333.) 
(Monsieur  le  Prince)  fit  £ûre  un  long  retranchement  vis-à-vis  du  pont 
s  baleaux.  (II,  3 17.) 

L'événement  de  rautre  (parti)  étoixlong  et  douteux.  (II,  i58.) 
Sa  langue  assiduité.   (II,   61.)  —  Un  long  attachement.  (II,  fio.)  — 
I  langue  autorité.  (II,  iio.) 
Les /oji^fce#....  conférences.  (II,  ao8.) 
Une  longue  dissimulation.  (II,  4^3.) 

Sa  longue  expérience  dans  les  affaires.  (II,  73.)  —  Cette  longue  extré- 
lité  augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 
Une  langue  maladie.  (II,  91.) 
Une  langue,,,,  prison.  (II,  428.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux....  ses  longs  services.  (II,  68.)  -^  Une  langue 
nte  de  mauvais  traitements.  (II,  90.) 
(L*infiinterie)  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  408.) 

LONGTEMPS  À  (Être)  ;  de  longtemps  : 

J'aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  à^éire  plus  longtemps  à  vous  re« 
lercîer,  etc.  (III,  xi8.) 

Je  ne  puis  être....  de  longtemps  en  état  de  montera  cheval.  (III,  loi.) 
Je  ne  fespère  de  tek^-4ongtemps.  (III,  119.) 

LONGUEUR  y  longueurs;  tirer  en  longueur  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  langueur  de  leurs  épées. 
a,  a85.) 

On  périt  par  des  longueurs,  (III,  5i  ;  voyez  II,  317.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux,  ennuyé  des  longueurs,,,»  du  siège,  sedé- 
iara  pour  la  paix.  (II,  ao5.) 

Il  mllut  tirer  en  longueur  cette  négociation.  (II,  Ifii,) 

LORS;  POUR  LORS  : 

Ce  fat  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut.  (II,  4^30 
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Pour  iorsy  la  Reme  n'aroit  qaoi  que  ce  loit  à  donner.  (U,  448.] 

LORSQUE,  alors  qae,  tandis  que  : 

Le  lendemaio,  lorsqu^'û  (Joly)  alloit  au  Palais...,  on  tira»  etc.  (U,  iSi.) 
Lorsau^U  étoient  assembla  pour  souper  dans  le  jardin  de  Beaui.., 
ii  (le  clnc  de  Beaufort)  y  alla.  (II,  i4«.) 

L*homme  croit  souvent  se  conduire,  iors^u^'û  est  conduit.  (I,  4^.] 
Variante  de  i665  s  «  Thomme  est  conduit,  iorsqmll  croit  ae  eondoirt.  » 

....  Un  roi  qui  lui  laissoit  (à  Richelieu)  le  gottTemement  de  loo  Étitt 
lortqi^il  n*osoit  lui  confier  sa  propre  personne.  (I,  334*) 

LOUANGE  : 

La  iouange  est  une  flatterie  habile,  cachée  et  délicate,  qui  satisliitdifle- 
remment  celui  qui  la  donne  et  celui  qui  la  reçoit.  (1, 90  ;  Toyea  I,  S5, 91,  etc.) 

Nous  voulons  nous  attirer  des  louanges^  lorsqu'il  semUe  que  nosi  ei 
donnons.  (I,  89;  royet  I,  91,  9s,  etc.) 

LOUER  : 

On  n*aime  point  k  louer  y  et  on  ne  ioue  jamab  personne  sans  intM.  (Ii 
90;  voyex  I,  7a,  91,  109,  etc.) 

LOUP  : 

La....  faim....  chasse  le  loup  du  bois.  (lU,  89;  Tojei  I^  3074) 

LUGUBRE  : 

Certaines  personnes....  prennent  (dans  leurs  afflictions)  on 
lugubre,  (I,  Ia4*) 

LUIRE  : 

Le  monde....  couronne  généralement  tout  ce  qui  Au/,  quoique  toot ce 
qui  luit  ne  soit  pas  de  Por.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

LUMIÈRE,  LUMIÈRES,  au  sens  figuré  : 

L^intérêt,  à  qui  on  reproche  d^aveugler  les  uns,  est  ce  qui  ùAt  tooleli 
lumière  des  autres.  (III,  157;  comparez  I,  46.) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n'est  qu*un  effet  de  leur  pen  de  Imif* 
qui  les  empêche  de  connoître  la  grandeur  de  leur  mal.  (I,  SiS.) 

Le  jugement  n*est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  Tesprit.  (I,  yl.] 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens)  ne  préTsknt  point 
sur  leurs  lumières  naturelles.  (I,  3o5.) 

(Le  prince  d*Oiange)  le  rojroit  (son  état)  par  ses  propres  AonirA 
(I,  341.) 

Si  les  hommes  ne  Touloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents...,  » 
jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières^  et  s*jr  attacheroient  psr  leur  ni- 
son.  (I,  3i3.) 

(Les)  lumières  (d'un  grand  esprit)  n'ont  point  de  bornes.  (I,  336.) 

C*est  plus  sourent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qa*oD  s'op- 
pose avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suiries.  (I,  Ii5.) 

Je  n'eus  pas  besoin  des  lumières  que  l'intérêt  fait  trouver  même  aux  pi** 
stupides.  (II I  46^0 

On  doit....  se  faire  une  loi  de  ne  leur  faire  jamais  (à  ses  amis) de  te»* 
confidences...  :  on  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu^on  Tent  cackf* 
et  on  augmente  leur  curiosité.  (I,  297.) 

LUNE  (DEMI-),  terme  de  fortification.  (II,  aoo,  201,  aoa.  wV, 
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LUSTAB,  au  figure  : 

La  priion  de  lloiitîear  le  Prince  aroit  ajouté  un  noureau  lustre  à  sa 
loife.  (U.  137.) 

Notre  seule  satis&ction  rend....  à  son  mérite  (au  mérite  d*une  personne) 
9  imMtrê  qae  notre  arenion  Tédoit  de  lui  6ter.  (I,  69,  rariante  de  t665.) 

Daas  l»  manoierit  :  «  renoit  d'eSaœr.  » 

(La  nouveauté)  jr  donna  (donne  à  Tamour)  un  liutre  qui  s*eflface  aisé- 
wiit,  et  qui  ne  ranent  jamais.  (I,  144.) 

Les  sentences....  perdent  bien  de  leur  tusire  dan*  titt  Retranchement  de 
Hôtel  de  Ville  (un  retranchement  de  rentes).  (UI,  l34.) 


M 


MAGIE,  au  figuré  : 

(L*amour-propre)  yoU,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçonne,  il 
lénètre,  il  derine  tout,  de  sorte  qu*on  est  tenté  de  croire  que  cnacune  de 
et  passions  a  une  espèce  de  magte  qui  lui  est  propre.  (I«  344«) 

MAGISTRAT,  au  sens  individuel;    kÀCisTBATi  collectivement,  le 
des  officiers  municipaux  : 


Un  wmgiHrai  est  fiiux  quand  il  se  pique  d*étre  brave.  (I,  3t3,) 
Les  sentiments  (des  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient  oe  maintenir  Tau- 
Lorité  de  leur  magistrat.  (H,  349*) 
Variante  de  deux  aatret  rédactions  :  «  leurs  magistrats.  » 

MAGNANIME  : 

(Si  un  roi)  est  maMsdmê^,,»  juste,  clément,...  s*il  soulage  ses  sujets..., 
il  ne  trouvera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noble  carrière.  (I,  3 16.) 

itAGNANUtrrÉ  : 

.  La  wsagmnmmité  est  asaea  définie  par  son  nom  ;  néanmoins  on  pourroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  Torgueil,  etc.  (I,  148;  vovea  I,  a63.) 
La  wsmgntmimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  i  J9.) 

MAIN|  MADia,  emplois  divers  : 

*Je  me  servirai  d^une  autre  main  pour  vous  dire  le  reste.  (III,  77.) 
Cass-4-dire  t  «  de  la  nudn  d*ime  autre  persoaiie  pour  vous  écrire,  etc.  » 

L*épée  à  k  àMM.  (H,  01,  i85,  9S6,  40I) 

....  Laisser  la  ririère  de  Seine  k  sa  Maia  gauche.  (II,  4oK*) 


Ils  virent  paroltre  quatre  cavaliers,  sur  leur  maim  gauche.  (Il,  36s.) 
rincesse  et  M.  le  duc  d^Enchien....  s  en  venoient....  pi 


Madame  là  Princesse  et  M.  le  duc  d^Enghien....  s'en  venoient....  pour 
se  mettre  entre  leurs  nudns  (les  mains  des  dues  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
ebcfoncanldV  (II,  i83.) 

/Nemours)  mettoit  sa  destinée  entre  les  msiUiè  dé  ion  rival.  (Il,  17$.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  de  remettre  ses  pierreries  entre  les 

BbM  de  ce  Tartereau.  (III,  19;  voyez  III,  18.) 

«...  Un  homme  qui  y  étoit  mis  (mis  dans  les  afiaires)  de  sa  main  (de  la 

ain  de  Richelieu).  (II,  6a.) 

La  Boi  entretienoroit  (à  Monrond)....  une....  garnison... •  obobie  de 
jenr  mmim  (de  la  maiii  de  Madame  la  Princesse  et  de  son  £ls).  (II,  907.) 

Mme  de  Longueville....  donna  les  mains  (aux  négociations).  (II,  376.) 
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*(Le  Roi)  permet....  de  mettre  main  batte  tar  tout  ceux  qui  t*o|ipoie- 
rolent  à  la  paix.  (III,  9a.) 

Bien  que....  ilt  (les  Frondeurt)  eutient  ettay^  de  tirer,  tovt  mmi,  lo» 
les  aTantagci  potsiblet,  etc.  (II,  ai 5*,  royes  II,  188,  190,  11$,  179.) 

MAINTENIR,    emplois    divers;    Atuk  MAnrnaro;    u    MAimn; 

MAINTEIflB    QUE   : 

Je  toit  demeuré  ici....  pour  j  aider  à  mmimitmir  les  afbiret.  (ID,  lot.) 
Les  richet  bourgeoit  en  compotoient  «ne  (une  oabnle),  dont  lei  Mab- 
mentt  étoient  de  maimUmr  rautorité  de  leur  magittrat.  (U,  349<) 

(Richelieu)  seul  la  pouToitmaiwitfJiirutilenieDt  (la  forme  <iel*ÊSat).(II,47*! 
(Jean   de  Witt]  mainteiioit  seul  la  liberté  publique.  (I,  338.) 
....  Les  raisons  quVIle  (la  Reine)  avoit  de  aMÎJi/eJi/r  la  maison  de  Ri- 
chelieu. (Il,  480.) 

(I^  prince  de  Condé)  laissa  le  comte  de  Marchin  auprès  du  prince  de 
Coiiti,  se  reposant....  sur  lui  du  soin  de  mûimtemir  ton  parti.  (II,  349*] 

....  La  parole  quUl  (Monsieur  le  Prince)  lui  avoit  aonnée  (à  laBeur) 
de  maintenir  Monsieur  le  Cardinal.  (II,  i34-) 

Ses  amis....  Vapoieni,,,,  maintenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (H,  386.) 
(Condé)   V avoit..,.  maintenu  (M.  de  Marchin)  dans  le  terrice.  (Il,  3st.} 
Le  duc  de  Longuerille....  alla  en  Normandie,  pour  winf— ir  eeCtepn- 
vince  dans  ses  intérêts.  (II,  iii.) 

lisseront  plus  obligés....  de  maintenir^  à  TaTenir,  les  antres  habiltttt 
dans  leur  devoir.  (III,  3o.) 

(Le  prince  de  Condé)  crut  pouvoir  maintenir,,,,  la  Xaintonge  (dam  m 

parti).  (11,317.) 

Les  privilèges  de  la  ville  et  du  Parlement  seraient  mmmtemm,  (II,  ss;.) 

Le  cardinal  de  la  Vnliette  le  détermina  (Richelieu)... .  &  tout  ' 
pour  te  maintenir.  (Il,  17.) 

Personne  n^a    su  avec   plus  d^adresse  (que  M.  le  Tellier)  se 
dans  les  diverses  agitations  de  la   cour,  (il,  54.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  être  en  état,  par  le  nombre  de  ses  tniii.*.< 
de  iy  maintenir  (à  Paris)  contre  la  cour.  (II,  377.) 

Chaque  parti  s'' est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  cdui  qui  lu 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  27^.) 

Les  choses  se  maintenaient  avec  plus  dVgalité  qu'on  n*en  devoit  stienb 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  etoient  si  inégaux.  (Il,  161.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d*abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  cl  fu 
se  maintiennent  u\ec  tant  de  règle  et  d^industrie.  (I,  309.) 

C'est  par  cette  force  (Pintrépidité)  que  les  héros  se  msâtstiennent  es  o 
état  paisible.  (I,  117.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  dcsqsi- 
1  it(*s  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qvi  K 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

(Mazarin)  maintint  que  ce  seroit  contre  les  bonnes  mœnrs  de  pcnscttif, 
etc.  (II,  45o;  voyez  II,  458.) 

MAIRE  DU  FALAis.  (Il,  454.) 
MAISON,  MAISONS,  sens  divers  : 

La  Maison  de  Ville.  (II,  417.) 

Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses  mmisons^  en  Angoumois.  [H» 
1775  ^oyez  II,  37,  180,  îia.) 

M.  de  Châtillon  voyoit  ainsi  augmenter  ses  espérances;  le  marécbal^ 
Villerojr,  et  presque  toute  la  maison  du  Roi  les  appujoient  sons  Bsi>  ^ 
tout  leur  pouvoir.  (II,  sa8.) 
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••••  Les  pëiils  où  ma  coodnite....  pouTolt  jeter  ma  maison,  (II,  3i; 
ojcsll,  $4,  9«f  ï47>  >48,  i49»  »58,  170,  afio,  173,  194,  3a9,  383,456, 
50,  464«  465,  etc.) 

*  Cette  sorte  de  aifflérends  entre  officiers  d*une  même  maitom  se  doirent 
MOttpir  et  terminer  d*eax-mémes  sans  que  des  étrangers  en  prennent 
onnoissaDce.  (III,  74*) 

MAilRE;  LB  MAinx,  U4  maItiesss;  maItibssk,  amante  : 
....  Se  rendre  mmùre  du  Berry,  du  Boorbonnois,  etc.  (II,  195.) 
(M.  de  Torenne)  étoit  mmitn  de  Stenapr.  (II,  lia;  voyez  II,  4a4.} 
(Le  général  de  la  Valette)  se  rendroit  certainement  muUtre  de  la  cam- 

•gne,  en  ne  combattant  pas.  (IL  190  ;  vojez  *III,  85.) 
....  Être  wmàr9  d*un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 
Monsieur  le  Prinee  étoit  maùrt  de  la  ririère.  (II,  3io.) 
Le  eomte  d*Hareonrt....  étoit....  mtUtn  du  pont  de  bateaux.  TII,  3a6.) 
Monsieur  le  Prince)   résolut....   de  le  rendre   j^ie  régiment  de  Conti) 

m&re  d*nne  porte  de  la  rille.  (II,  34i;  Toyez  II,  ^49.) 
Eo  arrirant  à  la  porte  de  la  salle  par  ou  il  (Reu)  étoit  sorti,  il  troura 

[iM  le  duc  de  la  Rocbefoucauld  s  en  étoit  rendu  le  maùrt,  (II,   s85; 

«Tes  II,  a88.) 
iGondé)  fut  mmArê  de  son  ressentiment.  (II,  a83;  royez  II,  3o5.) 
(Maiarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maure  de  la  cour  quUl  l'aroit  jamais 

M.  (U,  314;) 

Leur  Trai  intérêt  (fintérêt  des  Espagnols)  n*étoit  pas  que....  le  Cardinal 
c  rendit  maitre  des  af&ires.  (II,  s6o.) 

••..  Bien  oue  le  Cardinal  en  fût  toujours  U  mat'tre  (des  affaires).  (II, 
h3;  voyez  II,  a6o.) 

Mûrie  de  Médids....  le  fit  (fit  Richelieu)  maitre  de  l*État  et  de  Tesprit  du 
loi.  (I,  331a.) 

(Le  Coadjuteur)  étoit  U  mmùre  absolu  de  la  conduite  de  Monsieur. 
II,  345;  Toyez  II,  346,  /.  i5  et  16,  400.) 

(Coodé)  seroit....  maure  de  sa  conduite  (de  Sa  propre  conduite).  (II,  400.) 

Ils  (les  rieilles  £ens)  sont  maiires  de  leurs  deiseins  et  de  leurs  oc- 
{■pations.  (I,  347J 

L*orgueil....  est  presque  toujours  le  maure  de  nos  goûts.  (I,  344*) 

U  est  dangereux  de  Touloir  être  toujours  le  maure  de  la  conversation. 
1,  S93.) 

La  paresse,  toute  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d'en  ^re  sou- 
rent  Im  maùresse  (des  autres  passions).  (I,  141  •) 

Les  amants  et  les  tamiiresses  ne  s'ennuient  point  d^ôtre  ensemble.  (I, 
157;  Toyez  II,  s3a,  s66.) 

Si  on  croit  aimer  sa  maùreue  pour  Pamour  d'elle,  on  est  bien  trompé. 
1,  i75;Toyez  I,  78,  i6a,  a5o.) 

Maître,  cavalier  : 

On  prit....  cent  maures  de  la  compagnie  des  gens  d*armes.  (II,  186; 
royez  U,  333,  34o,  36o,  369.) 

MAJEUR  : 

....  Le  jour  que  le  Roi....  deroit  être  déclaré  majeur,  (II,  291.) 

MAJORITÉ  : 

La  ma/ariié  du  Roi.  (II,  «91,  a93.) 

MAL,  employé  adverbialement  : 

Je  n*ai  pu  tous  écrire  plus  tôt,  car  j'ai  été  extrêmement  malx  le  ne  vat 
HHte  même  pas  assez  bien  pour,  etc.  (III,  179.) 
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....  Demeurer  lonctempt  mml  k  k  cour.  (U,  l4o.) 
(Le  prince  de  Condé)  le  repentît  ausiitôt  cpill  fot  jm/  aTec  elle  (TÊmt  de 
Longuerîlle).  (II,  35i;  royc»  *III,  104.) 
Tout  j  ëtoit  mal  dispose  (à  Paris)  pour  j  recevoir  Moniieiir  le  Priaee. 

(II.  4i3.) 

La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  natureb,  lorflqu*ila  ne  toat  ipe 

mal  polis  et  grossiers.  (I,  I740 

(Le  duc  de  LongueTilie)  étoit  trop  mai  aaUtiait  de  Madame  aa  fesBe 

pour,  etc.  (II,  968;  Tojrea  II,  149.) 

MAL,  MAUX  : 

*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  ploi  de  muiL  (m»  106.) 

Pas  un  d'eux  n'eut  dessein  de  faire  mml  à  personne,  (II,  4<80 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconatanoe  et  ime  iaBABàié 

égales...;  leurs  biens  et  leurs  wtauf  pont  sans  nombre.  Q^  ^f^O 

Ma   mauraise   santé  n^'a  empêclié  d'aller  aux   bi^t;    i[||i  en  nille 

maux,..\  je  commence  k  me  mieux  porter.  (lU,  189;  Tojea  Ul^igo.) 
Je  Toulois  être  en  colère  contre  rous...^  de  ne  me  fiiire  janais  ré|Mnie 

et  de  dire  tous  les  jonrs  mille  maux  de  moi.  (III,  x470 

MALAISÉ  : 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  k  la  mani^  de  reoeroir  toatt 
sorte  de  conGance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  Im  nôtre.  (1, 196; 
voyez  I,  a34,  999,  3i3,  3s8;  II,  3oi,  4i5«  47^t,479«) 

Kien  n'est  plus  malaisé  k  soutenir  que  le  dmein  d'âtre,  etc.  (I,  Saj*] 

MALGRÉ  ;  xalgriC  que  : 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  se  renille  opiniAtrer,  malgré  des  gens  i  ^ 
on  doit  tout,  &  demeurer  arec  eux  sans  leur  consentement.  (III,  4o*) 
Tout  cela  vous  y  fera  Tenir  (ici),  malgré  ^ue  tous  en  ajec.  (ÛI,  173.) 

MALHABILE  : 

II  y  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  trèf- 
malhabUes  dans  ce  qui  les  regarde.  (I,  3a7.) 

xMALIIEUR  : 

Ce  pauvre  gentilhomme....  n'aToit  d'autre  crime  que  son  malkev,  (H, 
199;  "^oyez  I,  56.) 

MALHEUREUSExMENT  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville  s*étant  malMeurfusemnl 
divisés,  augmentèrent,  etc.  (II,  35o.) 

MALHEUREUX,  eusf.  : 

L'imitation  est  toujours  mallieureuse^  et  tout  ce  qui  est  contrefait  déplslt, 
aTec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  sCi, 
et  III,  149.) 

(Le)  frêle  et  malheureux  crédit  qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi(b 
haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  4^6.) 

Il  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses,  (1, 5S.) 

MALHONNÊTE  : 

C...  est  un  insupportable  (malheur)  d'être  obligé  à  un  malheuelte 
homme.  (I,  i58.) 

MALICE  : 

On  est  d*ordinaire  plus  médiKant  par  vanité  que  par  aui/crtf.  (I,  to5.) 
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jft  réfutation....  Tayaut  mis  ^Mazarin)  en  état  de  faire  imputer  à  am- 
....  les....  accniationt,  il  ne  tint  plut  qu*à,  etc.  (II,  445.) 
M  feule  wutiiee  dont  il  me  restoit  à  le  toupçonner^tott,  etc.  (H,  458.) 
7ett  par  JuaBée  cpe  tous  me  fiiites  tant  de  bien.  (Ul,  i47*) 

AAUGmrt  : 

fous  imitons  les  bonnes  actions  par  émulation,  et  les  mauvaises  par  la 

igmité  de  notre  nature,  que   la  honte  retenoit  prisonnière,    et  que 

emple  met  en  liberté.  (I,  laa.) 

jft  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n*est  mêlée  d'auoune 

^igmté.  (I,  39t.) 

Le  duc  de  Beaufort)  aroit  beaucoup....  de  wMgmité,  (H,  60.) 

e  eonnoissob  la  wtaligmké  du  duc  de  Beanibrc.  (II,  84.) 

IIALTRAITER  : 

...  Un  homme  à  qui  on  Tent  donner  sujet  de  fkillir,  pour  aToir  sujet 
le  maiiraitér.  (II,  457.) 

I  est  plus  diffieUe  d^ltre  fidèle  à  sa  maîtresse  quand  on  est  heureux 
5  quand  on  en  est  maltraité,  (I,  i6s.) 

rariante  da  167 1  tt  de  1675  :  «  Il  «tt  plus  diffieUe  à^èttp  $dèU  qiisad  og  eit 
wwta.  qw  quand  on  ttt  maitraiti,  » 

MANDER;  mandkb  dk,  qub  : 

Le  due  de  la  Rochefoucauld  wwtda.,,»  ses  amis.  (IL  184.) 

Vj  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  B|me  de  Longuerilla  ifB^^t^it 

mdé.  (Jl,  \o%.) 

[Les)  serriteurs....  de  Monsieur  le  Prince.*...  lui  jpei^^AMfiU  |outes  choses. 

•  «18;  Toyes  II,  3a,  33,  35.) 

pfoinnoustier)  me  mamlm  da  m^arancer.  (II,  ii5;  roye^  II,  a$5,  978, 

7,  3i6,  33i,  356;  *ra,  100.) 

*Soo  Altesse  «  m«md4  wW  yenoit.  (III,  81  ;  Tojres  H,  3o9,  3o3,  38S«) 

Le  Cardinal  lui  mania  (au  duc  de  Longuenlle)  par  Priolean.,..  f9*il 

rleroit.  (II,  169;  royez  II,  107,  181,  3oa,  3o$,  3i4;  lU,  pas^im.) 

MANIEMENT,  au  figure  : 

La  Reine  et  Monsieur....  le  soupçoiinoient  (Louis  XIII)..,.  de  le«  TDUt- 
r  exclure  du  manieaunt  des  afibires.  (II,  47^*) 

MANIÈRE,  MANiiaES  : 

Fai  eu  celle  (Fabbaye)  de  Fonftiède...;  il  ne  se  peut  rien  ajouter  à 
aHui/êr»,  et  tout  s'est  passé  là-dessus  eomme  je  le  pouTois  souhaiter. 

I,  196.) 

On  eut  auasi  peu  d*égard  à  la  somme  qu*à  la  manière  des  payements. 

2  ^^»-) 

le  TOUS  envoie  cette  manière  de  préfiiee  pour  les  c  Maximes  ».  (Ul,  166.) 

II  m*a  promis....  de  me  payer  en  la  manière  que  roussavei.  (III,  19^0 


Les  tons  et  les  manières  de  dire  ne  se  peurent  écrire.  (I,  Sag.) 

U  n* y  a  que  les  tons  et  les  manières  qui  puiaaent  mettre  de  la  différence 

Ire  ees  expressions.  (I,  Sag;  royez  I,  994.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c*est  qu'As  sont 

Bore  teufermés  dans  cet  air  et  dans  ees  wumières  que  la  nature  leur  a 

nues.  (I,  986.) 

fcje%f  pastim,  la  Rtfexîon  m,  p.  986-990. 
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MANIFESTE,  suilistantif  : 

Les  mmmiftstes  de  la  cour....  ne  lui  împutoient  point  (à  Gcmdé)  de  phi 
grands  crimes  qve  d^aroir  pmtëg^....  les  intérêu  Je  la  Guyenne.  (II,  174) 

MAMFESTEMENT  : 

Ce  lut mmmtfestememt  sans  j  aToir  fait  de  r^exion,  etc.  (II,  444.) 

MANQUE  : 

....  Les  empêchements  continuels  qu'ils  (les  ducs  de  Bouillon  et  de  h 
Rochefoucauld)....  rencontroient....  par  le  a»— yg  d'argent.  (II,  190.) 
Ce  mmmjm  de  précautions  irriu  Madame  la  Pnncease.  (Il,  80.) 
....  Un  mmfmt  de  respect.  (II,  gS.) 
Les  trahisons  ne  Tiennent  que  de  Miyr  d*habilcté.  (I,  83.) 

MANQUEMENT  : 

Chaque  parti  s*est  plus  maintenu  par  les  mtutauemumu  de  celai  qui  la 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  sjd.) 

MANQUER,  activement  et  neatralement  ;  manques  de,  à;  m....  à; 

TKftS,    EXVKIS;    ÂTEK   MANQin    À    : 

La   personne   du    RoL...   mmmfmoit  seule   pour  rendre  le  paiti  ds 

Princes....  légitime.  (II,  iSg.) 
'Pluton....  est  parti....  pour  aller  prendre....  Agramate.  Ilnelea*- 

fmrm  pas  par  la  force  de  la  garnison.  (III,  68.) 

Le  Roi....  craignit....  de  WÊmmfmtr  d*vm  homme  capable  de,  etc.  (Il,  tS.) 
La  guerre....  mmiÊ^ÊoU  de  prétexte.  (II,  176;  roves  II,  $4,  196.) 
*On  ne  aMA^ar  pas..,,  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  diMO. 

(Ulf  81  ;  TOTes  II,  iSg.) 

La  ruine  au  Cardinal  ne  pouToit  pas  a^wy^r  iTétre  résolue.  (II,  44^-) 
Il  ne  me  pouToit....  entrer  dans  Tesprit  que  le  Cardinal  osit  me  wm- 

fÊur  pour  le  tabouret.  (II,  46^-) 

Pardon....  d'avoir  mamoue',...  ««respect  qu*on  lui  doit  (à  Mme  de  Cmm). 

(«ï,  19?) 

....  Ne  me  laisser  mam^Êter  à  rien.  (III,  187.) 

....  Pour  remp<^her  de  manquer  «  le  faire  (son  dcToir).  (II,  7a.) 

(Maiarin)  n  attrait  ma/ufuè  à  me  répondre  que  pour  n*aToir  pat  fOBb 
m*oflenser.  (II,  4f>3;  Tojrez  II,  467.) 

....  Puisque  je  iui  mtutfuois  de  considération,  etc.  HI,  gS.) 

Ne  songez  qu*à  ne  me  laisser  mam^uer  k  rien  ivrj  Vliomme  du  moode* 
qui  jereux  le  moins  mamauer.  (III,  187.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  mtamqaé  envers  lui  (le  duc  d^Orléans)  en  qoel^ 
chose  d*assez  important  pour,  etc.  (II,  i5i.) 

*  Nous  saurons  si  Monrond  est  secouru  ou  moHqità  «  secourir.  (III,  7«*.-     1 

MARCHAND  :  1 

La  oouue  foi  des  marcUoMds,,.,  entretient  le  commerce.  (I,  iso.) 

MARCHANDER,  hésiter  : 

Le  comte  d*Harcourt....  Tauroit  forcé  (le  quartier)...,  si  les  pmuèifi 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchaitder ,  (II,  3a8.) 

MARCHE  : 

....  Dans  toute  la  marche  qu*il  (le  prince  de  Coudé)  Touloit  faire.  (II,  M-) 

MARaiÉ  : 

M.  de  la  Irémoîlle  fit  de  si  grandes  offres  à  M.  de  Paiabère  (p0>r 
le  gouYernement  du  Poitou]  que  la  cour  eut  peur  que  feu  Monsiciirl' 
Prince  nVntràt  pour  quelque  chose  en  ce  «MUvAé-là.  (H,  45o.) 
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n  n'y  a  guère  d*ocicatioii  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 
»  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n*en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 
L* horreur  des  supplices....  ne  m'aroit  pas  empêché  de  lui  faire  (à  Ma- 
rin).... bon  marché  de  ma  rie.  (II,  44>0 

*  Je  ne  désespère  pas  que  la  cour  ne  songe  &  elle  quand  elle  rerra  quVlle 
lura  pas  meilleur  marché  de  Paris.  (III,  loi.) 

MARCHER;  maicher  X  : 

djatU  marché^  arec  toute  la  diligence  possible,  pour  la  joindre,  il  (Mon- 

iir  le  Prince)  rencontra  Tarant-garde  de  son  armée.  (II,  364.) 

*(Son  Altesse)  la....  fait  marcher  (son  armée)  du  côté  de,  etc.  (III,  80.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  marclta  une  journée  au-derant  de  lui  (an* 

rant  de  M.  de  Turenne).  (II,  316.) 

Les  ennemis....  pouroient  marcfur  à  Paris.  (II,  s4i  ▼oyez  II,  a5,  ai6, 

5,  3o5,  3o8,  3io,  3i3.) 

....  JUarc/ier  droit  à  Paris.  (II,  ai 3.) 

....  Marcher...,  droit  aux  troupes  du  maréchal  d*Hocquincourt.  (11,366.) 

La  cour  marcherait  à  lui  (à  Monsieur  le  Prince)  en  ailigence.  (II,  3o!i.) 

MARÉCAGEUX  : 

[Ce  passage)  étoit  fort  marécageux,  (II,  370.) 

MARÉCHAL  de  caxf  (II,  ao3,  3ia,  3i6,  335,  4o5,  453];  —  des 
ds  (II,  36o). 

MARI.  (I,  a33,  3a4.] 

MARIAGE.  (I,  78,  3ii;  II,  3,  etc.) 

MARMELADE  : 

....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la 
ijvwWe  et  de  rua  réritabies  confitures.  (III,  164.) 

MARQUE,  MABQUES,  au  figuré;  mabque  de,  que  : 

On  ne  les  connoît  (les  choses)  et  on  ne  les  fait  connottre  qn*en  gros,  et 
r  des  marque*  communes.  (I,  76,  rariante  du  manusorit.) 
La  marque  if  un  mérite  extraordinaire  est  de  Toir  que  ceux  (pli  Tenrient 
pins  sont  contraints  de  le  louer.  (I,  7a  ;  rojex  I,  83.) 
(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l*amitié  que  j*arois  ton- 
us eues  pour  elle,  je  ne  de  vois  pas  lui  em  réviser  une  marque  qu'elle  do- 
it attendre  de  moi.  (II,  89;  rojez  II,  1S7.) 
....  Donner  une  marque  publique  ^#  son  estime.  (II,  $9.) 
Je  reçus  des  marques  certaines  de  la  bonne  rolonté  qu*on  aroit  pour 
ïL(II,  461.) 

....  (Cela)  commença  d*aigrir  les  Parisiens,  et  Monsieur  le  Prince  fut 
h  dVff  receroir  les  funestes  marques,  (II,  398.) 

On  rerroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouToir  et  dW  sa  séré- 
té  (de  la  Reine)  sur  Mme  de  Cherreuse.  (II,  68.) 

Ces  établissements  et  le  mariage....  seroient  des  marquas  réciproques  de 
bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  a53.) 

....  Après  aroir  eu  tant  de  marques  de  TaTersion  da  Roi.  (II,  56.) 
Ilar^e#  ifamitié.  (II,   66,  73.)  —  Marques  de  clémence.  (II,  S8.)  — 
"trques  de  confiance.  (II,  58,  66.)  —  Marques  de  déâireor.  (II,  3a4.)  — 
•mes  4/*estime.  (II,  58.)  —  Marques  de  la  réjouissance  publique.  (II, 
fi.)  Marques  publiques  i/«  réjouissance.  (II,  188.) 

U  plus  rériuble  marque  d*étTt  né  arec  de  grandes  qualités,  e*est  d*étre 
^nns  enrie.  (I,  19a,  et  lU,  aia.) 
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Ce  terolt  une  maraue  que  les  afTairet....  prendroîent  det  Toict  de  doi- 
ceur  et  d'accommoaement.  (II,  33  ;  royez  I,  148,  Tariante  du  mamnaîL) 

MARQUER,  xABQirtfy  au  propre  et  aa  figure  : 

*  B%r  de  Marcillac...  a  été  aussi  bien  traite  de  sa  petite  Térole  ^  Tsi 
a  pu  rêtre;  il  nVn  stra  aucunement  marqué,  (III,  63.) 

Je  les  attendois....  au  lien  qu'ils  va^apoîent  marqué»  (II,  11 5.) 

....  A  une  heure  marquée,  (II,  85.) 

....  Dans  le  temps  qu'il  lui  avoit  marqué,  (H,  181.) 

Toutes  les  entrées  qui  pouroient  marquer  la  dernière  familiaritë.  (H,  4$3.) 

Cet  accord  de  la  nature  et  de  la  fortune  n*a  jamais  été  plua  atarqui  fK 
dans  la  personne  de  Caton.  (I,  3ig.) 

MARRI  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal  que  tous  me  mandez  que  la  t^heresie  a  ta 
aux  arbres.  (III,  385.) 

MARTYR  : 

Il  j  aToit  dix  ans  qu*elle  (la  Reine)  me  tenott....  ponr  son  serritcv, 
et  six  ou  sept  qu'on  me  nommoit....  son  martyr,  (11^  441*) 

MASSACRE,  xAssACEKs  : 

Le  massacre  de  THôtel  de  Ville  aToit  donné  de  rhorreiir  à  tout  k 
monde.  (II,  4>i0 

Les  massacres  de  prorinces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  9S8,  TuiHK 
dn  manuscrit.) 

MASURE  : 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  délaisser  BerooMl  dai 
des  masures  proche  d'un  pont.  (II,  36o.) 

MATIÈRE,  MATiRREs,  au  figuré,  emplois  divers  : 

La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes  ;  l'incertitude  est  sa  Mtfiirr. 
(I,  43,  variante  de  i665.) 

Travaillant  sur  une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  (p'cit 
l'homme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  silrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  de  i665.) 

Il  y  a  pUitieurs  maximes  sur  une  m^me  matière,  (I,  98.) 
Ces  a  Réflexions  »....  sont  toutes  sur  des  matières  différentes.  (I,  3o.) 
Pour  avoir....  nouvelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (II,  456.) 
La  diversité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  genoux).... 
fournit  (a  Mazarin)....  toute  la  matière  qu'il  pouvoit  désirer.  (II,  its.) 
Un  nommé  Joly....  fournit  de  ma/i^^  aux  désordres.  (II,  i5s.) 
....  Entrer  en  matière,  (II,  167;  voyez  II,  s44,  157,  271;  III,  i4i>) 

MAUVAIS,  AisK  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  sfoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  isi.) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit....  périr.  (U,  439.) 

(Le  prince  de  Condë)  les  pressa  tellement  d'avancer  leurs  levées,  ^ 
cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d'en  faire  de  mauvaises,  (U,  3m.) 

La  porte  de  la  ville....  fut  trouvée  si  mauvaise,,,,  qu'on  jugea  à  prop0* 
de  la  couvrir  d'une  demi-lune.  (II,  200.) 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit....  sa  mauvaise  satisfaction  à  laRcii^ 

("',79)  ... 

Ses  affaires  (les  affaires  du  prince  de  Condé)  étoient  réduites  en  as  p* 
mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (Il,  411.) 
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mmU  aris.  (II,  454.)  -^  MaumUe  cauie»  (H,  439.)  •—  JAm^oû  che- 
(n,  171,  333.)  —  Mauvais  éui,  (II,  4o3.)  —  3iau9ais  ë?ënenient  (à  la 

re).  (Il,  368.)  Mauvais  érénemenu.  (II,  347.)  —  Mauvaue  foi.  (II,  $96, 
456,  467.)  —  Mauvaise  fortune.  (I,  4i  ;  I^i  i35,  ^SS,)  —  mmavaises 

nations.  (H,  44^.)  —  Mauvaises  mesures.  (II,  4^4*) — Mauvais  oQoas. 

353,  467.)  —  Mauvais  succès.  (CE,  loi,  174,  3sS,  34i0  —  Mauvaisa 

Dtë.  (U,  467.) 

i  Cardinal  (Mazarin)....  lui  fit  trourer  mauvais  (à  la  Reine)....  que 

me  mis  tant  de  conditions  à,  etc.  (II,  70.) 

LAXlfilE,  MAXIMES  : 

B  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 
mme,  c'est  que  Ton  craint  d*y  être  dëcourert.  (I,  118.) 
j«  rutide  SnrriHCS. 

*ctprit  et  les  masimês  du  Cardinal  7  rëgnoient  encore  (à  la  cour). 
«70.) 

LAZARINS  (Les)  y  les  partisans  de  Mazarin  : 
Im  msuariiu  tramoient  ici  une  menée,  (m,  9s.) 

[éCHANCETÉ  : 

[me  de  Montbazon....  le  senrit  de  cette  occasion  pour  lui  faire  (à 
e  de  Longuerille)  une  méchanceté,  (U,  83;  royei  II,  84*) 

OÉCHANT,  Aim,  mauyais  aa  physique  et  au  moral  ;  malveillant  : 

La  Tille  de  Miradoux)  n*a  pour   toutes  fortifications  qu*un  méchant 

é  et  une  simple  muraille.  (II,  333.) 

les  gens  battus....  n*entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante 

Be.  (U,  335.) 

{nelque  différence  qu*il  j  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 

trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 

émtts  effets.  (I,  3oo.) 

evons  sonhaiterois....  un  méchant  cuisinier.  (III,  177.) 

le  nourelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  (II,  338.) 

1  n^est   pas  en  notre  pouroir  de  nous  défaire  d  un  méchant  air  qui 

is  vient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  6.) 

1  étoit  malaisé  de  juger....  si  c*étoit  là  un  bon  ou  im  méchant  conseil. 

»  479.) 

Les  applaudissements  qu^on  reçoit  quelqnefob  en  dirertissant  les  antres 

valent  pas  que  Ton  s'expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  sourent,  quand 

sont  de  méchante  humeur.  (I,  Ss7.) 

L*ami  que  tous  avea  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  afbire,  etc.  (III, 

....  Ecouter  de  méchantes  excuses.  (II,  458.) 

U  Q*j  a  guère  d^occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

91  qa*on  dit  de  nous,  à  condition  de  n*en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 

D  7  a  de  méelutntes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi.) 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 

'^^^tm*  originaux.  (I,  85.) 

Îauroit  toujours  été  une  méchante  raison.  (II,  464.) 
iperçus,  an  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (II,  4S4.) 
^^que  méchants  que  soient  les  hommes,  ils,  etc.  (I,  106.) 
V^  ^ooToir  être  toujours  bon,  il  fiiut  que  les  antres  croient  qu*ils  ne 
*>^t  jamais  nous  être  impunément  méchants,  (I,  s6i.) 
"/a  des  nêéchants  qui  seroient  moins  danflerenx  s'ils  n'aboient  anmme 
«*.  (1, 148.)  "^ 
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....  De  peur  qu'on  ne  doutât  qu*il  (Ifmuurin)  ne  fût  le  pfau  infidèle  de 
tous  les  méekûnts,  (II,  45^*) 

MÈCHE  : 

On  pourroit....  leur  fiiire  porter  (aux  assièges)  de  la  pondre,  de  la  mèét 
et  du  plomb.  (Il,  336.) 

MÉœMPTE  : 

Ce  qui  fait  le  iméeompte  dans  la  reconnoîssanoe...,  c*est  que,  etc.  (I,  m; 
Tojez  I,  121,  note  4»  «(  ^i  i4^*) 

Tous  les  hommes  luresque  se  trompent  dans  ee  prix  et  dans  ee  la^ 
et  il  j  a  toujours  de  la  fausseté  dans  ce  méeompie,  (l,  3 14.) 

On  ne  roit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  oa  aeia 
£iit  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient,  et  qd  odt- 
vient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  Ce  mécmmptë  met  un  nomlHe  irfa 
de  faussetés  dans  le  goût  et  dans  l'esprit.  (I,  3ia.) 

MÉCOMPIER  (Se)  : 

On  se  mécompte  toujours,  quand  les  actions  sont  ploa  grandes  qwki 
desseins,  (I,  9$,  variante  du  manuscrit,  et  III,  167.) 
Yojn  la  TariAmte  de  TmlitioB  àm  |665,  à  la  note  a  d«  la  page  95  iadiqak. 

MÉCONNOISSANCE,  iogrntitude  : 

Encore  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  dctnien  ssrm 
de  méconitoiuance.  (II,  ^61,) 

MÉCONNOlTRE  : 

Là  il  (ramour-propre)....  conçoit....  un  grand  nombre  d'afleedoai H 
de  haines;  il  eu  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu'il  les  a  bîmim 
jour,  il  les  méconnoii,  (I,  a43.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  aéed- 
saire;...  et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  eûtes  dilfercai| 
que  nous  mécormoissons,,,,  ce  que  nous  arons  tu  et  ce  que  noataw* 
senti.  (I,  307.) 

MÉCONTENTEMENT,  mécontextbjibnts  : 

....  La  faute  que  l'intérêt....  de  sa  maison  et  son  méeomtemtemua  ftt^ 
culier  lui  firent  commettre  (à  M.  de  Turenne).  (II,  1 19.) 

Le  Cardinal....  se  sourenoit  seulement  des  méeomiemiemmu  qu'îles 
aroit  reçus  (du  prince  de  Condé).  (II,  i440 

....  Renuureler  les  mécontentemenis  du  parlement  et  de  la  tille  dr 
Bourdeaux.  (II,  174*) 

MÉCONTENTS  (Les),  substantivement  : 
....  Les  espérances  des  mécontents^  (II,  44*) 

MÉDIATEUR  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur^  il  (le  roi  d*Anglc(aiv)  ^  |« 
réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.)  r-^ 

Monsieur  le  Prince  et  lui  (le  auc  de  Bouillon)  avoîent  choisi  pov 
diatemr  entre  eux  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (II,  179.) 

(M.  de  Bouillon)  voulut  se  rendre  médiateur  de  l'accommodeactt 
3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  se  rendirent 
entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (II,  193.) 
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MÉDIOCRE  : 

Je  Miis  d'une  taille  médiocre,  (I,  5.) 

*  Bien  one  la  fomme  aott  attea  méMocre,  etc.  (III,  77.) 

La  récolte  a  été  aiusî  médiocre  en  ce  pajrs  qu'au  rôtre.  (III,  i85.) 

(Le  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt)  aroit.,..  un  esprit  mémoere, 

U  i9o;  Toyes  I,  175.) 

L*hîfltoire....    nous  montre  également  les  grands  événements  et  les 

idioerté.ÇL,  33 1.) 

On  a  fait  une  vertu  de  la  modération....  pour  consoler  les  gens  médiocres 

i  leur  peu  de  fortune  et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  iSS.) 

Presaue  tout  le  monde  prend  plaisir  à  s^acquitter  des  petites  obliga- 

nm;  beaucoup  de  gens  ont  de  la  reconnoisMuce  pour  les  médiocres'^ 

ait  il  n*jr  a  quasi  penonne  qui  n*ait  de  Tingratitude  pour  les  grandes. 

,i53.) 

L*abaence  diminue  les  médiocres  passions,  et  augmente  les  grandes. 

De  wtédiocres  qualités.  (I,  96.)  —  De  médiocres  raisons.  (III,  900.) 

MÉDIOCREMENT  : 

Il  y  en  a  (parmi  elles)  qui  ne....   sont  mdme  que  médiocrement  (demoi- 
Ues,  c'est-à-dire  femmes  ou  filles  de  qualité).  (Il,  465.) 

MÉDIRE  : 

U  j  a  des  reproches  qui  louent  et  des  louanges  qui  médisemi,  (I,  91.) 

MÉHANCE  : 

Dans  Famour,  la  tromperie  va  toujours  plus  loin  que  la  méfismce*  (I, 
S3;  Tojreal,  3o3;  UI,  18.) 

MEILLEUR,  EutB  : 

(StaiUrat)  n^est  ni  plus  grande  ni  meilleure  que  Miradoux.  (II,  337.) 
— .  Désespérant  le  Parlement  et  la  meilleure  partie  du  peuple. (II, 35 1.) 

*  IlTenoit  à  Paris  dans  la  meilleure  disposition  du  monde.  (III,  81  •) 
*(La  cour)  rerra  quVlle  n*aura  pas  mcJÂSriir  marché  de  Paris.  (lU,  ici.) 

MÉLANCOLIE  : 

Paurois....  une  mélmmcolie  assez  supportable,..,  si  je  n^en  avois  point 
Tautre  que  celle  qui  me  vient  de  mon  tempérament.  (I,  6;  Toyes  t,  7.) 

MÉLANCOLIQUE  : 

le  suis  méhncoG^ue^  et  je  le  suis  à  un  point  que,  depuis  trois  on  quatre 
lis,  à  peine  m'a-t-on  vu  rire  trois  ou  quatre  (ois.  (I,  6.) 

MELER,   ftrtE  mAlk   1,  de,  avec,   dans;  se  MÊLEt,  absolument; 

*  IIÉLEI    DE,    DANS    : 

fLe  prince  de  Coudé)  y  meta  (mêla  à  cela)  queloue  raillerie.  (II,  i5i.) 
L'humeur  x  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  ae  douceur  ou  d*âpreté. 
^  3a8.) 

Cette  affaire)....  étoii  mêlée....  de  tant  d'intérêts  différenU.  (II,  386.) 
moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n^est  mêlée  iTaucune 
■«lignite.  (I,  3*7.) 
UêUmt  deTambition  aveeXt  dessein  de,  etc.  (II,  390.) 
la  cruauté  de  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  aroir  crevé  les 
*^ d'une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  second, 
^  fit  mourir  son  fils,  et  elle  étoU  peut-être  toêlée  aeec  moins  d'antres 
^       (I,  >«i.) 


954  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [Mtl 

(Le)  comte  de  Bëthune....  uVroi/  pas  seulement  Mctf....  WIbw  PalEûre. 

(II,  46;  ToyciII,  91.) 

Dans  ses  plaintes  elle  mêloit  toujours  quelque  chow  de  piqwuit  (11,79.) 
Monsieur  le  Prince....  «#  mêûtHi  Tépëe  a  la  main,  aëm  entièreaut 

le  baUiUon.  (U,  4o5.) 

*  Bien  que  j'aie  ouï  parler....  de  cette  affaire...,  j*ai  cru  ne  mVb  denv 

mêler,  (III,  74.) 

Chacun  se  mêloU  tPen  dire  son  aTis  (des  «  Maximes  »)•  (I,  37.) 
Que  Tamour-propre  ne  m  méU  point  tÊmm  le  jugement  qu'il  en  fen(qa( 

le  lecteur  fera  des  a  Maximes  »)•  (I,  97.) 

MÊME,  adjectif;  ce  même  ;  le  même,  la  m£me,  l«b  jëémbs;  u  mùi 
DE,  QUI,  QUE  (pnmom},  que  (conjonctioD),  doxt,  oir;  un  m^qci: 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  iméme  distance.  (II,  Sfit) 
....  San»  demeurer  jamais  deux  heurea  en  màm  lieu.  (II,  3S7.) 
On  prit  en  mêime  temps  celui  (le  dessein)  d*aller  fiûre  le  siëge  aÂBfOL 

(II,  32S.) 

A  Tinstant  même,  (II,  3i6,  /.  18  et  a6.) 

(Mme  de  LongueTille|  résolut....  de  partir  à  Theure  méKie,  (H,  171; 

Toyea  II,  i3a,  a3S,  399.) 

(Le  prince  de  Condé)  en  donna  avis  (qu'il  se  retirait  dans  ses  gom^ 

nements)  dès  Theure  même  à  M.  le  duc  d*Orlëans.  (II,  297;  voj'ci  11,417.) 
(Mazarin)  parleroit  le  jour  même,  (II,  169.) 
La  noblesse....  s'assembla  en  ce  même  temps.  (II,  aa8;  rojes  U,  177, 

190,  3ao.) 
U  sauva  encore  ce  même  jour  les  restes  de  Tannée.  (II,  373  ;  TOTesH,  i;.] 
Ce  jour  même  Monsieur  le  Prince  sut,  etc.  (II,  34o;  Tojez  II,  316.] 
Le  Cardinal....  dit  qu'il  Touloit,  ce  jour-là  même^  lui  sacrifier (avpnR 

de  Condé)  les  Frondeurs.  (II,  169;  voyez  II,  3oo.) 

M.  le   duc  d'Orléans....  se  disposoit  à  agir....  dans  ce  même  àmm 

(II,  3i9.) 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouveroient   encore  à  son  désaTUttp 

(au  désavantage  de  Mazarin).  (II,  4^4*) 

Les  plus  considérables  de  cette  même  fisction,  etc.  (II,  354.) 

Je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa   protection  (Ispro* 

tection  de  Mazarin)  m'auroit  élevé,  que  pour  Taccabler  des  misera.... 

dont  cette  même  protection  m'auroit  garanti.  (II,  4G7O 

Je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  vous  arrivera.  (UI,  isi*) 
I^s  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  toocbest 

pus  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

Nous  n'étions  pas  disposés  à  le  faire  valoir  (notre  droit)  de  U  mm 

sorte,  si  on  ne  nous  en  donnoit  les  mêmes  moyens.  (II,  45o  et  45i.) 
(^Le  prince  de  Condé)  fit  paroître  le  même  désir  de  la  paix,  ^*<* 

traitoit  toujours  inutilement.  (II,  401  •) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  Us  mêmes  effets  de  tikst 

le  plus  Commun.  (I,  9s3.) 

....  L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  U  même  fbrue 

tU  celui  que  le  feu  Roi  avoil  ordonné.  (II,  38 1.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 
Je  lui  répondis  dans  U  même  sens  de  ma  déposition.  (II,  37.) 
La  même  faim  tfui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  vo« 

écrire.  (III,  89.) 

Klle  seroit  soutenue  Ju  même  parti  qui  renoit  de  faire  la  guerre.  (Ht  sis.] 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer.  (II,  44^*) 
(Les  parents  du  cardinal  de  Richelieu)  y  avoient  (à  la  cour)  ' 

avantages  qui\  leur  avoit  procurés.  (II,  49  et  5o.) 


j 
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le  t^tftoit  engagée.,.,  de  donner  à  ma  mabon  Us  mêmes  avantages 
irdoit  à  celles,  etc.  (II,  104  ;  ▼ojez  II,  147O 
même  chaleur  qu^iX  avoit  eue  dans  les  autres  temps.  (II,  i44«) 
lagDols....  u'auroient  pour  aucun  autre  chef  ta  même  confiance 
e  estime  ^u*Us  aroient  pour  M.  de  Turenne.  (II,  3o5.) 
nime  dépendance  ^tt*il  (Condé}  aToit  eue  dans  Textrémité  où  il 
(U   135.) 

siselle  aroit  tout  ensemble  le  même  dessein  Mi'aToient  In  Espa- 
elui  qu^aroit  Mme  de  Longueville,  etc.  (II,  999.) 
pplier....  Votre  Éminence  de  se  servir,  en  cette  rencontre,  de 
ouceur  ^ii*£ile  a  toujours  pratiqjuée.  (III^  99.) 
*aTions  en  cela  que  le  même  droit  que  M.  de  Basfompierre  avoit 
M.  de  la  Chastre.  (II,  45o.) 

leu)  les  aToit  punis  des  mimes  peines  miUls  lui  vouloient  faire 
II,  i5.) 

Ine]  deroit....  s*appliquer  à  reprendre.. ••  la  même  place  ^a*on 
fé  de  lui  ôter.  (II,  7s.) 

>upes)  feroient  occuper  le  même  poste  à  M.  de  Turenne  qme 
jonguerille  et  lui  avoient  tenu.  (II,  19$ •) 

ur  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sérénisaime,  les  mêmes  senti- 
ses  serviteurs  particuliers  doivent  avoir.  (III,  117  ;  vojrei  II,  17 1 .) 
valier  de  la  Rochefoucauld....  mourut  le  même  jour  fi<*iis  par- 
,  3o8.) 

eau)  ufe  pria....  de  lui  aider  à  remettre  les  choses  tm  même  état 
oient.  (III,  Q I  ;  voyez  III,  ^67,  *70.) 

is  U  même  temps  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  parlement  de 
ngnirent  à  lui  (Condé).  (II,  SaS.) 

ondeurs)  cachèrent....  leur  ressentiment....  sous  les  mêmes  appa- 
t/  ils  s^étoient  servis  pour  cacher  leurs  liaisons.  (II,  ai4«) 
uvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  ducs  pour  être 
la  même  commission  ioni  je  vous  parlai.  (III,  i440 
jrpajon)  tint....  la  même  conduite  dont  il  avoit  d^reça  èm  ré- 
s.  ril,  3oa.] 

mêmes  domestiques  dont  les  noms  étoient  écrits,  fil,  357.) 
d*£nghien....  etoit  avec  la  Reine  dans  la  même  liaison  dont  Vêi 

,»'•)  ^ 

êmes  personnes  dont  la  division  et  la  jalousie,  etc.  (U,  365.) 
eux....  la  faire  paroitre  (ma  joie) à  Votre  Altesse  que  de  la  wUme 
'  toute  la  terre  s*est  déjà  servie.  (III,  34-) 
it....   se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Obevreuse) 

(U,479-)         .  .        , 

)ses  se  trouveroîent....  aux  m/nie#  termes  ou  elles  étoient.  (Il,  aSS.) 

ic  de  la  Rochefoucauld....  n*oublia  rien  pour  les  faire  prendre 

»arti  ott'il  se  voyoit  déjà  obligé  de  suivre.  (II,  978.) 

3  de  la  Rochefoucauld)  n*eut  pas  le  même  prétexte  pour  Tattaquer 

'il  auroit  eu,  etc.  (II,  s86.) 

\e  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 

nent  paralytique  pour  Pintérêt  des  autres.  (I,  aiS,  et  lit,  i63.) 

au  sens  de  lui-même,  elle-même;  celui  mâmb  : 

le  Châtillon  même  lui  parut  (à  Condé)  moins  aimable.  (II,  ï^o,) 
e  Longueville  même  y  avoit,  etc.  (II,  109.) 
mime  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47*) 
de  M.  de  Chavignv  nUme  que,  etc.  (II,  56.)  ' 
in)  songea  moins  a  s*en  servir  fde  cet  événement)  contre  let  en- 
rÉtat  que  contre  PÉtat  même,  (tl,  101.) 
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Le  Cardinal  même  lui  fit  (à  Chateauneuf  )  quelques  avaucci.  (U,  3ii] 
Ceux  mêmes  qui  aboient  pris,  etc.  (II,  ii3.) 

MÊME,  adverbe  : 

£t  mém€f  un  soir  que  la  cour  ëtoit  a  Amiens,  etc.  (II,  9.) 

U  ëcoit  périlleux de  retomber  dans  une  semblable  fimte,  et  mim 

pour  saurer  un  homme.  (II,  46.) 

Et  méme^  dans  le  temps  que  le  Roi  partit,  etc.  (II,  4>0 

Tous  les  divertissements  même  s^y  rencontrèrent.  ^11,  97 1>) 

On  peut  dire  même  qu'elle  se  seroit  trouvée,  ete.  (II,  3a5.) 

(I.jes  assiégeants)  entrèrent  même  dedans  (dans  la  demi-lune).  (II,  so3.) 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  scarcnir  dn 

bienfaits...  :  ils  haïssent  m<fni«  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I,  35.) 

Se  voulant  même  imaginer  que,  etc.,  ils  se  préparoient,  etc.,  (II,  4^*! 
Il  ne  me  fut  pas  nUme  permis  d'y  aller  qu'à  la  charge  que,  etc.  (11,4^.; 
Je  ne  m'offeusai  pas  même  qu'on  ne  m'offrit  point,  etc.  (II,  449>) 

Dans  oertaios  exemples,  le  sens  paraît  flotter  eatre  Taeeeptioa  d*adjeelif  d  «A 
d*advfnrbe  : 

Les  gens  même  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentotent  pas,  etc.  (Il,  s86.j 
Les  Espagnols  meaie n'auroient,  etc.  (II,  3oS.) 
Elles  fiiisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  mtême,  (II,  146.) 
Son  mérite  et  son  innocence  même,,,,  étoîent  de  grands  sujets  de  h 
fiiire  durer  (la  prison  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i36.) 

M.  le  due  d'Orléans  même  les  confirma  dans  cette  pensée.  (II,  4is>) 

Ha  présence  même  j  fut  nécessaire.  (II,  104.) 

Le  public  même  eut  sujet  de  le  regretter  (le  duc  de  Nemours).  (II,  4*^' 

MAmb  (De)  : 

L'ami  que  vous  ares  laissé  ici....  est  toujours  de  mêtme  avec  ceuxqv* 
sont  déclarés  ses  ennemis.  (III,  171.) 

MEMOIRE,  masculin,  compte,  recette,  exposé  sommaire  : 

....  Suivant  le  mémoire  qu'il  en  donnera  (de  ses  pertes).  (II,  384-) 
Je  TOUS  supplie  de  me  donner....  le  mémoire  pour  faire  le  potaf((if 

carottes.  (III,  iSg.) 

*  (Ce  solliciteur)  met  dans  son  mémoire  (dans  l'énumération  des  pHaB 

charges  auxquelles  il  se  croit  apte)....  risiteur  de  vaisseaux,  écriTiiséi 

bureau.  (III,  io5.) 

MÉNAGEMENT  : 

Il  j  a  (à  la  guerre)....  un....  ménagement,,,,  général;...  on  ne  voiipoi* 
d'homme  qui  fasse  tout  ce  qu'il  seroit  capable  de  faire  dans  une  occivos, 
s'il  étoit  assuré  d'en  revenir.  (I,  116.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié  n'est....  qu'un  ménagemeat  liér 
proque  d'intérêts.  (I,  66.) 

....  Le  ménagement  qu  il  (le  prince  de  Condé)  étoit  contraint  d'tT«r 
pour  les  soupçons  continuels  du  comte  du  Doignon.  (II,  3i5.} 

MENAGER,  sens  divers  ;  ménageb  que  ;  se  méxacer  : 

(La  Reine)  ménageait,,,,  le  duc  de  Beaufort.  (II,  64;  voyez  I,  3i5;lli 
lor,  104,  108.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  napoit  pas  ménagé  le  duc  d*Enghien  sur  lacbirp 
d'amiral.  (II,  100 *,  voyez  II,  978.) 

(Monsieur  le  Prince)....  lui  recommanda  particulièrement  (àM.  dfVr- 
neuil,  intendant  de  la  justice)  de  ménager  la  ville  de  Bourges.  (Il,  3oi.) 
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8 et  dne  de  Bonquinquan)  se  terroit  de  tous  les  aTantages....  pour  voir 
eine,  sans  mémmger  les  chagrins  du  Roi.  (II,  9.) 
Pour  tmémûftr  Tesprit  jaloux  et  incertain  de  cet  nomme,  etc.  (II,  3f3^ 
je.  U,  la.) 

(Richelieu)  rouloit....  lui  faire  sentir  (à  la  Reine)  le  besoin  qu^elle  avoit 
i  ménager  sa  passion.  (II,  6.) 

....  Ce  qu*il  (le  duc  de  Nemours)  aToit  à  ménager  dans  Pliumeur  de 
onsieur  le  Prince.  (II,  275.) 

SL^honnète  homme)  doit  non-seulement  ménager  ses  paroles  et  ses  tons, 
ioit  encore  ménager  ses  conjectures.  (I,  agS.) 

Il  y  en  a  d'autres  (personnes)  dont  la  fidélité  nous  est  connue,  qui 
t  ménagent  rien  arec  nous,  et  à  qui  on  peut  se  confier  par  choix  et 
ir  esdme.  (I,  agrô;  rojcL  II,  agS,  317.)   , 

Un  esprit  adroit....  sait  connoftre  et  suivre  Pesprit  et  Thumeur  de  ceux 
rce  qui  il  traite  ;  et  en  ménageant  leurs  intérêts,  il  arance  et  il  établit  les 
ens.  (I,  3a6;  Toyez  II,  ii40 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent.. . .  les  députés. . . . 
e  ménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (II,  106.) 
Dans  le  besoin  où  étoient  TÉtat  et  la  Reine  d*un  homme  (qui  eût  con- 
liisance  des  affaires  étrangères  et  qui  fût)  capable  de  les  ménager^  etc. 

'^4790 
Je  TOUS  laisse  cette  importante  négociation  à  ménager.  (III,  5o  ;  vojez 

[,  166,  38i.) 

....  Le  traité  que  Langlade....  ménageait.  (II,  4*70 
Les  particularités  de  ce  traité  furent  ménagées  t^at  Laigue.  (Il,  i63.) 
Ifaae  deLonguerille  ménageait. ...  le  mariage  du  duc  de  Richelieu.  (II,  16 1 . ) 
Les  partisans  de  la  cour  avaient  ménagé  qtCoii  j  rerroit  (de  Paris), 

marne  d'un  lien  neutre,  l'éTénement  de  cette  affaire.  (II,  4o5!) 


n  n'est  pas  nécessaire  de  tous  dire  de  faire  en  sorte  que  Madame  Totre 
nme  se  ménage  au  dernier  point.  (III,  191.) 

La  nuit,  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauraises 
Etions,  donne  la  liberté  de  se  ménager  (dans  un  combat).  (1, 116.) 

Le  dnc  de  Bouillon  érita. ...  de  répondre  nettement,  voulant  ....se  ménager 
«se  k  cour...,  et  ne  point  rompre  aTcc  Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3.) 

Elle  se  ménagea  si  bien,  qu'elle  eut  beaucoup  de  part,  etc.  (II,  999.) 

9m  Taleur  (la  Taleur  du  duc  de  Beaufort)  étoit  grande,  mais  inégale  ;  il 
toujours  braTe  en  public  et  souvent  il  se  ménageait  trop  dans  des 

oatîonf  particulières.  (II,  60.) 

MÉNAGER  DB,  adjectif  : 

0  finit....  que  la  raison  nous  fasse  ménagers  de  notre  bien  et  Je  notre 
.  (I,  179.) 


MENlte  : 

*  Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée^  qu'ils  entreprirent  hier  d'exé- 
«1er.  (UI,  99.) 

*  Le  tienr  PreTost,...  chef  de  cette  menée^  etc.  (lU,  99.) 

MENER,  sens  divers  : 

Je  TOUS  mènerai..,,  M.  de  Corbinelli.  (III,  146.) 

La  reine  d'Angleterre  partit  pour  aller  trouver  le  roi  son  mari  ;  elle  fut 
WÊéê  par  le  duc  et  par  la  duchesse  de  ChcTreuse.  (II,  11.) 

Coiiuiiinges....aMJioî/deuxmille  hommesdepied.  (II,  180;  vojezll,  181.) 

La  vanta,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  la  Taleur  des 
MMunes  et  la  chasteté  des  femmes,  dont  chacun  mène  tant  de  bruit.  (I, 
19,  Tariante  du  manuscrit,  et  III,  148.) 
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MENTIONNER  : 

L'argent  memtUumé  par  le  traité  lera  donné.  (II,  3B5.) 

BiENTIR  : 

*  Je  ne  tous  en  mmt  point,  flll,  85  ;  Toyei  *  III,  67.) 

*  Je  ne  root  mtnt  de  rien.  (III,  99.) 

MENU  : 

Un  Tendeur  d'herbes,  nommé  Masaniei,  fit  sonleTer  le  wmm  ptipk  de 
Naples.  (I,  335;  Toyei  H,  417;  m,  3o.) 

MÉPRENDRE  (Sb);  se  iciPAsvDiz  il  : 

L*extrème  aTarice  se  méprend  presque  tonjonrs  :  il  n*j  a  point  de  pii- 
sion  qui  s*éloigne  plus  souTent  de  son  but.  (i,  207.) 

Je  ne  sab  laquelle  des  deux  (Mlle  de  Hautefort  ou  Mme  de  Chevrane] 
se  méprit  (dans  VenToi  du  lÎTre  d*  a  Heures  »).  (U,  33.) 

Je  Tisbien  qu^ elle  (Mme  de  CheTreuse)  se  méprendrait,,,^  à  runetcT» 
tre  (à  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprit  de  la  Reine).  ^11,  479>) 

II  j  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  tout  souTent  ce  qi^/ 
a  d*agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conTersation ;  le  secret  «l'a 
bien  serrir  est  donné  à  peu  de  personnes  ;  ceux  mêmes  qui  eo  font  da 
règles  //  méprennent  quelquefois.  (I,  994  ',  Toyez  I,  3i4;  QI«  >o3.) 

Quelque  oesoin  qu'il  (Mazarin)  eût  de  ne  se  pas  méprendre  «  joprde 
Tétat  présent  des  affaires,  etc.  (II,  a  16.) 

MÉPRIS,  au  pluriel  : 

Ceux  qu*on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  conatanoes,  da  hir 
deurs,  et  des  mépris  de  la  mort...  :  on  peut  dire  que  cet  wuMs  fiati 
leur  esprit  ce  que,  etc.  (I,  39,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  définitif  :  c  un  méprit  de  la  mort...;  œ  mépris ,  etc.  1 

MÉPRISE  : 

Une  seconde  méprise^  plus  Taine  que  la  première,  l'obligea,  etc.  (II,s6(>.J 

MÉPRISER  : 

On  ne  méprise  pas  tous  ceux  qui  ont  des  Tices,  mais  on  mépiisi  (otf 
ceux  qui  n*ont  aucune  vertu.  (I,  io5.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieillards)  sont  encore  soufferts;  lesiolitt 
sont  méprisés,  (I,  347;  voyez  I,  iSg.) 

II  suffisoit  de  lui  faire  peur  et  de  le  mépriser  (Mazarin)  pour,  etc.  (Ht  i^*l 

Ces  commencements  d^aigreur  furent,..,  méprisés  par  le  Cardinal [1'*' 
zarin).  (II,  100;  voyez  II,  480.) 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  gens  qui....  méprisent  de  grands  avantaïai 
venir  pour  de  petits  intérêts  présents.  (I,  307.) 

MER  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (une  image  de  ramoup-propre)- 1^ 
a46;  voyez  I,  agg  et  3oo;  II,  a3,  3i8.) 

MERCI  DE  (À  la)   : 

....  Que  le  Cardinal....  se  fut  exposé  à  la  merci  de  ses  ennemis.  (H,  >M 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  oanm  <* 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  aoa.) 

Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  tous  aTez  suscitées  pour  trodJff 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

LÎTré  au  tourment  d*esprit  qu*elles  m^occssioniient* 
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MÉRITE  : 

Quand  notre  màite  baisse,  notre  goût  baiue  auMÎ.  (I,  176;  Tojrez  I, 

^  ^t  7ï>  7«t  ^»  90»  93,  96,  98,  etc.) 

La  plupart  det  geni  ne  Toient  dans  les  hommes  que  la  Togoe  qu^ils  ont, 

I  bien  m  mériiê  de  leur  fortune.    (I,  114,  Tariante  du  manuscrit  et 

i  i665.) 

(M.  de  ChaTÎgnj)  auroit  tout  le  mériie  des  bons  succès.  (II,  347.) 

MÉRITER  hb  quelqu'un  : 

...•  L'homme  du  monde  qui  açoii  le  plus  mérité  de  la  Reine.  (II,  449«) 

MERVEILLE,  mbhtkilles,  au  figure  : 

Pai  appris  toutes  tos  merveiiiet  de  galanteries.  (III,  i»i.) 

La  philosophie  ne  fait  des  merveilles  que  contre  les  maux  passés.  (I,  89, 

liante  du  manuscrit,  et  III,  i34;  royez  TU,  46,  i83.) 

*  Faites  wterveUles  cette  fois.  (III,  91.) 

MERVEILLEUSEMENT  : 

'(Saint-Romain)  en  a  été  reçu  (du  duc  de  Lorraine)  merpeUUmemeni, 
tt,  7«0 
MERVEILLEUX,  suse  : 

Maaarin)  s^arisa  d*une  raison....   qui....  étoitmerpcf/Zeifieparreffron- 
ne  qtt*il  mlloit  aroir  pour  oser  entreprendre  de  m*en  payer.  (II,  465.) 

MÉSINTELUGENCE  : 

La  WÊisitUelRgence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  parois- 
kdéjà.  (U,  14;  Toyez  H,  i35.) 

MESTRE  DE  CAMP,  colonel  : 

J*étois  mestre  de  camp  du  régiment  d'Aurergne.  (II,  x4  ;  Tojez  II,  335, 447.) 

MESURE,  msuRis;  an  figuré,  sens  et  emplois  direra  : 

L'érénement  lui  fit....  roir  que  ses  mesures  étoient  fausses.  (H,  3i3.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 

I  j  doit  nrder  beaucou]>  de  mesure,  (I,  a85;  Toyez  II,  a56.) 

Le  Coadjuteur  continuoit  à  ne  garder  aucune  mesure  enrers  lui  (Mon- 

Mr  le  Prmee).  (II,  3o6.) 

(Le  Coadjuteur)  s'opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  qu'il  (Mon- 

nr  le  Prince)  proposoit.  (U,  180.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserre,  et  nous  arons 

rirs  gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,  197  ;  voyez  II,  i34y  i4a.) 
cardinal  Mazarin  et  M.  de  Chavigny....  avoient  pris  d*autres  me- 
nsr  pour  plaire  au  Roi.  (II,  5i  ;  voyez  II,  i36,  347,  491,  43o.) 


X,  i63,  i64i  167,  ai6,  lai,  »5i,  a6o,  3o5,  3ao,  43i.) 

Ceux  mêmes  qui  avoieat  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour  furent 

nalés.  (II,  ii3;  voyez  II^  161,  997.) 

On  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  46  \  voyez  H,  56.) 

MESURÉ;  se  msuiia  1  : 

Le  Cardinal  (Bfazarin)  la  trouva  trop  mesurée  (cette  réponse).  (II,  90.) 
La  gloire  des  grands  nommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  moyens  dont 
se  sont  servis  pour  Tacquérir.  (I,  94.) 
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filÉTAMOEPHOSE,  métAMonmma  : 

Ses  tniuiBraiJitioiift(lci  trMMfiwaliiini  de  1*— oor-proprc)  puwit  edlci 
dct  mHmwurpkrwfu  (L  «43;  ▼«!«  I,  «47-) 


Pqor  ce  qm  crt  de  k  métkUe  que  Ton  j  eât  pa  oineifci  (dut  le  lim 
des  c  Maxine*  >),  etc.  (I,  sS.) 


MÉTIER  : 

La  Talcur  ert,  djuis  lee  ««plrt  Mildeu,  un  mAict  périlleux  <{a*ili  ont  pni 
povr  CHPcr  lenr  vie.  (I,  ii5.) 

Il  T  a  peu  dlioiuiétci  lêmmcf  qai  ne  toienl   laisea  de  lenr  met». 

(I,  '73  ) 

....  Dca  renards,  qm  TÎTcnt  dlndiistrie,  et  dont  le  tméiUr  est  de  troa- 

per.  (I,  3o7.) 

METTRE,  SB  mnmB,  locotîoiis  direnes  : 

£t  peuple)  alloit  mtttn  le  feu  au  Palais.  (U,  igB.) 
duc  de  Guise,  en  WÊeitmmt  Fépëe  à  la  main,  dit  à  Colignjr,  etc.  (II, 
91  ;  Toyex  II,  sSS,  a86.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...:  jepiéladi 
seulement  j  wteitrt  des  bomés.  (I,  196.) 

MmAmwmm  \g^  PHucesie  et  Monsieur  son  fils  sortoicnt  de  Bonrdeaax  p« 
eau,...  pour  aller  meUrt  pied  à  teire  à  Lormont.  |II,  9oy\  yojta,  H,  sol) 

n  firat  que  la  raison  et  le  bon  sens  mutttmt  le  pnx  aux  choses,  et  détoP- 
minent  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  mMtent.  (I,  3 14.) 

Ceux  de  la  rille  awoUmi  mis  des  mousquetaires  dans  des  haîct.  (II,  lOi: 
▼oyexll,  ia3,  3i6,  /.  11,  334,  i-  >>>  4o8,  /.  3.^ 

*  n  met  dans  son  mémoire  (dans  sa  demanae  écrite),  risheur  de  fitf- 
seaox,  écnTain  du  bureau,  ou  quelque  autre  petite  charge.  (III,  loS.) 

....La  périlleuse  résolution  quUl  (le  prince  de  Condé)  alloit  prendit.... 
(le  mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  cirile.  (Il,  174.) 

....  Un  homme  qui  y  étoii  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (Il,  6).) 

Dieu  a  mis  des  talents  différents  dans  rhomme,  comme  il  a  planté  à» 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  9i3.) 

Ce  mariage  met  une  défiance  étemelle  entre  TAngleterre  et  la  UoUiDde. 

(1,34>.) 
Bien  quUl  y  ait  plusieurs  épithètes  poar  l'esprit  qui  paroisient  lae 

même  chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  diiS^- 

rence.  (I,  Sag,  /.  16;  Yoyez  ièitlem,  l,  ai  et  a3;  I,  345;  II,  91.) 

Ce  mécompte  fiier  un  nombre  infini  de  faussetés  dans  le  goût  et  dais 
resprit.  (I,  3ia.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  Tesprit  du  peuple.  (II,  ii3-) 

Ce  désordre  et  Tarrirée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation  (Uof 
la  rille.  (II,  198;  voyez  II,  ia3,  334,  l-  i9>) 

Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consteniatios- 
aï,  aaS.) 

II  falloit  Ten  mettre  à  couvert  (des  rigueurs  de  la  cour).  [II,  179.] 

(Le  Parlement)  mettait  à  prix  la  tête  du  cardinal  Mazarin.  (II,  374-) 

La  bonté....  est  un  désmtéressement  qu^il  (ramour-propre)  MfT à os^ 
furieuse  usure.  (I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

(L*amour-propre)....  conçoit....  un  grand  nombre  d^affectiom  et3f 
haines  ;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu^il  les  a  mises  ao  joor, 
il  les  méconnoît.  (I,  a43.) 

....  Mettre  toutes  leurs  qualités  dans  le  jour  qui  convenoit.  (I,  3i9'} 

Ils  voulurent....  les  mettre  en  bataille.  (II,  193.) 
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On  ne  put  mettre  aucun  ouTrage  en  défense.  (II,  194*) 
L'évidence   et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (Maurln)    en 
détordre   ^11,  464.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
^\e%  mettre  en  œuvre.  (I,  3i6;  voyez  I,  317.) 

Le  peuple....   attendit  à  peine  qu'il  (Canoiles)  fût  exécuté  pour  me//r0 
lOD  corps  en  pièces.  (II,  199;  voyez  II,  290.) 

Mazarin  sa  voit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjoncture.  (11,86.) 

(Le  duc  de  Nemours)  mettait  sa  destinée  entre  les  mains  de  son  rival. 
11,175.) 

La  cour  marclieroit....  avec  ce  quVlle  auroît  de  troupes,  pour  ne  lui 
lonner  pas  le  temps  (à  Condé)  de  mettre  les  siennes  sur  pied.  (II,  Soi.) 

Son  avarice  (Pavarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa 
loîssance  que  les  autres  sont  hors  ae  celle  de  la  nature.  (II,  44'*) 

(Le  prince  de  Condé)  n'avoit  jamais  eu  intention  de  se  mettre  à  leur 
ète  (à  la  tète  des  Frondeurs).  (II.  137.) 

(Mazarin)  se  persuada  qu\... il  ié/o/V  m// au-dessus  des  cabales.  (II,  ai5.) 

....  Se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m;  voyez 

Qnelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu'un  crime  se  miette  ù 
dovert  par  un  autre  crime?  (II,  467.) 

11  se  mit  dans  celui  (le  bateau)  de  Madame  la  Princesse.  (II,  107.) 

J^aimois....  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que,  etc.  (II,  ii5.) 

n>t  troupes)  se  mirent  en  bataille.  (II,  3a8;  voyez  Tarticle  Bataille, 
t  II,  367,  373,  etc.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  pou  voit  aller  en  bataille  aux  ennemis,  sans 
y  mettre  en  désordre.  (II,  3340 

(lia)  se  contentèrent  de  les  plaindre  sans  se  mettre  en  état  de  les  secou- 
ir.  (II,  177;  voyez  II,  171,  3i4.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  crut  obligé  de /e  iRr//re  en  état  d'exé- 
nter,  etc.  (II,  179.) 

(Les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  état  qu*on  leur  puisse  ôter 
I  communication  de  leur  pays.  (II,  a  19.) 

Cette  infanterie....  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  408.) 

Je  ne  voulois  me  mettre  en  ce  hasard-là  pour  quoi  que  ce  soit  au 
londe.  (III,  18.) 

(Noirmoustier)  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il,  etc.  (II,  ia5.) 

MIE  (Ma)  : 

Point  du  tout,  ma  mie,  (III,  an.) 

MIEN  (Le),  la  mieioîe  : 

....  Des  disgrâces....  qui  ont  causé  U*  miennes  particulières.  (II,  3a.) 

MIEUX  : 

Je  eroirai  bien  mieux  ce  que  vous  m^en  direz  que  tout  ce  que  j*ai  vu 
'ailleurs.  (III,  139.) 

*  Il  ne  se  peut  rien  de  mieux.  (III,  68.) 

•*  On  est  bien  persuadé  ici  que  vous  ferez  tout  de  votre  mieux»  (III,  91.) 

MIGRAINE  : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3i  i.) 

MILIEU,  au  propre  et  nu  figuré  : 

Je  croToia  que  vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  i«i 
DUT.  (III,  a  a 3.) 


%e%  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [MIL 


La  Tanité,  dont  il  (Anne  de  Jojeuse)  aroit  triomphé  dans  le  iw&t  dei 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  cloître.  (I,  333.) 

*  ....  Acheter  ringt....  douzaines  de  serriettes  et  six  niCppet  commoaei; 
ce  n*est  pas  defs]  plus  grosses  ni  des  plus  déliées,  mais  de  ceUcido 
milieu,  (in,  a86.) 

MILLE  : 

Le  peuple....  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  990.) 

(Ses  intérêts)  m'ëtant  mille  fois  plus  considérables,  je,  etc.  (II,  45;.) 

MiLLE-FLEuas  (Eau  de].  (III,  1^9*) 

MILORD  : 

*Les....  Anglois  demandent....  qu*on  leur  remette  entre  les  mtiiis quel- 
ques milords  qui  sont  eu  France.  (III,  94.) 

MINE,  air  du  vis«age;  avoir,  faibe  la  mine  de;  faire  bonre  xm: 

J^ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mine.  (I,  6.) 
Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  roix,  des  gestes  et  desaî 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35;  foyezibitUm^  l.  7.) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  s'engager  de  façon,  etc.  (III,  85.) 
On  faisait  mine  de  Tassiéger.  (II,  3io;  royez  II,  367.) 
Contentons-nous,   pour  faire  bonne  mine^  de  ne  nous  pas  dire  à 

mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  ai  a.) 

MIRAC1.E,  au  ligure  : 

M.  de  Beaufort  a  évité  tant  de  périls  par  des  miracles.  (III,  190.) 
Le  plus  grand  miracle  de  Tamour,  c*est  de  guérir  de  la  coquetterie. 

(1, 167.) 

MIROIR,  au  propre  et  au  ligure  : 

Je  riens  de....  me  regarder  dans  le  miroir,  (I,  5.) 
Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion.  (III,  207.) 

MISERABLE  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffît,  les  grands  et  les  amhitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misérakUs. 
(I,  aaS;  voyez  I,  aag,  a3i.) 

Les  misérables  sont  si  sots,  que  cela  leur  fait  le  plus  grand  bien  dumooée 
(qu^on  leur  témoigne  de  la  cumpassion).  (I,  9.) 

MISÈRE,  MISÈRES  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temps  qu^il  leur  reste....  Les  autres  n'ont  au  moins  qu*eux->mémes poor 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amusent.  (I,  347.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillardf 
dans  leurs  misères,  cl  qui  leur  fournit,  etc.  (I,  Z%3  \  voyez  I,  3a5.) 

La  nature....  lui  a  sans  doute....  donné  (à  Tliomme)  Torgueil  pov !■ 
épargner  la  douleur  de  connoître  ses  imperfections  et  ses  misères.  (IHt 
161  ;  voyez  I,  45,  variante  de  i665.) 

....  Pour  Taccahler  (Mazarin)  des  misères.,.,  dont  cette....  proteetioR 
m^auroit  garanti.  (II,  467.) 

MISÉRICORDIEUX  : 

(L*amour-propre)  est  tous  les  contraires  :  il  est....  misérkardieus  et 
cruel.  (I,  344.) 
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MODE,  féminin  : 

On  loue  et  on  blâme  la  plupart  des  choses,  parce  que  cVst  la  mode  de 
les  louer  ou  de  les  blâmer.  (I,  a3o,  et  III,  Q04.) 
La  dëmence  Tiendra  à  la  mode,  (III,  317.) 
(Sfontrëaor)  s'étoit  fiiit  un  honneur  à  sa  mode,  (II,  91.) 

MODÈLE  : 

....  Serrir  de  modèi&s  à  la  postérité.  (I,  3i5.) 

....  Un  modèle  d^élé^atton  aâme  et  de  grandeur  de  courage.  (I,  3i6  ) 

....  Laisser  un  modèle  du  plus  grand  homme  du  monde.  (I,  317.) 

....  Serrir  de  modèle  d'un  parfait  citoyen.  (I,  3i9.) 

....  Montrer  de  différents  modèles  en  deux  hommes,  etc.  (1,  3»o.) 

MODÉRATEUR  : 

n  eât  beaucoup  mieux  ralu  qu'ils  se  fussent  £ûts  ses  modénUeurs  et  ses 
CNueillers  que  de  se  faire  ses  ennemis.  (II,  44^0 

MODÉRATION  : 

La  modiraiion  est  une  crainte  de  tomber  dans  Tenrie  et  dans  le  m^ris 
ne  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur;  c'est  une  ▼aine  osten- 
ition  de  la  force  de  notre  esprit,  etc.  (1, 37  ;  rovez  I,  i5o,  i55,  a47«  L  5  etS.) 

La  modération  des  personnes  heureuses  Tient  du  calme  que  la  bonne 
»rtnne  donne  à  leur  humeur.  (I,  37.) 

(Ifazarin)  cachoit  son  ambition....  sous  une  modiraiion  affectée.  (II,  64>) 

MODÉRÉ  : 

La  justice  dans  les  juges  qui  sont  modérés  n'est  que  l'amour  de  leur  élé- 
ation.  (I,  s5o.) 

MODESTE  : 

(Mes  espérances)  furent  modestes.  (II,  449*) 

MODESTIE  : 

La  modestie^  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  désir 
'en  aToir  de  plus  délicates.  (I,  a54.) 

MCEURS  : 

La  nature  et  la  fortune....  n'ont  renfermé  dans  sa  personne  (dans  la 
eraonne  d'Alexandre)  tant  de  Taleur,...  tant  de  facihté  d'esprit  et  de 
Mmrjy...  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

MOINDRE;  le  moindre  : 

Sa  considération  seroit  moindre  dans  ce  parti.  (II,  3o3.) 

L'impudence  ne  fut  pas  moindre...,  que  l'iniquité.  (II,  4^a.) 

Mme  de  ChcTreuse....  ne  me  témoignoit  pas  uue  moindre  reconnois- 
moe.  (n,  40.) 

(Les  troupes)  de  Monsieur  le  Prince  étoient  plus  foibles  que  le  moindre 
t  oci  deux  corps  qui  lui  étoient  opposés.  (II,  4ox*) 

Ce  Toyage....  fut  plein....  d'aTcntures  périlleuses,  et  les  moindres  l'expo- 
^rent  (le  prince  de  Condé)  à  être  pris.  (Il,  363  ;  Toyez  H,  399.) 

Aœim  mouvement  d'équité....  ne  poussoit  le  Cardinal  (Mazarin)  â  lui 
B  inipirer  (à  mon  père)  la  moindre  pensée.  (II,  4^0.) 

Il  s'en  trouTe  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  dis'moindru  périls  affermit 
!  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116.} 

La  bienséance  est  ta  moindre  it  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (1, 196.) 

La  moindre  apparence.  (II,  a 56.) 
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Les  moindres  choses.  (II,  i55.) 

Les  moiruh'es  circonstances.  (II,  99S.) 

Jamais  personne....  n'a  été  accuse  de  wuindrts  crimes.  (II,  »36.) 

De  moindres  espérances  Tauroient  empêché  de  conohire  hnpûs.  (II,  3M.] 

De  moindres  raisons  eussent  suffi  pour  arrêter  U  Reine.  (U,  7$!) 

MOINS;  LE  moins;  au  modis  : 

Deliponty....  tint  six  jours  wèoint  qn*il  n*aToit  promis.  (II,  11 5.) 
En  moins  de  six  heures  il  ne  fut  plus  au  pouroir  du  Roi....  de  sortir 
de  Paris.  (II,  ia8;  TOyez  II,  4^*) 
Jamais  personne....  n'a  été....  arrêté  arec  moins  de  sujet.  (II,  a36.) 
Le  duc  de  Beaufort . . . .  parut  U  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  1S8.) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui  (ce  qui),  à  mon  êitDM^  est  unechoK 
ridicule...,  même  quana  ils  ne  Toudroient  point  la  paix,  car  om  «mi 
le  font-ils  Toir  (voir  qu'ils  ne  la  veulent  pas]  à  tout  le  monde.  (III,  70.) 

MOITIÉ  : 

(La  porte)  ne  s'ouvroit  que  par  la  moitié.  (II,  s85.) 
*(Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  miUen- 
mèoes  fâcheux;...  il  n'en  fait  pas  la  moitié,  (III,  104.) 

MOUNISTE  : 

Je  vous  souhaiterois....  un  confesseur  moRniste,  (HI,  177.) 

MOLLIR  : 

Toute  son  infanterie  (l'infanterie  de  Saint-Mesgrin)  moUuscit,  (II,  40S.) 

MOMENT,  moments;  de  moment  en  moment  : 

*Je  m'étois  imaginé  que....  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donnera 
vos  amis.  (III,  80.) 

(Le  prince  de  Marcillac)  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eût  un  moment  de  sûreté 
pour  Monsieur  le  Prince.  (II,  168.) 

(Ils)  furent  témoins  des  premiers  moments  de  leur  Joie.  (II,  a36.) 

....  Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (II,  a4o«) 

A  tous  moments.  (III,  186.) 

Dans  le  moment  que  l'on  vit,  etc.  (II,  i540 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose.. .^  ne 
sachant  pas  de  moment  en  moment  ce  qui  s'y  passe  (à  fa  cour).  (III,  71.) 

MONDE,  sens  et  emplois  divers  : 

J'entrai  dans  le  monde  quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  ReÎBC 
mère.  (II,  a;  voyez  II,  14.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capacia. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  l'État  le  rappelèrent  au  mo^. 
(I,  33a.) 

L'histoire....  nous  apprend  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  (I,  33 1.) 

....  Une  certaine  approbation  que  le  monde  donne  assez  facilement  sns 
malheureux.  (II,  40;  voyez  II,  a,  /.  11,  146,  a55,  173-,  III,  *7o,  114.) 

....  Une  foule  innombrable  de  monde.  (II,  ia4.) 

11  n'y  a  lieu  au  monde  où  on  vous  honore  plus  véritablement.  (III,  191.) 

*  Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son  Altesse  fera  un  traité 
avec  lui  (avec  le  duc  ae  Lorraine).  (III,  79;  voyez  II,  8,  /.  9  et  17,300, 
4a3,  449;  III,  34,  *8i,  *ioa,  *io6,  *i09,  161.) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces....  du  secoois 
que  vous  m'avez  envoyé  dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  a  vois  le  plus  de 
besoin.  (III,  97.) 
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*  Toute  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu^à  personne  du  motule, 
m,  io4;  Toyez  IIL  35,  Bg,  i86.) 

Je  sois  rhomme  du  monJe  pour  qui  tous  devez  le  moins  faire  de  £sçon. 
m,  i8S;  TojesUI,  i6.] 

Je  suis  plus  qu*homme  au  monde  votre  très^humble. . . .  serviteur  .(III,  a  19.) 

Il  n*y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  Téritablement  que  ÎV  suis. 

in,ik)  ^    ^' 

Rien  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Je  ne  voudrois,  pour  rien  du  motuir^  vous  contraindre  à  ce  point-là. 

I,  188.) 

MOZfNOlE,  MœnroiES  : 

*  Je  pense  que....  vous  étiez  fort  occupé  à  faire  battre  vos  monnoies. 

II,  90.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
iloir  ce  quHls  veulent,  etc.  (I,  i56.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoie^  qui  n*a  de  cours  que  par  notre 
inité.  (I,  94.) 

MONSTRUEUX,  buse  : 

(L'amour-propre)  en  forme  de  si  monstrueuses  (affections  et  haines), 
ne,  etc.  (1, 14^0 

MONTÉE  : 

La  momie  est  assez  droite  et  fort  longue,  et....  les  terres  j  sont  grasses 
Il  hiver,  (n,  333.) 

MONTER  1,  sua  : 

Le  peu  de  troupes  qui  restoient....  ne  montaient  pas  à  sept  ou  huit 
ents  hommes.  (II,  300.) 

*  L*on  dit  fort  que  M.  le  prince  d*Harcourt  est  monté  sur  ses  grands 
hevaux.  (m,  53.) 

MONTRE,  action  de  montrer  : 

Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  de  se  rendre  célèbres  par  la 
tentre  d'une  inconsolable  affliction.  (I,  f  a40 

MONTRER;  montrer  de  : 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
lésar,  etc.  (I,  317;  voyez  I,  3ao.) 

La  fortune  Va  montré  (le  duc  de  Beaufort)  par  des  côtés  si  différents, 
ne,  etc.  (II,  60.) 

L*histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé- 
iocres.  (I,  33i.) 

(Blazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses.  vices  à  celui  qui  montrait 
score  de  ne  lui  en  croire  point.  (II,  44^0 

MOQUER  (Se);  se  moquer  de  : 

Il  est  malaisé  d*avoir  un  esprit  de  raillerie....  sans  aimer  à  se  moquer, 

I,  3a8.) 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  aa40 
Vous  vous  moquez  de  M.  fiiazarin  et  de  moi....  Quand  il  seroit  pape, 

9US  vous  moqueriez  de  lui,  de  le  traiter  si  honorablement.  (III,  i36.] 

MOQUERIE  : 

La  moquerie  est  une  des  plus  agréables  et  des  plus  dangereuses  qualités 
e  Tesprit,  etc.  (I,  3a7.) 
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Moqueur  : 

Les  jeunet  gens  ont  d^ ordinaire  Tesprit  enjoué  et  wto^m'^  nus  TaToii 
sërieux.  (I,  Sa^  ;  voyex  I,  194.) 
Dans  ses  plaintes  elle  mêloit....  quelque  chose  de....  MOfasv.  (II,  79.) 

MORALE  : 

J^aime  qu'elle  (la  conversation}  soit  sërieuse,  et  que  la  marmlê  en  bue 
la  plus  grande  partie.  (I,  7.)  ^ 

Je  ne  sais....  quelle  morole  exigeroit  cela  de  moi.  (II,  44i-) 

MORALITÉ,  MORALITES  : 

Nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  coin  du  feu.  (Œ,  i3i.) 

MORGUER  : 

(Ut)  aToient  affecte  de  le  morgutr  (le  duc  de  Beaufort).  (U,  i4t.) 

MORT,  substantif,  au  figure  : 

De  \k  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  aue  noot  eamoMt 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  Tient  leur  pitMipte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  j  mêlent  quelque  cboie 
qui  let  regarde.  (l,  9s5;  voyez  III,  i63.) 

MORT,  MORTE,  au  figuré  : 

Il  (l'amour-propre)  croit  que  ses  sentiments  sont  morts  lortqa%  ne  «at 
qu'endormis.  (I,  a44.) 

Tout  ce  que  j'apprends  de  cette  morte  (Mme  de  Loiigaevilki  reM 
k  Port-Rojral)....  me  donne  une  curiosité  extrême,  etc.  (lu,  i85.) 

MORTEL,  BLLE  : 

(Je)  délivrai....  d'une  mortelle  inquiétude  les  deux  personnes  inté- 
ressées. (II,  85.) 

....  Perdre  son  plus  mortel  ennemi.  (II,  a85.) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  mortel*^  et  nous  detirons  touto 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  a  a  5.) 

MORTELLEMENT  : 

Le  mépris....  Ta  voit  mortellement  irrité  (le  Coadjuteur).  (II,  m.) 

MORTIER  (Président  au).  (II,  383;  voyez  II,  419.) 
MORTIFICATION  : 

Les  véritables  mortifications  sont  celles  qui  ne  sont  point  connuei;  U 
vanité  rend  les  autres  faciles.  (I,  aSi.) 

MORTIFIER;  se  mortifier  : 

Pour  mortifier  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i58.) 
Je  voudrois  bien  avoir  l'honneur  de  vous  voir;  mais....  il  hnlse»"^ 
fier  là-dessus.  (III,  44*) 

MOT;  n'en  dire  mot;  mot  il  mot  : 

*  L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 
N^en  dites  mot  à  âme  vivante.  (III,  aai.) 

*  Je  veux  vous  dire  toutes  choses  mut  à  mot.  (III,  99.) 

MOTIF  : 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nus  plus  belles  actions,  si  le  niooile 
vojroit  tous  les  motifs  qui  les  produisent.  (I,  184;  vojrex  I,  a  14.) 
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Ceft....  ce  imoiif  qvl  a  entrainé  Monsieur  le  Prince.  (II,  4oo.) 
....  Apprendre...,  les  motifs  des  choses.  (II,  445*) 

MOUCHOIR  : 

Ces  froideurs  et  ces  mëpris  font  à  leur  esprit  (des  condamnés  à  mort) 
que  le  mouchoir  fait  à  leurs  yeux.  (I,  89,  rariante  du  manuscrit.) 
fato  des  éditionii  imprimées  :  «  le  bandeaa  ». 

MOURIR,  au  figuré  : 

La  mort  du  feu  Roi  arriva,  et  les  premiers  sentiments  de  la  Reine  mou- 

tnt  ayec  lui.  (II,  443.) 

\e  meurs  d'envie  de  vous....  entretenir.  (III,  48  ;  voyez  HI,  146.) 

MOUSQUET  : 

Il  y  en  a  (des  gens)  aui  sont  braves  à  coups  dVpëe,  et  qui  craignent 
coups  de  mousquet  *,  d'autres  sont  assures  aux  coups  de  mousquet^  etc. 
116.) 

Vj  reçus  trois  coups  de  mousquet,  (II,  98.) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet,  (II,  870.) 

Le  fils  de  Jarze  a  eu  permission  de  porter  le  motuquet  dans  le  régiment 
Roi.  (III,  193.) 

MOUSQUETADE  : 

La  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade,  (II,  4og;  voyez  II,  376.) 

MOUSQUETAIRE.  (II,  202;  voyez  II,  339,  34o,  408.) 

MOUSQUETERIE  : 

M.  de  Turenne,  craignant  d*étre  incommodé  par  la  mousqueteriê^  quitta 
Q  poste.  (II,  370.) 

MOUSQUETON  : 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  (II,  i56.) 

MOUTON,  MOUTONS  : 

Pour  retourner  à  nos  moutons^  etc.  (III,  i5i.) 
Ph>verbûileiiient  :  pour  revenir  à  notre  sujet. 

MOUVEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

L*amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mouvetiMtt 
Q&tinuel.  (I,  63.) 
Aucun  mouvement  d*équité  ni  d*afTection  ne  poussoit  le  Cardinal  à,  etc. 

11,450.) 

J*étois  dans  le  premier  mouvement  qu^un  traitement  si  extraordinaire 
Kdevoit  causer.  (II,  107;  voyez  II,  109,  466.) 

MOUVOIR  : 

lies  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
'time  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i5a.) 

Moyen,  moyens  ;  avoir,  donner  moyen  de  : 

Lea  choaes  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigreur-là.  (III,  45.) 
•...  La  liaison....  qu*elle  (la  Reine)  avoit....  avec  les  Espagnols  par  le 
^Yem  de  Mme  de  Chevrense.  (II,  473*) 

PcNir  a*en  assurer  (d*Agen)  par  ce  dernier  moyen,  etc.  (II,  34 1*) 
M.  de  Chavigny  étoit  le  véritable  moyen  de  leur  union.  (II,  374.) 
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II  falloit....  le  rendre  (le  duo  d'Enghîen)  Yun  detprincîpaaxaojmtie 

la  liberté  de  MoDsieur  son  père.  (II,  179.) 

Rien   n*est  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  roîes  qui  condutsent  à  tovîn 

choses,  et  si  nous  avions  assez  de  rolonté,  nous  aurions  toujoon  aiseï  de 

moreas,  (I,  43,  rariante  du  manuscrit;  royez  I,  i3o.) 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont....  impossibles.  (II,  44'*) 

La  gloire  des  grands  hommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  «m^^yw doit 

ils  se  sont  senris  pour  Tacquérir.  (I,  94.) 

....  Cbeicber  les  moyens  de  leur  être  utile  (à  nos  amis).  (I,  38S.) 

....  D<^couTrir  le  foible....  des  mojent  qu'il  tenoît  pour,  etc.  (Il,  4^.) 

(Condé)  eat  moyen  ée  se  serrir  des  retranchements.  (II,  4^4 •) 

Les  canaux  et  les  marais  lui  donmèrtnt  miùytn  dt  wt  retirer.  (Il,  196.) 

MOYENNANT  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet,  etc.  (II,  385.) 
Ifojeniiciif  quoi,  ils  deroient....  (II,  38 1.) 

MUET  : 

Leur  goût  (le  goât  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inntiki,  » 
tourne  alors  vers  aes  objets  wmets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  ragricd- 
ture,  etc.  (I,  347.) 

MUNI  : 

....  Une  place....  fort  mal  munie,  (II,  394*) 

MUNITION,  MUiriTioîfs  : 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  mmmilm  ^i^ 
voient.  (II,  337.) 

....  Des  gens  battus....  sans  munition  de  guerre  et  sans  vivres.  (Il,  33$.] 
....  (}e  peu  de  troupes....  sans  munitions,  (II,  3ii.) 

MUSQUARD  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal....  que  la  sécheresse  a  fait....  à  ma  TÎgoede 
mtu^uard  (de  vin  muscat).  (III,  a 85.) 
Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

MYSTÈRE,  MYSTÈRES  : 

La  gravité  est  un  mystère  du  corps  inventé  pour  cacher  les  dé&ati  àf 
l'esprit.  (I,  i36.) 

Variante  da  manuscrit  :  «  un  mystère  de  corps  ». 

....  Posséder  ce  que  l'on  aime  après  beaucoup  de  mystères,  (I,  60.) 
....Que  le  porteur  de  ce   billet  pui&se  entrer  dans  Inmystiitsdf^ 
marmelade  et  de  vos  véritables  confitures.  (III,  164.) 


N 

NAGUÈRE  : 

(Mazarin)  ne  s^ofTensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisois  encore  l'irbître. 
qu'il  avoit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (II,  446.) 

NAIN,  ifAiNs  : 

(lie  vieillard)  est  aussi  nécessaire  dans  son  train  (le  train  de  la  coquette) 
que  les  nains  Téloient  autrefois  dans  a  Âmadis  d.  (I,  3a4.) 
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NAISSANCE,  au  figura  : 

L*lfe  d^aiimin  donna  la  naissmee  aux  paiêions,  etc.  (I,  3 10.) 
Dina  la  mausame*  det  dé»ordr«.  la  présence  do  Roi  ett  un  poittant 
■ojen  pour  retenir  les  peuples,  (u,  3o8.) 

NAITRE,  aa  propre  et  au  figure  ;  faire  NAÎTax  : 

Il  y  a  des  hommes....  qui  sont  nés  faux,  qui  se  trompent  eux-mêmes. 
t,3ii.) 
Il  finit  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 

sa.  (I,  »84.; 

Ik  craignirent  que  tant  de  gens  mêlés  ensemble  sans  se  oonnoftre  ne 
utmt  nttttre  des  accidents.  (II,  19s.) 

Ce  succès....  fit  naCtre  le  dessein  d^assiéger  dans  Étampes  toute  Tarmée 
et  Princes.  (II,  394*) 

(Le  prince  de  Condé)  aroit  manqué  enrers  lui  (le  duc  d'Orléans)  en 
ndque  chose  d^assez  important  pour  lui  faire  naître  le  désir  de  le  perdre. 
I,  i5i  ;  voye*  H,  390.) 

Pour  éprouTer  si  le  temps  feroit  naître  quelque  fiicilité  ii  Tun  ou  à  Tautre 
lour  Tune  ou  pour  l'autre  cnose),  il  fallut,  etc.  (II,  45 1.) 

NAlVEfiiENT  : 

Voilà  nmvement  comme  je  pense  que  je  suis  fait  au  dehors.  (I,  6.) 

NATURE,  sens  divers  : 

La  nature^  qui  se  pique  d'être  si  sensible,  est  d'ordinaire  arrêtée  par  le 
ks  petit  intérêt.  (I,  i45,  Tariante  du  manuscrit.) 
«  Lt  bon  naturel  >,  dam  les  testes  imprima 

Les  passions....  sont  comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  in- 
uUibles.  (I,  33;  royez  I,  45,  5a,  93,  106,  173,  i83,  3i5  à  3a),  etc.) 

....  La  répugnance  que  les  Espagnols  ont  accoutumé  d'avoir  pour  des 
iiiscini  de  cette  nature.  (II,  ai  a.) 

On  pouToit....  me  contenter  sur  des  choses  d*une  autre  nature.  (II, 

r»7.) 

NATUREL,  ELLE,  avec  des  noms  de  personnes  et  de  choses  : 

Rien  n*empêche  tant  d*être  naturel  que  Tenvie  de  le  paroître.  (I,  19a.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels  ^  lorsquUls  ne  sont  que 

iil  polis  et  grossiers.  (I,  174-) 
Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,  arec  les  mêmes  choses  qui  charment 

^•qn*elles  sont  naturelles.  (I,  a6i.) 
L^rersion   naturelle  qu*il   (Louis   XIII)   aroit  toujours   eue  pour  ce 

«ince  (Monsieur),  etc.  (II,  5a.) 

....  Son  irrésolution  naturelle  (rirrésolution  de  Mazarin).  (II,  aa5.) 
....  Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Charigny).  (II,  4i5.) 
(M.  de  ChaTigny)  avoit  une  éloquence....  naturelle.  (II,  i^y.) 
il  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts  quand  elles  sont 

VurelUs.  (I,  17a.) 

Je  m*engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 

Uier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  neilles  gens  à  se  retirer 

I  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles.,.^  plus  ou  moins  sérieuses,  selon 

Hunenr  et  l'inclination  des  personnes  que  Ton  entretient.  (T,  391.) 

Natubel,  substantivement  : 

«...  Si  chacun  suit  son  naturel.  (I,  a87.) 
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Le  bon  naturel^  qui  se  Tante  d'être  li  tenabley  est  Èowwad  éladKpar 
le  moindre  intérêt.  (1,  14^*) 
Vo]r«i  ci  diMBi  le  i*'  cuBple  de  fUTUas. 


^ 


b 

difTéranmeit 

des  autres.  (I,  3a5.) 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  commeoçoit  à  me  lui  éttepcs  désagrttUf 
(à  la  Reine).  (II,  55.) 

(La  confiance)  a  besoin  d*une  grande  justesse  pour  ne  lirrer /Minosamii 
en  nous  livrant  nous-mêmes,  et  pour  ne  faire  pas  des  présents  de  lev 
bien,  etc.  (I,  ^gS.) 

Ni  eux,  ui  le  président  Viole,  ne  la  virent  point  (Mme  de  Cheneoiel. 
(Il,  a56;   royez  II,  449,  /.  3  et  4.) 

Je  fiVus  ^ue  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 

Comme  je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rapport 
aux  personnes,  etc.  (11^  as.) 

*(Le  prince  de  Condé)  croit....  que  Votre  Altesse  ae  prendra  peiat 
cette  résolution  qu'il  ne  roie  clair  dans  cette  afiaire.  (III,  76.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n*a  garde  de  le  ▼os- 
loir  récompenser;  aussi  n'élève-t-il^oi  à  ses  grandeurs  et  a  ses  dignités^ 
des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  dn  mamiscnt) 

NÉANMOINS  : 

La  paix  sera  près  d^ètre  signée,  laquelle  méanmobu  il  (Condé)  ne  signen 
qu'api^  le  retour  de....  Mazarin.  (II,  385  ;  voyez  II,  yS  ;  *III,  77,  etc.) 


NATURELLEfiiENT  : 

....  L'esprit  du  Roi  (Louis  XIII),  imtMtÊUmmU  wwpçonmui.  (H, SI)  |' 

NAUFRAGE,  au  figure  : 

Ne  pouvant  éterniser  leur  vie,  il  n*/  avoit  rien  qu*ilt  (Icft  phihiPphii) 
ne  fissent  pour  éterniser  leur  réputation,  et  sauver  du  Mw/W^fleqn 
n'en  peut  être  garanti.  (I,  ai  a.) 

NAVAL,  ALE  : 

*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'amée  awsk 

(ni,  94.) 

NAVIGATION  : 

Les  navigations  les  plus  heureuses  sont  exposées  à  miUe  dangen.  (I, 
»99.) 

NE;  NE....  PAS  ou  point;  ne....  que;  ne....  pas  00  pcnsT....  ^: 

Nul  que  lui  ^Richelieu)  n'avoit  bien  connu....  tonte  la  paîsssiieedi 
Royaume,  et  ne  Vavoit  su  remettre  entière  (entre  les  mains  dn  Sonvcnis). 
(U,48.) 

L*amour-proDre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  jm  soit  jibm 
celui  qui  nous  natte  le  plus.  (I,  a55.) 

Personne  n^ignore  qu'elle  (Itfme  de  Chevreuse)  Ji*ait  été  la  praûhe 
cause  des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,...  plus  ou  moins  aérienses,  idos 
rhumeur  et  Tinclination  des  personnes  que  Ton  entretient,  ma  les  prewr    | 
pas  d'approuver  ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  agi.)  j 

Il  y  a  de  Thabileté  à  /l'épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  ags.)  I 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  uos  commerces,  et  ils  nous  voient  de 
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KECESSAOEŒ,  irfaMiuimt  à;  micissAnB  que  : 

Le  Bisrqpiit  de  Seint-Lae....  continiia  toujours  de  les  nfratehir  (les 
•MiésM  dei  ehoeet  mécêsioires.  (U,  336.] 

....  Des  qualités  utiles  ou  nécessaires,  ^I,  »88.) 

La  crainte  de  s^ennujer....  loi  fit  rejeter  (à  la  Reine)  un  aris  si  néees^ 
min.  (Il,  17;  Toyei  II,  407.) 

....  une  action  qui  n*étoit  pas  moins  néceuttire  qu'elle  paroissoit  hardie. 
(H   199.) 

(Ccadëpnlés)  aroient  insisté....  sur  rétablissement  d'un  conseil  néees- 
■IV.  (II,  38i  ;  Tojrez  I,  394  ;  II,  5».) 

Les  sentiments  (des  riches  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient....  de  se 


que 
je  n*ai  rien  à  ajouter.  (III,  ^Sy,) 

NÉCESSAIREMENT  : 

La  diminution  de  TÉtat  causeroit....  nécessairement  leur  ruine.  (II,  174*) 
n  lalloit  nécessairement  servir  le  Roi.  (II,  3ii  ;  Toyez  II,  464*) 

NÉCESSITÉ  : 

Ce  ei^our  que  l'on  fit  à  Turenne  par  nécessité^  etc.  (Il,  186.^ 

....  Tant  de  milliers  d*hommes  qu'une  guerre  continuée  ae  gaieté  de 

cemr  a  encore  immolés  avec  moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  44i*) 
Ceux  qui  lui  sont  favorables  (au  comte  de  Marchin)  s'accorderont  à  le 

plaindre  de  s*étre  vu  réduit  à  la  nécessité  inévitable  de  manquer  à  l'un  ou 

a  fantre  de  ses  devoirs.  (II,  3 sa.) 

NrfcnsiTiy  misère,  dënûment  : 

Elle  se  trouveroit  réduite  à  une  insupportable  nécessité.  (II,  a73.) 

On  Toyoit....  un  nombre  considérame  de  bonnes  familles,  réauites  z  la 

dernière  Jiéeefiff^.  (II,  i5a.) 
n  est  impossible  à  Monsieur  le  Prince  de  la  fournir  (cette  somme),  étant 

dans  la  dernière  nécessité,  (III,  77.) 

NÉGLIGENCE,  txégugwices  : 

Ce  fut  tout  l'avantage  que  tira  le  comte  d'Harcourt  d'une  occasion  où 
sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  lé  Prince  lui  avoient 
ofSert  une  entière  victoire.  (II,  34o.) 

....  Laisser  plutôt  voir  des  négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  de  l'affec- 
laiioB.  (I,  294.) 

NÉGLIGER  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négftgeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume.  (I,  340.) 

(Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  besoin.  (II,  ai 5.) 

NÉGOCIATEUR  : 

fM.  de  Chavigny)  avoit  pris  des  mesures  pour  être  négoeitUeur  de  la 
paix  des  Princes.  (U,  347.) 

NÉGOaATION  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  narticulières  te 
secrètes.  (H,  ai8-,  vojez  I,  146^  II,  11a,  a57,  271,  3oo,  378,  38t,  389; 
ni,  5o,  et/Missim.) 
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NÉGOCIER  : 

Ce  qfai  fiût  que  Ton  est  touTent  mëeontent  de  ceux  qui  mégmaâ^  ot 

3a'ils  abandonnent  preiqae  tonjonn  Tintérèt  de  leon  unis  pour  TxÊàsk 
a  fuccès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

NET,  Rim  : 

Son  esprit  (l*efprit  de  M.  de  Charigny^  étoit  ttet.  (H,  417.} 
Leurs  rues  sont  mtttes  et  justes.  (I,  3o5.) 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  lut^  sincère  et  honnête  ert  m  cflitt 
de  probité  ou  d*haluleté.  (I,  99.) 

NETTEMENT  : 

Le  duc  de  Bouillon  éTÎta,...  de  répondre  netieimemt,  (II,  3o3.) 

NETTETÉ  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  il  (le  prince  de  Condé)  donnoît  In 
ordres  arec  cette  netteté  d'esprit  qui  est  si  rare.  (U,  4oy>) 

(Les  femmes)  s'expliquent  a^ec  plus  de  netteté  (que  les  hommes),  il, 
II.) 

NETTOYER,  au  figuré  : 

Les  assiégés  firent  trois....  sorties,  à  chacune  desquelles  ils  nettojirmt 
la  tranchée.  (II,  ao3;  rojez  II,  98.) 

NEUTRE  : 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cieëron  de  ht- 


billards,  Pomponius  Atticus  de  gens  neutre*  et  paresseux  I  (I,  3oo.) 

....  On  j  Terroit  (de  Paris),  comme  d*un  heu  neutre,  réréneMcat  de 
cette  afiaire.  (II,  40^*) 

NI;  NI....  NI  : 

(Us)  conclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles  à  Madine 
la  Princesse  ni  aux  généraux.  (II,  so6.) 

Cette  retraite  n'adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens  ni  du  ParleiDeiil 

(H,  î3i.) 

On  escarmoucha  quelque  temps,  sans  perte  considérable  de  part  ■ 
d'autre.  (H,  817.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n*attir^rent  poiat  la 
refus.  (II,  449.) 

Je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles  plaintes.  (III,  m.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  de  Palluau  le  joint,  comme  Fos 
ne  l'en  sauroit  presque  empêcher,  ni  M.  de  Monthas,...  qu'après  cclt  3 
sortira  de  ses  retranchements.  (III,  90.) 

Je  n'entreprendrai  point  ni  de  la  condamner  ni  de  la  défendre  (ocltr 
action).  (II,  3ao.) 

Ai  eux,  ni  le  président  Viole  ne  la  rirent  point  (Mme  de  Chermie'. 
(II,  a56.) 

*I1  n>st  parlé  de  lui  (la  Rochefoucauld)  ni  près  m  loin.  (III,  104.) 

NIAIS  : 

Il  y  a  des  gens  niais  qui  se  connoîssent,  et  qui  emploient  habikBKot 
leur  niaiserie.  (1,  ii3.) 

NIAISERIE,  NIAISERIES  : 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  l'innocence  de  ramour-propre. 
(I,  ia6,  variante  du  manuscrit.) 
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De  cette  nuit  qui  le  eomnre  (Pamoiir-propre)....  Tiennent  ms  erretirt, 
et  ignonmoeSy...  et  ms  mimu€nes  sur  ton  tnjet.  (I,  344.) 
TojvB  Taitieb  préeMtat. 

NIER  de;  mn  que....  ne  : 

Le  Reine  moU  ifaToîr  jamais  écoute  la  proposition  de  Blare.  (H,  157.) 
Je  ne  lui  merai  |ms  même  que  je  it^aie  bien  cru,  etc.  (II,  467.) 

NOBLESSE,  nom  de  qualité,  et  nom  collectif  de  personnes  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
'origine.  (II,  aa4.) 

(Monsieur  le  Prince)  trouTa  beaucoup  de  noblesse^  dont  il  fut  suiri.  (II, 
ici;  Tojrez  n,  180,  181,  3fi.) 

(Le  comte  d*Harcourt)  marcha  à  lui  (Nort)  a^ec  deux  mille  hommes 
le  pied...,  ses  gardes  et  de  la  noblesse,  (II,  Sis.) 

NŒUD,  au  figure  : 

Leur  haine  commune....  devoit  être  le  neatd  de  leur  union.  (II,  ii3.) 

NOIR,  an  figure  : 

•••.  Une  noire  supposition.  (II,  84*) 

NOM,  NOUS  : 

L*écrit....  court  sous  mon  nom,  (III,  140;  royez  III,  i4iO 
L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d^ëlerer  ceux  qui  ne  les  sarent  pas 
oatenir.  (I,  7a.) 

NOBIBRE  : 

Ce  grand  nombre.,,,  parut  capable  d*augmenter  le  d^ordre.  (II,  19s.) 

La  fiiute  d*un  très-petit  nombre  de  gens,  etc.  (III,  19.) 

Monsieur  le  Prince....  fit  promptement  un  escadron  de  ce  qn^il  aroit 

ivBc  lui,  et  marcha  aux  ennemis  arec  ce  nombre  si  inégal.  (II,  368.) 
L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Ce  que  nous  prenons  souvent  pour  des  rertus  n*est  en  effet  qu*un  nombre 

le  Tiees  qui  leur  ressemblent.  (I,  157,  rariante  de  i665*  Toyes  I,  i83.) 
Noos  marchâmes....  avec  pareil  nombre  de  cavalerie,  mais  très-difii^ 

mu  par  la  bonté  des  troupes.  (II,  ia5;  Tojez  II,  is4,  189.) 

NOMINATION  : 

Im  Reine  n^aroit  pas  touIu  retarder  de  ringt-quatre  heures  la  nomimtilon 
les  trois  ministres.  (II,  197.) 

Maxarin)  le  tenoit  (Monsieur)....  en  lui  fisisant  espérer  qu*il  (Pabbé  de 
a  RiTière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau.  (II,  80.) 

NOMMÉ;  SE  nommer  : 

Un  nommé  Zo\j„„  fournit  de  matière  aux  désordres.  (II,  i5i.) 

...•  Phr  mon  ralet  nommé  Pierre.  (III,  45.) 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  le  «  Cheyal  bardé  ».  (III,  ao.) 

NON;  NON  PLUS  de....  que;  non  plus  que  : 

On  Tent  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (II,  38i«) 

Noos  n*aTons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  Tautre.  (I,  a66.| 

L*ainour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces....  où  U  n*a 

Mi  pktt  de  part  qu€  le  Doge  à  ce  qui  se  fiût  à  Venise.  (I,  63.) 
Cette  nouTelle  bonté  n'eut  que  de  Técorce  et  de  Papparence,  wm  plus 

m  les  autres.  (II,  453.) 

Là  ROGUBPOfTGAULD.   III,    2  l8 
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Tout  ce  qu^elle  (U  raiton)  peut  fidre  pour  nou»  est  de  Bom  cotePIgf 
d^en  dëtonrner  les  yeax  (de  u  mort),  pour  les  arrêter  sar  d*«iilm  9èftU, 
Caton  et  Bnitiis  en  choiiîrent  d*Uiiittret.  (1,  914.) 

On  doit....  effacer  intentiblement  (les  chagrins  de  aet  amb)...,  et  Mettre 
en  la  place  des  ob/ets  agréables,  ou  du  moins  qoi  les  ooeupeot.  (I,  s8S.) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tonme  alors 
vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  ragrienkore,  rëoowh 
mie,  Tétude,  etc.  (I,  347.) 

C*est  par  lub-ménie  (Famoui^propre)  que  ses  désirs  sont  allumés,  platôt 
que  par  la  beauté  et  par  le  mente  de  ses  objets.  (I,  344.) 

OBLIGATION  : 

Le  trop  grand  empressement  qu*on  a  de  s'acquitter  d*une  oMgÊtim  ot 
une  espèce  d*ingratitude.  (I,  lai.) 

Il  lui  auroit  VMigaiion  tonte  entière  de  son  retour.  (II,  s5s.) 
'  CroTant....  avoir  satisfait  à  ses  ohiigutiatu  par  quelques  coB|ilinNnlk..| 
il  He  duc  de  Guise)  s'en  alla.  (II,  419.) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  à  s^acquitter  des  petites  MgÊ- 
fions -^  beaucoup  de  gens  ont  de  la  reconnoissance  pour  1^  mcdioaei; 
mais  il  n'y  a  quasi  personne  qui  n*ait  de  Tingratitude  pour  les  H'iaéii 
(I,  i53.) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr  dans  une  maurtiie  amt 
où  des  oh&gaiioms  signalées  m*auroient  engagé  insensiblement.  (Q,  i}^ 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  okUgmtioms  qu*ii  rMaradi) 
avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  3aa;  vojea  II,  i44;  lUf  ^i%  49*) 

OBLIGEANT,  ante  : 

Vous  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  ohBgHmhsftt 
moi.  (III,  147O 

....  Les  choses  obligeantes  que  la  Reine  lui  avoit  dites.  (II,  i36.) 
Il  écoutoit  les  conseils....  avec  un  certain  égard  obligeant,  (II,  4>8.) 

OBLIGER,  contraindre;   obliger   de;    obugbr,  rendre  semoe; 

#.TBE  OBLIGE  DE,    k   l 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  éU  wsi 
écrire.  (III,  89.) 

Son  irrésolution  (P irrésolution  de  Mazarin)....  et  le  peu  de  connoiMOCf 
de  son  état  présent....  obligèrent  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  traiter.  (Il, 
n5;  voyez  1,  a6.) 

Éituit  obligé  plus  que  personne  ^en  ressentir  une  extraordinaire  (joir), 
je  ne  peux  néanmoins  la  faire  paroître.  (III,  s3;  voyez  III,  3o.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé^  je  ne  laissois  pas  d*avoir  été  le  pre- 
mier dans  rintention.  (II,  4^3.) 

Si  il  y  avoit  quelque  belle  haquenée,  il  in'obligeroit  de  me  racbcier. 

(m,5o.) 

Il  est  vrai  que  le  gouvernement  de  Xaintonge....  hii  servit  cneore  (1 
Mazarin)  de  leurre  pour  nous  abuser  et  que,  nous  obiigemnt  de  ria,  il  1^ 
fit  offrir  à  mon  père.  (II,  45>«) 

Ce  n*est  pas  un  grand  malheur  ^obliger  des  ingrats,  mais  c*en  eit  n 
insupportable  dV/re  obligé  à  un  malhonnête  homme.  (Il,  i58;  vojesHIi 
31,  sJ,  3i.) 

Je  crains....  moins  dVn  être  obligé  (de  ce  service]  à  votre  seule  ptrok. 

(m,  33.) 

Je  90US  suis  sensiblement  obligé  Je  votre  lettre  et  de  vos  présents.  (IQ,  np-) 
Monsieur  le  Priuce  lui  seroit  d*autant  plus  Migé  de  sa  liberté  (à  Mi»* 
rin),  que,  etc.  (II,  S09.) 


J 
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MCURITÉ,  au  figuré  : 

..  Ouift  Voiêcmiié  d'une  rie  eirante  et  cachée.  (I,  10.) 

A  pénétration  d^un  grand  esprit)  lui  fait  toujours  déconmr  la  mérité, 

niTera  des  ohscur'Ués  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  3a6.) 

>BSERVER;  oauavu  que  : 

onune  ib  aroient  peu  de  confiance  au  comte  de  Jonzac...^  ils  Vohter^ 
■f.  (n,  3ii.) 

est  nécessaire  ^oburptr  que  toute  sorte  de  conrersation....  n'est  pas 
ement  propre  à  toute  sorte  d^honnétes  gens.  (I,  193.) 

OBSTACLE  : 

A  Rochefoucauld)  crut  que  Tentremise  de  Mme  de  Châtillon  pouToit 
r  tous  les  ohiades  de  la  paix.  (II,  391  ;  ^ojea  *III.  67.) 
L  de  Turenne)  se....  retira....  sans  rencoatret  ^dstoeUs,  (II,  41s; 
n  n,  a6a.) 

fiSnNÉ  : 

oas  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations....  fort  ohstUUêt,  (II,  444*) 

OBTENIR  : 

m....  dessein  ëtoit  d obtenir  rassemblée  des  états  généraux.  (II,  a460 

ICCASION  : 

n  pouToit  croire  que  cette  occasion  tenteroit  le  duc  de  la  Rochefou- 
d.(II,s85.) 

i  serois  nn  ingrat...,  si  je  manquois  d*étre,  à  toutes  occasions  et  a 
es  épreures,  de  Votre  Éminence  très-humble....  serriteur.  (III,  34; 
esl,  166,  198,  loa;  II,  83,  laS,  136,  964,  174,  307;  III,  177,  etc.) 
lusieurs  jeunes  gens....  étoient  volontaires  dans  cette  occasion,  (II,  a3.) 
e  duc  de  Beaufort  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se  mé- 
•oit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (II,  60.) 
Otts  les  verrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
rses  occasions  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
courage.  (I,  3ao.) 

..  L'une  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleuses  occasions  de  toute  cette 
Te.  (n,  4o3.) 
..  Une  si  notable  occasion  de  gloire.  (U,  46**) 

CCUPATIONy  OCCUPATIONS  : 

^occupation  d'une  intrigue,  etc.  (I,  146.) 

^otre  occupation  ne  sera  pas  longue.  (III,  81.) 

s  (les  vieilles  gens)  sont  maîtres....  de  leurs  occupations,  (I,  347.) 

KXIUPER  ;  £tbe  occu?i  de,  à  : 

ette  petite  ville....  n'occupe  que  la  moitié  (de  la  montagne).  (II,  333.) 

e  mnlleur  mojren....  ^occuper  sa  place  (la  place  de  Bfazarin)  étoit 

fecter  dVntrer  dans  tous  les  sentiments  de  la  Reine.  (II,  a48;  vojrez 

•7a,  195,  334,  370,  374.) 

>a  doit....  les  efnicer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 

tre  en  la  place  des  objets  agréables,  ou  du  moins  qui  les  occupent, 

M.) 

lie  cardinal  de  Retz)  est  insensible  â  la  haine  et  à  l'amitié,  quelques 

is  qu'il  ait  pris  de  paroftre  occupé  de  l'une  ou  de  l'autre.  (I,  ai.) 

I  j  m  des  gens  si  remplis  d'eux-mêmes  que,  lorsqu'ils  sont  amoureux. 
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ils  trourent  moyen  d*éere  oeeypés  Je  leur  paiMon  auu  Tétre  dt  Ik  pcnomi 
qu'ils  aiment.  (1,  aïo.J 

*  Je  m'ëtois  imagine  que  tous  étieM  si  occupé  à  recevoir  de  l'aigent,  que 
TOUS  n*aTiez  pas  un  moment  pour  donner  à  tos  amb.  (lU,  80.) 

ODIEUSEMENT  : 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre  à  c«lui  qui  FiToît 
acquise  (cette  charge)  otUcusemeni  d*en  tirer  a  notre  préjudice  un  si  gnad 
profit,  (n,  45o.) 

ODIEUX,  eusk;  odieux  1  : 

Je  n^aurois  qu*à  me  préserver  de  ces  grâces  excessiTet  qui  icndctt  co- 
core  plus  odieux  ceux  qui  les  font  que  ceux  qui  les  reçoÎTent.  (H,  457.) 
J'avois  fait  raison  (justice)  de  ouelque  faute  odimsê,  (II,  447*) 
....  Ceux-là  mêmes  ausquels  il  (llazarin)  étoit  le  plut  oSeum,  (II,  444.) 

OEIL  (Avoir  l)  1  : 

Dans  le  temps  que  mon  affection  et  mon  autorité  paroiasoient  k  Tm 
dans  toute  retendue  de  ma  charge,  je  découTris  qu^on  cmplojoit  joifi^ 
des  personnes  quasi  inconnues  pour  y  avoir  Pceil  et  pour  en  manocr  a  li 
cour  ce  qui  leur  en  sembloit.  (U,  4^^*) 

OEUVRE  (Mettbb  en)  : 

L'intérêt  met  en  cuivre  toutes  sortes  de  Tertus  et  de  Tices.  (I,  i33.) 
Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fertue  ta 

de  les  mettre  en  œuvre,  (I,  3i6;  Tojez  I,  93,  96,  317.) 

Il  j  a  de  certains  défauts  qui,  bien  mis  en  auvre^  brillent  plusfwli 

Tcrtu  même.  (I,  168;  voyez  lU,  149.) 

OFFENSE  : 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  de  réparation  d^une  offaue  qui 
ne  pouvoit  plus  être  réparée.  (II,  463;  voyez  II,  144,  45i,  467.) 

OFFENSER;  s'offenser;  s'offenser  de  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  ftit  ffOLtWa 
offensent  et  blessent  toujours.  (I,  34*  variante  du  manuscrit.) 

L'affaire  de  M.  le  chevalier  de  Lorraine  et  de  M.  de  Rohan  est  heu- 
reusement terminée;  le  Roi  a  jugé  de  leurs  intentions,  et  personne  n'a  n 
dessein  de  s'offenser.  (III,  306.) 

(La  Reine)  ne  s'offensait  pas  <fôtre  aimée.  (II,  4.) 

OFFICE,  OFFICES,  sens  divers  : 

Je  n'ai  pu  refuser  cet  office  à  une  personne  à  qui  je  dois  bien  plos  qoe 
cela.  (III,  i4>;  voyez  *III,  8a.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un..» 
mauvais  ofAce,  (I,  71.) 

Le  Carainal  (de  Richelieu)  eut  tout  le  temps  et  tous  les  moyens  néco- 
saires....  pour  se  garantir  des  mauvais  offices  de  la  Reine  mère.  (Il,  i5.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avfC  iob 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui.  (11,353; 
voyez  II,  480.) 

Celui  qui  aimoit  mieux  sa  propre  vergogne  que  de  manquer  ï  ^ 
rendre  ses  mauvais  offices^  ne  me  les  a  pas  épargnés  quand  il  a  ea  lin 
de  m'en  faire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (Il,  4^*) 

On  ne  donneroit  plus....  d'offices  de  la  couronne.  (II,  i45;  voyex  H 
448.) 
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Le  deroir  feroit....  en  moi  Vofficê  de  U  haine,  (I,  9.) 

OFFICIEUSEMENT  : 

(Bfazarin)  te  mit  à  me  blâmer  offUieusenuiU  de  ne  m*aider  pM  aiaei  au- 
es  de  la  Reine.  (H,  453.) 

OFFICIEUX,  substantivement  : 

Bien  que  cet  offcieux  (il  s'agit  de  Mazarin)  ne  s*enauît  de  Tëtat  où 
tois  STec  ce  prince  (le  prince  de  Condé)  que  pour  la  crainte  qu'on 
nt  s*imaginer  qu*il  aroit  oue  je  n'y  fosse  pas  assez  bien,  j*aperçus.... 
Ton  lui  aToît  mit  mon  crédit  plus  grand  qu'il  n*étoit  de  ce  o6té-là.  (U, 
4.) 

OFFRIR;  s'offuh;  sWf&ie  db  : 

Sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  le   Prince  lui 

nmî  offert  (an  comte  d'Harcourt)  une  entière  rictoire.  (II,  34o.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s^ offrent  toujours  au  commencement  des 

itb.  ^11, 17 1.) 

Monsieur  le  Prince  ^offrit,,.,  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  a84«) 

Témoignant  d*en  croire  encore  plus  que  je  ne  m^off^is  <f  en  T^fier,  on 

assura  qu'on  me  satisferoit.  (II,  458;  Tojea  H,  457.) 

OISEAU  : 

Il  j  a  (parmi  les  hommes)  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandables  que 

ir  leur  ramage  et  par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  ^oiseaux  passagers  1  (I,  Sog.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  ê^oiseaux  de  proie,  qui  ne  Tirent  que  de 

pines!  (I,  3o8.) 

OISIVETÉ,  loisir  : 

l'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Bfaxarin  dans 
isheté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce....  Bien  que  ma  fortune  soit 
angée,  je  ne  jouis  pas  d'un  moindre  loisir.  (II,  i.) 

OMBRE  À  (Faihe),  au  figuré  : 

D  n'y  avoit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fit  omhre  (à  Bfazarin).  (II,  455.) 

ON,  l'oh  : 

iTojex  des  exemples  aecamiiléi  de  rindéfini  on,  II,  aoo«aoa. 

[1  faut....  se  persuader  qu'il  n^y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  ré- 
é  de  ces  a  Réflexions»  que  la  chaleur  et  la  subtihté  que  F  on  témoignera 
te  les  gens,  les  lecteurs  témoigneront)  pour  les  combattre  ;  en  effet,  U  sera 
ficile  de  faire  croire  à  tout  homme  de  bon  sens  que  Pon  les  condamne 
r  d*autre  motif  que  par  celui  de  l'intérêt  caché,  de  l'orgueil  et  de 
nour-propre.  (I,  17.) 

1»  tentnt  U  pUee  d*un  nom  oa  d*un  pronom  déterminé  qui  précédent  presque 
■édiatement  : 

Peu  de  gens  le  sont  assez  (brares)  pour  s'exposer  toujours  autant  ou*il 
nécessaire  pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  on  s'expose.  (lll, 
I  ;  comparez  III,  1 53.) 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  reroyoîent 
mme  on  s*est  tu  la  première  fois?  (I,  344*) 

Sseiiq»ie  da  TÎeil  osage  d*orthognpbe  qui  omet,  dans  réeritors,  le  t  de  Baison 
re  une  royeUe  et  on  : 

*  A  peine  en  osera[-t-]on  demander  (demander  de  l'argent).  (IH,  58.) 
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ONCTION  (ExTKfixE-)  : 

Le  Roi  aroît  reçu  Vexiréme^'Oiiciiom,  (II,  60.) 

OPINER  : 

Penoime  ne  croiroit  avoir  la  liberté  entière  d^opimêr.  (II,  ft84«) 

OPINIÂTRE  : 

Combien....  Pomponius  Atticot  (a-t-il  fiiit)  de  gens  nentrct  et  ptm- 
•eux,...  Caton  d*opmidint\  (I,  3oo.) 
Quand  nous  tommes  foibles,  noua  nous  vantons  d'être  •pimdtrts,  (1, 190.) 
Le  combat....  fut  grand  et  opiiùéirt.  (II,  41  ;  yojta.  II,  ia4.) 
....  Par  une  résistance  d'autant  plus  opiniâtre  que,  etc.  (II,  »ÔS.) 

OPINllTRER;  s'oponlTAu  1,  dans  : 

Après  que  le  temps....  a  fait  cesser  celle  (l*affliction)  qu'elles  (ecmisa 
personnes)  aroient  en  effet,  elles  ne  laissent  pas  d^opimiéirer  leurs  pk«i 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  se  Teuille  opUùdtrer,,,,  à  demeurer  am 
eux  (arec  des  gens  à  qui  on  doit  tout)  sans  leur  consentement.  (III,  4**) 

Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie....  Miosseas....  ^/ 
opimdira  le  plus  longtemps.  (Il,  9$.) 

OPINIÂTRETÉ  : 

La  petitesse  de  l'esprit  fait  VopuûdtreU,  (I,  i4o.) 
On  peut  dire  ses  sentiments....  sans  opmidtreté,  (I,  aga.) 
C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  dé&ut  de  lumières  qn'oo  t'op- 
pose avec  tant  d^ opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  is5.) 

De  si  grands  avantages  lui  furent  souvent  mutiles  (à  M.  de  ChsTigsj), 
par  Vopmidtreti  de  sa  fortune.  (II,  4>S0 

Qu'il  (M azarin)  rende  à  cette  monarchie  la  réputation  que  Finjnite  tfr 
niàtreté  ae  nos  armes  lui  a  fait  perdre.  (II,  44o*) 

OPINION,  OPINIONS  : 

(Mme  de  Fontevraux)  a  bonne  opinion  de  moi.  (III,  a  11  ;  vojes  III,  sto.) 
....  La  méchante  opinion..,,  que  vous  avez  de  moi.  (III,  soi.) 
On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  appimnesi  a 
nous  connoftre  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  pUinsK 
du  médecin  qui  Tavoit  guéri  de  Vopinion  d'être  riche.  (I,  iSB.) 

Par  Vopinion  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Orléans  expoia  la  ne 
et  la  fortune  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  4^3. ) 

....  Quand  on  soutient  son  opinion  avec  chaleur.  (I,  284*) 
Voyez  le  troiaième  exemple  d*OpmiATBBTi. 

Notre  amour-propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnition  de 
nos  goûts  que  de  nos  opinion*.  (I,  35.) 

....  Recevoir  toutes  les  opinions  d'autrui.  (I,  io3.) 

On  peut  conserTer  ses  opinions^  si  elles  sont  raisonnables.  (I,  391.) 

OPPOSE  ;  OPPOSE  À,  OPPOSER  À  ;  s*opposkr  à  : 

Bien  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  aient  des  qualités  directe- 
ment opposées^  ils  ne  laissoienl  pas  de  convenir  alors  en  la  manière  w 
traiter  cette  affaire.  (II,  887;  voyez  II,  aig,  j84,  SgS.) 

De  moindres  raisons  auroient  suffi....  pour  l'entraîner  (la  RocbcfioB' 
cauld)  dans  un  chemin  si  opposé  à  sa  fortune.  (II,  sa.) 

J'allois....  la  trouver  (Mme  de  Chevreuse)....  pour  savoir....  d'ellew 
raisons  d'un  départ  si  opposé  à  tout  ce  que  je  luiavois  fait  savoir.  (Ht  ^4*) 

....  Les  partis  opposés  à  la  cour.  (II,  iio;  voyez  II,  ^76.) 
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La  Franee...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  erimes),  qui  y  est  ùppaUe 

ir  rhumeor  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Il  semble  qu*ellcs  (la  nature  et  la  fortune)  se  soient  effbroëet....  de 

f poser  (Caton)  directement  aux  rertus  de  Cësar.  (I,  3 19.) 

▼0J8S,  i  h  page  iadiqnét,  neuf  lâgnet  |ilat  bat. 

Le  marquis  de  Saint-Luc  assembloit  un  corps  pour  s* opposer  à  celui  de 

.  le  prince  de  Conti.  (II,  33 1.) 

(La  fortune  de  M.  de  (]haTigny)  4*opposa  presque  toujours  à  sa  prudenee. 

I,  4««.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu*on  s*op^ 

4ê  arec  tant  d^opiiiiâtreté  airx  opinions  les  plus  suiries.  (I,  laS.) 

OPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  prévoyant  ce  qu'une  si  grande  oppatitiom  de  senti* 
ents  alloit  produire  dans  son  parti,  etc.  (Il,  354*) 

OPPRESSEUR  : 

Si  rhonnenr  et  la  conscience  Teulent  qu*on  se  dévoue  au  salut  de  ses 
fr^MMtmrs  et  de  ses  tyrans,  c'est  avec  raison  qu*il  (Mazarin)  se  plaint 

moi.  (n,  439.) 

ORDINAIRE,  adjectif;  oaDixAiRE,  employé  substantiTeinent  : 

Ceux  qui  considéroient  leur  conduite  (de  Monsieur  et  du  prince  de  Condé), 
en  jugeoient  alors  selon  les  rues  ordinaires,  remarquoient,  etc.  (II,  a4o.) 
Cette  entrevue  se  passa  seulement  en  civilités  onwuùres,  (II,  a4i  ;  voyez 
,  161,  33o,  338,  343,  439.) 

Je  n'avois  point  dû  espérer  d'un  homme  ordimaire  qu'il  souffrît  que  je 
élevasse  jusqu'à  Tempèclier  de  s'élever  lui-même.  (II,  455.) 
Il  est  assez  ordinaire  de  hasarder  sa  vie...;  mais,  quand  cela  est  fait,  on 
est  assez  content  pour  ne  se  mettre  pas  à* ordinaire  fort  en  peine  du 
Deès  de  la  chose  que  l'on  veut  faire  réussir.  (III,  i53.) 
....  Ces  gens  incertains....  qui  les  trahissent  [les  partis)  ou  les  aban- 
nnent  d'ordinaire  selon  leurs  craintes  ou  leurs  intérêts.  (U,  371;  voyez 
i54,  a33;  U,  i,  198,386.) 
J'attends  la  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,  190.) 

n  arriva,  contre  Vordinaire  de  semblables  é^irciasements,  que  la  con- 
nation  finit  sans  aigreur.  (II,  380.) 

*Je  n'ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  crois  que  vous  m'écriviez 
r  le  dernier  ordinaire,  (III,  87;  voye£  *III,  5s.) 

ORDONNER  : 

(Ces  députés)  n'a  voient  insisté  principalement  que  sur  l'établissement  d'un 
«aeil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
9ii  ordonné  en  mourant.  (II,  38i.) 

U  £il|oit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  d'ordonner  les  gendar- 
ïs  et  les  chevaux  légers  du  Roi  pour  le  conduire  sans  désordre.  (II,  169.) 

ORDRE,  OBDBBS,   sens  divers;  donnkr  cbdee  1,  que  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,   on 
remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
tout  temps  par  la  Providence.  (I,  359.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
aeon  dans  son  ordre,  (L  58;  comparez  III,  i3o.) 
*  (Mazarin)  a  laissé  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  après, 

KM.  Servient.  Voilà  V  ordre  de  la  cour  pour  sa  confidence.  (III,  71.) 
tarin)  a  voit  donné  ses  ordres  pour  arrêter  des  Coutures.  (Il,  169  ; 
7«  n,  407.) 
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(Le  dne  de  Bouilloa)  étoit  Tailkot,  et  MTottpuiûleaMat  towlcf  fréw 
de  U  goenre.  |II,  4*7 •) 

....Lee  dhruMHit  qa*on  «Toit  tomentéee  daiit  tom  lee  eftiret  de  k  tÊl 

(II,34o.)      .        ,        .      , 

S*il  (MoDf ieur  le  Prince)  ne  dotmoit  ûrJn  à  le  fureté,  il  fe  tiowifffpk 
expoté  à  un  trè*  grand  péril.  (II,  i55.] 

Je  prie  le  lecteur....  de  ne  lauter  point  entraîner  ion  esprit  an  wfig 
mouTement  de  aon  cœur,  et  de  domngr  ordre^  e'il  ett  possible,  «»  1  a■lOi^ 
propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu*il  en  fera  (au  Utts  in 
c  Réflexions  »).  (I,  17.) 

ORDURE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  pourceaux,  qui  Tirent  dans  la  01- 
pnle  et  dans  voréureX  (I,  Sog.) 

ORGANE,  en  parlant  des  sens  : 

La  nature....  a....  sagement  dbposë  les  orgmmes  de  notre  corps pov 
nous  rendre  heureux.  (I,  4$;  comparez  III,  161,  et  Toyex  L  49.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  rafToimisseBCSC^ 
orgmnes^  les  conduisent  insensiblement  (les  rieilles  gens)....  à  s'âûigMr 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  3450 

ORGUEIL  : 

La  fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  VorgtmL  (I,  s48;  fojtt  I,  ^ 
/.  a,  5  et  8,  4$,  /•  4  «t  7,  100,  lao,  lai,  etc.) 

ORIGINAL,  ouGiNAUz,  substantivement  : 

Tons  ces  p«nds  origtMatu  (Alexandre,  César,  etc.)  ont  prodnit  ■ 
nombre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  3oi  ;  voyez  I,  85.) 

....  Si  une  méchante  copie  qui  en  a  couru  (qui  a  couru  dn  limls 
«  Maximes  »)....  n'avoit  obligé  un  de  ses  amis  (un  des  amis  del'siitta} 
de  m'en  donner  une  autre,  qu*il  dit  être  tout  à  tait  conforme  t  Vtrigtid. 
(I,  «6.) 

ORNEMENT  : 

Un  vieillard  est  un  ornement  à  la  suite  d'une  coquette.  (I,  3s4>) 

ORTIES  (Jetkr  le  fscc  aux).  (III,  i83.) 

OSTENTATION  : 

Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  a....  plus  à'^ostentmtiom  f^  ^^ 
grandeur  de  courage.  (I,  19.) 

La  modération....  est  une  vaine  ottentatitm  de  la  force  de  notre  etf^ 

a,  37.) 

OTER;  ÔTEB  a;  ôter  de  : 

Qu*on  ôte  le  surintendant,  et  qu'on  règle....  les  finances  psr  as  ^ 
Conseil.  (II,  383.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n*oiif  point  dié  les  crimes  pv 
leurs  préceptes.  (I,  a53.) 

On  vta  les  sceaux  à  M.  de  Châteauneuf.  (II,  aSo  ;  voyei  II,  18  et  i)i 
68,  lao,  377.) 

Je  ne  trouvois  pas  que  rien  le  fût  davantage  (éclatant)  que....  e**^ 
Mlle  de  Hautefort  au  Roi,  qui  en  étoit  amoureux.  (II,  19;  voycs  Viy  i^ 


(Mazarin)  amusoit  AI  on  sieur  le  Prince  à  Paris,  sous  respéranee 
traité,  pendant  qu'on  lui  dtoit  la  Guyenne.  (II,  393.) 
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l^€fttiift  UB  eaTftlMT  auprès  de  moi  qui  Touloit  remonter  à  ehera],  je  le 

étmi  et  ton  ^pée  luiti.  (U,  117.) 

&oa  anÎTée  (ranÎTée  du  prince  de  Condé),  Uvr  âtami  (aux  dues  de  Ne- 

nrt  et  de  Beaufort)  le  commandement,  ieur  âtcit  auMi  la  principal« 

Me  de  leur  jalonne.  (U^  364.) 

allant  à  Paris,  il  (le  prince  de  Condé)  ôtoit  à  ses  troupes  la  réputation 

•  ta  présence  leur  aroit  donnée.  (Il,  365.) 

le  lus  le  dernier  à  qui  elle  (la  Reine)  âta  Tespërance.  (II,  444  ;  royei 

On  s^itoU  déjà  éii  la  puissance  de  me  la  faire  (justice).  (II,  46a.) 
Elle  proposa....  d*o7er  le  Harre  des  mains  du  duc  de  Richelieu.  (II,  7$.) 
Il  falloit  me  faire  roir  une  marque  qui  m'dteroU  «U  soupçon.  (QI,  18.) 
U  est  Tisible  que  la  crainte  de  la  mort  été  quelque  chose  de  la  yaleur. 
,116.) 

Dm  réditioii  de  z665  .*  «  6tê  quelque  chose  i  leur  Tileur.  » 

OU,  conjonction  : 

Si  elle  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  rieillard)...,  c*est 
ilement  pour  SToir  le  plabir  de  le  nommer  sourent,  ou  pour  mieux 
dier  ses  sentiments.  (I,  5 s 5.) 

La  plus  juste  comparaison  qu^on  puisse  faire  de  i*amour,  c*est  celle  de 
fièrie  :  nous  n*aTons  non  plus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  Tautre,  soit 
or  sa  riolence,  au  pour  sa  durée.  (I,  a66;  voyez  II,  i5i,  3a6.) 

[>Ù,  adverbe  relatif  : 

1^  Oir,  au  lieu  d'an  pronom  relatif  précédé  d'une  préposition  : 

3s  firent  juger  Canolles  par  un  conseil  de  guerre  où  présidoit  Madame 
^kineesse.  (U,  199.) 

Le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  ck  il  ne  peut  s'attacher.  (I,  ai.) 
Uuis  personne  n*entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
>scs  ok  TOUS  prendrez  intérêt.  (III,  i38;  royes  III,  39.) 
*«i  Toulu  remployer  (mon  loisir)  k  écrire  des  événements... .  ok  le 
^jd  m*a  souvent  donné  quelque  part.  (II,  1.) 

«M  hommes  d'un  Age  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doi- 
t  jamais  parler  de  l*amour  comme  d*une  chose  ok  ils  puissent  avoir 
fc-  (I,  188.) 

^  ne  toucherai  que  les  choses  ok  j*ai  été  mêlé.  (II,  as.) 
loua  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  ok  la  nature 
Kaous  a  voit  pas  destinés.  (I,  188.) 

» ..  Une  sorte  de  dépendance  ou  nous  nous  assujettissons  volontaire- 
M.  (I,  396.) 

■«s  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
Wvoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  ok  tout  le  monde  a 
it  de  prétendre.  (I,  3i4;  voyez  I,  3i5.) 

Mkzann)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de  vendre  une  chose  o2i.... 
*«voit  plus  rien.  (II,  4^>0 

^  n*est  pas....  que  je  ne  trouve  fort  divertissante  cette  manière  de  ba- 
^r,  ail  il  y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 
^|>prenez«moi  Tétat  011  vous  êtes.  (UI,  i3i  ;  voyez  III,  i38,  /.  17,  aa3.) 
»..  L'extrémité  ou  il  sVtoit  vu.  (II,  i35;  voyez  II,  345.) 
«€  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  ok  il  étoit.  (U,  a6.) 
» ..  Le  peu  de  disposition  ou  il  (Louis  XIII)  étoit  de  confier  ses  en- 
ta el  le  gouvernement  du  Royaume  à  la  Reine.  (II,  49*) 
«es  choses  se  trouveraient  bientôt  aux  mêmes  termes  €Ù  elles  étoient 
k^ue,  etc.  (n,  a58;  voyez  U,  agi.) 
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Le  Boî  UMika  alon  iUbs  celte  daofereate  naladic  «&  font  le 

\mtpén  de  m  Maté.  .H,  i5.) 

Le  ndkide  «è  ib  (les  vicOleft  gm)  toMbeot  «t  iobtcbI  vb 

jK»c«.(I,3sS.) 
....  Cette  poMMBee  «■  fls  crmifBoieiit  taat  de  le  robt  (Miitrin),  (D, 

445) 


Le  njcc  qai  a  plonevs  véritét....  peut  briller  nar  des 


raaire  (celai qai  n*en  a  m'one)  »e  brille  pas;  auit  dans  reodroil  «ftfÏH 
ce  Tastie  cft  vrai,  ik  brillent  ^galenent.  (1,  s8o.) 

*  Le  iîew  Phe^oat....  fit  Moater  ton  tecrétaire  dans  wm  ebaiie  m  m  a 
de  prècbcr.  (III,  9s.) 


%*  Oc,  sans  antécédent  exprimé  : 

Il  a*jr  a  poiot  de  di^guiseflwnc  qui  pniise  longtemps  cacher  Fi 
il  Cft,  ni  le  feindre  cm  il  n*est  pas.  (I,  61.) 

V  Oir,  avec  pléooiasmey  où  nous  mettrions  la  oonjoDCtÎQn  fw  : 

Ce  n*eit  d'ordinaire  qne  ilans  de  petits  intérêts  pk  nons  piM ost  k 
hasard  de  ne  pas  croire  anx  apparences.  (I,  i54.) 

Ce  fnt  en  ce  lien-là  om  il  communiqua  le  dessein  du  TOjage.  (U»  IfL) 

4*  D*ol',  PAH  ou,  JU8QCIS  ou  : 

(M.  de  BenuTais)  les  doit  envoyer  (les  cberaujL)  à  mon  firàre,  M  ji 
trouTeraî  moyen  de  les  Ciire  Tenir  ici.  (III,  iso.) 

Il  semble  que  plusieurs  de  nos  actions  aient  des  étoiles  bcanMiM 
Bsalheureuses...,  a  cm  dépend  une  grande  partie  de  la  louange  osa 
bttase  qn^cm  leur  donne.  (III,  iSg.) 

....  La  porte  de  la  salle  aar  om  il  (Retz)  étoit  sorti.  (H,  s85.) 

Ib  Bsarchèrmt....  Ters  les  montagnes  d^Aiivergne,  pmr  ait  Ifadiaek 
Princesse  et  Monsieur  son  iîU  deroieut  passer.  (II,  i84>) 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  eut  ordre....  de  Tescorter  (HiB0) 
ius^ues  où  seroit  le  Roi.  (II,  3a 40 

OUBLIER,  souBLiEB  : 

Nous  oMtons  aisément  nos  fautes,  lorsqu'elles  ne  sont  suesqaedeiMii 
(I,  io«.) 

On  nouMe  jamais  mieux  les  choses  que  quand  on  8*est  Isiiés* 
parler.  (I,  î54.) 

(Les  vieilles  gens)  oublient  le  monde,  qui  est  si  disposé  à  Ui  mMv* 

(I»  Î47.) 

On  s^ oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  (de  soi)  insensiblement.  (If  4N 
Il  semble  que  l'amour-propre....  i oublie  lui-même,  lorsque  ao« M* 

Taillons  pour  Tavantage  des  autres.  (I,  116.) 

OUI  : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (TE,  38s.) 

OUÏR  : 

On  auroit  dit,  à  Vouir  parler  (Mazarin),  que,  etc.  (II,  465.) 

Je  n'avoii  jamais  oui  parler  des  pierreries  qu'il  me  demaDdfoit.(ni|l'i 

voyez  'IIl,  74.)  ^^  ^ 

....  Dix  ans  devant  que  la  France  eût  oui  seulement  le  nom  de  Hu*^ 

(U,  466.) 

OUJEIS  : 

D'autres  (hommes)  vivent  comme  des  ouri,  grossiers  et  avides.  (I9  )*N 
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OUTRAGE  : 

UmÊtrmgÊ  reça  a  étë  foiri  d'un  reftentiment  que  les  lois  défendent. 


OUTRAGER  : 

Om  ne  manqneroît  jamais  de  prétextes  pour  m' outrager,  (II,  4^S.) 

OUTRE,  adverbe  et  préposition;  outre  que  : 

&  raisons)  empêchèrent  le  Cardinal  de  passer  omire,  (II,  386.) 
Espagnols  ne  Toulurent  pas  passer  plus  outre,  (II,  ai4;  Tojex  U, 

0  j  aroit  trop  pend^infanterie  dana  Bordeaux,  outre  les  bourgeois,  pour 
dmr  la  garde.  (II,  ao3.) 

Outre  ces  raisons  générales,  il  y  en  avoit....  de  particulières.  (II,  3o6.) 
Outre  fue  j*aurois  eu  honte  de  lui  parler  pour  moi...,  je  pensois  que  sa 
eoBnoîssance  ne  Tentretiendroit  que  trop  de  mes  intérêts.  (II,  A^7») 
Outre  yii*il  aroit  les  qualités  nécessaires  à  un  homme  de  sa  condition, 
!•  trourera  peu  de  personnes  de  son  Age  qui  aient  donné  autant  de 
•■let  que  lui  de  conduite.  (II,  3o8;  yojtz  II,  3s5,  371,  389,  44^0 

OUTRÉ  DB  : 

[Ije  duc  d^Enghien)  rerenoit  outré  Je  colère....  de  Tin  jure  que  Ma* 
^e  sa  sœur  avoit  reçue.  (II,  85.) 

OUVERT,  BETB,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  fidluC.  entreprendre  de  défendre  le  faubourg  de  Saint-Surin,  bien 
il  fût  ouirett  des  deux  côtés.  (II,  300.) 

^  qui  n*est  pas  moins  extraordinaire,  c*est  qu*ils  aient  défendu  une 
œ  ouperie  en  beaucoup  d^endroits,  avec  si  peu  de  forces.  (II,  an; 

h«  n,  394.) 

^Brès  treixe  jours  de  tranchée  ouverte^  le  siège  n*étoit  pas  plus  avancé 

K  le  premier  jour.  (II,  so3;  royez  II,  los,  ai 3.) 

IK.  le  duc  d*Orléans  rouloit  empêcher  une  rupture  ouverte,  (II,  393  ; 

fm  n,  58.) 

•9  suis  fort  resserré  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  sais  pas 

iMe  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (I,  6.) 

OUVERTESdETfT  : 


rîn)  ne  se  déclara  pas  si  muvertement,  (II,  480.) 
qn*il  (le  prince  de  Condé)  n'eût  pas....  résolu  de  rompre  ouverte' 
Wavcc  lui  (Mazarin),  il  témoigna,  etc.  (II,  i34;  voyes  U,  4I9  739  118, 
^«  t63,  3i3,  337,  347,  360,  380,  3o3,  35i,  446.) 

[OUVERTURE,  an  propre  et  au  figuré;  otTvsaTUBKs  : 

•^i  muraille  étant  tombée....  aroit  fait  une  fort  grande  ouverture,  (II, 


'«B  qn*iU 


ont  de  Messieurs  du  Parlement  à  la  cour  a  aujourd'hui  feit 
d*nn  parlement.  (III,  58.) 
meérité  est  une  ouverture  de  cœur,  qui  nous  montre  tels  que  nous 
Ci.  (I,  395-,  Toyea  I,  56.) 
ÇÊp  de  la  Rochefoucauld)  est  en  résolution  d'en  demeurer  là  jusques 
*•  q«*on  lui  fasse  auelque  autre  ouverture,  (III,  iio.) 
t^eomte  deMarchin  fut  proposé  une  seconde  fois...,  et  le  duc  de  la 
^befoncanld  en  fit  V ouverture....  k  M.  le  Tellier.  (11,331.) 
Kll  erarent....  que  la  cour  accompliroit  de  bonne  foi  tout  ce  dont  Fa- 
^       leur  a^oit....  fait  des  ouperturee,  (II,  378.) 
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OUVRAGE,  OUVRAGES  : 


Il  fiiuâroit  £iire  son  plaisir  de  eelaî  des  aatrei»  ménager  lev  ai 
propre,  et  ne  le  blesser  jamais.  L*esprit  a  beaucoup  de  part  à  on  li  pmà 
ouvrage,  ^I,  i8s.) 

(Mme  ae  Ch&tillon)  crut  qu*un  si  grand  bien  deroit  être  Vouwngt  den 
beauté.  (U,  Sgo.) 

Si  cet  oui^ra^e-là  {Pa  Éducation  des  enfanu  a>)  ëtoit  publié,  je  cm 
que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire.  (III,  i85.) 

....  BTaccuser  d*aToir  fait  un  ouvrage  qu'elle  (Mme  deLongaevSk) 
connoft  bien  que  je  n*ai  pas  fait.  (III,  i39.) 

Je  pensob  aToir  Tbonneur  de....  tous  présenter  moiHmêmemcsMvnyiB. 
(UI,  i6i;ToyezIII,  i33.) 

OUVRIR.  Voyez  Ouysht. 

OVALE,  substantivement  : 

Pour  le  tour  du  visage,  je  Tai  ou  carré,  ou  en  opoUm  (I,  5») 


P 

PACinSR  : 

Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pmeifur  les  déicfdici^ii 
Guyenne.  (II,  aia  ;  voyex  II,  io5.) 

JypM.,,,  paeifU  la  Guyenne,  il  (Mazarin)  s*étoit  mis  aa-demèBi«- 
bales.  (U,  aiS.) 

PAIENS  (Lbs)  : 

....Ce  mépris  de  la  mort  que  les  païens  se  vantent  de  tirer  ée  km 
propres  forces.  (I,  an.) 

PAIN  : 

«...Je  TOUS  souhaiterois....  de  Peau  trouble,  du  vin  vert, da/fli* 
Beauce.  (III,  177.) 

Leçon  dooteuM  :  Toyez  U  note  7  de  b  page  indiquée. 

PAIRE  : 

Je  vous  assure  qu^une  paire  d^étrivières  m*en  feront  un  jour  rsÎMa  (* 
M.  Sarazin).  (III,  11 3.) 

PAIX  (Donner,  faire,  mettre  la)  : 

*  Il  ne  dépendra  que  de  la  cour  de  nous  donner  la  paix,  (III,  65.) 

*  Les  choses  prennent  asseï  le  train  de  faire  la  p€Ûx,  c'est-àw  * 
désarmer.  (III.  66.) 

*  (Mazarin)  s  en  vouloit  aller  a  Metz  et  obliger  par  là  à  faire  Ufvs»^ 

55;  voyez  III,  97.)  _^ 

Le  Girdinal  (de  Ricbelieu)  accusa  laReine  d'avoir  concerté  cette  CBtRf>' 
(Pattaque  de  1  île  de  R<<)....  pour  faire  la  paix  des  Huguenots.  (Ut  'M 

*  (Mazarin)  craint  trop  qu'il  ne  paroisse  au  Roi  que  son  éloipff^ 
met  la  paix  dans  son  royaume.  (III,  59.) 

Paix  et  aise  (Etre)  : 

Il  ne  seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  ei  aise  k  Paris.  (Ult  i^H 

PAON  : 

Il  y  a  (piu-mi  les  hommes)  des  paons ^  qui  n*ont  que  de  la  béante,  ^ 
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>laitent  par  leur  chant,  et  qui  dëtmiieiit  les  Ueaz  qu'ils  habitent.  (1, 3o8.) 

PAPE  : 

)aand  il  (Maiarin)  teroit  pape^  toui  tous  moqueries  de  hii.  (III,  i36.) 

PAPILLON  : 

lombien  (parmi  les  hommes)....  de  papilUmt^  qui  cherchent  le  leu  qui 
brûle  I  (I,  309.) 

'jÊL  même  prëToyance....  lui  fait  (à  la  natur^  donner  des  ailes  aux  che- 
ies,  dans  le  dëcUn  de  leur  rie,  pour  les  rendre  papUloms,  Çl^  3a3.) 

PAQUET,  FAQtTBTs  : 

'Pai  encore  lepaqtiêi  de  Langlade  (le  paquet  de  lettres  destine  à  Lan- 
de), (m,  85.) 

Fout  (il  s*agit  des  pierreries  de  Mme  de  Cherreuse)  étoit  enreloppë 
os  de  petits  paquets  de  papier  et  de  coton  séparés,  de  sorte  qu*il  fidfut 
incoup  de  temps  pour  les  défaire  sans  rien  rompre.  (Œ,  ao.) 

PAR,  préposition.  Par,  à  travers,  dans,  etc.  : 

On  fit....  une  autre  attaque  par  les  allées  de  FarcheTéché.  (II,  aos.) 
[Le  général  de  la  Vallette)  se  retira  ^ar  des  bois  à  Bei|;erac.  (U,  187.) 
....  Aller,  ftw  Meudon  et  par  Vaugirard,  se  poster  sons  le  Uubourg 
int-Germain.  (II,  4oi.) 

Le  porteur  de  cette  lettre  passera  par  ici.  (III,  39.) 
Ds  marchèrent....  vers  les  montagnes  d^Auvergne,  par  où  Bfadame  la 
ineesse  et  Monsieur  son  fils  dcToient  passer.  (II,  i84;  ▼oyex  II,  370.) 
(Le  maréchal  de  la  Meillerajre)  eut  ordre  de  marcher  Ters  Bourdeaux.... 
^  le  pays  d^Entre-deux-Mers.  (II,  190.) 

après  aroir  pris  son  chemin  par  le  vicomte  de  Tnrenne  et  pmr  Charlus 
ÂuTergne,  il  (Monsieur  le  Prince)  arriva,  etc.  (II,  357.) 
....  Garnir  d^infanterie  et  de  cavalerie  tous  les  postes  par  Wsqnds  il 
prince  de  Condé)  pouvoit  être  attaqué.  (Il,  4o4-) 
M..  Attaquer  Saint-Cloud  par  les  deux  côtés.  (II,  401.) 
Les  mênies  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtéi  différents,  que,  etc. 

Le  sujet  «jui  a  plusieurs  vérités....  peut  briller  ^ar  des  endroits  où 

itre  (celui  qui  n*en  a  qu'une)  ne  brille  pas;  mais  dans  l'endroit  où 

a  el  Tautre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (I,  aSo.)  « 

Bien  que  je  vous  aie  mandé  par  la  voie  de  Paris  que,  etc.  (III,  37  ; 

rci  III,  40.) 

bto  obtenoit,...  par  cette  voie,  etc.  (II,  139.) 

Ce  seroit  renouveler  la  guerre  civile  que  a*attaqaer  les  Frondeurs  par 

■très  voies  que  par  celle  de  la  justice.  (U,  i59«) 

Ce  seroit  espérer....  qu'il  (Maaarin)  voulut  commencer  à  se  repentir  de 

I  crimes  par  celui  pour  lequel  tous  les  autres  ont  été  commis.  (II,  44 1*) 

(Noa  amis)  peuvent  savoir  mv  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 

dire  jamab  k  personne.  (I,  198.) 

Pa  porte)  ne  s'ouvroit  que  par  la  moitié.  (Il,  a85.) 

M..  Ce  qu'ils  avoient  fait  par  le  passé.  (II,  3o3.) 

Pai,  marquant  l'agent,  le  mojen,  la  cause  ;  par  suite  de,  à  cause 
,  grilce  à,  etc.  : 

Le  Cardinal  lui  manda  par  Prioleau,  ete.  (Il,  169;  voyez  II,  3a.) 
Personne  du  monde  ne  saura  le  lieu  où  je  logerai  que  Pterrenellet,  â  qui 
le  ferai  savoir  par  mon  valet.  (III,  4 S.) 
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Je  t^moigiiai  de  ne  Touloir  rien   avoir  que  pmr  elle  (la  Reine),  (II, 
455.) 

Le  duc  d*Enghien  promettoit....  de  ne  prétendre  que  ^or  elle  (la  Rcbe) 
toutes  les  grâces  qu*il  desireroit.  (Il,  58.) 

I^  cardinal  Mazarin  avoît  eu  le  temps  de  se  justifier  auprès  d*elle(ia- 
près  de  la  Reine)  par  ses  amis.  (II,  54.) 

(Mme  de  Longueville)  avoit....  tenté  inutilement  de  se  raeeoBBiodff 
a^ec  la  conr  par  Mme  la  princesse  Palatine.  (II,  354.) 

M.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouToir  porterie  Boî, 
par  son  confesseur,  k  Tétablir  régente.  (II,  47*0 

(M.  des  Noyers)  aroit....  donné  des  espérances  à  la  Reine  dedispoMrle 
Roi,  par  le  moyen  de  son  confesseur,  à  rétablir  régente.  (II«  5r.) 

....  La  liaison  qu'il  [le  Roij  cro\roit  qu^elle  (la  Reine)  aroit....  iTecki 
Espagnols  par  le  moyen  de  Mme  Je  CheTreuse.  (II,  47s.) 

Les  offres  de  la  Reine....  irritt^rent  Monsieur  le  Prince,  parce  qs'eDcf 
étoient  faites /wr  Tentremise  du  duc  de  Rouillon.  (II,  3o5.) 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  par  moi.  (II,  4?8.) 

Ma  blessure....  m*ôta  le  moyen  de  roir  par  moi-même  ce  qm  sepsM 
dans  le  reste  de  cette  guerre,  (II.  is8.) 

Mon  père....  aroit  des  prétentions  par  lui-même.  (II,  9s.) 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  k 
Tamour-propre),  arec  lequel  il  engage  les  hommes  par  leurs  bieii,iv 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  rie....  à  élerer  rhomme  fine 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3i,  rariante  de  i665.) 

....  On  eât  continué  à  le  retenir  (Monsieur  le  Prince) /mit  TeqiésKe 
de,  etc.  (II,  191.) 

Monsieur  le  Prince....  Taroît  établie  (cette  liaison) ^or  les  mémei<Mf- 
rences  qu^il  aroit  affecté  de,  etc.  (II,  i34*) 

....  Réduire  cette  grande  rille  par  la  faim.  (II,  113.) 

....  Une  grâce  par  laquelle  il  (Mazarin) pensoit  aroir  achevé  de  mep- 
gner  le  cœur.  (II,  455;  royez  II,  168,  3ii.^ 

Il  est  difiîcile  de  juger  car  les  suites  qu'elle  (cette  action)  a  eues,  li,  etc. 
(II,  i53.^ 

Si  les  nommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  taleottr- 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s*y  attacheroient  ^  iiv 
raison.  (I,  3i3.) 

....  S*attachant  Tabbé  de  la  Ririère^Nir  un  si  grand  intérêt,  on  np- 
geoit  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  i39.) 

Les  Frondeurs  se  consolèrent....  par  Tespérance  de,  etc.  (II,  s64.) 

Le  duc  de  Beaufort....  alloit....  à  ses  fins  car  des  maniera  ffrosHcrflL 
(II,  60.) 

....  La  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc  d^Enghien  de  le préfincri     ^ 
Monsieur,  non-seulement  par  les  marques  d*estime...,  mais  aussi  par  10M 
les  emplois  dont  elle  pourroit  exclure  Monsieur.  (II,  58.) 

M.  de  Chàteauneuf....  ne  pouroit  pas  balancer  p€w  ses  offres  cellafi' 
la  Reine  aroit  fait  faire.  (Il,  3o4.) 

(Monsieur  le  Prince)  témoigna,  par  des  railleries  piquantes  etpr^ 
opposition  continuelle...,  qu'il,  etc.  (II,  i34.) 

....  Endormir  et  mortifier  Monsieur  le  Grince  par  les  retardeiBeiM<( 
par  le  déplaisir  de,  etc.  (II,  159.) 

(Le  prince  de  Condé)  étoit  sorti  de  prison  par  un  traite.  (II,  s4s.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  sang,  et  la  rieillcsie  cas- 
serre  les  siens /Mr  Taccoutumance.  (I,  77.) 

Leur  défense  fut  célèbre....  par  cette  grande  sortie,  etc.  (II,  97.) 

Le  reste  de  cette  campagne  fut  considérable  9ar  le  cuuiliat  de  S 
Nicolas.  (II,  41.) 


,, 


* 
^ 
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Ce  nëge  fut  difficile  et  périlleux,  pwr  le  grand  nombre  d^hommes  qui 
éfiendoient  la  place.  (I,  97.) 

Vauuin  t'avisa d*une  raison....  qui....  étoit  merreillense dot Teffronterie 
[B*il  fidloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer.  (Il,  465.) 

Le  Parlement....  ëtoit  devenu  plus  fier  par  leur  liberté  (par  la  mise  en 
iberté  de  Blancmesnil  et  de  Broussel).  (II,  m.) 

Il  fiiUoii  les  fiiire  naître  en  même  temps  (Caton  et  César),  dans  nne 
■âme  république,  difTérents  par  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents,  ennemis 
m  les  intérêts  de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques.  (I,  319.) 

La  France...,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
m  rhomeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Ce  qui  n*est  pas  moins  extraordinaire,  o^est  que....  les  généraux  aient 
Mûours  été  plus  en  péril  vor  les  factions  du  peuple....  que /»ar  l*armée 
■a  les  assiégeoit.  (II,  an.) 

*  (Jarxé)  ne  le  manquera  pas  (Mazarin)  par  la  force  de  la  garnison.  (III, 

Os  B^eit  pas  la  force  de  la  garnison  qui  rempécbera  de  le  prendre. 

lies  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  par  le  mauvais  usage 

te  nous  en  faisons,  (l,  227.) 

Ce  Toyage....  avoit  été  entrepris  oor  une  fiiusse  alarme.  (Il,  35.) 

Oa  attendoit  que  le  retour  de  Mme  de  Chevreuse  fît  pencher  la  ba- 

Bce,  par  Tamitié  que  la  Reine  avoit  toajonrs  ene  pour  elle.  (II,  67 J 

Vonsienr  le  Prince  sHmagina...,  par  les  choses  obligeantes  que  la  Reine 

I  avoit  dites...,  quUl,  etc.  (U,  i35.) 

If  ou  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  pew  la  considéra- 

i«i  de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins.  (I,  a6x  *,  voyez  II,  i65.) 

iPar  la  crainte  de,  etc.  (U,  i5q.) 

Cet  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  (la  conservation  de 

ftiarin)....  par  la  créance  de  trouver,  etc.  (Q,  146.) 

Mm  comte  du  Doiffnon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n*osant  en  sortir 

^•es  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Soit  qu'Angers  ne  fût  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division  des 

i^lfeois,  ou  que,  etc.  (II,  3a6.) 

Hmts  imitons  les  bonnes  actions  par  Témulation,  et  les  mauvaises  par 

^■slignité  de  notre  nature.  (I,  lai,  variante  de  i665.) 

définitif  :  «  par  émuladon  ».  Voye^  ei-aprèt,  p.  291,  ligne  la. 


CTfltt  plutôt  POT  Testime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
k  Itomies  qualités  des  autres,  que  par  Testime  de  leur  mérite.  (I,  89.) 
«  f^mpar  leur  mérite  •,  dans  Sédition  de  i665. 

Xf^OKoeil,  comme  lassé  de  ses  artifices..,,  se  montre  avec  un  visage 
|tai«r,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  a 47.) 

"Me 


comte  de  Montrésor....  avoit  quitté  Monsieur  imr  la  haine  qu^ilpor* 
h  à  l*abbé  de  k  Rivière.  (II,  91.) 

S/nitérét  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  (Fintérêt  de 
^x  qui  négocient)  par  T  honneur  d'avoir  réussi  à  ce  qu'ils  a  voient  entre- 

ifc(i,  M6.) 

lift  Reine....  crojoit  le  Roi  très-éloigné  de  cette  pensée,  par  le  peu 
iadination  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  elle  et  par  la  liaison  qu'il  croyoii 
Allé  avoit....  avec  les  Espagnols.  (Il,  473.) 

^oos  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
(■MBt  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
\P^  leur  préoccupation,  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I,  i^^.) 
Jbm  de  Longueville....  ne  erojoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
"^  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui,  et  par 
pression  qu'il  avoit  que,  etc.  (Il,  353.) 

La  Rochefoucauld,  m,  a  19 
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Le  roi  de  Pologne....  t^ett  dëmii....  de  la  royauté,  ^«r  la  seule  Uiiihide 
d'être  roi.  (l,  3^7.) 

Les  empéchemenls  continuels  qu^ils  y  rencontrolent,  tantpcrleBaB^ 
d'argent  que  par  le  grand  nombre  des  gens....  qui,  etc.  (II,  190.) 

Cette  tranquillité  ne....  dura  pas  longtemps,  par  une  méprise  bîiane. 

(II»  3a.) 

Le  duc  d'Ënghien,  que  je  nommerai  désormais  le  prince  de  OmàkfK 
la  mort  de  son  p^re,  etc.  (II,  10 1  ;  Toyez  II,  177.) 

Par  une  nouveauté....  surprenante,  on  fut  étonné  que,  etc.  (II,  4^j 

Par  Topinion  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d*Orléans  expoiaiaTic 
(U,  4oa.) 

Les  Frondeurs. . . .  perd  oient  leur  crédit . . .,  par  Topinion  qu'on  SToit,  ctt. 

Par  une  fausse  politique ,  il  (le  prince  de  Condé)  s*opposa,  etc.  \J^y 
137.) 

Ce  changement  ne  de  voit....  être  préru  que/^or  la  mauTaise  iSBtë  É 
Cardinal.  (II,  4^-) 

Par  un  sentiment  ordinaire  à...,  il  craignoit,  etc.  (Il,  i  ao  ;  Tojetll,  Si) 

Cette  assemblée....  fut  une  des  principales  causes  de  sa  mine  (de  11 
ruine  du  paiti;,  par  une  riolence  qui,  etc.  (II,  4i^0 

Les  rertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues fv* ici 
actions  que  pot  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  119.) 

C'étoit  principal<-ment  par  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  preaaiai 
confiance  en  lui  (Monsieur  le  Prince).  (II,  a4>*) 

La  Reine....  ne  pouToit  attendre  aucun  service  d*eux  (des  Frondan] 
que  par  le  crédit  qu'ils  avoient  sur  le  peuple.  (II,  961.) 

Ce  que  je  desirois  ne  pouvoit  me  manquer  avec  le  temps,  ^«r  la  difÉJ 
qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  4^^*) 

Si  nous  résistons  à  nos  passions,  c'est  plus /yor  leur  foiblesseqae/» 
notre  force.  (1,  8a.) 

Chaque  parti  sVst  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  la 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  276.) 

Monsieur  le  Prince....  crut  être  en  état ^  par  le  nombre  desesaaiiict 
de  ses  créatures,  do  s'y  maintenir  (à  Paris).  (II,  277.) 

(Le  duc  (le  Nemours)  disposeroit  de  Tesprit  de  Monsieur  le  PriacCi 
par  le  pouvoir  qu'il  a  voit  sur  celui  de  Mme  de  Chùtillou.  (II,  391;  ▼0/8 
il,  3i3.) 

....  Xaiutes,  ({u*il  (le  prince  de  Conclé)  croyoit  en  état  desoutesira 
grand  siège,  par  les  travaux  qu*on  y  avoit  faits  et  par  une  gamifOS<i' 
ses  meilleures  troupes.  [Il,  33o.) 

La  flatterie  e.st  une  fausse  monnoie,  qui  n^a  de  cours  que  ^  aolR 
vanité.  (I,  91.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt  par  la  manière  dont  les  Fnoàea» 
soutenoient  leur  affaire,  que,  etc.  (II,  160.) 

Ce  traité  devoit  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et  ^«r  celui  ^ 
Frondeurs.  (II,  af)i.) 

C^est  nous  flatter  de  croire....  que  nos  sentiments....  soient  d^ 
trempe  assez  forte  pour  ne  point  souffrir  d^atteinte  yvar  la  plus  mdt* 
toutes  les  épnnives.  (I,  ai 3.) 

Mazarin....  accubloit  les  provinces  par  des  impôts,  les  villes /w <1a 
taxes.  (11,  99.) 

Monsieur  le  Prince....  voulut  autoriser  cette  cérémonie  (un  mani|<l 
/>ar  sa  présence.  (Il,  181.) 

Le  duc  de  Bouillon....  crut  sW  pouvoir  dégager  (d'une  coaTendoo) 
/varies  raisons  dont  j'ai  parlé.  (II,  3i8',  voyez  II,  60,  i4a') 

La  résolution  ayant  été  prise  par  son  avis,  etc.  (Il,  3i4-) 
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Ctt  princes  é?itoient...,/»ar  le  conseil  de  Mme  de  LongueTÎlle,  de  se 
«Ter,  etc.  (II,  167;  royez  II,  17a,  î65.) 

Imu  ii*avons  pai  bemin  d«  dire  remarquer  que,  dani  plusieurs  des  exemples  de  ce 
«graphe,  Tusage  aetoel  ineUnerait  à  substituer  à  /or  d*autres  prépositions  ou  loeu- 
■•  prepositiTes. 

Par,  devant  un  nom  sans  déterminatif  ;  emplois  divers  : 

Hadame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bonrdeaux  pmr 

a.  (n,  ao7.)  , 

(La  Reine)  me  donnoit  par  aTance  tous  les  aris  qui  me  pouvoient  être 

a«.  (I»,  77) 

C*ëtoit  plutôt  ^ar  complaisance  pour  elle  (Mme.de  Longueville),  que 

mr  être  persuadés,  etc.  (II,  167.) 

Konft  imitons  les  bonnes  actionsvar  émulation.  (I,  laa.) 

Fmr  déférence  pour  la  Reine.  (Il,  149O 

Le  peuple  alla  en  foule....  leur  offrir  (aux  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 

kefbacauld)  de  les  faire  entrer /^or  force.  ÇLI,  189;  Toyez  II,  igS,  a4i.) 

Sonsieur  le  Prince|  se  trouva, /^or  hasara,  au  Cours.  (II,  963.) 
onsieur  le  Prince)  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  LongucTille)  aucune 
■oie  positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  297.) 
....  une  chose  on,  par  manière  de  dire,  il  n'avoit  plus  rien.  (II,  iS^,) 
Ce  séjour  que  Ton  fit  à  Turenne  par  nécessité,...  donna,  etc.  (II,  186.) 
.•••  C/étoit  ce  que  j'accepterois  ^nw  préférence.  (II,  76.) 
Mmisieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet  d*émeate), 
it  ^*il  s*jr  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  sS  i .} 

FâAy  après  on  verbe  actif  ou  pronominal  employé  au  sens  passif  : 

Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide  et  par  le  Par- 
lent étonné,  etc.  (II,  116.} 

Sis  desseins....  s'affermiroient  ^mit  l'éloignement  de  la  cour.  (II,  809.) 
Jl  j  a  des  hommes  qui  s^exposent  volontiers  au  commencement  d*une 
Hiooy  et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  ii5  ; 

■jwl,  40.) 

Qoelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  (Chantilly  et  Lian- 
MbC)  qui  ont  les  beautés  qui  leur  conviennent,  elles  ne  s^effacent  point 
mm  par  Tautre.  (I,  a8i.) 

pi.  de  fiaterille)  pourroit  se  ptiytrpar  ses  mains.  (III,  5o.) 

Paa«  devant  un  infinitif  : 

Ymlà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ou- 
vwg».  (III,  i33.) 

Cest  par  avoir  ce  qu*on  aime  quW  est  heureux,  et  non  par  avoir  ce 
mm  les  autres  trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

Ob  ne  sent....  qu*on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
maikovr.  (I,  3o40 

Pas-DBSsus  : 

pm-dêuns  (outre)  les  agréments  de  cette  cour  (faite  à  Mme  de  Longue- 
Oe),  etc.  (II,  94.) 

ObÂv  le  plaisir  qu  00  trouTsit  à  la  courtiser. 

le  passerai  par^dessus  les  reproches.  (III,  169.) 

PARALYSIE  : 

Ccst  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  \es  paralysies.  (I,  3 11.) 

PARALYTIQUE,  au  figuré  : 

Ub  même  hommci  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
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toudalnement  paralytique  pour  rîntërèt  des  antres.  (I,  9»5,  et  Œ,  i63.\ 

PARAPET,  terme  de  fortification  : 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  d'ouTrage  à  eone,  sut 
parapet  et  sans  fosse.  (II,  aoo;  Toyez  II,  an.) 

PARCE  QUE  : 

Deux  sujets  de  même  nature  peurent  être  difU^rents...,  comme  Wiwt 
Scîpion  et  Annibal...*,  cependant, /»arice  que  leurs  qualités  sont  Traies,  elici ' 
subsistent  en  présence  l'une  de  Fautre.  (l,  179.) 

PARDONNER  : 

On  pardonne  t.int  que  Ton  aime.  (I,  169.) 

Nous  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  itfuto 
pas.  (I,  191;  Toyez  ihidem^  l,  10.) 

Si  Tun  (Pamour)  a  plus  d*enjouement  et  de  plaisir,  Tantre  (TaHidél 
doit  être  plus  égale  et  plus  séTère,  et  nepardimner  rien.  (I,  34S.) 

PAREIL;    PABEIL  k^   QUE   : 

L*âge,  Texpérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirai  ps 
d^un  ptweil  mépris  (d'un  mépris  pareil  à  celui  que  Ton  avait  pov  mi 
fils).  (II,  461.) 

Monsieur  le  Prince....  s'emporta  contre  eux  (le  due  deBouiDoatf 
M.  de  Turenne)  avec  une  pareille  aigreur.  (II,  3 17.) 

Les  changements  qui  arrivent  dans  Tamitié  ont  à  peu  près  des  cmb 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  Tamour.  (I,  345.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  i4 mai...,  kpareU\€na  fut, trente-MS 
ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PARER,  SB  PABEB  DE,  au  figuré  : 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  dar, 
et  d'eu  parer  leur  triomphe,  sans  que,  etc.  (I,  3i4*) 

Je  me  suis...,  paré  cievant  elle  (Mme  de  Fontevraux)  </«  rfaonnear^ 
vous  me  faites  de  m'aimer.  (III,  an.) 

PARESSE  : 

De  toutes  les  passions,  celle  qui  est  la  plus  inconnue  à  nons-nte, 
c'est  la  paresse;  elle  est,  etc.  [I,  264;  voyez  III,  iSs,  etc.) 

La  paresse  Ta  soutenu  (le  cardinal  de  Retz)  avec  gloire,  durant  plosiein 
années,  dans  l^obscurité  d'une  vie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Forcez  un  peu  votre  paresse,  (III,  197.) 

PARFAIT  : 

....  Dédaigné  de  celui  qu*il  (mon  père)  croyoitson  parfait  ami.(ll,  IffH 

PARFAITEMENT  : 

(Le  duc  de  Bouillon]  sa  voit  parfaitement  tous  les  ordres  de  la  gocRt 

(II,4î7-) 

*  Personne  ne  vous  honore  si  parfaitement  que  moi.  (III,  7a.) 

PARIER,  activement  : 

*  Je  parierai  ma  vie  qu'il  (Mazarin)  ne  partira  point.  (HI,  58.) 

PARLER  À;  pablkb  qite  : 

On  avoit  vu  un  homme /'or/er  à  moi  en  particulier.  (II,  34>) 
J'envoyerai  ce  valet  Piem  parler  à  elle.  (III,  46.) 
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*  On  pûrle  que  la  cour  se  dispose  de,  etc.  (III,  109.) 

*On  ne  pmrU  point  qu^'û  (Blasarin)  se  presse  de  (partir).  (III,  118.] 

PARMI  : 

Pai  une  cÎTilitë  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

Un  emploi  comme  celui-là  est  toujours  dëlicat  parnu  des  gens  qui  doî- 
ent  convenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si  importants.  (II,  179.) 

Bf.  le  prince  de  Gonti....  ne  songeoit  qu*à  ruiner  le  crédit  de  Madame 
I  Msur  pûraù  les  plus  considérables  de  cette  même  faction.  (II,  3540 

La  cour  gagnoit  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement  et  parmi  le 
eople.  (II,  4a I  ;  royez  U,  ai5,  s75.) 

Grojant  trouver  plus  de  fidélité  parmi  cette  nation  que  dans  la  sienne,  etc. 
[I,  3i3;  Toyez  II,3i4,  347.) 

Parmi  les  saWes  continuelles  qui....  furent  faites...,  il  n^arriva  aucun 
BÔdcnt.  (II,  193.) 

•••.  Se  reposant....  sur  lui  (le  comte  de  Marchin)  du  soin....  de  con- 
BTTcr  Bonrdeaux,  parmi  les  divisions  qu'on  avoit  fomentées.  (II,  349.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si.  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  lait 
■loClre  à  Votre  Altesse  de  ses  victoires,  Elle  me  fait  Thonneur  de  consi- 
érer  particulièrement  celle  que  j'en  ressens.  (III,  a4*) 

PAROtTREy  sens  divers  ;  il  pâboIt  qub  : 

Les  défauts  de  l'ame  sont  comme  les  blessures  du  corps  :...  la  cicatrice 
■nsA  toujours.  (I,  108,  et  lU,  161.) 
'  La  mésintelligence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  mtoâ»- 

9k  déjà,  (n,  14.) 

Plus  CD  parle  de  sa  jalousie,  et  plus  les  endroits  qui  ont  le  plus  déplu 
mnissemi  de  différenU  côtés.  (I^  3oi.) 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroit  sous  une  autre  figure...,  et  les 
limes  objets  nous  paroiss§ni  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous  mé- 
QBBoissons  enfin  ce  que  nous  avons  tu  et....  senti.  (I,  3o60 
-  *Qoi  que  ce  soit  n*a  09é  paroitre  avec  du  papier  (au  chapeau).  (III,  98.) 

Noos  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  ae  Turenne  disputer  de  la 
loire  des  armes....  Ils  paroùroni  avec  une  Taleur  et  une  expérience  égales. 
1, 3io.) 

Rkn  n*est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
•■r  demander  conseil  et  l'antre  pour  le  donner  :  Tun  paroU  avec  une 
Éifrenee  respectueuse,  et  dit,  etc.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Tnrta  drfinirif  :  c  paroù  avoir  nue  défirenes  respectoeoM  ». 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoft  apotent  paru  dans  les  pre- 

liers  siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d'Héliogabale, 

«la  foi  des  Grecs,  etc.?  (I,  343.) 
La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés   (les  crimes)...,   se  trouve 

éanmoins  aujourd'hui  le  théâtre  où  l'on  voit  parottre  tout  ce  que  l'his- 

feire  et  la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 
Le  coadjuteur  de  Paris....  vl  avait  point  encore  paru  dans  les  affaires. 

[Lio4.) 

H.  de  Châteauneuf  ne  voulut  point  pareùre  dans  ce  traité.  (II,  aax.) 
L'habileté  que....  Mazaiin  avoit  faitparoître  en  tant  d'occasions  ne  parut 

mê  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tofit  le  temps  que,  etc.  (II,  as6.) 
Quelque  impossibilité  qui  parût  en  ce  dessein,  etc.  (Il,  3o7.) 
Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
lemarque  néanmoins  un  certain  enchainement  secret,  etc.  (I,  a59.) 
La  fidéUté  qui  parott  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 

e  l'amour- propre,  pour  attirer  la  confiance.  (I,  i3i.) 
Je  vous  demande  ae  m'apprendre  ce  qui  tous  a  paru  la-dessus.  (III,  i39.) 
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Il  ne  m*en  parut  rien.  (Il,  4^*) 

Bien  qu*il  y  ait  plusieurs  ëpithètes  pour  Tetprit  qui  parmstaU  unenèBe 

chose,  etc.  (I,  Sag.^ 

La  mort  même  ae  M.  deTurenne....  ne  nous /MroA-elle  pas  comiMiB 

effet  de  la  crainte  et  de  Fincertitude  de  la  fortune?  (I.  3ii.) 
Le  Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre  d  aller  au  Pidaii,  d*j 

paroùre  emporté  contre  la  cour.  (II,  i54;  ToyezII,  983.) 
La  cour  n*a  jamais  mieux  paru  ce  qu'elle  est.  (II,  998.) 
(Retz)  paroisMoit  sans  autre  întërèt  que  cciix  de  set  amis.  (II,  aso.) 
il  paroi t  bien  que  tous  connoisses  tos  forces.  (III,  i8a.) 
//  me  paroissoit  que  le  Cardinal  Touloit,  etc.  (U,  104.) 
....  Quand  il  me  parofiroU  qu'elle  (Mme  de  Cheireuse)  eût  TéritaUeBOt 

manqué  à  son  devoir.  (II,  89.) 

Paboîtbb  (Faibe)  ;  faibb  paboItab  1,  de  (avec  un  infinitif),^: 

On  dissiperoit....  cette  émotion  en  faisant  paroùre  les  jurats.  (II,  19L) 
La  fortune  faii  paroitre  nos  Tertus  et  nos  riees,  comme  la  luàière  fà 

paroitre  les  objets,  (l,  176.) 

Tous  ses  discours  et  toutes  ses  actions  (les  discours  et  les  actîoai  è 

Mazarin)  faisoient  paroitre  de  l'abattement  et  de  la  crainte.  (II,  14S.) 
(La  mort  de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroùre  (les  cabales).  (II,  (S.) 
....  Craignant....   qu*un  refus....  ne  fit  paroiire  le  mauvais  état  de  » 

affaires.  (II,  4o3.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct...,  prennent  toqoalr 

bon  parti.  Ceux-ci  font  paroùre  plus  de  goût  que  d'esprit.  (I,  3oS;  vsjB 

II,  34f  ii6,) 

Le  prince  de  Condé  apoit  fait  paroùre  son  mécontentement.  (II,  isa) 
(Monsieur  le  Prince)  ne  manqua  pas  de  se  servir  d'une  occasioa  «r 

Torable  de  le  faire  paroùre  (son  ressentiment).  (U,  i63.) 

(Monsieur  le  Prince)  consenreroit  les  mêmes  sentiments  qu'il  ewt  fà 

paroitre  tant  de  fois.  (Il,  271.) 

L'habileté  que....  Mazarin  avoit  fait  paroùre  en  tant  d'occasions, (te. 

(II    aa6.) 

(Mazarin)  fit  paroitre  plus  de  soin  et  plus  de  zèle,  etc.  (II,  i5^.) 
M.  de  Turennc...,  d'une  Taleur....  retenue,  et  toujours  proportioosfr 

au  besoin  de  la  faire  paroitre^  etc.  (I,  3ao.) 

(Mazarin)  crut  se  aevoir  hâter  de  les  faire  paroitre  coupables  (les  F^ 

deurs).  (II,  i54  et  i55.) 

La  Reine  ne  m'en  fit,,,,  rien  paroitre.  (II,  ni  ;  voyez  II,  iii.) 

Je  ne  peux....   la  faire  paroitre  (ma   joie)  à  Votre  Altesse  que  de  ii 

même  sorte  dont  toute  la  terre,  etc.  (III,  s4',  voyez  ihiJem^  l.  14.) 
Je  faisois  paroitre  «Tavoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 
Toute  la  peine  qu'on  se  donne  pour  en  venir  à  bout  fait  assez  fit^ 

^u«  cette  entreprise  n'est  point  aisée.  (I,  an,  variante  de  i665.) 
Texte  définitif:  «  fait  «Mes  voir  que  ». 

On  peut  dire  ses  sentiments,...  en  faisant  paroitre  qu'on  cherebe  î  v 
appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent.  (I,  291;  voyez  II,  43i.) 

....  Bien  qu'il  eût....  fait  paroitre  à  la  Reine  qnW  y  consentoit.(II«i^/ 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  fit  paroitre  (à  Mazarin)  qtt'iï  re**»* 
avec  beaucoup  de  respect....  les  marques  de  son  estime.  (Il,  ss4) 

La  Reine  me  fit  paroitre  Avec,,,,  bonté  qu'elle  ressentoit  rivemenCW*^* 
qui  m'arrivoit.  (Il,  4^.) 

PAROLE,  PAROLES  : 

*M.  de  la  Boulaye....  portoit  parole  à  Mgrs  les  Princes  de  II  p<'*' 
duc  de  Lorraine  pour  leur  offrir,  etc.  (III,  66.) 


Ti 
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Beint....  hii  manqua  de  paroU{k  la  Rochefoucauld).  (IL  181.) 

fe  craint  d'autant  moins  d*en  être  obligé  à  Totre  terne  parole  que  je 

ai  raW,  etc.  (III,  33.) 

H  y  en  a  (il  7  a  des  gens)  qui....  sont  touchés  de  plaisir  ou  d*ennuî, 

*  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o^;  voyez  II,  379.) 

ifonsieur  le  Prince....  s^ëtoit  glorieusement  acquitté  de  \^  parole  qfoCW 
aroit  donnée  (à  la  Reine)  de,  etc.  (II,  i34;  voyez  II,  aôg.) 
\u  préjudice  de  ^  paroU  qu*on  en  aroit  donnée,  on  refusoit,  etc.  (II, 

Mme  de  Cherreuse)  fut  informée....  de  la  parole  qu^il  (le  Chancelier) 

>it  donnée  à  la  Reine,  quVUe  et  Mme  de  CheTreuse  seroient  désormais 

repos.  (II,  3î.) 

...  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états  six  mois  après  la 

ioritë  du  Roi.  fll,  147.) 

le  reux  que  tous  m*en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 

Sarazin).(UI,  ii3.) 

Ilonsieur  le  Prince,   bien  loin  de  tenir  cette  parole,  ne  FaToit  donnée 

»  pour,  etc.  (II,  141.) 

lien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m^aToit  données,  il 

»it,  etc.  (II,  106.) 

...  Dégager....  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  son  frère  des /meto/^/ 

ila  aToient  données  pour  le  mariage.  (II,  a55.) 

Son  Altesse  Royale  a  encore  ce  matin  donné  de  nouvelles  paroles  k 

Dsicur  le  Prince.  (III,  100.) 

(L'accommodement  de  Monsieur)  est  fait,  encore  qu'il  eût  donné.... 

pins  belles  paroles  du  monde  à  Monseigneur  le  Prince.  (III,  loa.) 

PARQUET  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld)....  étoit  encore  dans  leparquei  des  huis- 

s  (au  Parlement).  (II,  385;  voyez  II,  a86.) 

m  htea  oà  les  haistiars  te  tenaient  pendant  la  séance  des  juges. 

PARRICIDE,  au  sens  d'action  : 

Wleroit-on....  des  poisons  et  des  parricides  àe  Médée  (si,  etc.)?(I,  343.) 

PART;  AVOIB  PABT  À;    DONNEB,   FAIBB,  FBENDBB  PABT   : 

...  VouT  avoir  part  à  (pour  partager)  sa  disgrâce.  (II,  88.) 

Lie  Cardinal  avoiioart  à  sa  faute  (la  faute  de  M.  de  Chavigny).  (Il,  55.) 

[^es  ministres  voulurent  avoir  pari  à  cette  grâce.  (II,  59.) 

Lja  noblesse,  voulant  awir  part  à  la  liberté  des  Princes,  s'assembla. 

j,i»8.) 

JOUL  qui  avoient  eu  part  à  cette  offense  firent  appeler  le  duc  de  Beau- 

t.  (II,  144.) 

Les  soldats  et  même  les  officiers  avoient  part  à  la  sédition.  (II,  417*) 
*(M.  d*Aligre)  pourroit  bien  avoir  part  à  la  surintendance,  si  on  Tôte  à 
de  la  VieuviUe.  (lU,  io3.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  a  eu  part  à  tant  de  choses,  etc.  (II,  60.) 
•...  Contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité  d'Espagne.  (Il»  4$  \ 

K  II,  140,  /.a.) 
tzarin)  iCavoit  point  eu  part  aux  violences  (de  Richelieu).  (II,  7a.) 
l<e  carrosse  du  duc  de  la  Rochefoucauld  fut  attaqué  trois  fois  de  nuit, 
>s  qu*on  ait  pu  savoir  quelles  gens  y  avoient  part,  (IL  276.) 
[Monsieur)  étoit  content  dela/mr/  qu'il  avoit  aux  afraires.  (II,  iSs.) 

•  ..  Bien....  qu^elle   (Mme  de  Longueville)  n'y  eût  Aucune  pari  (k  ceè 
très).  (II,  83  ;  voyez  II,  9a,  aSa.) 

le  n'y  ai  nulle  pari  (à  l'écrit  qui  court  sous  mon  nom).  (III,  i4i*) 
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Les  plus  sages  (d'entre  les  Tieilles  gens)  nireiit  employer  à  leur  nht  le 
temps  qu*il  leur  reste,  et  ii*«jaii/  qu'one  si  petite  pmrt  à  ectte  vie,  Otie 
rendent  dignes  d^une  meilleure.  (I,  347*) 

(Les  Frondeurs)  eurent  une  pari  très-ecmsidénble  à  tontes  les  aflurn 
qui  suivirent.  (II,  i36.) 

Mme  de  Longuerille....  ëtoit  bien  éloignée  de  préroir  quelle  mtt die 
auroU  à  tout  ce  qui  a  troubla  la  fin  de  la  Rëgenee.  (Il,  89  ;  ▼ojeill,  sSS.) 

Les  jeunes  femmes  qui  ne  veulent  point  paroitre  coqnettea,  et  ki 
hommes  d'un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  ^tre  ridicules,  ne  daivcit 
jamais  parler  de  Tamonr  comme  d*nne  chose  ou  ils  poissent  «mît  fart, 
(l,  188.) 

(Les  vieilles  gens)  u^ont  plus  départ  aux  premiers  biens  qm  ont  d'aboid 
rempli  leur  imagination.  (I,  346;  voyez  ihiiem^  /.  ao.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  apoir  plus  de  part  qu'elle  (Mme  de ChItiHai) 
à  sa  confiance  (la  confiance  de  Condë).  (II,  399;  voyez  II,  919.) 

(Richelieu)  avoit  eu  plus  de  part  que  lui  (Louis  XIII)  aux  viola«s.|n^ 
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La  beauté,  qui  a  tant  de  part  à  Tamonr,  etc.  (I,  344;  ^^jc**^*'"^ 
/.  s4  et  s5.) 

Mazarin,  M.  de  Chavigny,  etc.  avaient  alors  toute  la  Mrf  casafliim. 
(II,  5o.) 

....  Sans  que  Monsieur  le  Prince  jr  eût  d'antre  part  (an  traitÇ  ^ 
celle  que  Tabbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (H,  140,  /,  t  et  1) 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  (du  retour  de  Mnâii) 
à  M.  de  Cliâteauneuf.  (II,  394.) 

....Des  conversations  secrètes  qu*il  (Blazarin)  «voit  avec  dle(laldK)i 
dont  elle  ne  donnait  point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54*) 

C'est,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  qae  delà 
louer  de  bon  cœur.  (I,  19a,  et  III,  m;  voyez  II,  io4-) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  mM 
toute   sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  sôtR. 

(I,«9fi-) 

M.  de  Turenne  sétoit  déjà  expliqué  de  n*y  prendre  désomuu  aoeBoe 

part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Pnnce).  (II,  a68.) 

Part  de  (De  la)  ;  d'une  pabt,  d'altee  part  ;  de  fabt  et  d'aitu; 
de  toutes  parts  : 

Le  maréchal  de  Gramont  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  lui  demandcr(u 
prince  de  Condé),efc.  (II,  170;  voyez  II,  56,  3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  refusèrent....  (l*j o- 
voycr  de  leur  part  (d'envoyer  des  députés  à  Bourg).  (II,  ao6.) 

Deux  présidents  au  mortier  dévoient....  y  assister  (au  Conseil) ^ ^ 
part  du  Parlement,  et  le  prévôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville.  (D- 

419-)  ^  , 

Mazariii,  ^une  part^  et  Mme  de  Cherreuse...,  de  Vautre,  etc.  (II,  «••) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit.  d'autre  pnrt^  que,  etc.  (II,  ï68.)  ^ 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bif>^ 

de»  sujets  de  défiance  de  part  et  d'autre,  (II,  afio.) 

....  Examiner  avec  elle  (la  princesse  Palatine)  ce  qu'on  venoit  lui  ]■•' 

poser  de  toutes  parts,  (II,  aao;  voyez  II,  a33,  164  et  a65.) 

PARTAGER;  être  partagé  : 

(Louis  XIII)  ne  pouvoit  se  résoudre....  k  partager  rautorité  entre  * 
(la  Reine)  er  Monsieur.  (II,  5i  ;  voyez  II,  473.) 

Afin  que  le  Parlement  et  le  peuple  partageassent  avec  les  génériox** 
action  qui,  etc.  (II,  199.) 
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....  Partmger  cette  disgrâce.  (II,  86.) 

La  cour  étoit  bXots  partagée  en  plusieurs  cabales.  (II,  i47<) 

Jamais  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n*a  été  plus^cr/a^^pour  se  r^udre 

à  la  paix  ou  a  la  guerre.  (II,  399.) 

La  cour  était  partagée,,.,  entre  lui  (le  duc  de  Beaufort)  et  le  Cardinal 

(lfa»»in).  (n,  67.) 

La  cour  était,,,,  fort  partagée,  (U,  477-) 

Le  Parlement  étoie  plus  partagé  que  jamais.  (Il,  177.) 

Le  Parlement....  n^ était  pas  moine  partagé  que  le  peuple.  (II,  35o.) 

PARTI,  sens  divers  : 

\jt parti  des  Princes.  (II,  17^;  Toyez  II,  ii5,  178,  191,  306,  297,  etc.) 

La  grand  salle  ëtoit  remplie  de  gens  armés,  et...,  étant  de  partis  ti 
opposés,  il  n*étoit  pas  possible  qu*il  n'arrirât  quelque  grand  malheur, 
(u,  984;  ▼ojrex  II,  s39,  a53,  371,  etc.) 

Tout  ce  qui  tenoit  son  parti  mit  Tépée  à  la  main.  (II,  a85.) 

(Dumonz)  manda  au  auc  de  la  Rochefoucauld  qn*il....  prendroitson 
pmrti  ê*il  rouloit  y  mener  des  troupes  (à  Angers).  (II,  i8x;  foye/t  II, 
«96.) 

•••.  Prendre  parti  entre  la  Reine  et  Monsieur.  (Il,  S6.) 

Mme  de  Cfaerreuse,  le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  par- 
tager cette  disgrâce,  et  que  c*étoit  une  affaire  de  parti,  (II,  86.) 

C*étoit  assez....  de  commander  qu*on  détachât  continuellement  des 
pmriiâ  de  ce  côté-là.  (II,  338;  Tojrei  ihidem^  /.  iS,  355.) 

Il  j  eut...,  toutes  les  nuits,...  deê partis  de  caTalerie  pour  s*opposer  à  la 
•ortie  du  Roi.  (II,  23i.) 

Monsieur  le  Prince....  sortit  de  Paris...,  s*exposant....  à  être  rencontré 
pnr  les  partis  des  ennemis.  (II,  398.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  Tiolent...,  et  Tévénement  de  Tantre  étoit 
loDff  et  douteux.  (II,  i58;  Tojez  II,  179.) 

Ils  n*acceptèrent  pas  ce  parti,  (II,  189.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  étoit  incertain  du  parti  qu*il  prtndroit. 
-  (II,  179;  ToyezII,  i33,  a35,  a7a.) 

Le  Cardinal....  prendroit  enfin  le  seul  bon /»ar/i qui  lui  restoit  à  prendre. 
(Q,  »a4;  ▼ojez  I,  3o5.) 

PARTIALITE,  attachement  à  uù  parti,  scission  ;  PAanAuris  : 

Ce  fut  en  ce  mémo  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bourdeaux 
les  fictions  et  les  partialités,  (11,  319.) 

La  diTision  de  M.  le  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  LongueTille,  en  fai- 
sant accroître  les  partialités,,,,  senrît  de,  etc.  (II,  4^3.) 

PARTICIPATION  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  euToja  Gourrille,  de  la  participation  du 
doc  de  Bouillon,  à  Madame  la  Princesse  douairière,  etc.  (il,  178.) 

(Monsieur  le  Prince)  Je  fit  (c'est-à-dire  voulut  que  la  Rochefoucauld  rît 
Kerètement  M3I.  Serrien  et  de  Lyonne)  de  hi participation  de  M.  le  prince 
<»e  Conti.  (Il,  >43.) 

Ce  fut  de  la  participation  de  M.  de  Chavigny  que  Monsieur  le  Prince 
*ccepto  réchange.  (II,  i56.) 

....  Une  négociation  secrète  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  avec  lui 
Olazarin)  sans  la  participation  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (U,  166  ;  Tojez  II, 
^'«3o8,  9i6,  aSa,  i54,  3ao,  38o,  4i5.) 

PARTICULARITÉ,  pabticularitïs  : 

Je  ne  me  contentois  pas  de  la  particularité  qu'il  me  disoit.  (III,  i8«} 
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Madame  lai  mande  (à  M.  de  la  Rochefoacanld)....  leêpartiemUaitii^vnt 

affaire  qui  nom  met  en  peine.  (III,  i4>) 

Il  teroit  inutile  d'en  dire  ici  les  partlctdmrités  (de  cette  guerre).  (U,  i3.) 
Les  partieularités  de  ce  traité  furent  ménagées  par  Laigue.  (II,  i63.) 
Un  esprit  de  détail  s'applique,  avec  de  Tordre  et  de  la  règle,  à  tontes 

\t%  particular'ués  des  sujets  qu'on  lui  présente.  (I,  Sag.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  toutes  les  partieutarités  de  ce  qui  s*fst  ptué 

en  ce  temps-là.  'Il,  477;  Tojez  III,  176.) 

PARTICULIER,  èbe;  fabticulikb  1;  pabticui.i£b,  siibstantive- 
mcnt  : 

(Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longue^ille)  sacrifièrent....  les  plsi 
grands  avantages  du  parti....  à  leur  tàgteur partieuiière,  (II,  35 1.) 

Ptusieurt  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinil  (Mais- 
rin)  &isoîent....  la  même  chose.  (II,  saS;  rojei  II,  85,  gS,  i63,  3oo.) 

Le  Roi....  fit  ajouter  (à  sa  déclaration)  un  article ^Mnr/ica/ier  contre  le 
rctoor  de  Mme  de  Che^reuse.  (II,  55.) 

Je  ne  parlerai....  présentement  que  dn  commerce  partkMlwrtfoeïa 
honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  s8a.) 

M.  (le  duc)  d*Orléans....  avoit  tous  les  jours  des  confi&rences përtàaBini 
avec  le  cardinal  de  Reti.  (II,  395;  voyez  II,  i65,  908,  3o4.) 

....  La  confiance ^«rfieviSére  au>lle  (la  Reine^  avoit  pour,  etc. (II,  79.) 

C'est..,,  tout  ce  que  je  puis  aire  de  cette  action  dont  je  n'ai  juaiiseï 
de  connoissance  bien /Nuticif/rêre.  (III,  i^^,) 

(Le  prince  de  Conti)  avoit  des  conversations  très>longues  et  très-f^ 
euiières  avec  Laigue  et  Noirmoustier.  (II,  953.) 

(L'assemblée  de  la  noblesse)  demanda....  la  réformation  de  pluiein 
dàordres  particuliers,  (II,  a46.) 

La  disgrâce  particulière  (de  mon  père)  n'étoit  pas  finie.  (II,  97;  ^07^ 

Le  maréchal  de  la  Motte-Houdancourt  étoît  ennemi  particulier  da  Tel- 
lier.  (II,  lao;  voyc»  II,  i53,  i5o,  agS.) 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent....  à  former  des  entre- 
prises/Hir/fccii/Vrfj  pour  le  tirer  de  prison.  (II,  ai 3.) 

Le  comte  de  Jonzac,  lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge  et  gouTfnifV 
particulier  de  Coignac,  s'y  étoit  retiré.  (Il,  3 10.) 

Vos  amis....  ont  tous  un  intérêt  particulier  à  vous  avoir  dans  crttf 
place.  (III,  137.) 

Préférant  ses  intérèis  particuliers  à  ceux  de  PÉtat,  etc.  (Il,  3>3;  Toyrt 
n,  346.) 

....  Une  liaison  trè^particulière  d'amitié.  (Il,  474*,  voyez  II,  1*^4,  i5i-) 

(Mme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière,  (H,  i;)- 

Ce  m'en  est  un....  grand  (avantage)  d'avoir  eu,  en  cette  rencontre,  d« 
marques />arricu//^r«i  de  votre  bonté.  (III,   i43;  voyez  II,  3a4») 

....  La  faute  que  l'intérêt....  de  sa  maison  et  son  mécontentement ^sta- 
eulier  lui  firent  commettre  (à  Turenne).  (Il,  119.) 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  partieuliènt 
et  secrètes.  ^11,  ai8.J 

(Le  duc  ae  Beaufort)  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  « 
ménageoit  trop  dans  des  occasions /iar/<cfi/i^r«/.  (II,  60.) 

La  paix  particulière  de  Monsieur  le  Prince  étoit  faite.  (II,  4i)*) 

(M.   de  Chavi^ny)   ne   douta  point  qu'en  faisant  la  ^aix  particalUrfi  " 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générale.  (II,  347») 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière^  qui  pensa  renouTciff 
la  générale.  (II,  14a;  voyez  II,  364.)  1 

Chacun  alléguant  une  raison  particulière  pour  s'excuser.  (Il,  '77' 
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Les  rtifODf  générales  et  pmrtiadièret  le  pousseroient  (la  Rochefoucauld) 

lerdre  son  plus  mortel  ennemi.  (II,  aSS  ;  Tojez  II,  3o6.) 

....  Ce  qui  seroit  utile  à  son  êerwice particulier  (au  serrice  de  la  Reine). 

•  78-) 

Pai  pour  tout  ce  oui  touche  Votre  Altesse  Sérënissime  les  mêmes  sen- 

lentB  que  ses  semteurs  particuliers  doirent  aroir.  (III,  137;  royez  II, 
ai8,  353.) 

Ils)  faisoient....  un  tnité  particulier.  (II,  390;  voyez  II,  38o,  43o.) 
!!)raonnez  à  auelqu*un  de  tos  gens  de  m'ëcrire...,  et,  quand  il  7  aura 
elque  chose  ae  particulier^  tous  rajouterez.  (III,  188.) 
[Les  rois)  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  Touloit  disputer  le  prix 
la  course  que  contre  des  rois,  et  se  sourenir  que  ce  n'est  que  des 
Èhléê  particulières  à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 
Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
ind  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières, 
3*6.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  arbre,  a  ses 
>priétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tous  particuliers,  (I,  954;  voyez  I,  9 3 3.) 
La  nature  et  la  fortune)  le  font  nattre  (César) /mt^îcii^  dans  une  répu- 
que  maîtresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

....  Un  changement  dont  chaque ^or/iVir/iVr  espéroit  de  profiter.  (II,  56; 
rez  n,  189.) 

Dn  s'étonnera....  que  deux  particuliers ^  sans  places,  sans  troupes,  sans  ar- 
it...,  aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (IL  3ii.) 

^  On  ne  parle  point  encore  de  ce  que  les  particuliers  qui  sont  dans  ses 
érèts  (dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince)  doivent  faire.  (III,  108.) 
le  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
^Ur^  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 
Il  n*y  a  aucune  de  ces  a  Maximes  9  qui  le  regarde  (le  lecteur)  en  par- 
odier. (I,  37.) 

Le  duc  de  Bouquinquan....  partit  enfin  sans  avoir  eu  le  temps  de  par- 
en  mrr/icu/ier  à  la  Heine.  (II,  10;  voyez  II,  34,  ^70.) 
....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se 
uvent  écrire,  etc.  TII,  35i.) 
Une  autorité  que  je  n'ai  connue,  en  mon  particulier^  que  par,  etc.  (II, 
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mon  petit  particulier,  (III,  io5.) 

PARTICULIÈREMENT  : 

Pétois  particulièrement  ami  de  Coligny.  (II,  $7;  voyez  II,  378.) 
[Le  duc  de  Beaufort)  avoit  été,  depuis  longtemps,  particulièrement  atta- 
é  à  la  Reine.  (II,  59.) 

[Monsieur  le  Prince)  s'attachoit^r/fcu/f^rfiR^fi/  à  mettre  Bergerac  en  état 
se  défendre.  (II,  33o.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éclatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
tchefoucauld.  (II,  375.) 
le  ne  prétends  pas  écrire  particulièrement  tout  ce  qui  s'est  passé.  (II, 


h 


duc  de  Beaufort)  se  lia  particulièrement  avec  l'éréque  de  Beauvais. 
61.) 
ilonsieur  le  Prince....  recommsindu.  particulièrement  de  ménager  la  ville 
Bourges.  (II,  3oi.) 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourville  ne  vous  ait  pas  trouvé  à  Châtillon, 
n  de  savoir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  39.) 
J'étois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duc  d'Ënghien  et  ami  de  Co- 
;ny.  (II,  83;  voyez  II,  441.) 
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Je  me  suis  armé  pour  la  juftice,  ayant  que  la  justice  aongett  pmAn- 
llèrememt  à  s'armer  pour  moi.  (II,  46S.) 

....  Sans  être  informé  ^hiA particulièrement  de  Técat  des  affiûrei. (II,S3i.] 

PARTIE;  QUITTER  là  paatix;  paatos  d*im  procès  : 

La  Reine  fut  contrainte....  de  leur  laisser  Toir  (à  ses  femmes) uae^vfie 
du  trouble  et  du  désordre  où  elle  étoit.  (II,  xo.) 

J'ai  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  grande  pmik  de 
tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  lo.) 

*  Si  nous  étions  les  maîtres  des  deux  tiers  du  Royaume,  il  (Xaara) 
disputeroit  le  reste  plutôt  que  de  piiiter  la  partis,  (III,  $9.) 

Quelque  chicane  que  Ton  remarque  dans  les  partit^  elle  n'est  poîit 
égale  à  la  chicane  des  brsTes.  (I,  119,  Tariante  du  manuscrit.) 

PARTIR  DE  : 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  y  demeurèrent  (m 
postes  avancés)  les  quatre  ou  cinq  derniers  jours,  sans  en,  partir,  (Q,  so4.) 

PARTISAN,  traiunt;  fàetban  de  : 

(Masanîel)  dépouilla  les  partisans  de  tout  leur  argent.  (I,  336.) 
Voyes  la  oote  a  de  la  page  indiquée. 

l^% partisans  du  Coadjuteur.  (II,  983), — <&  la  cour  (II,  $95;  Tojes  II,4o4). 

PARURE  : 

L'élévation  est  au  mérite  ce  que  \k parure  est  aux  belles  personnes.  (1, 161.) 

PARVENIR  À  : 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai  de  Tannée  1643,  àpsreOjotf 
que,  trente-trois  ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (Il,  (».] 

PAS,  substantif,  au  figuré  : 

Son  premier /MU  (le  premier  pas  de  M.  de  Chavignjr)  fut  d'oUi^Mos- 
sieur  le  Prince  à,  etc.  (II,  aSa.) 

PAS,  NON  PAS,  PAS....  ne,  ne....  pas,  négation  : 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  ceux  qui  tftoiot 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (II,  264*  vojez  II,  348,  368.) 

On  étoit  assemhlé  pour  remédier  aux  désorares  de  l'État  et  aos^ 
pour  les  augmenter.  (II,  a84.) 

Pas  un  de  ses  discours  n'aboutissoit  là.  (II,  463.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  voieatdr 
trop  près  pour  ne  s'apercevoir  pas  du  moindre  changement.  (I,  1198.) 

11  y  a  de  l'habileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qu^on  traite.  (I,  sgs.) 

(La  coquette)  a....  intérêt  d'en  ménager  plusieurs  (honnêtes  gens)  à  h 
fois^  pour  ne  laisser  pas  voir  qu'elle  le  traite  (le  vieillard)  difi^renatft 
des  autres.  (F,  3i5.) 

(La  conGance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  an 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  sqS.) 

On  doit  dire  des  choses....  plus  ou  moins  sérieuses,  selon  l'humeurtf 
rinclination  des  personnes  que  l'on  entretient,  ne  les  presser  pas  d'if' 
prouver  ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  agi.) 

Voyez,  à  Tarticle  Ne,  des  exemples  de  ne  pour  ne....  pas  oa  ne,„.peimt, 

PASSAGE  : 

Le  maréchal  d'Hocquincourt,  s'étant  mis  en  bataille....  iar  le  hoi^ 
d'un  ruisseau  qu'on  ne  pouvoit  passer  qu'un  à  un,  sur  une  digne...,  ^ 
mine  de  vouloir  disputer  ce  passage.  (II,  3^7.) 


S 
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Ce  passage  éioh  atiez  large  pour  y  pouvoir  faire  marcher  deux  etca- 
OBS  de  front.  (Il,  870;  Tojex  II,  371.) 

*  Ayant  là  le  passage  de  la  nTière  libre.  (III,  102;  Toyez  II,  I94t  etc.) 
(Monsieur  le  Prince)  roulut  éviter  de  demander  imum^  dans  la  Ville, 
dgnant  de  ne  le  pas  obtenir.  (II,  40^\  voyez  II,  356.) 

PASSAGER,  adjectivement  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d^oiseaux  passagers^  qui  vont  si  souvent 
on  monde  à  Tautre,  et  qui  s'exposent  à  tant  de  pénis,  pour  chercher  à 
rrel  (I,  309.) 

PASSE  DE  (Être  en)  : 

Si  vous  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur...,  je  crois 
le  je  TOUS  fortifierois  dans  vos  résolutions.  (III,  137.) 

PASSE-PORT  : 

Le  marquis  de  Lévy  avoit  un  passe-port  da  comte  d*Harcourt.  (II,  357; 
tYCM,  ibidem^  l.  5  et  6;  III,  *70,  *84,  *ioo,  /.  7  et  a8,  *io4,  *ii6,  laa.) 

*  Les  corps  des  marchands  de  cette  ville  ayant  été  demander  des 
tst^rports  à  Son  Altesse  Royale,  pour,  etc..  Elle  les  a  accordés.  (III,  94.) 

PASSER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 
a)  Neutralement  : 

Le  convoi  passa.  (II,  ia4;  Toyez  *III,  85.) 

..••Le  nombre  des  troupes  qui  étaient  passées  (qui  avaient  passé  le  dé- 

Ifl.  (H,  367.) 

Leur  chemin  ctoit  de  passer  devant  cette  troupe  assemblée.  (II,  i55.) 
(Les  troupes)  j9<iM^r«/i/  par  le  Cours  de  la  Reine  mère.  (II,  40a.) 
Le  Roi  y  passait  (au  Cours)  en  revenant  de  la  chasse.  (II,  26S,) 
Tout  son  escadron,  en  passant  presque  sur  moi,  me  tira  encore,  (il,  116.) 
ÇMonsieur  le  Prince)  partit....  avec  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  chez 

U  ïi  passa,  (II,  3oi.) 
(Mme  de  LongueviUe)  fut  contrainte....  dépasser  en  Hollande.  (II,  173  \ 

BvezII,  978.) 

ue  faubourg....  fut  emporté;  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre.  (II,  103.) 
Dès  que  les  premiers  jours....  furent  passés^  etc.  (II,  379.) 
U  y  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  vivacité  dans  Tamour,  qui 

ISM  insensiblement,  comme  celle  des  fruits.  (I,  3440 
Les  €AïO%ieê  passèrent  si  avant,  que,  etc.  (II,  i45.) 
^appréhendai....  qu*il  (le  prince  de  Conti)  ne  passât  plus  loin,  et  qu'il 

e  découvrit,  etc.  (II,  114.) 
le  passerai  par-dessus  les  reproches.  (III,  169.) 
(Les  peuples  de  mon  gouvernement)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à 

«fis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre  cause.  (II,  4^9-) 
Vk passèrent..,,  delà  consternation  au  désir  de  se  défendre.  (II,  199.) 
le  passerai....  au  récit  de,  etc.  (II,  33o.) 
Ceux  qui  Taccompagnoient  passèrent....  pour  les  mêmes  domestiques, 

kilt,  etc.  (II,  357.) 
(lionsieur  le  Prince)  ne  put  se  résoudre  de  laisser  passer  toute  la  puis- 

■Bce  i  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  a39.) 
On  pouToit  faire  passer  la  Régence  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  a39.) 
D  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important.  (II,  54*) 
A  rcstoit  encore  un  obstacle...  :  c'étoit....  de  le  bâre  passer  (M.  le  duc 

^^Méans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour  Monsieur  le  Pnnce  au  désir  de 

'^tiiboer  à  le  perdre.  (II,  164.) 
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b)  Activement  : 

Lorsque  le  duc  de  Nemours  et  trois  ou  quatre  autres  ëmremi  pêué  te 
défilé,  etc.  (II,  367;  Tojez  II,  869,  371.) 

Passant  la  rivière...,  il  (le  prince  de  Condé)  se  retira.  (II,  3i5;  Toyet 
II,  338,  339,  357,  367,  /.  6;  *III,  78,  etc.) 

Cette  cuve  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se  pouToît  passer,  (II,  337.) 
PassonsAm  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (Il,  456*) 
Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n*est  pas  de  n*ailer  point  jus- 
qu'au but,  c'est  de  le  passer,  (I,  175.) 

Il  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensibilité.  (I,  soo.) 
Ses    transformations  (les  transformations   de  Taittour-propre)  pastvA 
celles  des  métamorphoses.  (I,  a43>) 

Passer  (Se)  ;  se  passer  en,  de  ;  se  passer,  se  contenter  : 
Il  /en  paua  encore  trois  ou  quatre  (jours),  etc.  (II,  364.) 
....  Ce  qui  s'étott  passe^  etc.  (II,  3x;  voyez  II,  i54y  191,  139,  944,  sS5, 
/.  a3,  187  et  a88,  3o3,  /.  a,  397,  etc.) 

La  conversation  se  passa  en  civilités.  (II,  379;  vojez  II,  a4i.) 
(Mazarin)  ne  tendoit  qu*à  faire  passer  (se  passer)  em  de  vaines  démon* 
strations  de  tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (U,  463.) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  feit; 
mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut  se  passer  «fr  lui  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  110;  voyez  I,  a83.) 

Vous  vous  fussiez  bien  peusé  de  me  demander  des  nouvelles...  ;  cv, 
sans  cela,  je  manquois  de  prétextes  de,  etc.  (III,  i5i.) 

*  Je  ne  vois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  pmsser  m» 
renouer.  (III j  67.) 

Yoyes  la  note  aÔ  de  la  page  indiqoie. 

Passi£,  sens  et  emplois  divers  ;  le  pass^,  substantivement  : 

Le  comte  d'Harcourt  perdit  alors  une  belle  occasion  de  le  combaltre 
(Monsieur  le  Prince^  dans  sa  retraite  et  à  àtmi  passé  (après  qu'il  aviiti 
demi  passé  la  rivière).  (Il,  3 16.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  la  referma  fia  porte)  en  sorte,  danile 
temps  que  le  Coadjuteur  rentroit,  qu'il  Tarreta  ayant  la  tète  pasiét  da 
côté  du  parquet  des  huissiers  et  le  corps  dans  la  grand  salle.  (II,  i85.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort,  aigris  par  leurs  différends  fty 
ses.,. y  se  querellèrent.  (II,  4i9>) 

*  Ces  \o\iT% pcusés.  (III,  80;  voyez  *III,  io3,  etc.) 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (II,  38a.) 
....  Par  le  passé.  (II,  3o3.) 

*  Quant  à  celle  (la  lettre)  du  29  du  passé^  etc.  (III,  74.) 

PASSION,  PASSIONS,  sens  divers  : 

Je  tiens....  qu^il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion), 
et  se  gardf'r  soigneusement  d'en  avoir.  C'est  une  passion  qui  n'est  boniK 
à  rien  au  dedans  d'une  âme  bien  faite.  (I,  9.) 

J'ai  toutes  les  passions  assez  douces  et  assez  réglées  :  on  ne  m'a  presqae 
jamais  vu  en  colère,  et  je  n'ai  jamais  eu  de  haine  pour  personne.  [I,  9-} 

....  Les  témoignages  de  patsion  que  M.  le  prince  de  Conti  donnoits 
Mademoiselle  sa  fille  (à  la  fille  de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  i53.) 

II  est  difficile  de  déGnir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dass 
l'âme,  c'est  une  passion  de  régner;  dans  les  esprits,  c'est,  etc.  (1,  60.J 

Je  ne  peux  vous  témoigner  que  par  des  paroles....  la  passion  qttf  j< 
conserverai  toute  ma  vie  ae  servir  ce  qu'il  (votre  frère)  a  aimé.  (III,  » 
et  ï3;  voyez  III,  i4') 
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Je  les  suivrai  (tos  commandements)  toujours  avec  plus  de  |»aff ion.... 
le  personne.  (III,  3i.) 

Je  ne  crois  pas  lui  devoir  donner  de  nouvelles  assurances  de  la  passion 
le  Tai  pour  tout  ce  qui  vous  touche.  (III,  3a  ;  voyez  ibidem,  /.  g,\ 
*Vou8  n*avez  pas  un  serviteur....  qui  vous  honore  avec  tant  ae  ^<u- 
VI.  (UI,  68.) 

PASSIONNÉ  : 

(Mazarin)  fît  paroître  plus  de  soin  et  plus  de  zèle  encore  que  les  plus 

ssionaés  amis  Je  Monsieur  le  Prince.  (Il,  i56.) 

Quelqu'un....  laissa  tomber  deux  lettres  bien  écriteê^ passionnées,  (II,  83.) 

PASSIONNÉMENT  : 

Bonquinquan  partit..,,  passionnément  amoureux  de  la  Reine.  (II,  lo.) 
Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j*ai  toujours  le  plus  pas" 
mnément  souhaité  les  bonnes  grâces.  (III,  i6;  voyez  III,  ai,  a5,  36.) 

PATRON  : 

Il  a  eu  une  longue  conversation  avec  rolre  patron,  (III,  171.) 
Voyes  la  note  9  de  la  page  iodiquée. 

PAUVRE;  LES  pauvbes,  substantivement  : 

La  finesse  n^est  qu^une  pawre  habileté.  (I,  ISQ.) 

(Mazarin)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de,  etc.  (II,  45a;  voyez  *IU, 

,  60.) 

Ce  pauvre  gentilhomme....  n*avoit  d'autre  crime   que  son   malheur. 

^.199-) 

Si   vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 

!  m'en  donner  :  j*ai  pensé  effacer  Tépithète,  mais  j'apprends  toujours, 

ta  honte  de  nos  amis,  qu'elle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  108.^ 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit, «et  c'est  ce  qm  rend 

pauvres  heureux.  (I,  a3o.) 

PAVÉ: 

(Monsieur  le  Prince)  trouvoit....  insapportabla  d'être  obligé  de,  etc., 
•or  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur.  (II,  a8o.) 

PAYEMENT  : 

On  eut  aussi  peu  d'égard  à  la  somme  qu'à  la  manière  des  payements 
'il  (Mazarin)  nous  avoit  contraints  d'accepter.  (II,  4^1.) 

PAYER  ;  PAYER  de;  se  payée,  au  propre;  se  payée  de,  au  figuré  : 

L'orgueil  ne  veut  pas  devoir,  et  l'amour-propre  ne  veut  pas  payer. 
lai.) 
Je  trouvai  mes  disgrâces  trop  bien  payées,  (II,  40.) 
Voilà  déjà  la  lettre  de  M.  de  Coulanges  à  àsm\  parée  \  mais  qui  nous 
yara  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ne  payez  point 
s  aortes  de  dettes-là.  (III,  906.) 

Ce  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  disposoit  de  tout  à  payer  ce  qu'on 
oit  fait  pour  une  princesse  qui  ne  pouvoit  rien.  (II,  443*) 
Ces  factions....  Font  enfin  réduit  (Monsieur  le  nincej  à  chercher  parmi 
»  Espagnols  une  retraite  dont  il  les  pttye,  tous  les  jours,  par  tant  de 
andes  actions.  (II,  3^9.) 

....  (Un  plus  prévoyant  que  moi)  ne  lui  auroit  pas  donné  (à  la  Reine) 
lobir  d'apprendre  de  son  nouveau  ministre  de  quoi  elle  devoit/Mi/er.... 
I  serviteurs.  (II,  4^7<) 
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....  Payer  me%,.,.  serricet  Jm  méconnoitMince,  (II,  461.) 
Qfazarin^  nous  eût  fre/  ^fiine  grmtification  frandiileiMe.  (11^  45i.) 
hjt  Cardinal)  s'avisa  d'one  raison....  merreillease  par  reffironterie  qu'il 

fijloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'«»  pttjrer,  (II,  46S.) 
(M.  de  Bateville)  ponrroit  se  payer  par  ses  mains.  (IH,  Se.) 
Ajant  affaire  à  des  gens  qui  ne  se  payemt  de  rien  que  de  ce  qa*ik 

demandent,  il  falloit,  etc.  (Il,  4S8.) 
On  ne  se  paye  pas  de  médiocres  raisons.  (III,  100.) 

PAYS,  au  propre  et  au  figure  : 

Le  pajs  d'Entre-deux-Mers.  (U,  190.) 

Bien  loin  de  faire  des  progrès  dans  le  pays  où  il  (Monsieur  le  Priocej 
étoit,  il  ne  se  truuToit  pas  seulement  en  état  d*j  demeurer.  (II,  317.) 
Vous  avez  quelque  chose  à  m*ordonner  au  pays  où  je  Tas.  (III,  4S.} 

*  Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Sncî,  Limé,  etantrei 
villages;  car  Elle  tient  un  grand  pstys.  (III,  81.) 

Les  pnys  qui  sont  sous  ma  charge  étant,  etc.  (II,  4^9*) 
Quelque  découverte  que  Ton  ait  faite  dans  leoays  de  ramour-proprr, 
il  7  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  ^i.) 
Yojez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PÉCHÉ   ORIGINEL    : 

Dieu  a  permis,  pour  punir  Phomme  du  péché  originel^  qu*il  se  fît  sa 
Dieu  de  son  amour-propre.  (I,  aa4}  ^^  lUf  'S?-) 

PEIGNER  : 

Je  vous  souhaiterois....  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pas  Uen^ 
gner.  (III,  177.) 

PEINE,  1^  châtiment;  a^  difficulté,  douleur;    prike  avec  avou, 

DONNER,    faire;    ÊTRE    EN,    BIETTRE   EN,    SE   METTRE    EN   PEINE    : 

Le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits....  (11,  441.) 

(Richelieu^  les  avoit  punis  (ses  eiinemis)  des  mêmes  peines  qu'ils  loi 
vouloient  faire  souffrir.  (Il,  i5.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols),  avec  une  extréae 
peine  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  ai3.) 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  Tesprit.  (I,  a3o.) 

*  Tout  le  monde  dit  que,  etc.;  mAis  j'ai  peine  à  le  croire,  (lïl,  io5.^ 
(Nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en  coo- 

noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  qoand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  i85.) 

*  L'on  donnera  encore  bien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100.) 

Les  violences   qu'on  nous  fait  nous  font  souvent  moins  de  peine  qie 
celles  que  nous  nous  faisons  à  nous-mômes.  (I,  171;  voyez  1,  11.) 
yétois  en  peine  de  votre  santé.  (III,  190.) 

On  m'a  mandé  qu'il  (M.  de  Guitaut)  est  malade  ;  j'en  suis  en  petite. (III, i Si.) 
Une  affaire....  nous  met  en  peine,  (lll,  14.) 
....  Pour  ne  se  mettre  pas....  fort  en  peine  du  succès.  (III,  i53.) 
Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit  que  de,  etc.  (Illf  19>! 

PEINTURE,  au  figuré  : 

Voilà  la  peinture  de  l'amour- propre.  (I,  a46«) 

PELLE  : 

Tout  le  moude  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  S34-) 
Voyez  la  aoC«  1  d«  la  page  indiquée. 
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PENCHANT,  substantivement,  déclin  : 

Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  Tàge,  où  on  commence  à 
MT  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

U  n'y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  pencliant  de  Page,  ne 
asent  connoître   par  où  leur   corps  et  leur   esprit  doirent   dëÊiillir. 

^  "9) 
PENCHER  À  : 

(Monsieur  le  Prince)  sembloit  pencher  à  conclure  avec  les  Frondeurs. 

PENDANT,  préposition;  pendant  que  : 

Pendant  ce  temps,  j*ai  écrit  ce  que  j*ai  tu.  (U,  i.) 

Pendant  cette  résistance,  la  duclies&c  de  Bouillon  étoit  en  prison.  (II, 
la;  Toyez  II,  273,  etc.) 

Penetant  que  ces  choses  se  passoient  ainsi,  et  que^  etc.  (II,  ai  a.) 

Pendant  que  la  paresse  et  la  timidité  nous  retiennent  dans  notre  deroir, 
olre  Tertu  en  a  sourent  tout  Thonneur.  (I,  99.) 

▼ojez,  k  la  note  i  de  la  page  indiquée,  la  rariante  du  manuscrit. 

PÉNÉTRANT,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit  Tesprit....  pénétrant,  (II,  3  ;  Toyez  II,  81.) 
(L*amour-propre)  est  (dans  ses  abîmes)  à  courert  des  yeux  les  plus  pé^ 
étrants,(l,  i43.) 

PÉNÉTRATION  : 

Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n^est  pas  de  n'aller  point  jqs- 
a*aa  but,  c'est  de  le  passer.  (I,  i^5.) 

Lft  pénétration  a  un  air  de  dcTiner,  qui  flatte  plus  notre  Tanitë  que 
Mites  les  autres  qualités  de  Tesprit.  (I,  190;  comparez  III,  an.) 

Rien  n'échappe  à  sa.  pénétration  (à  la  pénétration  d'un  grand  esprit). 
U  3a6.) 

PÉNÉTRER,  au  figuré  ;  piN^TAsa  que  : 

Le  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (l'intention  du  Cardinal). 
IL386.) 

nfazarin)  ne  pénétra  jamais  (durant  cette  négociation)  ce  qui  se  prépa- 
iMt  contre  lui.  (II,  aa6.) 

(Noa  amis)  ont  sourent  de  la  peine  à  laisser  Toir  tout  ce  qu'ils  en  con- 
lOmrnt  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  darantage  quand 
O  féàétre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

(Ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  se  croient  en  liberté  de 
lîmoaer  de  ce  qu'ils  ont  pénétré,  (I,  ^97.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  pénétrait  rien....  dans  la  dissimulation  du  Car- 
linal  (Mazarin).  (II,  160.) 

(L^amonr-propre)  Toit,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçonne,  il 
limètre^  il  derine  tout.  (I,  a44.) 

(Retz)  évite  avec  adresse  de  laisser  pénétrer  qu'il  n'a  qu'une  légère  con- 
louaance  de  toutes  choses.  (I,  ai.) 

PÉNIBLE  : 

Soit  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  une  guerre  si 
4mihU^  ou  qu^il  désirât  la  paix,  etc.  (II,  379.) 

Le  Roi  lui  témoigna  (à  Mlle  de  Hautefort)  plus  de  passion  par  de  Ion- 
»Mt  el  pénibles  assiduités...,  que  par  les  grâces  qu'il  lui  faiaoit.  (II,  ai.) 

La  RocuBroucAULD.  iiif  >  to 
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PENSÉE,  PENs^  : 

Un  bon  esprit....  s*attache  arec  fermeté  à  tes  pemséu^  parce  qu'il  cm 
connoit  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  3 16  ;  Toyez  Aidem^  l,  6,  17.) 

Cea  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Pnnce  les  peiuétt  qu'il 
aToit  pour  la  paix.  (Il,  400.) 

L'amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  Tagues  coatî- 
nuelles  (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succemon  tar- 
bulente  de  ses  pensées,  (I,  34^.) 

PENSER,  croire;  faillir;  penses  à  : 

Je  penserois. . . .  avoir  mérité  tous  les  traitements  que  j'en  ai  reçus  (de 
la  Reme),  si,  etc.  (II,  443.) 

efartereau)  avoit  pensé  évanouir.  (III,  ao.) 
rands  Dieux  1   qu'ai-je  pensé  faire?  Pallois  finir  mn  lettre  sans,  etc. 
(III,  ia4i  ▼oyez  ibiaem,  /.ai;  III,  ao8.) 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  paiticolière,  qoi  pemtm  renoinda 
la  générale.  (Il,  i4a;  voyez  U,  190,  353,  360f  A^^') 

*^(Bfazarin  ne)  s'en  ira  point  ne  sachant  par  où  pemser  à  son  retov. 
(UI,  61.) 

PENSION  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  servi....  Messieurs  lea  Princes  soient  rétaUb 
dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges..., /mmimmi  et  asaignationa.  (II,38i.) 

PENTE,  au  figuré  : 

Notre  goût  est  conduit....  par  la  pente  de  ramonr-propre  et  derki- 
meur.  (I,  3o6.) 

StL  pente  naturelle  (la  pente  du  cardinal  de  Retz)  est  l'oiaiveté;  iltn- 
vaille  néanmoins  avec  activité  dans  les  affaires  qui  le  pressent,  fl,  ta.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  lapemie  et  la  poitée 
de  ceux  à  qui  ou  parle.  (I,  292.) 

PERCER,  au  propre  et  au  figuré  : 

(Le  marquis  de  Navailles)  avoit  fait  percer  les  maisons  proches.  (II, 
408;  voyez  ibidem^  l.  5;  II,  aoo.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut]  une  mousquetade  qui,  lui  Mrpal 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  lui  fit  a  l'instant  perdre  la  vue.  (Il,  409*) 

Croyant  lui  donner  (au  comte  d'HoUac)  de  l'épée  dans  le  corps,  je  ae 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  ia6.) 

On  ne  peut  souder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abûaei 
(des  abîmes  de  T amour-propre).  (I,  a43.) 

PERDRE,  absolument  et  activement;  se  perdre;  perdu  : 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  on  perJ  toojoon 
quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

(Coudé)  perdit  (s'aliéna)  de  nouveau  les  Frondeurs.  (II,  i4i>) 

*  Les  médecins  ont  découvert....  qu'il  (le  duc  de  la  RochefoucauU] 
perdoit  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.) 

Pour  ne  pas  donc  perdre  des  conjonctures  si  favorables,  il  (M.  de  Ta- 
renne)  entra  en  Champagne.  (II,  a  14.) 

Les  Frondeurs....  perdaient  leur  créait  parmi  le  peuple.  (II,  175.) 

Je  me  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reiaf)' 
dont  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensasaent.  (Il,  44>>) 

Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  pensto  9"''' 
avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 
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onna....  (le)  gouTemement  de  Tortote  à  Launay-Gringaenières, 
ÛÊêÊLpêrarê  bientôt  après.  (II,  3 ai.)  *" 

lîeur  le  Prince)  ne  prenoit  aueimet  menires  poor  le  perdre  (M^- 
ni  poor  empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  le  perdit,  (II, 
»yez  U,  167,  168,  /.  i5,  ai5,  aaS,  /.  9  et  11,  a85,  a88.) 

rencontre,  qui  deroit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  produisit 
îfTet.  (II,  164.) 
'ertus  se  perdent  dans  Tintërét,  comme  les  fleuTcs  se  perdent  dans 

(I,  100.) 

:  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  côté  de 
i  Chevreuse)  pour  nCitre  perdu  cette  seconde  fois  afin  de  demeurer 
i.  (U,  90.) 

yk  de  la  Ririère  ëtoit  assurément  gagné  par  la  cour  ou  perdu  auprès 
maître.  (II,  168.) 

E  DE  l'Eglise  : 

l'abrégé  d*une  morale  conforme  aux  pensées  de  plusieurs  Pkre$  de 

,  (I,  37;  voyez  ibidem^  l.  10.) 

isciple  de  Baron,  un  ami  de  la  vérité,  un  àtax-père  de  rÉgiise^  etc. 

a.) 

FECTION,  PEmFEcnoNS  : 

érité  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection  de  la  beauté. 

) 

la  note  6  de  la  page  indiquée,  et  le  tome  III,  p.  i33,  où  il  fiiut  tffiMsr  de 
î  les  mots  «  sans  doute  ». 

écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus   grandes  perfections 
luisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

FIDIE,    PEAFIDIES    : 

LToir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  fréie  et  malheureux 

pi,  etc.  (n,  4^6.) 

omme  à  qui  mon  abord  devoit  reprocher  tant  de  perfidies,  (II,  463. 

IL: 

le  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 
,  a6o.) 

n  trouve  (des  hommes)  a  qui  Thabitude  des  moindres  périis  affer- 
courage,  et  les  prépare  a  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  ii6; 

:,  117.) 

Lvee  le  trouble  quW  péril  tel  que  celui  qu*il  (Retz)  venoit  d'éviter 
oit  causer.  (II,  287.) 

ILLEUXy  EUSB  : 

tores  périlleuses,  (II,  363.)  —  Commissions  périlleuses,  (II,   37, 

—  Conséquences /N^riÂ!9ii#e#.  (II,  m.)  —  Un  dessein  périlleus,  (II, 
la.)  —  Occasion  périlleuse,  (II,  4o3.)  —  Périlleuse  résolution.  (Il, 

-  Voies  périlleuses,  (II,  94.)  -—  Ce  périlleux  voyage.  (II,  a58.) 

IR  : 

Tojoitpe'rir,.,,  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364«) 
périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions.  (lU,  5i.) 

METTRE;  permettes  de,  que;  £tse  permis  : 

le  lui  permit  bien  (au  duc,  d'aller  à  la  Rochefoucauld),  mais  on 
en  même  temps  que,  etc.  (III,  ii5.) 
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V'MU  a«   piu-'a  ékire  aae  pès  Uk  ckanÉé  ^ae  de  ftrmitinfmV 
■cear  «ie  <»  aiiLet  f^amt.  cqk.  iUL  ■<4:  wjck  ilidaB,  /.  14.) 

.   L  il-. 


PfRPfTUEL-  liui  : 

Lft  emutuue  «n  irnoor  est  SBe  iacoaffiace  ptrpéUÊdU.  (I,  loi.) 

PEaPÉTUER  : 

%*■»  de  ptryt^»^  U  £»erre,  (ib   firent,  etc.  (Q,  4».) 

PERftOQLTT  : 

CombâcB    pArmi  les  koHMO   de  /iii«yifi,  ^oi  parient  mit  crw  ci 
^sî  a'cBtead^nt  j.kBaiis  ce  4|«lb  discBK  !  (1,  3o8.) 

PERSÉCUTER. 


Lonqa'ii.^     '.«*«   hosB«s    h  Teulent  ^«rMcaCer  (la  vertu ),  ib  feignfatdr 
noire  qa>:^  «v  CAoite.  ^I.  so6.> 

Xj  TÛ    j  Lfe  Râstiile) on  Boabre  infini  de  gens....  malhcnran  rt 

Ui  pjr  noe  longue  et  cracOe  prison.  (IL,  39.) 


, ^»  : 


Ls  /«rstfc-Bf  «M  que  j'avoîs  soufferte  dorant  rantoritê  da  <'^*wl»— >  ^ 
Rîebeliea  éunc  finie  avec  ta  vie.  je  cras  devoir,  etc.  (II,  471.) 

Le  Bal  qoe  noos  Êûsons  ne  noos  attire  pas  tant  de  ^en^ntfM  et  de 
haine  que  dos  bonnes  qualités.  tL  4>-) 

On  prrroTt^it  de  grandes  perséctJ'um$  contre  les  parents  et  les  créttsRS 
du  cardinal  <:r  Richelieu.  (II.  So.) 

PERSEVER-V>CE  : 

La  f<'st»€  atce  o'cst  digne  ni  de  bUme.  ni  de  louange,  parce  quVlk 
n'est  que  1  j  durée  des  goûts  et  des  sentiments,  qu'on  ne  s*ôte  et  qu'on  k 
se  donne  point.  ;I,  los.) 

Sa  belie-MTur  a  eu  le  don  de  perséwtramee,  (III,  i8a.] 

II  s'agit  d'uw  p^nooae  entrée  ea  rdigioa. 

PERSISTER  DiNs  : 

(M.  lt>  duc  d* Orléans'  enrora  des  Ouches....  supplier  la  Reine  de  se 
persister  pas  ibvantage  dans  un  dessein  si  périlleux.  (II,  a3s.) 

PERSONNAGE  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d^une  belle  et  immortelif 
douleur...;  elles  prennent  un  personmage  lugubre.  (I,  is4.) 

L'esprit  ne  sjuroit  jouer  longtemps  le  pertoimmge  du  coeur.  (I,  77.) 

(L'orgueil)  après  avoir  joué  tout  seul  le  persommagt  de  la  comédie  do- 
maine, se  montre  avec  un  visage  naturel.  [I,  s47i  ^auriante  du  minuscntl 

Dao^  \e%  éditions  «  tout  seul  tous  les  personnages  ». 

PERSONNE,  emplois  divers  (voyez  Vlntroduction  grammaticée^ 

XV,  i*i  : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  aroient  paru  dans  les  pr^ 
micrs  siècles,  parleroit-on,  etc.  ?  (I,  343;  voyez  II,  461.) 

I^e  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  pres^ 


'n 
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toujours  plus  grand  que  celui  que  nous  j  aTons  nous-mêmes.  (I,  a  18; 
▼oyez  m,  160  et  i63.) 

tl  n*j  a  guère  de  personnes  qui,  etc.  (I,  119.) 

Le  nom  d'amour  se  conserre,  mais  on  ne  se  retrouTe  plus  les  mêmes 
fêrt^nnesp  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*  ▼oyes  iùidemj  /.  17  et  ig.) 
La  Reine  étoit  aimable  de  sb.  personne,  (II,  4*) 
(Le  eomte  de  Soissons  était)  bien  fait  de  sa  personne,  (II,  i5.) 
....  Ce  que  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Retz)  auroient  voulu  entre- 
prendre contre  sa  personne,  (II,  287.) 

*  Je  craindrois....  qu'on  n'attaquât  la  Reine  en  sa.  personne  (personnel- 
lement). (III,  86.) 

PBBflONicBy  nul,  qui  que  ce  soit  : 

Pm-somme  n'a  l'oreille  assez  juste  pour  entendre  parfiûtement  cette  sorte 
àe  cftdcnee.  (I,  289.)  ^ 

Mme  la  princesse  Palatine  aToit  alors  plus  de  part  que  personne  à  la 
confiance  des  Princes.  (II,  s  19.) 

*  Un  traité....  dépend....  plus  de  Son  Altesse  que  dt  personne.  (UI,  81.) 

*  Toute  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu*à  personne  du  monde. 
(ni,  104*,  Toyez  III,  i5,  35,  39,  41,  45,  47,  et  passim.) 

PERSONNELLEMENT  : 

....  Ce  qui  regSLrdoit personnellement  Mme  de  Chevreuse.  (Il,  90.) 

PERSPECTIVE  : 

Let  hommes  et  les  af&ires  ont  leur  point  de  perspective.  (I,  76.) 

PERSUADER;  psrsuadbe  i,  qub;  sb  peasuadkb  db,  qub  : 

Lea  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours...;  et 
rhmnme  le  plus  simple,  qui  a  de  la  passion,  persuade  mieux  que  le  plus 
âcwuent  qui  n'en  a  point.  (I,  33.) 

<7ett  un  mauvais  moyen  de  plaire  aux  autres,  ou  de  les  persuader^  que 
at,  etc.  (I,  88.) 

....  Vo\a  nous  persuader  ce  que  nous  Toulons.  (I,  ai4.) 

Je  ne  pense  pas  aroir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour.  ^III,  ia6.) 

Le  Cardinal  lui  persuada  aisément  (à  Monsieur)  ^ii'il  avoit  quelque  sujet 
de  se  plaindre.  (II,  161.) 

Nous  nous  persuadons  souvent  iTaimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 
et  néunmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

(Hazarin)  se  persuada  aisément  que,,,,  il  s'étoit  mis  au-dessus  des  cabales. 
(U,  »i5.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  qu'elle  tient  à  toutes  les 
tcrtuf  paisibles,  etc.  (I,  181.) 

Je  me  persuade  que  vous  tous  souvenez....  de  moi.  (III,  i33.) 

PERSUASION,  PEBsuÀSioNS  : 

De  cette  belle  persuasion^  il  (Mazarîn)  passa  à  une  autre  de  la  même 
f^ree.  (II,  4<>5.) 

De  cette  nuit  qui  le  couvre  (qui  couvre  l'amour-propre)  naissent  les 
lidieolet  persuasions  qu'il  a  de  lui-même.  (I,  a440 

PERTE,  privation;  mine  : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amb  par  la  considération 
<1«  leur  mérite.  (I,  aèi.) 
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La  paresse  est  comme  une  béatitude  de  Tâme,  qui  la  console  de  totitci 
te»  pertes.  (I,  a 64.) 

(L'amoar-propre)  se  hait  lui-mdme  arec  eux  (arec  les  gens  <pii  hi  font 
la  guerre),  il  conjure  sa  perte^  il  trayaille  même  a  sa  ruine.  (I,  145.) 

Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  son  salot  (le  salut  du  car- 
dinal Mazarin)  et  la  perte  de  ses  ennemb.  (II,  879.) 

(Retz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  \êl  perte  du  Cardinal.  (II, 
lai.) 

PESANT,  au  figuré  : 

Son  esprit  (Fesprit  du  duc  de  Beaufort)  étoit  pesant,  (II,  60.) 

PESER,  au  figuré  : 

Son  premier  deroir  (le  devoir  d^un  honnête  homme)  est  indisficnsable- 
ment  de  conserver  le  dépôt  (d*un  secret)  en  son  entier,  sansen/Mvki 
suites.  (I,  398.) 

Ces  nouveautés  font  revoir,  sous  d^autres  apparencea,  ce  qu^on  crqfok 
avoir  assez  vu  et  assez /»eié.  (I,  3oi.) 

PESTE,  au  propre  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste  tl  la  rage.  (I,  3ii.) 

PETIT,  PKTiTE  : 

([^  forces  de  Monsieur  le  Prince....  étoient alors  trèê-petitei,  fIL3io.) 
Il  n*7  avoit  non  de  si  oetit  qui  ne  lui  fît  oml»e  (a  Bfazarin).  (U,  4SS.) 
(Le  comte  d'Harcourt)   séjourna  peu  en  Gujenne,  après  ùtKtt  ptiiu 

disgrâce  (d'avoir  été  contraint  de  lever  le  siège  de  Villeneuve).  (II,  414.) 
Les  petits  esprits  sont  trop  blessés  àe  petites  choses.  (I,  169.) 
Si  je  n*y  dis  pas  (dans  la  conversation)  beaucoup  de  petites  cnoses  pour 

rire,  ce  n*est  pas  du  moins  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  valent  ces 

bagatelles  bien  dites.  (I,  7.) 

TiVlazarin)  se  servant  de  petites  finesses,  etc.  (II,  aa6.) 
*  ....  En  mon  petit  particulier.  (III,  io5.) 

PETITESSE   : 

La.  petitesse  de  Tesprit  fait  l'opiniâtreté.  (I,  140.) 

PEU,  adverbe;  peu,  substantivement;  peu  de,  le  peu  m;  wci 
PEU  QUE  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dam  ses 
terres.   (II,  181,  et /^ojWm.) 

*Le8  médecins  ont  découvert  depuis /;«ii  qu'il  (la  Rochefoucauld)  perdoit 
son  œil  gauche.  (II F,  lo^.) 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  iS3.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  ua^tr 
leur  honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  ^ 
nécessaire  pour,  etc.  (I,  118,  et  III,  i53.) 

Peu  de  gens  furent  persuadés  que...,  et  peu  aussi  se  disposèrent  à,  et'- 
(II,  1 53;  voyez  m,  i3i.) 

(Le  comte  de  Paliuau)  avoit  bloqué  avec  assez  peu  de  troupes  le  margiu* 
de  Persan.  (Il,  422.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  STec..- 
le  peu  de  troupes  qui  restoient.  (II,  aoo;  voyez  II,  3ii,  4a2.) 

Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin)  et  le  peu  dt  coo- 
noissance  de  son  état  présent  lui  firent  perdre,  etc.  (II,  aa5.J 

....  Le  peu  de  respect  quUls  lui  avoient  gardé.  (II,  i58.) 
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(Mme  de  CheTreuse)  se  plaignit....  'du  peu  de  sûreté  qu'il  y  aroit  dëtor- 
mais  à  prendre  de»  mesures  avec  lui  (M.  le  duc  d*Orlëans).  (II,  164.) 
....  Pour  peu  que  Monsieur  le  Prince....  témoignât  de,  etc.  (U,  4^4*) 

PEUPLE  ;  PEUPLES,  au  sens  du  singulier  peuple  : 

C'est  une  passion  (la  compassion)....  qu'on  doit  laisser  stupeupUy  qui, 
n'exécutant  jamais  rien  par  raison,  a  besoin  de  passions  pour  le  porter  à 
Imire  les  choses.  (I,  9.) 

(Le  crédit  du  duc  de  Beaufort)  dans  le  peuple  étoit  fini.  (II,  14a.) 
Cependant  les  esprits  factieux  d'entre  le  peuple  ne  furent  pas  entière- 
ment apaisés.  (II,  i54;  Tojez  *III,  110.) 

Un  vendeur  d'herbes,  nommé  Masaniel,  fit  soulever  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335  ;  voyez  III,  3o.^ 

....  Une  foule  innombrable  ae peuple,  (II,  289,  et  passim,) 
*  Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville.  (III,  83.) 
(Croissy)  le  trouva  (Monsieur  le  Prince)  arrivé  à  Bourges,  où  les  ap- 
plaudissements  det  peuples  et  de  la  noblesse  avoient....  augmenté  ses  espé- 
rances. (U,  199.) 

(Monsieur  le  Prince)  envoya....  la  Rochefoucauld  pour  disposer  M.  le 
prince  de  Conti  à  s'en  aller....  affermir  les  esprits  des  peuples.  (II,  3l8.) 
Le  Cardinal  vouloit  adroitement  rejeter  sur  lui  (sur  Monsieur  le  Prince) 
la  haine  des  peuples,  (II,  i35;  voyez  U,  i3i,  i36,  i37,  459,  etc.) 

PEUR  : 

loi  peur  a  fait  les  battements  de  cœur  et  les  syncopes.  (I,  3ii.) 
On  en  voit  (des  gens)  qui  ne  sont  pas  toujours  également  mattret  de 
lenr^ifr.  (I,  11 5.) 

Il  n'y  a  guère  de  poltrons  qui  connoissent  toujours  toute  leur  peur, 

(I.  »74.)  . 

La  modération  dans  la  bonne  fortune  n'est  que,  etc.,  ou  la  ^ur  de 
perdre  ce  que  l'on  a.  (I,  a47*) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

Monsieur  le  Duc  nous  a  fait  grand  peur,  (III,  195.) 

PHILOSOPHE  : 

Épaminondas  étoit  grand  capitaine,  bon  citoyen,  grand  phUosophe. 
{I,a8o.) 

L'attachement  ou  l'indifférence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  rie 
n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre.  (I,  5o*,  voyez  I,  53,  127,  9S3.) 

Combien  Diogène  a-t-il  fiiit  de  philosophes  importuns  1  (I,  3oo.) 

PHILOSOPHIE  : 

\jk  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  des  maux  à  venir  ; 
mais  les  maux  présents  triomphent  d'elle.  (I,  §9;  voyez  III,  i34.) 

Voilà  jusqu  où  la  philosophie  d'un  laquais  méritoit  d'aller  (jusqu'à 
danser  sur  l'échafaud).  (III,  148.) 

PHYSIQUE,  substantivement  :  1 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique^  on  peut....  chercher  des 
cause»  plus  sensibles  de  ce  goût  (des  coquettes  pour  les  vieilles  gens), 
(l,  3a3.) 

PIE  : 

Combien  (parmi  7  es  hommes)  de  pies  et  de  corneilles  qui  ne  s'appri- 
voisent que  pour  di'roberl  (I,  3o8.) 
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PIED,  acceptions  et  locatHms  diverses;  dk  pladt-fied  : 

....  Un  corps  de  sept  mille  hommes  de  fM  et  trois  mille  cheraïa. 
(II,  3s6;  Toyex  II,  i8o,  i83,  igS,  soo,  soi,  3is,  461,  etc.) 

....  A  Monclard  en  Périgord,  d'où,  aysnt  lach^  le  ^</ sans eombutre, 
il  (le  général  de  la  Vallette)  se  retira.  (II,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  tes  troopes  ToMigeoicnt  (Moosiev 
le  Prince)  sans  cesse  à  lâcher  le  fieà  derant  le  comte  d^Harcourt.  (H,  347.) 

Comme  ii  j  avoit  trop  peu  d'inHainterie  dans  Boardeanx....  poarr^ 
lerer  la  garde  des  postes  attaqoés,...  le  doc  de  Bouillon  les  fit  fafrsleliir 
par  la  caTalene,  qui  mit  f\eà  à  terre.  (II,  so3;  TOjex  II,  lafi,  4oQ.) 

Bladame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fib  tortoient  de  Bourdetn  ptr 
eau,...  pour  aller  mettre  vM  à  terre  à  Lormont.  (II,  S07.) 

(Monsieur  le  Prince)  jugeant  bien  que  la  cour  marcfaeroit  à  hn  a 
diligence,  avec  ce  quVlle  auroit  de  troupes,  pour  ne  lui  donner  pas  le 
temps  de  mettre  les  siennes  sur  fUé^  etc.  (II,  jos  J 

(Le  prince  de  Condë)  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld....  pour 
assembler  ce  qui  se  trouveroit  sur  fkei,  (II,  3 10.) 

*L*on  a  toujours  traraillë  sur  le  premier  0«f€/.  (m,  68.) 

(La  porte  de  Dijaux)  n*est  défendue  de  rien  et....  on  y  airife  in 
fùm-pked,  (U,  aoo.) 

PIÈGE,  au  figure  : 

....  Quand  il  (Mazarîn)  n*auroit  pas  eu  le  dessein  de  se  serrir  desnégo* 
ciations  comme  d^un  piège  y  pour  surprendre  ses  ennemis.  (U,  388.) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conduire  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  tous  leêpiégtt  qu'il  lui  tendoit.  (II,  160.) 

La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de 
tomber  dans  \e%  pièges  que  Ton  nous  tend.  (I,  80.) 

PIERRE,  maladie  : 

La  cruauté  (.1  produit)  la  pierre.  (1,  3 11.) 

PIÉTÉ: 

Quelque  soin  que  l'on  prenne  de  courrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences de  pieté  et  d'honneur,  elles  paroissent  toujours  au  traTers  de  en 
Toiles.  (I,  35.) 

Tantôt  Ttar  piête\  tantôt  par  raison,...  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent 
le  poids  d  une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 

PILLER  : 

La  m<*re,  la  femme  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 

sans  retraite;...  on  piiioit  ses  terres,  et....  on  rasoit  ses  maisons.  (II,  su; 

voyez  II,  41G.) 

Ils  allèrent  pit/cr  les  villages  voisins.  (II,  338.) 

On  y  avoit  p'dU  (en  Poitou)  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  104.) 

On  avoit.,.,  pillé  quelques  chariots  (du  bagage  de  Tarmée  de  Condél 

(11,404.) 

....  Des  retranchements  que  les  bourgeois  y  avoient  faits  (dans  le  fim- 

bourg  Saint-Antoine)...,  pour  se  garantir  à^être  pillés,  (II,  404.) 

PIQUANT,  AXTE  : 

Dans  ses  plaintes,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  m^loit  toujours  quelque 
chose  de  piquant  et  de  moqueur  contre  les  défauts  personnels  du  cardiiul 
Mazarin.  (Il,  79.) 

(Richelieu)  dit  des  choses  piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (H,  14.) 
Paroles  piquantes .  (II,  a83,  288.)  —  Railleries />/^iia7i<r^.  ^11,  i34.) 
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Les  circonstances  (ëtoicnt)  trop  pi^uanifs  pour  ne  pas  renoaTeler 
croître  encore  l'ancienne  haine.  (II,  a55.) 

PIQUER,  £trb  piQui  coNras,  de;  se  piquée  de,  se  glorifier  de  : 

(M.   de  ChaTignj)  pî^tié  contre  la  cour  et  eonire  Monsieur  le  Prince, 

:.  (n,  388.) 

le  ]i*entrai  point  en  justification...:  il  me  parut  qu'il  (Richelieu}  en  étolt 

fmé.  (H,  3g.) 

I^  Parlement,  piaué  de  l'injure,  etc.  (11^  m.) 

Le  maréchal  ae  Gramont  fut,,.,  piqué  de  ce  discours.  (U,  271.) 

Les  Frondeurs  furent  piqués  de  cette  réponse.  (II,  a5i.) 

Le   Trai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  u  pique  dé  rien.  (I,  m  ; 

fezl,  3i3.) 

PIRE  : 

le  ne  sais  si  le  remède  n'est  point  pire  que  le  mal.  (HI,  a  a  4.) 

PISTOLE,  U  valeur  de  dix  francs.  (II,  45 1.) 

PISTOLET,  COUP  DE  PISTOLET.  (Il,  i5a,  a85,  362,  368,  419O 

PITE,  petite  monnaie  de  cuivre,  quart  d'un  denier  : 

Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  Teure  donne  une  pite  : 
kelqae  difTérentsque  soient  ces  présents,  la  libéralité  est..  .•  égale.  (1, 180.) 
rojCB  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PITIÉ  : 

La  pitié  est  souvent  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  les  maux 
introi;  c'est  une  habile  preToyance,  etc.  (I,  i38.) 
La  jalousie  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  et  celui  qui  fait  le  moins 
pitié  aux  personnes  qui  le  causent.  (I,  a  10.) 

PITOYARLE,  qui  excite  la  pitié  : 

Crojant  trouver  plus  de  compassion...,  (le  commandant  de  la  Rochelle, 
fie)  se  jeta,  tout  blessé  qu'il  étoit,  du  haut  des  tours  dans  le  port...  ;  le 
Bte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence,  sans  pouvoir  être 
ehi..,.  par  un  specucle  û  pitoyable,  (II,  3 14.) 

Le  vue  de  tant  d'objets  pitoyables  (les  prisonniers  de  la  Bastille^  aug- 
enta  encore  la  haine  naturelle  que  j'avois  pour....  Richelieu.  (II,  Sp.) 

PLACE,  lieu  ;  situation  ;  ville  de  guerre  ;  place  d'armes  : 

fe  vous  supplie....  de  vous  mettre  précisément  en  ma  place,  (III,  187.) 
Ltorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place ^ 
ta  nous  y  avoir  conduits  par  degrés,  ou  sans  que  nous  nous  7  soyons 
▼es  par  nos  espérances,  il  est  presque  impossible  de  s'y  bien  soutenir, 
de  paroître  digne  de  l'occuper.  (I,  196.) 

M.  de  Marchin  s' étant  attaché....  à  Monsieur  le  Prince,  il  avoitreçu  de 
le  gouvernement  de  Beilegarde,  qui  étoit  une  de  êeê  places.  (II,  3ao; 
fes  II,  17a,  175,  176,  ai4,  317,  etc.;  III,  *68,  *8i,  *io3.) 
Personne  ne  croiroit  avoir  la  liberté  entière  d'opiner  tant  qu'on  verroit 
?!alab,  qui  devoit  être  l'asile  de  la  justice,  servir  ainsi  de  place  d'armes, 
,  a84.) 

PLAIDOYER  : 

Si  son  dessein  (le  dessein,  le  plan  de  Monsieur  le  Prince)  change  devant 
soir,  je  corrigerai  mon  plaidoyer,  (III,  88.) 
lé,  de  raisonnement. 
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PLAIN,  plaine;  db  plain-fied  : 

Voyez  le  premier  exemple  de  Tartieie  Pixnr,  et  le  dernier  de  Tartiele  Pdb. 

PLAINDRE  ;  ÊTEE  piAixT  ;  se  plaindee  ;  se  PLAivomE  de  : 

Il  j  a  souvent  plus  d^orgueil  que  de  bontë  à  plaimdrt  let  malheondr 
nos  ennemis  :  c*est  pour  leur  faire  sentir  que,  etc.  (I,  aoo.) 

J*at  bien  cm,  Madame,  que  tous  auriez  la  bonté  de  me  piamân  dus 
la  pcite  que  j'ai  faite.  (II,  aoi.) 

Qu'une  femme  est  à  plaadre,  quand  elle  a  tout  eniemble  de  ramov  et 
de  la  vertu  I  (I,  a33.) 

L'envie  d'être  plaint  ou  d*ètre  admiré  fait  touTent  la  phu  grande  putie 
de  notre  confiance.  (I,  ao3.) 

Variante  da  manotcrit  :  «  Le  detir  qu'on  nous  plaigne  on  qn*<m  noat  adariir,  ttt  ■ 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  qui  feignent  de  itpUmàrt, 
pour  dévorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintes!  (I,  Sic.) 

On  a  autant  de  sujet  de  te  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  a  nous 
connottre  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  Je  se  pUùnàre  (k 
médecin  qui  Ta  voit  guéri  de  Topinion  d'être  riche.  (I,  a  5a  et  a53.) 

Nous  nous  plaignons  quelquefois  légèrement  de  nos  amis  pour  justifier  ]Mr 
ayance  notre  léeèreté.  (I,  io3;  voyez  III,  i36,  i47*) 

Tout  le  monde  te  plaint  de  sa  mémoire,  et  personne  ne  se  plaint  Je  wo 
jugement.  ([,  70.) 

Vous  ne  t^out  plaindrez  plus,  après  avoir  lu  cette  lettre,  de  ma  pareoe 
ni  de  mon  peu  de  curiosité.  (III,  i4o.) 

PLAINTE,  PLAINTES  : 

Voyez  le  5*  exemple  de  l'article  Plaiïidiix. 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfactîoaàU 
Reine,  et  dans  ses  plaintes  elle  méloit  toujours  quelque  chose  de  piipiafit 
et  de  moqueur  contre  les  défauts  (de  Mazarin).  (II,  79.] 

*Son  Altesse  Rojale  envoya  M.  le  maréchal  d'Estampes  à  THôld^e 
Ville,  pour  (sLire  plainte  de  cette  affaire  (la  menée  des  mazarins).  (111,93.) 

*J^ai  ouï  parler....  des  plaintes  que  faisoient  MM.  Courtin.  (III,  74-) 

Je  viens  d'en  faire  mes  plaintes  a  Gourville.  (III,  ia8;  Toyez  lU,  soi.) 

PLAIRE  ;  PLAIRE  \  ;  se  plaire,  se  plaire  1  ;  il  plaIt  à,  devant  od 
inGnitif  avec  ou  sans  de  ;  ce  qui  plaira  Dieu  : 

Un  esprit  fin....  plaù  toujours.  (I,  3a8*,  voyez  I,  3a7.) 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  nion 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport....  est  ce  qui  fait  que  les  persoBses 
plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i35-,  voyez  I,  a86.) 

La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  361.) 

L'envie  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flilKî 
leur  vanité  (la  vanité  des  coquettes).  (I,  3a3.) 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  Tesprit  de  Mlle  de  Chemerfeolt)  iK 
plaisaient  pas  moins  que  sa  heauté.  (II,  ai.) 

On  ne  plaît  pas  longtemps,  quand  ou  n'a  qu'une  sorte  d'esprit.  (I,  iM^ 
comparez  I,  a 85,  /.  4.) 

On  plat't  à  proportion  de  ce  qu'on  suit  l'air,  les  tons,  etc.  qui  conn»- 
nent  à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît  à  proportion  de  ceqao» 
s'en  éloigne.  (I,  389.^ 

Il  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  stk 
des  cféfauts.  (I,  gS.) 

Nous  plaisons  plus  souvent  dans  le  commerce  de  la  vie  par  nos  débets 
que  par  nos  bonnes  qualités.  (ï,  70.) 


(OL 
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L^amour,  tout  agréable  qu*il  est,  pltUt  encore  plus  par  les  manières 
dont  il  se  montre  que  par  lui-même.  (I,  aïo.) 

On  veut  piaire,  parce  qu'on  nous  plaît,  (I,  344*) 

Un  homme  à  qui  personne  ne  plaît  est  bien  plus  malheureux  que  celui 
qui  ne  plaît  à  personne.  (I,  i35.) 

La  ruine  du  prochain  piaît  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  117.) 

On  doit  aller  au-devant  de  ce  qui  ^eut plaire  à  ses  amis.  (I,  a85.) 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  c*est....  un  dépôt  que 
Fon  commet  à  sa  foi.  (I,  agS;  voyez  I,  a5,  etc.) 

C*est  un  mauvais  moyen  de  plaire  aux  autres....  que  de  chercher  si  fort 
à  sapiaire  à  soi-même.  (I,  88.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  s*amuse  à  tout,  et  nt  se  plaît  à  rien.  (I,  ai.) 

Vous  me  regagnez  toujours  quand  //  pout plaît,  (III,  io3  ;  voyez  III,  i4^0 

Songez,  s'f7  vous  plaît,  âme  donner  vos  maximes.  (III,  i65*,  voyez  III, 
i35,  145,  i55,  i56,  i58,  161,  etc.) 

....  S'i/  lui  flaisoit  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  retirer  tous  ceux  qui 
Taroient  suivi.  (II,  284.) 

....  La  grâce  qu'il  a  pL  au  Roi  de  me  faire.  (III,  i43.) 

J^aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  d^être  plus  longtemps  à  vous 
Tcier  des  marques  qu'il  vous  a  put  me  donner  de  Totre  soutenir. 
118.) 

J'ai  reçu....  la  lettre  qu'<7  voiu  a  plu  m*écrirc.  (III,  40.) 

n  en  sera  ce  qui  plaira  Dieu.  (III,  184.) 

Toyas  la  note  1 3  de  la  page  indiquée. 

PLAISANT  : 

n  est  malaisé  d^avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  d*être  plaisant, 
oa  aans  aimer  à  se  moquer.  (I,  3a8;  Toyez  tome  I,  p.  3a7,  /.  14  et  i5.) 

PLAISIR,  PLAisiBS  ;  poum  plaisir  : 

Vous  ne  sauriez  croire  le  plaisir  que  tous  m'arez  fait  de  m^enroyer 
lapins  agréable  lettre  qui  ait  jamais  été  écrite,  etc.  (III,  ao5.) 

L*extrême  plaisir  que  nous  prenons  à  parler  de  nous-mêmes,  nous  doit 
Cure  craindre  de  n'en  donner  guère  à  ceux  qui  nous  écoutent.  (I,  157.) 

On  n^auroit  guère  de  plaisir  si  on  ne  se  flattoit  jamais.  (I,  8a.) 

Il  j  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui....  sont  touchés  de  plaisir  ou  d*ennui, 
•or  la  parole  de  leurs  amis.  (l,  3o5.) 

Chacun  veut  trouver  son  plaisir  et  ses  arantages  aux  dépens  des  autres. 
(I,»«a.) 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
Mrons  nos  amis  à  nous-mêmes.  (I,  65.) 

(L'amour)  a  plus  d'enjouement  et  ae  plaisir  (que  l'amitié).  (I,  345.) 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amoui^propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fait  que 
le  M^iendre  ou  le  cnanger.  (l,  >^6,) 

Le  plaisir  de  Tamour  est  d'aimer.  (I,  137.) 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos. intérêts  et  de  nos  plaisirs,  (I,  a640 

On  rit  encore  pour  les  maux,  mais  on  ne  Tit  plus  pour  les  plaisirs, 
ÇLj  igiy  et  I,  3o3.) 

La  Ticillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plai- 
mn  de  la  jeunesse.  (I,  100;  Toyez  I,  346.) 

*  Je  TOUS  en  euToirai,  pour  plaisir,  la  copie.  (III,  104.) 

PLAN,  substantif  : 

Mme  de  LongueviUe  crut  mieux  trourer  ses  arantages  en  changeant  ce 
pUm.  ça,  35a.) 
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Ce  pU»^  éUDt  conduit  et  r^lé  par  le  dac  de  la  RochefoacaoU,  lai 
donna  la  disposition  presque  ealîcie  de  tout  ce  qui  le  eomponm. 
(U,  391.) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  denoit  tenle  guérir  le»  homme»  de  l'ui* 
bition,  et  les  dégoûter  de  tant  de  ptamt  qn*ilt  font.  (II,  4*7*) 

PLANTE  : 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  le»  plmmies^  des  propriétés  caebéfi 
que  le  hasard  fait  dëcouTrir.  (I,  i65.) 

PLANTER  : 

Dieu  a  mis  des  talents  difllfrents  dans  Thomme,  comme  il  m  piâHié  èa 
arbres  différents  dans  la  nature.  (1,  sa3.} 

PLAT,  de  l'épee  : 

Le  duc  de  Cuite,  pour  Tontrager  (Colignj),  lui  ôtant  son  épée,  le  infft 
du  fiiU  de  la  sienne.  (II,  91 .) 

PLAUSIBLE  : 

Monsieur  le  Prince....  fournit....  un  prétexte  assez  piamsibU  (à  llauno, 
de  prendre  des  mesures  contre  lui).  (II,  161.) 

PLEIN  ;  PLEIN  DE  ;  db  pleot  dboit  : 

M.  de  Turenne,  jugeant  bien  le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  coa- 
battre  en  pleine  campagne,  prit  le  parti  de  retourner.  (II,  371.) 
Faat-il  UnftiMÙu  eampapu7 

Ce  To^ge  étoit  fort  long,  etpleÎM  de  tant  de  difficultés,  qu*on  ne  pos- 
Toit  rraisemblahlement  se  promettre  de  les  surmonter.  (lI,3S5;vôja 
II,  363.) 

Je  trouvai  la  cour  pleine  <f  agitation.  (II,  49*) 

Le  monde  est   plein  de  pelles  qui  se  moquent   du  fourgon.  (I,  at4<) 

Le  tabouret  n*est  dû  dr  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  anehéet 
pairie  ont  été  Ténflées  dans  le  Parlement.  (II,  464*) 

PLEINEMENT  : 

Aussitôt  que  la  Tërité  fut  pleinement  connue,  je  les  brûlai  (les  lettres)  de- 
vant la  Reine.  (H,  85.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retoumoit  en  Flandres,  prétendant  avoir  pieiaoKH 
satisfait  aux  ordres  des  Espagnols.  (II,  397.) 

PLEURER;  SE  PLEURER  : 

On  pleurr  pour  ^tre  plaint;  on  pleure  pour  être  pleuré-^  enfin  on  piaf* 
pour  éviter  la  honte  de  ne  pleurer  pas.  (I,  ia5.) 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  qui  nous  est  ckère, 
nous  noM  pleurons  nous-mêmes;...  nous /Tfrfuron^  la  diminution  de  notre 
bien.  (I,  ia3;  voyei  I,  171.) 

PLIER,  au  figure  ;  se  plier  à  : 

Ceux  qui  défenduient  la  demi-lune  avoient  plié  cl  eu  étoient  sortA 
(U,  aoi.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d*assez  près,  sans  que  pas  sb 
ne  pliât.  (II,  3fi8.) 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  Tavoir  fait  plier  (l'escadron)  saos  Tni* 
foncer.  (U,  368.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant,...  se  pCie  aisément  à  ce  qu^il  v^t* 
(I,  3i6.) 
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PLUS;  PLUS....  plus;  le,  la,  les  plus,  etc.;  plus,  pour  le  pius; 
.us  de;  au  plus;  nox  plus  que;  ne  plus;  sans....  plus  : 

Comme  grand  capitaine,  Epaminondas  n^ëtoit  pas  plus  excellent  que 

irgile  coomie  grand  poète.  (I,  a8o.) 

Chi  ne  passa  ^»  »lut  outre.  (II,  aoa;  TOjez  II,  a  14.) 

g/iougination  ae  Retz)  lui  fournit /»/itf  que  sa  mémoire.  (I,  ao.) 
haque  parti  s*est  piiu  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
oit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  176.) 
Piiu  il  (rdomme)  devient  raisonnable,  et  plus  il  rougit  lui-même  de 
fXtnTagance....  de  ses  sentiments  et  de  ses  inclinations.  (I,  aa8.) 
Les  troupes....  serrèrent....  Bourdeaux  de  plus  près.  (II,  197.) 
Amnt  allé....  pour  retirer  Tescadron  le  plus  près  du  défilé,  il  (le  mare- 
ml  d*Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince.  (Il,  37a.) 
Pendant....  qu'elle  (la  Reine)  craignoit  le  plus  le  succès  ae  cette  affaire, 
c.  (U,  3a.) 

La  présence  du  Roi  et  celle  de  son  armée  les  deroit  le  plus  obliger  (les 
les  de  Beaufort  et  de  Nemours)  à  préférer  l'intérêt  général.  (II,  364^ 
....  Les  termes  qui  pourroient  le  plus  assurer  le  repos  de  TËtat.  (Il,  55.) 
C*étoit  le  prétexte  dont  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Mme  de  Chevrease) 
aerroient  le  plus  pour  lui  nuire.  (II,  7a.) 

al  Reine)  ne  me  disoit  pas  les  plus  rentables  raisons.  (II,  63.) 
mme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
loae  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
ibles.  (I,  aa8.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  iai- 
iient....la  même  chose.  (II,  aa8.) 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction....  où  furent  compris 
\gmims  particuliers  et  ses  plus  considérables  amis.  (II,  3oo.) 

uonsidérant....  Mme  de  Cherreuse  comme  la  personne  qui  aroit  plus 
sntribué  à  la  prison  des  Princes,  etc.  (II,  1S9.) 

....  Des  choses....  qui  deroient  plus  apparemment  se  terminer  par,  etc. 
I,  3ai.) 

La  porte  de  la  Tille  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
liianx.  (II,  aoo.) 

(Mazarin)  fit  arrêter  Blancmesnil,  Broussel,  etc.,  qui  s^étoient  opposés 
vecpius  de  chaleur  auxnoureaux  édits.  (II,  io3.) 

fCondé)  Terroit  Mme  de  Cherreuse....  acherer  ce  mariage  dans  le  temps 
Il  on  croyoit  qu*il  avoit  plus  ^fintérêt  de  Tempécher.  (II,  a54.) 

J*étois  capable  de  plus  tTun  attachement.  (II,  4^4*) 

Loi  (le  duc  de  Bouillon)  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld  y  demeurèrent 
UUL  postes  attaqués)...,  afin  d*y  retenir  plus  de  gens  par  leur  exemple. 
[I,  ao4',  voyez  II,  ia3,  ia4,  180,  et  passim,) 

Quelques  affaires  ayant  retenu  plus  <f  une  demi-heure  le  Cardinal  (de 
iichelieu)...,  ils  (Monsieur  et  Monsieur  le  Comte)  furent  pressés  par,  etc. 
.'exécuter  leur  entreprise,  (fij  a6;  Toyez  *III,  93,  etc.) 

•L'armée  est....  de  six  mdle  hommes  au  plus,  (III,  79.) 

Cette  nouTcUe  bonté  n*eut  que  de  Técorce  et  de  Tapparence,  nom  plus 
me  les  autres.  (II,  453.) 

Ce  fut  lui  fiiire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  ii*aller  plus  chez  le  cardinal 
lasarin.  (II,  53.) 

....  La  seconde  fois  qu*il  (Gourville)  alla  à  Saint-Germain,  sans  j  plus 

etonmer.  (II,  389.) 

HiUSIEURS,  adjectivement  et  substantivement  : 

Plaskurs  personnes  s*acquittent  du  devoir  de  la  reconnoissance,  quoi- 
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ï 


u'il  soit  Trai  de  dire  que  pertonne  ii*en  a  eflectÎTement.  (I,  lao,  Tariatr 
u  manuscrit.) 

Texte  des  éditionft  impriméet  :  «  Tout  eetut  qui  t*acqiiitteDt....  mt  pcvreat pnpMr 
cela  le  flatter  d*itn  recoonoiflttnt».  • 

La  fortune  nous  corrige  de  plusimars  défauts  que  la  raison  ne  nonit 
coiTiger.  (I,  93;  voyez  1,  a86.) 

De  plusieurs  actions  diff^^ntes  que  la  fortune  arrange  comme  il  hd 
plaît,  il  s*en  fait  olusieurs  Tertns.  (I,  164  et  i65,  et  III,  i56.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amb....  du  Cardinal,  etc.  (II,  118.) 

Plusieurs  parurent  embarrassés.  (II,  181.) 

La  Yanitë,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plustetn  k 
Taleur  des  hommes  et  la  Tertu  des  femmes.  (I,  119,  rarîante  de  1666, 
1671  et  1675.) 

Teste  définitif  :  «  font  souvent  la  valeor  », 

POÉSIE  : 

L^art  de^la  guerre  est  plus  étendu,  plus  noble  et  plus  brillant  que  c«lsi 
de  la  poésie.  (I,  179.) 

POETE  : 

Le  poète  et  le  conquérant  sont  comparables  Tun  à  Tautre.  (I,  279.) 
Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'ëtoit  pas  plus  excellât  fof 
Virgile  comme  grand  poète,  (I,  180;  voyez  I,  >Sy.) 

POIDS,  au  ûguré  : 

Les  hommes  sont  trop  foiUes  et  trop  changeants  pour  soutenir  loa^ 
tempa  le  pdds  de  Tamitié.  (I,  345.) 

Tantôt  par  l>iété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  aeefNtt* 
mance,  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  ba- 
guissante.  (I,  348.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua....  le  Cardinal  (Hazarin)  d*avoir 
soutenu  avec  tant  de  gloire  et  de  fermeté  le  poids  des  affaires.  (II,  ss4-) 

(Le  duc  de  Bouillon)  et  M.  de  Turenoe  seroient  d'un  granid  poids  èuÊ 
son  parti  (le  parti  du  prince  de  Condé).  (II,  3o5.) 

L'afTairc....  étoit  d'un  trop  prAiid  poids  pour,  etc.  (II,  159.) 

....  Une  affaire  d'un  tel  poids,  (II,  ii4;  voyez  II,  38i.) 

Les  gens  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoicnt  pas  de  quel  poids  était 
le  service  qu'ils  pouvoient  rendre.  (II,  286.) 

POIGNARDER  : 

Le  peuple  de  Périgueux  oi^oit  poignarde'  Chanlost,  son  gouverneur.  (Il, 
4a3;  voyez  II,  3i4-) 

POIL  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  B*cit 
qu'elle  fût  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  a6.) 

POINT,  substantif;  sua  le  poixt  de;  poixts,  tirticles  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  pen  ée 
chose  suffît,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  mSi^ 
râbles.  (I,  aa8.) 

Les  deux  députés  entr^rent  dans  la  ville  pour  y  porter  les  cbotesas 
point  qu'ils  desiroient.  (Il,  soS;  voyez  II,  398.) 

Il  falloit....  se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Chevreoir^ 
avoit  été.  (II,  479.) 

Vous  m^obligcrez  au  dernier /wi/ir.  (III,  lao.) 
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La  maladie  du  Roi  augmenta  eependant  à  un  point  que,  etc.  (II,  55  ; 
roTea  II,  191,  327.) 

(Louis  XIII)  fut  sur  le  point  {Tàter  ses  enfants  à  la  Reine.  (II,  4a; 
rorez  II,  ii3,  190,  ao5,  /.  7,  aaS,  a44i  3is.) 

Lea  hommes  et  les  affaires  ont  lewc  point  de  perspectire.  (I,  76.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  Toir  les  objets,  il  en  faut 
(Utier  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  d  où  il  veut  être 
«gardé.  (I,  a86;  voyez  I,  347.) 

On  Teut  une  réponse  positive....  sur  tous  la  points.  (II,  38i.) 

(Le  prince  de  Conti)  pria....  le  président  Viole,  qui  devoit  dresser 
et  articles  du  mariage,  d'accorder  les  points  qu*on  voudroit  contester. 
Il,  a5o.) 

....  Dans  le  temps  que  Monsieur  le  Prince,  après  avoir  ajusté  les  points 
le  la  paix  générale  avec  les  Espagnols,  sera  arrivé.  (II,  385.) 

POINT,  négation.  Voyez  Ne. 
POIRIER  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
NMnmunes.  (I,  aa3.) 

POISON  : 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  104.) 


POLI,    MAL  POLI   : 

La  civilité  est  un  désir  d*en  recevoir  et  d*^tre  estimé  poli.  (I,  137.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 
wêI  polis  et  grossiers.  (I,  174O 
9oa  esprit  (Pesprit  du  duc  de  Beaufbrt)  étoit  pesant  et  malpoli,  (II,  60.) 
le  vous  souhaiterois....  des  belles-sœurs  ennuyeuses,  polies  de  cam- 

••  (ni,  177) 

ott  Test  è  la  campagne,  d*ane  politesse  rustique  :  Toyex  la  note  4  <le  la  psge 


POLICE  : 

On  proposa....  de  créer  un  conseil...,  pour  juger  définitivement  de 
liMtee  qui  concemoit  la  guerre  et  hi  police,  (II,  419*) 

POUTESSE  : 

La  bonne  grâce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde.  (I,  188.) 

Il  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  aes 
Itmêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie,  et,  etc.  (I,  a840 

Il  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  Thumanité,  k  ne  pas 
■lier  trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis). 
ft  a85.) 

La  Reine....  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse,  (II,  4*) 

Je  n'en  ai  pas  assez  bonne  opinion  (des  maximes)  pour  croire  que  vous 
Im  demandiez  par  une  autre  raison  que  par  cette  politesse  qu*on  ne  trouve 
pksqne  chez  vous.  (III,  a  10.) 

La  politesse  de  l'eq^rit  consiste  k  penser  des  choses  honnêtes  et  déli- 
mftm.  (I,  74.) 

Le  loxe  et  la  trop  grande  politesse  dans  les  États  sont  le  présage  asniré 
le  leur  décadence.  (I,  a63.) 

POLITIQUE,  adjectif,  employé  substantivement  au  masculin  : 
Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les.  yeux  sont  repré- 
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tent^  par  les  paiUiques  comme  les  efTeU  des  grands  desseins,  (l,  33.) 
Le  pnnce  de  Condé,  grand  politique,  etc.  (U,  80.) 

POLITIQUE,  subsUDtif  fëminin  : 

La  clémence  des  princes  n*est  sonrent  ({u*ane  poliiique  pour  gsprr 
TalTection  des  peuples.  (I,  36.) 

Tous  les  divertissements....  ê*j  rencontrèrent  (à  Saint-Manr)  pov 
servir  à  la  politique.  (II,  171.] 

Tout  ce  qu^il  y  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  était  exposé  aox  jco 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  S^o.) 

Par  une  fausse  politique^  il  (Monsieur  le  Prince)  s*opposa,  etc.  (II,  iB;.) 

POLTRON  : 

Il  Tk'y  a  guère  de  poltrons  qui  connoissent  toujours  tonte  leur  pcv. 

(I,  174.) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

POLTRONNERIE  : 

La  parfaite  râleur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  oi 
Ton  arrÎTe  rarement.  (I,  ii5.) 

POMME  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plu 
communes.  (I,  21'i.) 

POMPEy  appareil  ;  pompes,  magnificences  : 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  ranité  des  Tirants  que  Fiiot- 
neur  des  morts.  (I,  sSq.) 

Vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  la  cour.  (III,  stS.) 

PONCTUELLEMENT  : 

Ce  nVtoit  pas  là  observer  ponctuellement  la  promesse  qu^il  (Tartems) 
m*avoit  faite.  (III,  19.) 

Mandez-moi....  vos  sentiments....  Je  les  suivrai  ponctuellement.  (IlI.M'v 

PONTIFICAL,  AUX  : 

....  Le  Coadjuteur  revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  (II,  189.) 

PORTE,  PORTES  : 

La  porte  de  la  ville  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  et 
Dijaux;  elle  fut  trouvée  si  mauvaise,  etc.  (Il,  aoo;  voyez  II,  34i.) 

La  porte  de  Saint-Honoré.  (II,  402.)  —  La  porte  de  Saint-Aotoise. 
(II,  403)  La  porte  Saint-Antoine.  (II,  4i3>) 

*0n  ne  les  souffrira  plus  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  auif^** 
de  Paris.  (III,  8a.) 

PORTEE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  deux  camps  ne  furent  éloignés   que  de  la  portée  du  mousqtec 

(",  97) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet  d'un  bois,  etc.  (II,  370.) 

*Sun  Altesse....  tient  un  grand  pays,  à  la  portée  du  canon  deseoopoii- 
(III,  81.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'arrdta,...  croyant  ^ire  hors  de  Ia^r«dcf«- 
nemis.  (U,  Ja8.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  counoitre  la  pente  ei  la^^^ 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  S93.) 


r 
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PORTER,    emplois  divers;    poATEn  à,   de;    se   POATBn  1,  sua. 


Le  poirier  le  meillear  du  monde  ne  sauroit  porter  let  pommes  les  plut 
Gommunet.  (I,  sa3.) 

(Les  senrices  de  Coikà€)  portaient  bien  loin  ses  prétentions.  (II,  iSa.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction,  ils 
(ces  députés)  n'aToient  insisté....  que  sur,  etc.  (II,  38 1.) 

....    Étendre  les  suppressions  portées   par   les  déclarations  du  Roi. 

0*»  459.) 

*(M .  de  la  Boulaye)  porîoit  parole  à  Messeigneurs  les  Princes.  (III,  66.) 
....  Les  paroles  qu*il  (Gourrille)  portoit  des  uns  aux  autres.  (II,  11 5.) 
(Montrésor)  aroit  quitté  Monsieur  pour  la  haine  qu^il  portoit  à  Tabbé  de 

k  RÎTÎère.  (II,  9a.) 

*    Les  deux  députés  entrèrent  dans  la  ville  pour  j  porter  les  choses  au 

point  qu'ils  desiroient.  (II,  io5  ;  Tojez  II,  398.) 

Des  accidents....  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extrémité. 

M.  le  prince  de  Conti  étolt  porté  à  la  paix.  (II,  35i.) 
(Mme  de  LongneriUe)  n^aroit  plus  de  prétexte  d'éviter  ce  périlleux 
Tojage,  qu'en  portant  Monsieur  son  frère  à  la  ^erre  civile.  (II,  958.) 

....  Appréhender  qu'on  les  pût  ^rfer  (les  peuples)  une  seconde  (ou  à 
k révolte.  (II,  1 3 1.) 

....  Tous  les  emplois  dont  elle  (la  Reine)  pourroit  exclure  Monsieur, 
ams  lejporter  à  une  rupture  ouverte.  (II,  58.) 

....  (Conserver  dans  les  affaires  un  homme....  quelle  (la  Reine)  accusoit 
iPvnÂt porté  le  Roi  à  la  déclaration  dont  j'ai  parlé.  (U,  6a.) 
^         Je  m  engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
oÉEcr,  toutes  les  raisons  naturdles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
c      ^  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Toat  cela  n'auroit  pas  été  capable  de  \e  porter  (le  prince  de  Coudé).... 
âvompre  avec  la  cour.  (II,  291.) 
—         Tant  de  raisons....  auroient  sans  doute  porté  Monsieur  le  Prince  k  suivre 

IWeliiiation  qu'il  avoit  de,  etc.  (Il,  269;  voyez  II,  a34»  343.) 
^*        (M.  des  Noyers)  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouvoir  porter  le  Roi.... 
è  rétablir  régente.  (II,  471;  voyez  II,  i33,  i4if  9i6,  a57,  370,  38i,  391, 

^^        Le  Parlement  portoit  impatiemment  ces  désordres.  (II,  99  ;  voyez  II,  94*) 
(Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  et  portoit  impatiemment  de  l'être. 

mL.         M..  L*opinion  qu'ils  (mes  amis)  avoient  de  son  impuissance  (de  l'impuis- 
L  ^    Wmat  de  Mazarin)  k  se  porter  au  bien.  (II,  4440 
'^       Son  inclination  (l'inclination  de  Monsieur  le  Prince)  est  assez  éloignée 

éi  m  porter  à  d'aussi  grandes  extrémités.  (II,  i59.) 
^m       Soit  que....  (le  duc  de  Nemours)  se  portât  à  vouloir  le  contraire  de  ce 

fi'il  avoit  voulu,  il  se  résolut  de,  etc.  (II,  ^yS,) 
....  Rencontrer  cette  sorte  de  bon  goût  qui  sait  donner  le  prix  à  chaque 

ihoie,...  et  qui  se  porte  généralement  sur  tout.  (I,  3o6.) 
r  *  Monsieur  le  Prince  se  porterait  contre  eux  (les  Frondeurs)  à  toutes  sortes 

ift  violences.  (II,  157.) 

PORTION  : 

Chaque  jour  leur  ôte  (aux  vieilles  gens)  une  portion  d'eux-mêmes. 
(ï,  346!) 

POSBRy  déposer  : 

On  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385.) 

La  Rochefoucauld,  m,  a  ai 
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POSITIF,  UTE  : 

Le  di\c  de  la  Rochefoucauld  fut  choisi  pour  aller  porter  au  HaTre  cet 
ordre  ti  positif,  (II,  933.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  aucune  i^arole  poëkipe»  (II,  997.) 

(La  Rochefoucauld)  onlonna  à  C^ourrille  de  tirer  une  réponse  pêààM 
du  Cardinal.  (Il,  389;  Toyei  II,  9^4,  38a.) 

Monsieur  le  Prince  ne  W^ndit  rien  de  potiiifk  cet  article.  (II,  3io.) 

POSITIVEMENT  : 

S  Ion  père  et  M.  de  Charigny)  me  dirent  wmiiwemÊmi  que,  etc.  (II,  3i.) 
.  de  ChaTÎgny....  mandoit/MMfiiwMaU  a  Blonsieur  le  Prince  que  M 
présence  étoit  nécessaire  à  Paris.  (II,  365.) 

(Mazarin)  me  promit  patitîpemait  de  me  Taccorder  (cette  grâce).  (D, 
io5;  Toyez  III,  34*) 

POSSÉDER  : 

(Le  duc  de  Bragance)  a  possédé,,,,  cette  couronne  (la  couronne  de  Poi^ 
tugal)  pendant  quatorze  années.  (I,  334*) 

....  Posséder  ce  que  Ton  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 

POSSESSION;  en  rossEssiON  : 

On  supposa,,,,  une  possession  en  &Yeur  de  ceux  à  qui  on  ▼onlnt  dooMT 
effectiTement  ce  qu*on  s^étoit  contenté  de  me  promettre.  (II,  4^8.) 

....  Proposer  au  parlement  de  Bourdeauz  de  consentir  que....leiEfi- 
gnols  fussent  mis  eitpoueuiom  de  la  ville  et  du  château  de  Bourg.  (Q,  Si).} 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente  un  brevet  pour  son  na§^ 
duquel  on  le  mettra  en  possession.  (II,  384.) 

(Monsieur  le  Prince)  l'eût  mb  (le  duc  de  Bouillon)  em  postesém  et 
la  récompense  que  la  cour  lui  aroit  promise.  (II,  994*) 

J^enteuds  assez  ce  langage-là  pour....  ne  changer  pas  un  homme  qn  I' 
domeuroit  d*accord  de  m*avoir  promis,  à  une  reine  qui  étoit  pour  ■«  ' 
en  possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  ^66,) 

POSSIBLE,  adjectif;  possible,  substantivement  : 

11  faut....  s'occuper,  s'il  est  possible  ^k  ce  qui  divertît  le  plus.  (ni,i9i! 

Bien  que....  ils  (les  Frondeun|  eussent  essayé  de  tirer....  tons  lesan»* 
tages  possibles  de  leur  réconciliation,  etc.  (II,  21 5.) 

....  Avec  toute  l'aigreur  ^0Xj{^/«.  (Il,  a5i.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  toute  la  diligence  possible,  (II,  33s  ;  ▼oyes  Di 
3 18,  4^4 1  etpassim,) 

*Lc  Cardinal....  a  bien  fait  son  possible  pour  s^aboncher  atecle  àt 
de  Lorraine.  (IlL  77.) 

*  M.  de  la  Bochefoucauld  ayant  fait  tout  son  possible  pour  qu'on  is 
tînt....  parole...,  n'en  a  pu  venir  à  bout.  (HI,  11 5.) 

Possible,  adverbe,  peut-être  : 

Une  mauvaise  honte  me  fcroit  possible  périr.  (II,  439-) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses  o 

d'autres  n'en  dévoient  possible  avoir  que  par  moi.  (II,  443.) 

Toute   correcte  qu'elle  est    (celle   copie   des  «  Réflexions  •),  ffl*** 

n'i'viicra-t-elle  pas  la  censure  de  certaines  personnes.  (I,  s6.) 

POSTE,  masculin  : 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince....  feroient  occuper  U  m** 
poste  à  M.  de  Turenne  que  Mme  de  Longueville  et  lui  avoicnt  tenu  dortf^ 
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I  prison  des  Princes.  (II,  agS;  Toyez  H,  so4,  3o5,  3i5,  334,  370,  401 
04,  40$,  411;  *in,  81,  95,  etc.) 

POSTE,  féminin;  courir  la  poste  : 

Je  le  fas  trourer  (Tartereau)  au  lit.  et  si  incommodé  d^apoir  couru  la 
asie^  qnUl  fut  longtemps  sans  se  pouToir  lerer.  (m,  90.) 

POSTER  ;  SB  poster  : 

Un  escadron....  posté  dans  une  rue....  rerint  dans  la  place.  (II,  408.) 
L^arrirëe  du  marchai  de  la  Fertë....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  à 

•rtîr  de  Saint-Cloud  dans  le  dessein  de  gagner  Charenton,  et  de  se  pot- 

tr  dans  cette  langue  de  terre  où,  etc.  (II,  401.) 
Il  lui  eut  été  (au  prince  de  Condé)  bien  plus  sûr....  d'aller... •  se  poster 

MU  le  faubourg  Saint-Germain.  (II,  401.) 

POSTPOSER  X  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis  (Richelieu), /Nw//>o#afif  la  haine  à  Testime, 
■i  SToit  confié  (à  mon  père)  un  si  grand  intérêt.  (Il,  46>>) 

POSTURE,  an  propre  et  au  figuré  : 

N'osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reine) 
i^en  prenoit  point  elle-même...;  elle  lui  protestoit  de  ne  la  laisser  pas  un 
■MBcnt  en  cette  posture,  (U,  456.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne  en  Tétat  où 
Nmm  êtes  de  receroir  des  compliments  de  ceux  «pii  se  trourent  en  la 
Ndlww  où  je  suis,  etc.  (lU,  36.) 

*On  ne  continue  point  à  demander  de  Targent,  jusques  à  ce  qu^on 
Nrie  qu^e  posture  prendront  les  af&ires.  (III,  66.) 

POUDRE  DE  TiPÂRE.  (III,  i55,  i56.) 

POUR,  préposition  : 

I*  Pour  devan^un  substantif  : 

H  j  aToit  encore  une  assemblée....  pour  le  même  dessein.  (II,  i55.) 
IJoly)  alloit  au  Palais  afin  d^être  à  Tentrée  des  juges,  pour  cette  même 

mte.  (U,  i5s.) 

*  Je  donnerai  a  Langlade  ce  qui  eaxoour  lui.  (III,  jy,) 
Oér  doimeroit....  Blaye  pour  celui  ae  ses  amis  qu^iljCondé)  choisiroit, 

:  le  gouTemement  de  Provence  iH>iir  M.  le  prince  de  Conti.  (Il,  990.) 
Je  Tona  enToie  cette  manière  ae  préfiice  pour  les  a  Maximes  ».  (III,  166.) 
Ia  sagesse  est  à  Pâme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  i3i .) 
21  €tt  plus  aisé  d^être  sage  pour  les  autres  que  de  Têtre/yoïir  soi-même. 

9  8S  ;  ▼o;fez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

JPmut  mon  malheiur,  jVtois  de  leurs  amis  (ami  des  a  Importants  »).  (Il,  69.) 
Fomr  le  malheur  ae  la  France  et  pour  celui  de  Monsieur  le  Prince,  il 

ttSM  Poreille  à  tant  de  partis  ayantageux.  (II,  3o5.) 
Bien  que  cet  officieux  (il  s^agit  de  Mazarin)  ne  s*enauît  de,  etc.,  que 

^v  la  crainte qu*on  peut  s'imaginer...,  j'aperçus,  etc.  (il,  4^4*) 
fljct)  paroles  qu'ils  avoient  données  pour  le  mariage.  (Il,  a55.) 
^Les  phis  proches  parents  de  Monsieur  le  Prince)  appuyoient  ce  senti- 

«nt  pour  leur  intérêt  particulier.  (II,  389.) 
Peut-être  qu'il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses  pour  mes  intérêts  qui  m'au- 

feMBt  déguisé  ce  qu'on  lui  a  tu  faire  contre  ceux  de  l'Etat.  (II,  439-)  ^ 
^■bm  de   LongueYille)  sentoit....  rirement  la  conduite  du  cardinal 
'—  euTers  le  duc  d'Énghien,  pourXe^  intérêu  de  sa  maison.  (H,  100.) 
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(Les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leart  troupes  pomr  des  aju- 
tages qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (II,  lia.) 

(Le  Parlement)  faisoit  de  nourelies  instances  à  la  Reine  pomr  la  liboté 
des  Princes.  (II,  a3a.) 

Pour  cet  effet,  il  (Monsieur  le  Prince)  fit  demeurer  M.  le  prince  de 
Conti  à  Agen.  (II,  35^;  Toyez  II,  x8o,  ici.) 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu*il  y  a  de  nous  acquitter,  buU 

Sour  trouver  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  lao,  Tuiante 
e  i665.) 
Teste  définitif  :  c  parce  qa*il  est  juste  de  noos  acquitter  »  . 

Je  dirai  seulement  ooiir  la  Tëritë  que,  etc.  (II,  Sac.) 

Dans  la  Tîeillesse  ae  Tamour,  comme  dans  celle  de  Tige,  on  vit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  rit  pins  iMuir  les  plaisirs.  (I,  191-) 

....  Appuyer  les  prétentions  de  auc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
la  Meilleraye  pour  le  gouTernement  de  Bretagne.  Hl,  64.) 

....  Dans  la  crainte  de  voir  tomber  les  pràentions  de  iUbé  de  lalt- 
Tière/yourlechapeau.  (II,  160.) 

Ce  grand  nombre  (de  gardes  et  d^amis)....  étoit  nécessaire  ^oarkarfâ- 
reté  (la  sûreté  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld).  (U,  19s.) 

Il  étoit  nécessaire  pour  ce  dessein  que,  etc.  (II,  179;  voyes  II,  146.) 

Il  (cela)  est  mdme  nécessaire  pour  une  raison  que  j*anrai  rhonnev  de 
vous  dire.  (III,  167.) 

....  Les  pensées  quUl  (Monsieur  le  Prince)  avoit  pour  la  paix.  (II,  (os.) 

*La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continœr  set  wiùmfÊm 
le  bien  de  TEtat  et  conservation  de  Tautorité  royale.  (III,  80.) 

La  Reine  conservoit  encore  de  Pamitié  pour  moi,  et  le  8<mvenir  de  m» 
attachement /yoitr  elle  n*étoit  pas  entièrement  effacé.  (II,  88.) 

Le  Chancelier....  s'étoit  servi  utilement....  de  la  confiance. ...  qo'eOe 
(la  Reine)  avoit  pour  une  de  ses  sœurs.  (II,  79;  voyez  II,  64.) 

....  Remarquer  la  dépendance  aveugle  de  Tabbé  de  la  Rivière /««r  U 
maison  de  Condé.  (II,  i65.) 

Leur  haine....  pour  le  coadjuteur  de  Pans  devoit  être,  etc.  (II,  ai3.) 

Rien  ne  pouvoit  faire  changer  Tesprit  de  la  Reine  pour  le  CaidizuL 
(II,  î5a.) 

(L*évéque  de  Beauvais)  avoit  fait  changer  de  sentiments  à  U  ReiiK 
pour  ceux  à  qui  il  avoit  voulu  nuire.  (U,  6a.) 

(Ma^rin)  gardoit  plus  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Longueville).... 
que  pour.,.,  ses  frères.  (II,  14^».) 

(Monsieur  de  Lorraine)  ménageoit  avec  la  cour  (des  négociations), avec 
beaucoup  de  mauvaise  foi  pour  elle  et  pour  le  parti  des  Princes.  (Il,  396.) 

La  complexiuu  qui  fait  le  ta\ent  pour  les  petites  choses  est  cootrureî 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  a48.) 

(MM.  Srrvien  et  de  Lyonne)  se  trouvèrent  brouillés....  omo*  cette  d^ 
ciation.  (Il,  iSy.) 

(L'abbé  de  la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapno 
de  cardinal.  (II,  80.) 

Il  ne  me  puuvoit  entrer  dans  Tesprit  que  le  Cardinal  osât  me  maoqsff 
pour  le  tabouret.  (II,  4^7.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort....  se  querellèrent /war la piv* 
séance  au  Conseil.  (II,  4i9*) 

Il  connoissoit  rirrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  391) 

(Mme  de  Longueville)  vit  les....  marques  de  la  réjouissance  pobli^ 
fwur  la  détention  de  Messieurs  ses  frères.  (II,  17a.) 

Qu'on  accorde  ù  M.  de  la  Rochefoucauld  le  brevet  qu'il  demo^ 
pareil  à  celui  de  MM.  de  Bouillon  et  de  Cuemené  pour  le  rang  de  iev* 
maisons.  (Il,  383  ;  voyez  II,  384.( 
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La  plus  juste  comparaison  qu^on  puisse  faire  de  Pamour,  c^est  celle  de 
la  fièrre  :  nous  n*aTons  non  plus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  Tautre, 
woit  pour  sa  Tiolence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  366.) 

....  La  grâce  que  Ton  aroit  faite  à  tant  de  personnes  pour  une  chose  à 
laquelle  je  n'arois  aucun  intérêt.  (II,  464*) 

(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Châteauneuf)  dans 
les  affaires  iwifr  son  propre  sentiment  (c'est-à-dire  d'elle-même).  (II,  480.) 

Le  duc  dfe  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui...,  sans  aucun 
dédommagement  pour  sa  maison  de  Verteuil.  (II,  307.} 

(Mazarin)  Toulut....  me  faire  abandonner  le  Havre.... /roiir  des  espé- 
rances éloignées.  (Il,  76.) 

*  C*est  M.  d'Aligre  qui  a  fait  cette  affaire-là  pour  la  cour  arec  M.  Cou- 
las. (III,  io3.) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  livres  d'assignations.  (II,  /^Si,) 
(Aime  de  Chevredse)  me  renvoya....  pour  deux  cent  mille  écus  de  pier- 
reries. (II,  35.) 

*  On  lève  un  écu  sur  chaque  muid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117.) 
(Mes  pères)  eussent....  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d*en  être  avoués 

pour  parents.  (II,  ^Sy.) 

On  lui  donneroit  (au  prince  de  Conti)  Damvilliers  pour  place  de  sûreté. 
(II,  i38.) 

Ce  gouvernement  avoit  été  donné  à  Guitaut....^oiir  récompense  d'avoir 
arrêté  Monsieur  le  Prince.  (II,  180.) 

La  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le  Prince  n'entrât  pour  quelque 
chose  en  ce  marché-là.  (II,  4S0.) 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  munition  qu'ils 
avoient.  (II,  337.) 

Vous  n^aurez  que  cela  pour  cette  heure.  (III,  i3i.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  160; 
voyez  n,  379,  414.) 

•On  dit  qu'il  j  a  trêve....  pour  huit  jours.  (III,  84.) 

De  là  vient  que,  pour  l'ordinaire,  etc.  (I,  965.) 

a»  Pour  devant  un  infinitif  : 

*Je  m'étois  imaginé....  que  vous  n*aviez  pas  un  moment  pour  donner  à 
Tos  amis.  (III,  80?) 
J'ai  écrit  à  M.  Esprit  ^oi/r  venir  demain.  (III,  xa5.) 
*I1  s'en  remet  à  Votre  AUesse  pour  choisir  ceux  qu'Elle  désirera. 

(in.  74.) 

Je  ne  croyois  pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de 


pour  vous,  et  de  curiosité  pour  savoir  l'état  où  vous  avez  trouvé  la 
jpenomkt  que  vous  avez  vue  depuis  peu.  (HT,  i38.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  s86.) 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer  seulement  une  mine 
attentive,  au  même  temps  que  l'on  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur 
^eiprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on  leur  dit,  et  une  précipitation  pour 
retourner  à  ce  qu'ils  veulent  dire.  (I,  87  et  88.) 

(Cette  lettre)  m'a  paru  assez  propre  pour  répondre  aux  principales 
difficultés  que  Ton  peut  opposer  aux  a  Réflexions  d,  et  pour  expliquer  les 

lûmcmts  de  leur  auteur.  (I,  37.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  leur  vie  de  blumer  les  finesses,  pour 
servir  en  quelque  grande   occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt. 

*  On  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
^our  le  séparer  d'avec  Son  Altesse.  (III,  81.) 
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Jamais  Tesprit  de  Monsieur  le  Prince  n*a  été  plut  partagé  pour  se  résoudre 
à  la  paix  ou  à  la  guerre.  (II,  899.) 

M.  de.Turenne  donna  arts  aux  Espagnols  du  dessein  du  Cardinsl,  « 
se  prépara  pour  n^j  opposer.  (II,  a  16.) 

Les....  troupes  au^U  (Monsieur  le  Prince)....  aTOÎt  laissées  psar  (bc 
commandées  par  M.  de  Turenne,  etc.  (II,  3o5.) 

G*est  pour  manquer  de  lumières  que  nous  ignorons  tontes  nos  nisèRi 
et  nos  dë£suu.  (I,  iSa,  rariante  du  manuscrit.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  on  manque  les  pbi 
considérables.  (I,  59.)  " 

D'autres  Tont  à  la  charge,  pour  n'oser  demeurer  dana  leurs  postes,  (i, 
116,  Tariante  de  i665.) 

Taie  définitif  :  «  parée  qu'ils  ii*OMnt  ». 

Ce  n*est  pas  pour  être  meilleur  que  les  autres  qae  je  tous  dis  ceci, 
mau  parce  que  je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  têie  ne 
tourne.  (III,  194*) 

....  Si  je  ne  rends  pas  ce  devoir-là  à  Madame  la  Princesse,  c*ett.... 
pour  être  persuadé  qu'u  est  inutile  de  lui  renoureler  les  assurances  ée 
mon  très-)iumble  service,  fin,  41  •) 

C*étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle  (Mme  de  Longnerille),  ^ 
pour  être  persuadfés  que  cette  conduite  fût  nécessaire.  (II,  167.) 

La  plupart  des  femmes  ne  pleurent  pas  tant  la  mort  de  leurs  avutti 
pomr  les  avoir  aimés,  que  pour  paroître  plus  dignes  d'être  aimées.  (1, 171.] 

Dans  le  supplément  de  1693  :  m  pour  montrer  qu'eues  ont  aimi  ». 

On  suit....  ses  engagements  par  honneur,  par  accoutnmanoe,  et  ftv 
n*être  pas  assez  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344*) 

L*un,  pour  ne  vouloir  pas,  etc.,  et  les  autres,  pour  être  irrésolus...,  don- 
nèrent temps  à  Champlâtreux....  d'airiver.  (II,  a86.^ 

(Cette  perte  étoit  arrivée) />aiir  n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes.  (II,  4>3.) 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  aroir 
connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  139.) 

La  première  grâce....  que  j'obtins  d'elle...,  ce  fut....  son  absolauoo 
(l'absolution  du  comte  de  Miossens),  pour  s'être  battu  en  duel.  (U,  66.' 

Je  n'eusse  pas  voulu,  pour  mourir,  les  ôter  à  ses  proches.  (II,  ^61.) 

3®  Locutions  diverses  : 

Passons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  ^S6.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  vous  vouliei  1^ 
réparer.  (III,  i58;  voyez  III,  197.) 

Pour  lors,  la  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner.  (II,  448.) 

Le  temps  est  de  six  mois,  pour  ce  que  (parce  que)  il  y  prétend  retoorncr 
(à  Plombières)  en  Tarrière-saison.  (III,  laa;  voyez  III,  18,  19,  37.) 

Pour  galant,  je  l'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Si  vous  croyez  que  pour  en  écrire  (pour  ce  qui  est  d'en  écrire)  à  Goa^ 
ville  comme  pour  moi-même,  cela  vous  fût  bon  à  quelque  chose,  je  k 
ferai.  (lU,  i33.) 

*  Pour  dans  la  lettre  (quant  à  ce  qu'il  y  avait  dans  la  lettre]  de  l'abbé  Fonc- 
quet,  M.  de  la  Rochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en  pas  un  endroit.  (Œ,  99) 

POURCEAU  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  àt  pourceaux^  qui  vivent....  daJl5^o^ 
dure!  (I,  309.) 

POURPRE,  masculin,  sorte  de  maladie  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeole,  h  prtît^ 
N-érole,  et  \e  pourpre.  (I,  3ii.) 
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POURSUITE,  POURSUITES  : 

La  mort  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Thou  ne  ralentit  pas 
le»  poursuites  dn  Cardinal  contre  tous  ceux  qui,  etc.  (II,  4^0 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  Tâme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions, 
a,  >64.) 

Variante  da  manoacrit  :  c  tes  plus  ardentes  poursuites  ». 

POURSUIVRE,  chercher  à  atteindre  : 

On  leToit....  (Pamour-propre)  travailler....  à  obtenir  des  choses  qui.... 
loi  sont  nuisibles,  mais  qu'il  poursuit  parce  qu*il  les  veut.  (I,  945*) 

POURVOIR;  POURVOIR  de;  pourvoir  à  : 

(Le  prince  de  Condë)  crut  pouvoir  maintenir....  la  Xaintonge,  en  lais- 
sant.... le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  à  Taillebourg  pour  les  pourpoir, 

(n,3,7.)  _ 

M.  le  Tellier  en  fut  pourvu  (de  la  charge  de  secrétaire  d*Etat).  (II,  54.) 
Le  duc  de   Vendôme   fut  pourvu  du  gouvernement   de   Bourgogne. 

(n,  176;  voyez  II,  3i4,  416,) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  pourvu  à  ses  autres  places.  (II,  978.) 
....  (Les  conseils)  qui  alloient  à  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  a 99.) 
La  nature....  a  pourvu  à  la  vie  de  Thomme  par  la  disposition  des  organes 

do  corps.  (III,  161.) 
L*impossibilité  jr  pourvoira  y  si  tant  est  qu'elle  puisse  y  pourvoir,  (III, 

178;  voyez  la  note  8  de  la  page  indiquée.) 

POUàSSER,  au  propre  et  au  figuré  ;  pousser  à,  de;  pousser  1,  nen- 
tralement  : 

Un  des  escadrons  t^ï  poussoient  les  fuyards,  «te.  (II,  116.) 

....  Ce  qui  s*étoit  passé  entre  les  troupes  du  Roi  et  celles  qui  les 
m^oUmt  poussées,  (II,  191.) 

Des  gens  poussés  lui  ayant  apporté  (au  prince  de  Condé)  cette  nouvelle 
avec  le  trouble  ordinaire...,  il  monta  à  cheval.  (II,  338.) 

Des  gens  s*ébranlèrent  pour  \t pousser  (Monsieur  le  Prince).  (II,  339.) 
.  Les  troupes  du  Roi  se  contentèrent  Savoir  poussé  et  défait  deux  esca- 
drons. (II,  3i5;  voyez  II,  335.) 

On  poussa  le  reste  (des  ennemis)  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre. 
(O,  369.) 

J^allai  chez  M.  de  Créqui,  avec  Monsieur  Fabbé,  qui  nous  assura  qu'il 
alloit  pouuer  Monsieur  le  Comte.  Que  fera-€-il,  le  pauvre  homme?  car  on 
le  fausse  encore  quelque  autre  part  que  je  sais.  (III,  198.) 

*Mazarin  est  prêt  oe  partir,  pour  peu  qu^on  le  pousse,  (lll,  58.) 

*Si  Monsieur  le  Prince  faisoit  un  traité  avec  le  duc  de  Lorraine,... 
Ton  pousserait  la  cour.  (III,  85.) 

..••  De  ceux  qui  le  poussaient  à  la  guerre.  (II,  968;  voyez  II,  i85,45o.) 

fChavigny)  conseilloit  de  pousser  les  choses  à  l'extrémité.  (II,  ^iS,) 
Monsieur  le  Prince)  étoU  poussé  de  rompre  avec  la  cour,  par  divers 
intéréu.  (II,  a58.) 

On  poussa  à  eux.  (II,  409.) 

Les  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  de  la  Roehefoucaold  et  le  prince 
de  Marcillac  y  poussèrent  (à  la  barricade).  (H,  4^9.) 

POUVOIR,  verbe  : 

(M.  de  Chàteauneuf)^otfpoi/....  beaucoup  sur  l'esprit  de  M.  le  doo  d'Or- 
léans. (11,9  ai.} 
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....  Use  priaccHe  qui  ne  pommait  rien.  (II,  443.) 

'  ~'       j/MvoÎMf  «oMi  pen  que  let  ordm.  (Q,  4S6.) 


lOCYOIE,  wlwtintif  : 


(Le  ^e  de  3lcBovt)  eontribooit  à  la  paix  de  tont  son^onpocr.  (II,  4w.) 

Cette  perte....  écoit  arrivée....  pour  nj^  avoir  pas  apporté  les  rcnièdei 
^  ëtoîent  CB  ton  mpoô-.  (H,  4a3.) 

TosK  ce  q<ii*îlft  (les  rieOlct  gens)  désirent  est  en  leur  ^mmît.  (1,34;; 
vofei  L  6;  U,  43i.) 

La  bnaté  de  lladew>iseUe  sa  fille  (de  U  fille  de  Mme  de  Chem«e} 
avoit  eaeore  plus  de  pmmwir  sor  lui.  (U,  aai.) 


IHàTlQUE,  rmanom  : 

La  loonafe  n*oo  nons  donne  sert....  à  nous  fixer  dans  la  ararife  cin 

"-.  J,  >55.) 

La  santé  dn  BoL...  leur  fiûsoit  craindre  (à  ceox  qui  prenoient  des  ncsaiti 
r  sa  mon]  qn'U  ne  tài  averti  de  lenrs /iralJp«.  (II,  56.) 

PEÉCâCnON  : 


le  Prinee  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  aon  nlnt  à  h 
'/réffîga  de  ses  ennemis  qvfk  la  sienne  propre.  (II,  3s9.) 
le  de  prtfmÊittomt  irrita  Madame  la  Princesse.  (II,  86:  voyes II, 
a4S,  s63,  i65,  etc.) 

nÉcËna  : 

(Vaiarîn)  sTenngea....  à  me  fiûre  préMtr  tous  les  prétendants  aa  ti- 

(n.  45») 


Les  vieillards  aiment  à  donner  de  bons  préceptes^  pour  se  consoler  de 
n*ètre  pins  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples.  (I,  71.) 

Les  philosophes  n*ont  point  ôté  les  crimes  par  leurs  préceptes,  (I,  iS3.) 

PRÊCHER  : 

*Le  sieur  Prévost....  fit  monter  son  secrétaire  dans  une  chaire  où  od  1 
coutume  de  préeker^  au  milieu  de  la  cour  du  Palais-Royal.  (III,  9s.) 

PRÉCIEUX,  KCSB  : 

La  fidélité  est  une  invention  rare  de  Tamour-propre,  par  laquelle 
l*homme,  s'érigeant  en  dépositaire  des  choses  précieuses j  se  rend  laî-mèiBe 
infiniment  prtcietu,  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

Teato  «Icfiaitif  :  ■  C*«at  aa  nojeo  de  aoas  élever  aa-detsat  des  aatret,  et  de  son 
nsdfi  drpoMtaires  des  cboeet  les  plas  importantes.  » 

raÉCIPICE,  au  figuré  : 

Sa  destinée  (la  destinée  de  Monsieur  le  Prince)....  ne  lui  a  penab  de 
connoître  \e  précipice  que  lorsquUI  n*a  plus  été  en  son  pouvoir  de  sVn 
retirer.  (II,  43 1.) 

PRÉQPITATION  : 

Eichelieu)  partit  avec  précipitation,  (II,  a6;  voyez  II,  a5x.) 
précipitativm  de  son  dépût  (du  départ  de  Mme  de  Chevreuie)  hû  & 
oublier....  les  lettres  de  créance.  (II,  33.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  ae  prétexte  de,  etc.  (II,  3oa.) 
La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n*attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449.) 
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PRÉCIPITE  : 

Ce  départ  du  Roi,  ti  précipité  y  etc.  (U,  xi3.) 

....  Une  mtiTche  précipitée,  (II,  378.) 

Ayant....  prévu  le  malheureux  effet  d^une  haine  ai  précipitée ^  je  m*em- 
pêenai  facilement  de,  etc.  (Il,  445.) 

Far  une  mauTaiae  politique  précipitée ,  il  (le  roi  d* Angleterre)  perd,  en 
an  moment,  le  seul  avantage  qu^il  pouvoit  retirer  d*une  mauvaise  poli- 
tique de  six  années.  (I,  33g.) 

PRÉCIS,  191  : 

Cet  ordre  si  précis  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i.) 
....  La  connoiusMce  précise  et  entière  de  ses  desseins.  (II,  aSa.) 

PRÉCISÉMENT  : 

On  ne  voit  point  les  choset  précisément  comme  elles  sont.  (I,  3ia.) 
J'allois....  la  trouver  fUIme  deChevreuse)....  pour  savoir  plas précisément 
d^dle  les  raisons  d'un  aépart,  etc.  (II,  34;  voy^ez  I,  a49-) 

(Iffazarin)  fut  obligé  de  répondre  plus  précisément  et  de  me  conseiller 
dejparler  à  la  Reine.  (II,  4^6;  voyez  I,  379.) 
Je  l'informai  (Mme  de  Chevreuse)  le  plus  précisément  qu*il  me  fut  poa- 
:  Aie  de  Téut  des  choses.  (II,  7s.) 

Je  Toot  supplie....  de  vous  mettre  précisément  en  ma  place.  (III,  187.) 

PRÉFÉRARLEMENT  À  : 

g)  Tonloient,  préférahlement  à  tout,  etc.  (II,  38o.) 
te  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n*étre  pas 
éMMitée  prêféraUement  à  toutes  les  autres.  (II,  388.) 

PRÉFÉRENCE;  frIèf^rencb  à  : 

Cétoit  ce  que  j^accepterois  par  préférence,  (II,  76.) 
Noos  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
ùM  nos  amis  à  nous-mêmes  ;  c*est  néanmoins  par  cette  préférence  seule 
l'amitié  peut  être  vraie  et  parfaite.  (I,  65.) 
On  se  préfère  toujours  à  ceux  avec  qui  on  se  propose  de  vivre,  et  on 
fiiit  presque  toujours  sentir  cette  préférence.,,,  il  faudroit....  savoir 
er  ce  désir  de  préférence^  puisque,  etc.  (I,  a83.) 
Je  n'ai  aucune  part  à  cette  grâce-là,  quoiqu'on  eût  eu  agréable  de  me 
W  pfomettre....  par  préférence  à  qui  que  ce  soit.  (III,  34.) 

PRÉFÉRER,  SB  FABràiBn  k  : 

Teyis  las  essoiples  a  et  3  de  rarticle  PaÉrnEircK. 

.PRÉJUDICE  DB  (Au)  : 

^s /»r<i((uifiM  i/(0  la  parole  qu'on  en  avoit  donnée,  on  refusoit,   etc.  (II, 
K^o;  Tojez  I,  907;  II,  45o.) 

PRÉJUDiaARLE  X  : 

Cette  perte  fut  trèê-préjudiciable  à  TÉut.  (II,  47;  voyez  II,  lia.) 

PRÉMÉDITER,  pr^édit^  : 

•...  La  violence  qu'il  (Mazarin^  apoit  préméditée.  (II,  loi.) 
....  SoQS  l'apparence  d'un  traité  sincère  qui  n'étoit  en  effet  qu'un  des- 
m  prémédité  de  le  ruiner  (Monsieur  le  Prince).  (II,  ^Sy.) 

PREMIER,  iBB  : 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si   elles   se  revoyoient 
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comme  on  s^est  tu  la  première  fois?...  Les  forenn  préfcntet  «aroicat  li 
même  grâce  que  les  i^reun  premières.  (I,  344-) 

Ils  (les  Tieilles  gens)  n'ont  plus  de  paît  aux  pr^murs  bieiu  (px  oat 
d^abonl  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 


Son  premier  pas  fut  de,  etc.  (II,  i5i.) 
•Il  but   que  ~" 

,     »  77-) 
(Les  troupes)....  firent  halte  dans  hi première  me.  (II,  34s-) 


faut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  pnmier  aignt 
d'Espagne.  (lU,  77.] 


Le  garde  des  sceaux  de  Châteauneuf....  tenoit  alors  la  ^rtau^  plsct 
dans  le  Conseil.  (II,  ^^i.) 

Il  y  a  diflërence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  U  mépmcr  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  que  l^autre  n*est  jamais  na- 
cère.  (I,  an.) 

PREXDRE;  pbexdak  à,  suk;  se  PAEsmaB;  se  PuutDKK  !...•  k: 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  senrîr  (de  ce  mariage)  pour  dÎTiseria 

ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  àepremJre  la  Flandre.  (I,  34s«) 
Le  comte  d'Enghien  venoit  de  prendre  Thionrille.  (II,  85.) 
*Jaraë  est  parti...,  pour  ^Mer  premdre  le  Cardinal.  (III,  68.) 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aox  pensées  de  son  interioettev)^ 

en  lui  udsant  croire....  que  c'est  de  lui  qu'on  les  premd,  (I,  199.) 
Il  y  a  un  air  qui  conrient  à  la  figure  et  aux  talents  de  chaque yiiiof: 

on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  preméri  un  antre.  (I,  sflS.) 
(Le  comte  d'IIarcourt)  arrira  à  un  quart  de  lieue  de  Imi  (de  IIobm 

le  Prince),   sans  que  personne  en  prit  Talarme.  (II,  338;  Tojcin,sf) 

87,  ia4«  ^fi^O 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  Tamonr  quand  on  VLtsa  a  pas,  qiedi 

s'en  défaire  quand  on  en  a.  (I,  a65.) 

Le  Cardinal....  Touloit /»r«R^r«  de  noureaux  appuis.  (II,  i5o.) 
Prendre  les  armes.  ^11,  aaq;  voyex  II,  a6i,  169,  ^74-) 
Deux  compagnies  de  Gardes  avaient  pris  les  armes.  (II,  a65.) 
Quel  avantage  peut -il  (Mazarin)  prendre  des  injures  que  j*ai  rfcaes  de 

lui?  (Il,  467.)  * 

Je  ne   lui   veux  rien   ùter  (à  Mazariu)  de  tous  les  arantages  qu'il  pnt 

prendre.  (Il,  44^0 

(Mazarin)  essaya  de  me  (ùre  prendre  le  change.  (II,  465.) 

Après  skYoïT  vris  son  chemin  par  le  vicomte  de  Turenne  et  par  Cbiri* 

en  Auvergne,  il  (le  prince  de  Condé)  arriva.  (II,  357  i  "^oj**  Ûif  ^^i  *'7') 
Vovf/.,  p.  33 1,  /.  33.  prendre  sa  route. 

Quoique,  à  hieu  prendre  les  choses,  on  pût....  dire  que,  etc.  (H.  W-' 
(La  Reine)  me  ehargea  même  d^aileraunderant  deMmedeCheTreaK...i 

pour  lui  faire  prendre  une  conduite  qui  lui  fût  agréable.  (II,  68.) 
Les  Frondeurs....  prenoient  confiance  en  lui  (Conde).  (II,  943.) 
....  Toute  la  confiance  que  Monsieur  le  Prince /»r<*/foir  en  lui  (CbsTipr)- 

(II,  aS'j»;  vove/.  II,  118.) 

....  La  confiance  qu'elle  (la  Reine)  prenait  au  cardinal  Mazarin.  (IltS/-) 
Ayant  pris  congé  du  Roi,  il  (M.  de  Châteauneuf)  se  retira  à  Toan.U. 

3a5-,  voyez  II,  'io.  i35;  III,  i3o,  i6a,  i65,  166.) 
Prendre  conseil  de,  etc.  (II,  i3a.) 
{\U)  prirent  créance  en  lui  (Gourville).  (II,  ii5.) 
....  Un  dessein  qu'elle  (Mme  de  Cherreuse)  avait  pris,  (II,  36.) 
Cette  espérance....  lui   fit  prendre  (au  comte  de  Jonzac)  le  desseiB  « 

marcher  à  Coignac.  (II,  3 10;  voyez  II,  3a5.)  ; 

Les  soldats....  pr/r^nl  Tcpouvante.  (II,  334-)  \ 

Ce  nVst  d*ordfinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prt^tu  k     j 

hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i540  \ 
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Moiiiieur  le  Prince....  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 

m:  la  même  chaleur.  (II,  144;  voyez  II,  i56,  X74«) 

[Condë)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  LongueviUe)  ne  fût  capable  de 

mdre  de  nourelles  liaisons.  (Il,  353;  voyez  U,  Sg,  95,  i5i,  27g.) 

[Mazarin)  résolut  de  prendre  des  mesures  avec  Mme  de  Chevreuse.  (II, 

S;  voyez  II,  14,  5i,  53,  56,  m,  117,  i33,  161,  164,  167,  ai6,  a36, 

I,  a6o,  ^73,  278,  347,  etc.) 

Ceux....  qui  avaient  prit  le  plus  de  mesures  contre  la  cour,  etc.  (II,  Ii3.} 

Le  coadjuteur  de  Paris  prit  cette  occasion  pour  offrir,  etc.  (II,  104.) 

.••.  N*y  prendre  (aux  intérêts  de  M.   de  Turenne)  désormais  aucune 

ri.  (II,  a68;  voyez  II,  17.) 

CIn  gentilhomme....  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu^il.... />r«/»- 

4t  son  parti.  (II,  181.) 

lime  de  Chevreuse  n*auroit  pas  pris  un  parti  si  extraordinaire.  (U,  36  ; 

fez  II,  179,  214,  a33,  935,  272,  978;  ih,  i58,  etc.) 

Prendre  parti  entre,  etc.  (II,  56.) 

^rtmdre  la  peine  de.  (II,  467.) 

[Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d^opiniâtrer  leurs  pleurs.*.  ;  elles 

mment  un  personnage  lugubre,  et  travaillent  à   persuader....  que  leur 

Dlaitirne  unira  qu*avec  leur  vie.  (I,  ia4-) 

nonsieur  le  Frince  prit  toutes  les  précautions  nécessaires.  (II,  169; 

fcs  II,  93i,  945,  965,  347.) 

Honneur  le  Prince....  prit  un  prétexte.  (II,  140;  voyez  II,  180.) 

ïej^riâ  le  prétexte  de  retourner.  (II,  39.) 

Ploaieurs  (des  gentibhommes  assemblés  par  la  Rochefoucauld)....  /wi- 

ti  divers  prétextes  pour  se  retirer.  (II,  181  ;  voyez  II,  3940 

S.  de  Chàteauneuf  )  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  aue,  etc.  (II,  394-) 
onsieur  le  Prince)  prit,,,,  hautement  la  protection  des  nouveaux  ma- 
b  contre  tous  leurs  proches  et  contre  la  cour.  (H,  161.) 
fLe  duc  de  Guise  et  Coligny)  ^rire n/  leur  rendez-vous.  (II,  91.) 
"Us  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs  à  Monsieur  le  Cardinal 
nr,...  prendre  sa  résolution  (s^ informer  de)  m  résolution.  (III.  91.) 
*(MtLiaTiu)  prend  sa  route  pour  Bouillon  ou  Dinant.  (III,  63.) 
(Hme  de  Chevreuse)  eut  beaucoup  de  part  k  la  résolution  quUl  (Maza- 
1}  prU  enfin  de,  etc.  ÇU,  999;  voyez  II,  971,  9741  293.) 
Je  prétends....  vous  faire  voir  le  sujet  que  mes  ennemis  ont  pris  de  me 
ire.  (UI,  17.) 

(D)  le  laissa  piller,  se  contentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer 
prendre  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 
jtjmntpris  la  tête  de  l'escadron,  (ilsj  rarrètèrent.  (11,  368.) 
....  Pour  rempécher....de  prendre  (les  voies....  contre  lui,  etc.  (Il,  14^0 
.•••  Celui  qui  a  pris  d^autres  voies  que  les  siennes  (celles  de  la  justice) 
«r  se  venger.  (II,  468;  voyez  II,  33.) 
La  honte  méprend  de,  etc.  (III,  i34.) 
1a  frayeur /wî/....  aux  soldats.  (II,  197.) 
1a  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (Ul,  i54.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend^  malgré 
»as,  sur  Famour,  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3.) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  contagieuses. 
,  i53.) 
(O)  lui  dit  qu'on  se  prendrait  à  lui  de  cette  fuite.  (II,  35.) 

PRÉOCCUPATION,  prévention  d'esprit  : 

Noos  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
igement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
a  par  leur  préoccupation^  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I|  149.) 
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Quand  il  s^agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plut  cette  juiteMe  ai  néccmbe; 
la  préoccupation  le  trouble.  (I,  3o6.) 

PRÉOCCUPÉ;  PBtoccuFi^  de  : 

....  Ce  peuple  préoccupé,  (II,  ia4*) 

Nous  sommes  si  préoccupés  en  notre  faveur,  <{ne  souvent  oe  que  noos 
prenons  pour  des  vertus  n  est  que  des  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  sS;.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre....  m 
mauvais  office.  (I,  71.) 

PRÉPARER;    SB   FR^ABBR    : 

Va9ou  préparé  une  pareille  assistance  au  comte  de  Béthune.  (II,  46.) 
Mme  ae  Montbazon  y  vint  (chez  Renard)  sans  avoir  préparé  Madane 
la  Princesse  à  trouver  bon  qu^elle  se  présentât  devant  elle.  (II,  86.) 
Tout  te  prépare  à  la  guerre.  (UI,  xoa.) 

PRÉROGATIVE  : 

....  Rendre  k  ma  maison  les  prérogaihes  qu*on  avoit  données  on  rea- 

dues  à  trois  ou  quatre  autres.  (Il,  456.) 

« 

PRES  ;  FRÀ8  DB  (comparez  Pr£t  db)  ;  pste  1  pais  : 

(Les  grands  bommes]  font  voir....  qu'à  une  grande  vanité ^nif,  les  héts 
sont  faits  comme  les  autres  bommes.  (I,  4o.) 

(Retz)  dit  qu'il  avoit  été  près  tTéXTe  assassiné.  (Il,  187;  voyes  II,  s%, 
33i,  35i,  385,  398.) 

Je  ne  suis  pa^Mpris  de  l'oublier.  (III,  190.) 

(Monsieur  le  Prince)  j  demeura  (à  Romette)  quelque  temps  et  daof  dff 
quartiers  près  de  là.  (II,  3^7;  voyex  II,  334,  336.) 

Le  cbemin  étoit  de  près  de  six-vingts  lieues.  (II,  355.) 

II  7  a  près  <f  un  mois.  (III,  38.) 

L'escadron....  ne  pouvant  soutenir  deux  cbarges  si  près  k  prh^  te 
rompit.  (II,  368.) 

PRESCRIRE  : 

....  Un  discours  qu'on  avoit  prescrit  à  Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 
J'observai....  la  conduite  qu'elle  (la  Reine)  m* at^it  prescrite,  {11,^.) 
....  Leur  prescrire  les  moyens  de....  conserver  Agen.  (H,  343.) 

PRÉSÉANCE  : 

(Nemours  et  Beaufort)  se  querellèrent  pour  la  préséance  au  Conseil. 
(Il,  419.) 

PRÉSEINCË,    KN    PRÉSENCE    DE    *. 

....  L'éloigner  de  la  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur.  (II,  i^>! 

Soutenir  une  guerre  civile  contre  \r  présence  du  Roi.  (11,359;  TojrtH) 
3o8,  33a,  341,  374.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vniOi 
elles  subsistent  en  présence  l'une  de  l'autre.  (I,  379.) 

PRÉSENT,  ente;  présent  à  : 

Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin)  et  le  peu  de  cou- 
noissance  de  son  état  présent  lui  firent  perdre.  (II,  as5;  voyes  II,  >*ô.! 

On  attendoit  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin)....  sur  les  choses^ 
sentes^  etc.  (II,  27a.) 

Sa  fortune  présente,  (II,  22g.) 

(Un  grand  esprit)  discerne  les  objets  éloignés,  comme  s'ils  éfoient^ 
sents.  (I,  336.) 
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Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoToient 
comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Les  iAreurs  préseniei  auroient  la 
même  grâce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344*) 

D'autres  (gens)  méprisent  de  grands  avantages  à  venir  pour  de  petits 
intérêts  présenit,  (I,  207  ;  voyez  I,  Sg.) 

Peut-on  répondre  de  ce  qu*on  voudra  à  Tavenir,  puisque  Ton  ne  sait 
pas  précisément  ce  que  Ton  veut  dans  le  temp%  présent?  (I,  249.) 

La  douceur  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  étoit  encore  présente, 

L^horreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  (à  Monsieur  le  Prince)  trop 
présente.  (II,  269.) 

La  mort  se  découvre  clifFéremment  à  leur  imagination  (à  Timagination 
des  hommes),  et/  paroît  ^lus présente  en  un  temps  qu'en  un  autre.  (I,  aia .) 

Présent  (Le),  substantivement  : 

U  n*y  a  point  de  passion....  sur  qui  ie  présent  ait  tant  de  pouvoir  (que 
sur  Tavarice),  au  préjudice  de  Tavenir.  (I,  207.) 

PRESENTEMENT  : 

On  souhaite  que  M.  le  cardinal  Mazarinsorte/yr^ien/emen/ du  Royaume. 
(n,  38a.) 

....  Qu'ils  y  puissent  travailler  Ta  la  paix)  présentement,  (II,  389.) 
Ce  que  je  tais  présentement  est  plutôt  pour,  etc.  (II,  477*) 

PRÉSENTER  ;  se  présenter  : 

Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit  renoncer  arec  plaisir 
à  tout  ce  que  la  fortune  me  présentait .  (II,  41*) 

Piccolomini  et  le  marquis  de  Caracène  se  présentèrent  aux  lignes  (pour 
les  attaquer).  (II,  97.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  Timagination,  et  qui  lui 
bât  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent,  (I,  3a8.) 

On  cherche  à  s^attacher  à  une  opinion...;  tout  ce  qui  est  de  plus  op- 
posé et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps.  (I,  3oi.) 

PRÉSERVER  DE  (Se)  : 

Je  n*aurois  qu*à  me  présenter  de  ces  grâces  excessives.  (II,  4^7*) 

PRÉSIDER  À  : 

(La  Reine)  s^imaginoit  que  i^avois  préside  à  tous  ses  conseils.  (II,  443.) 

PRESQUE  : 

Je  me  trouvai  dans  ses  intérêts  (dans  les  intacts  de  Bfonsieur  le  Grand) 
«ma  l'avoir  presque  jamais  vu.  (il,  45;  voyez  II,  174,  4i3.) 

....  Quoique  sa  hiessure  lui  fît  presque  sortir  les  yeux  hors  de  la  tète, 
il  (la  Rochefoucauld)  alla  à  cheval....  jusqu'à  l'hôtel.  (II,  4i4.) 

Il  ne  lui  restoit  presque  plus  (à  Louis  XIII)  que  TréviJle  et  Tilladet  en 
qoi  il  eût  confiance.  (II,  47*) 

Sa  longue  assiduité  (l'assiduité  de  l'évêcpie  de  Beauvais)  auprès  d'elle 
(auprès  de  la  Reine)....  lui  avoit  fait  trouver  des  occasions  de  détruire 
presque  tous  ceux  qu'elle  avoit  considérés.  (II,  61  ;  voyez  II,  4a5.) 

Toat  son  escadron,  en  passant  presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (II,  ia6.) 

Il  est....  presque  impossible  de,  etc.  (II,  3o6;  voyez  II,  189,  9o3.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (Il,  3sa.) 

Cette  division  étoit  presque  également  fomentée  par  tous  ceux  qui  les 
approchoient  (la  Reine  et  alonsieur  le  Prince).  (U,  a58;  voyez  II,  3xi.) 
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(Mme  de  Lcyngnerille)  aToit  prttqme  mi  ^gal  intérêt  A,  etc.  (II,  37).) 

....  Sans  troQTer  presque  de  r^Uunee.  (II,  3i9.) 

*I1  n'y  a  point  presque  de  parti  qu'il  ne  prit  pour  j  parrcDir.  (m,  88.) 

Venoxknt  presque  ne  douta,  que,  etc.  (Il,  17!) 

Tout  le  monde  presque  tombe....  dans  ce  début.  (I,  189.) 

PRESSANT,  ATTE  : 

Un  officier  espagnol....  apporta  TÎngt-<inq  mille  écn»  pour  les  phi 
pressanis  besoins,  (il,  190.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indbpensablet  obligations  qu*il  (HarelDB) 
aToit  à  Monsieur  le  Prince.  (11,399.) 

PRESSENTIR  : 

(M.  de  Sillery)  sToit  ordre....  depressemtir  qndlc  asaîstance  il  (le  priiee 
de  Cond^)  pourroit  tirer  du  roi  d'Espagne,  (it,  960.) 

Faire  pressentir  à  la  Reine....  si  elle  feroit  difficulté  de  reoeroir  (desle^ 
très  de  Mme  de  Cberreuse).  (Ill,  19.) 

Le  teste  est  bien  pressentir  à  ;  maii  il  bat  éTidemment  sappriaaar  àm 

PRESSER,  actif  et  neutre  ;  f.TBE  fhess^  ;  fusskb  de  : 

Mon  p^re....  pressait  mon  dëpart.  (II,  3i.) 

Les  Frondeurs  pressaient  le  mariage.  (II,  948.) 

(Mme  de  ChcTreuse^  pressa,,.,  son  retour  (le  retour  de  M.  de  GhâtcM- 

neuf)  aTec  beaucoup  d'instince.  (II,  74.) 

(Retz)  traTaille....  arec  activité  dans  les  aflalres  qni  le  pressent,  Œ,  se.) 
La  venue  de  la  cour....  la  pressa  de  telle  sorte  que,  etc.  (II,  173.) 
Rien  ne  le  pressait  tant  (Condé),  ni  ne  lui  étoit  si  important  qne  de 

prendre  tous  les  rerenus  du  Roi  à  Rourdeaux.  (Il,  3o9.) 

Se  Toyant  pressée  de  toutes  parts, . . .  elle  (la  Reine)  résolut  de,  etc.  (Il,  s33.) 
Étant  pressés^  ils  (les  Suisses)  se  retirèrent  dans  PAbbaye.  (II,  377.) 
Les  troupes  du  Roi lui  donnèrent  (an  prince  de  Cond«5)  tout  le  tenpi 

n^essaire  pour...,  so  retirer,  de  là  l'eau,...  sans  être  pressé.  Til,  3i6.) 
La  confiance  est  quelquefois  comme  un  relâchement    ae  rame,  fû 

cherche  à  fie  soulager  du  poids  dont  elle  est  pressée,  (I,  138;  Tariintede 

1666,  1671,  1^75.) 

Ils  furent  pressés,.,,  //'extfcuter  leur  entreprise.  (II,  96;  royex  II,  j;d1 
(Le  prince  de  Condé)  les  pressa  (ceux  qui  étoient  engagés  avec  loi) 

tellement  <fav&nc<T  leurs   levées,  que  celte  précipitation,  etc.  (Il,  3wi 

voyez  II,  346;  voyez  II,  57,  116,  943,  4^^  î  Hi  45.) 

Après  avoir  fait    beaucoup   de  plaintes  de  Mme  de  Cherrense,  elle(U 

Reine)  me  pressa  de  n'avoir  plus  de  commerce  avec  elle.  (II,  89.) 
Elle  ne  m'en  pressait  d'abord  que  sous  le  prétexte  de,  etc.  (Il,  61.) 
Rien  ne  pressait  dans  mon  gouvernement.  (II,  4^6*) 

PRÉSUMER  DE  : 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser,  etc.  (II,  439.) 

PRÊT  À;  prAt  de,  au  sens  où  nous  disons  près  de  : 

....  Afin  d't^trc/ïrcV  à  partir.  (II,  180.) 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  de  ceux  qui  se 
sont  piis  prêts  ^arriver,  mais  elle  n'a  pas  grande  vertu  contre  les  nuix 
présents.  (I,  39,  variante  du  manuscrit;  comparez  III,  i34.) 
*(Maziirin)  ai  prêt  de  partir.  (lU,  58.) 

Il  étoit  ^r«V  </«  suivre  le  comte  (de  Bélhune).  (II,  4^;  Toycz  11,85,  r'*;' 
Plus  on  aime  une  maîtresse,  el  plus  on  est  prt't  de  la  haïr.  (I,  78.) 
....  Des  bagages  qui  étoient  prêts  de  passer  l'eau.  (II,  34o.) 
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5NDANT  k  : 

n)  s'engagea....  à  me  faire  précéder  lou»  les  préiendanit  au  ta- 
I,  453;  Toyezn,  457,  469;  Ul,  33.) 

SNDREy  emplois  divers;  FRérsHDEE  Xy  en,  de,  que  : 

ïTche  la  protection  des   ministres...;  on  ne  peut  souffrir  que 

i  prétende  ce  que  nous  prétendons,  (I,  3o9.) 

roit  quHl  (Mazarin)  eut  perdu  Tesprit  de  prétendre  ce  que  tous 

adez.  (in,  i36.) 

:  d^Enghien  promettoit....  de  ne  prétendre  que  par  elle  (par  la 

utes  les  grâces  qu'il  desireroit.  (II,  58.) 

e  Hautefort  prétendait  cette  charge  pour  un  de  ses  frères.  (II,  78.) 

ipouilles)  des  miens  m'étoient  refusées  quand  ceux  qui  les  apoiemt 

....  me  les  adjugeoient.  (II,  449* ) 

\  quUl  (M.  de  iMn^eriVie)  prétendmt^  etc.  (H,  isi.) 

le  prétendis-yt  plus  d'autre  satisfaction  que  celle,  etc.  (H,  46>*) 

k  croyoît....  aToir  droit  de  prétendre  la  K^ence.  (II,  473.) 

d'Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 

our  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de,  etc.  (I,  34s.) 

retends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  prétends 

t  7  mettre  des  bornes.  (I,  296.) 

mds,,,,  vous  faire  voir  le  sujet  que,  etc.  (III,  17.) 

itendeni  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  (III,  79.) 

ends  être  à  Noël  à  Paris.  (III,  193.) 

it....  ni  à  ma  condition  ni  à  mes  services  que  je  prétends  devoir 

lissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (III,  33.) 

is  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 

,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  ok  tout  le  monde  a 

9rétendre,  (I,  3i4') 

rerses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 
grandeurs....  leur  sont  fermées  (aux  vieillards)...;  Page  ne  leur 

lus  dy  prétendre,  (I,  346.) 
cheveux  noirs,  naturellement  frisés,  et  avec  cela  assez  épais  et 

;s  pour  potrroÏT  prétendre  en  belle  tète.  (I,  5.) 

[t....  les  effacer  insensiblement  Hes  chagrins  de  ses  amis),  sans 

de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  98$.) 

mds  que  vous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (HI,  i3a.) 
je  vous  ai  demandé  des  nouvelles,  je  n'ai  pM  prétendu  que  vous 

nassiez  la  peine  de  les  écrire  de  votre  main.  (Ul,  188.) 

ENTIONy  prétentions;  prétention  de,  pour,  sur  : 

chose  choquoit  aussi  peu  sa  promesse  (la  promesse  de  Mazarin) 
rétention,  (II,  464.) 

ère  y  avoit  (à  la  cour)  des  prétentions  par  lui-même.  (H,  93.) 
nce  de  Condé)  bomoit  toutes  ses  prétentions  à  s'enrichir.  (II,  80.) 
d'eux  (Mazarin  et  Condé)  n'avoit  de  prétentions  limitées...  :  les 
changements  dans  les  affaires  changeoient....  leurs  prétentions, 

I 

pposer  directement  à  toutes  mes  prétentions,  (II,  93.) 

iseil  augmenta  le  désordre...,  à  cause  des  prétentions  du  rang 

levoit  tenir.  (II,  419;  voyez  II,  149O 

inte. d'être  troublé  à  Rome  danasi  prétention  <£u  chapeau,  il  (l'abbé 

ière,)  etc.  (H,  164.) 

r  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  l'abbé  de  la  Rivière 

lapeau.  (II,  159.) 

ipuyer  les  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
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la  Meilleraye  pour  le  goaTernement  de  Bretagne.  (II,  64  ;  tojcs  H,  38o.) 
....  Céder  ses  priteniioms  sur  la  duché  d'Albret.  (II,  m94-) 
Auwi  ne  8*amiua-t-on  pins  à  borner  à  la  charge  de  mestre  decimpdo 
Gardes  toutes  les  prétentions  qu*oa  m*aToit  données  sur  celles  de  giud 
écuyer,.*-  «t  sur  le  gouTeraement  du  HaTre.  (U,  447*) 

PRÊTER  \  : 

L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  oommerces  qu'on  faa 
attribue.  (I,  63,  et  UI,  iSg.) 

PRÉTEXTE  : 

(Le  roi  d'Angleterre)  renonce,  sans  prétexte^  à,  etc.  (I,  SSg.) 

On  sVtonnera....  ^e  deux  particuliers...,  sans  autre  préuxte  que  b 
liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (II,  an;  totci  U, 
345,  94^9  3^9f  >^9f  360,  969,  973,  976,  980,  a86,  ^93,  43o,  etc.) 

La  seconde  année  de  cette  guerre  donna  beaucoup  de  prétextm  ux 
ennemis  du  cardinal  de  RicheUen  de  condamner  sa  conduite.  (II,  14*) 

Je  pris  prétexte  de  retourner,  etc.  (II,  39.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents  pour, 
etc.  (II,  159.) 

Je  manquois  de  prétextes  de  vous  accabler....  de  sentences.  ^11,  iSi.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  (aux  agents  du  prince  de  Conîdé)  et 
prétexte  d*en  faire  de  mauTaises  (de  mauTaiies  leréesj^  (II,  3o9.) 

Sous  prétexte,  (II,  69,  i44«  17Q1  iBi,  /.  19,  etc.) 

Nous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexte  qu'on  parloit  trop  libreniit 
de  ce  qui  s'étoit  passé  dans  cette  campagne.  (Il,  a3  ;  royex  II,  35i.) 

Il  différa,  sur  quelque  prétexte^  de  remettre  la  place  entre  les  mains  de 
Comminges.  (II,  181.) 

PREVALOIR  SUR  ;  se  phévaloir  de  : 

Leur  amour- propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens)  ne ^rrro/Mf  point 

sur  leurs  lumières  naturelles;  tout  agit  de  concert  en  eux.  (1,  3o5.) 
Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  surent  si  bien  se  prèfétit 

iTune  telle  conjoncture,   qu'ils  remirent  leurs  affaires   en  meilleur  éot 

qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  198.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  en  eut  encore,  ce  jour  même,  une  (une  occanon) 

plus  avantageuse  dont  il  ne  sut  pas  se  prévaloir.  (II,  3i6.) 

....  N'avoir  pas  su  se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (II,  i4o-) 
Leur  vrai  intérêt  n'étoit  pas  que,  etc.,  mais  seulement  de  fomenter  1« 

désordre  entre  eux  pour  se  prévaloir  de  nos  divisions.  (II,  960.) 

Jamais  ceux  de  dedans  ne  se  prévalurent  de  ces  désordres.  (II,  3 11.) 
I^  duc  de  Bouillon  cssayeroit  de  se  prévaloir  de  son  absence.  (II,  3S5.) 
Ils  ne  pouvoient...,  se  prévaloir  des  bons  (succès).  (II,  974.) 
Un  plus  prévoyant....  que  je  ne  suis  se  fût  prévalu,,.,  de  tant  àtîx^^ 

râbles  dispositions.  (II,  4^6*) 

(Ret:&)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  l'État,  sans  avoir  un  de* 

sein  formé  de  jV/i  prévaloir,  (I,  19;  voyez  II,  4^9,  455.) 

PREVENIR  ;  se  prévenir  ;  être  prévenu  ;  être  prévenu  de,  foui  : 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  \?  rie,  persooDf 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I,3o3.,' 

Le  goût....  se  prévient  aisément.  (I,  981.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain....  D'autres  /o«f  toojoun 
prévenus-^  ils  sont  esclaves  de  tous  leurs  goûts.  (I,  3o5.) 

Ils  avaient  été  si  prévenus  des  artifices  de  la  cour...,  que,  etc.  (II,  4''*) 

Je  suis  si  prévenu  pour  M.  de  Pellisson  que,  etc.  (III,  919.) 
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PRÉVENTION  : 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté.  (I,  agi.) 

PRÉVÔT   DES  MARCHANDS.    (II,  4l6,  419.) 

PRÉVOYANCE  : 

La  pitié  est....  une  habile  préçoyance  des  malheurs  où  nous  pouvons 
tomber.  (I,  iSg.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  Péco- 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins  I  (I,  809.) 

PRÉVOYANT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu), ^r^f^0/an/  et  timide  comme  il  étoit,  etc.  (Il,  27.) 

PRIER  QUB  : 

Je  Yova  prU  ^iie  j*en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Gui  tant),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

PRINCIPAL,  aux;  phincipaux,  substantivement  : 

Ses prineioaux  amis.  (II,  aSa.)  —  Les  principaux  bourgeois.  (II,  343.)  — 
ÏjÊL  principale  cause.  (II,  368,  364.)  — Le  ^rm^/^a/ fondement.  (II,  261.) 
— -  he  principal  géme  de  TÉtat.  (II,  4^S.)  —  Le  principal  motif.  (II,  347.) 
—  Les  principales  raisons.  (II,  3o6.)  —  Son  principal  soin.  (II,  33o.) 

Les  intérêts  différents  des  principaux  du  Rojaume  et  des  plus  considé^ 
imblet  du  Parlement  les  obligèrent....  à,  etc.  (II,  56  ;  royez  III,  3o.) 

PRINCIPALEMENT  : 

G étoiX, principalement  par  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoienl 
eoofiance  en  lui  (en  Monsieur  le  Prince).  (II,  a4a;  voyez  il,  38o.) 

PRINaPE  (Par)  : 

Peur  principe  d*honneur.  (III,  lia.) 

On  est  souTcnt  reconnoissant  par  principe  d'ingratitude.  (I,  lai,  va- 
riante du  manuscrit.) 

PRISE  ;  AVOIR  PRISE  SUR  : 

Depuis  la  prise  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (H,  174-) 

•••.  La  prise  et  rasement  de  TaiUebourg.  (II,  384*) 

(Mazarin)  iCeut  pas  plutôt  cette  prise  sur  eux,  quMl,  etc.  (II,  445*) 

PRISER  : 

Ceux  ^i  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
Forigine.  (I,  a)4.) 

PRISON,  emprisonnement  : 

Sou  mérite  (le  mérite  de  Coudé)  et  son  innocence  même,  qui  dévoient 
opècher  m  prison ,  etc.  (II,  a36;  voyez  II,  29$,  etpassim,) 


Lea  Espagnols  se  vengeoient,  par  une  longue  et  rude  prison^  de  Tentre- 
prise  qjBLe  le  duc  de  Guise  avoit  faite  sur  le  royaume  de  Naples.  (II,  4^8.) 

PRISONNIER,  iHB  : 

Cette  princesse,  Teuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été 
mnHée prisonnière  par  le  Roi  son  fils.  (I,  33i.) 

C'est  ce  qui  m'a  obligé....  de  retenir  prisonniers  six  habitants  des  plus 
eonsldérables.  (III,  ag.) 

PRIVÉ  : 

....  Nous  montr«*r....  ce  grand  homme  (le  prince  de  Condé)  dans  une 
rie  privée^  exerçant  des  vertus  paisibles.  (I,  3aa.) 

La  Roghbpoucavld.  m,  s  i? 
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PRIVILEGE  : 

Les  prwilégeM  de  la  TiIle  et  da  Ptoicicat  eeroicnt  mamleniit.  (Il,  90;; 
▼ojcz  n,  34^,  4SS.) 

PRIX  : 

La  wMiixé  des  Cmnics  est  un  ajnstemciit  et  un  fiurd  qa^eUes  ajoutent  à 
lenr  beaoté;  c*ciC  coaae  an  prix  dont  elles  l'anginciitent.  (I,  m,  va- 
riante da  flunoicrit.) 

n  jr  a  one  élération  qni  ne  dépend  point  de  la  Ibitnne  :...  e*eit  im  f^ 
qne  noos  noos  donnons  iaspcroeptibleBent  à  nons  mêmes.  (I,  181  •) 

Un  bon  esprit  voit  tontes  choses  comme  elles  doivent  être  Tnes;  il  lev 
donne  le  frix  qu'elles  méritent.  (I,  3s6.) 

U  finit  qne  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aox  choses,  et  délff- 
mincnt  notre  goût  à  lenr  dimner  le  rang  qn*elles  méritent.  (I,  3i4*) 

Cela  me  fit  résoudre  s  le  fûre  décliurcr  (Blasarin)  en  quelque  fiiçon  rt 
à  quelque  prix  que  ce  fât.  (D»  463.) 

L'on  ne  lanroit  jamais  aToir  trop  de  délicatesse  pour  un  ami  da  /ru 
de  M.  de  la  Chapelle.  On,  187.) 

D  me  feroît  dificile  de  vous  nen  enroyer  de  ce  ^r»-là.  ÇSl^  ao5.) 

PRORITÉ  : 

U  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  «1  u 
effet  de  proèité  ou  dTiahilefé.  (I«  99  ;  compares  111,  i53.) 

PROCÉDÉ  : 

*  Louant  le  proeéJé  de  M.  de  la  Rochefoucauld,  etc.  (Ul^  100.) 

Mon  proeédé  a  dit  connoitre  à  Monsieur  le  Prince  les  sentiments  qie 
j*ai  toujours  eus  pour  sa  personne.  (III,  isi.) 

Si  ce  proeéJéAk  est  d  un  homme  d*hcmneur...,  j*en  lusse  le  jng^ 
ment  à.  etc.  (H,  467.) 

Le  procéHê  des  Frondeurs  lui  deroit  faire  connoitre  (au  prince  df 
Condé)  leurs  desseins,  fil,  109;  voyez  II,  177.) 

(ÏAi  prince  de   Conti  et  Mme  de  LongueTille)  trourèrent  ce 
aussi  surprenant qu*il  Tétoit  en  effet.  (II,  137;  royez  II,  166.) 

*Je  troure....  %on  procédé  insolent  et  insupportable.  (III,  78.) 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  proeédé  net,  sincère  et  honnête  est  nn  effet 
de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

*  Je  suis  bien  fâché  du  mauvais  procédé  de  TOrmée.  (III,  81.) 

Un  procédé  si  fier  déplut  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  s8o;  royez II,  s^) 

Le  prince  de  Marcillac  remarquant  les  êiren  procédés  de  M.  le  dac  dX)^ 

léans  envers  Monsieur  le  Prince  et  envers  les  Frondeurs,  dit,  etc.  (II,  i67>) 

PROCÈS;    FAIRE    LE    PROCÈS    DE,    À    '. 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerreau.  (I,  3 11.} 
....  Avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  (II,  448*) 
Ce  seroit   faire  U  procès   à  bien    des  gouTemeurs  que  je  connoik 
(in,  i85  et  186;  voyez  IIÏ,  •SS,  *94.) 

PROCHAIN  (Lfj,  substantivement  : 

La  ruine  du  prochain  plaît  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  127.) 
....  Cette  considération  et  ce  respect  pour  tous  les  intérêts  du  prockti»» 
et  cette  scrupuleuse  application  à  ne  lui  faire  aucun  préjudice.  (I,  i5o.; 

PROCHE,  adjectif;  proche,  substantivement;  froche,  adverbial^ 
ment;  proche  de  : 

(Le  marquis  de  Xavaillcs)  avoit  fait  percer  les  maisons  proches.  (II,  4^> 
vuye^  II,  332.) 
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....  Les  plus /^rocAe/ parents....  de,  etc.  (II,  i56;  Toyei  II,  167,389.) 

Le  corps  d^armëe  (du  maréchal  d'Hocquincourt)....  ëtoit  encore  dans 
es  quartiers  sëparës,  assez  proches  de  Château-Renard.  (Il,  366.) 

Le  maréchal  (d*Hocquincourt),  oui  jugea  bien  que  toute  Tarmée  (de 
[onsieur  le  Prince)  devoit  être  proent^  se  retira.  (Il,  367.) 

....  Un  lieu^rocM  du  château.  (II,  349.) 

(Le  comte  d*Harcourt)  s'arrêta  pour  inTestir  le  quartier  le  plus  proche 
e  Staffbrt.  (H,  339.) 

La  Reine....  en  parloit  à  Theure  à  me» proekti,  (II,  44^0 

(Monsieur  le  Prince)  prit....  hautement  la  proteetion  des  noureaux  ma- 
.M  contre  tous  \ean  proches.  (II,  i6a;  woyez  II,  141,  357,  4^'0 

Les  factions....  ont....  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts  du  prince  de 
onde)  ses  ^hu  proches.  (H,  399.) 

*  (Mademoiselle)  avoit  paêêé  proche  Château-Thierry.  (III,  108.) 
*On  voit....  de  la  caTalerie  proche  la  porte  Saint-Bernard.  (III,  88.) 

*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlb,  et  M.  de  Turenne 
roehe  de  &eil.  (III,  103.) 

*  Nos  troupes  en  étoient  fort  procite  (de  Monrond).  (Œ,  79.) 

La  porte  ae  la  rille  (de  Bordeaux)  qui  en  est  plus  proche  (la  plus  proche 
u  laubourff)  est  celle  de  Dijaux.  (Il,  aoo.) 

Ot  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  de  laisser  Bercenet 
ans  des  masures  proche  iTun  pont.  (II,  36o.) 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  me*  proche  du  Palais- 
loyal.  (II,  93 1.) 

PROCURER  : 

La  rictoire....  est  produite  par  une  infinité  d'actions  qui,  au  lieu  de 
aroir  pour  but,  regardent  seulement  les  intérêts  particuliers  de  ceux  qui 
es  font,  puisque  tous  ceux  qui  composent  une  armée,  allant  à  leur  propre 
^oire  et  à  leur  élévation,  procurent  un  bien  si  grand  et  si  général.  (I,  360.) 

....  Afin  qu*en  me  procurant  du  bien,  elle  {Mme  de  Cherrease)  pût 
ommencer....  la  ruine  (de  la  maison  de  Richeheu).  (II,  480.) 

....  Celui  (le  mal)  qu*il  (Mazarin)  me  procuroit,  (II.  455.) 

(Le  prince  de  Condé)  lui  avoit  procuré  (à  Marchin)  le  gouvernement  de 
Tortose.  (Il,  330.) 

(Mme  de  Chevreuse)  ne  se  trouvoit  plus  en  état  de  pouvoir  procurer  à 
Honsieur  le  Prince  et  a  ses  amis  les  établissements  auxquels  elle  s*étoit 
Mgée.  (U,  353  ;  voyez  U,  77.) 

On  s'nniroit....  pour  procurer  Féloignement  du  Cardinal,  (II,  4i6.) 

Ce  même  peuple....  venoit  de  tenir  la  coût  assiégée....  pour  procurer 
m.  liberté  (la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (Il,  338;  voyez  II,  360.) 

An  lieu....  de  s'attirer....  le  mérite  d'aeoîr  procuré  le  repos  public,  ils 
Monsieur  et  Monsieur  le  Prince)  songèrent  seulement  à,  etc.  (il,  347.) 

(Bfme  de  Chevreuse)  crut  que  cVtoit  assez....  de  ne  se  déclarer  pas.... 
kTonloir  sa  mine,  mais  seulement  de  \9l  procurer,  (H,  480.) 

n  eherchoit  à  se  venger  du  traitement  qu*il  lui  avoit  procuré,  (U,  i30.) 

Tout  ce  qn^il  (Masann)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut  le  comman- 
lement  d*aller  en  Poitou.  (II,  466.) 

PRODIGALITÉ  : 

IsKwmnœ  produit  quelquefois  la  prodigalité^  et  la  prodigalité  avarice. 
1.34.) 

PRODIGE  : 

Tant  d'avertissements  des  devins,  tant  de  prodiges^  tant  d*avis  de  sa 
linune  et  de  ses  amis,  ne  peuvent  le  garantir  (César).  (I,  319.) 
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PRODUIRE  : 

Le  ulent  le  pins  «cdlent  ne  Maroît  proiaîre  les  nèmes  cfTets  du  talent 

le  plus  coBmim:...  il  est....  ridicule de  touIoît  qa*Dn  parterre^ 

Jmite  des  talipes,  quoiqu'on  D*jait  point  9tmé  d'oignons,  (l,  ii3;  Toja 
I,  9Ô.:. 

Ln  bel  esprit....  produit  «tcc  fiieilité  des  choses  claires.  (I,  336.) 

;Le  siècle)  où  nous  rirons....  m  proJmt,,.,  de  plos  singnlien  (éréoe- 
meuts)  que  les  précédents.  \lj  33 1.) 

La  victoire....  est  proJmte  par  une  infinité  d*actions  qni,  etc.  (1, 160.'; 

L'ambition  «  froéuii  les  fièrres  signes...;  Tenrie  mprodmi  la  jaiiiiis«e, 
etc.  <l,  3ii.) 

L*aTarioe  prodmit  quelquefois  la  prodigalité.  (I,  340 

Nous  aurions  souTent  bonté  de  nos  plus  belles  actions,  si  le  moade 
Tojoit  tons  les  motib  qui  \e%  produisent,  (I,  184.) 

^Monsieur  le  Prince)  saToit  ce  que  rengagement  quelle  (Mme  de  Loo- 
guerille)  aToit  eu  arec  le  duc  de  Nemours  aToit  pensé  produire  eootre 
les  intérêts  du  parti.  (Il,  353.) 

Celui  qu*on  sToit  pris  pour  la  conclure  (cette  af&ire)  produisit  biratùt 
des  sujets  de  la  rompre.  (Il,  94^.) 

Comme  il  (ce  ^ojage)  ne  deroit  rien  produire  pour  leur  liberté  ^la  li- 
berté des  Princes),  etc.  (II,  s33.) 

Cette  rencontre,  qui  dcYoit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  prMà 
aucun  effet.  (II,  a64;  ▼oyez  I,  96.]: 

PROFESSION  ;  faieb  professio:!  de  : 

Nous  sommes  sourent  engagés  dans  une  profession  noaTelle  oùlanatiiv 

ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  s88.) 

Dans  toutes  it%  professtoms^  chacun  affecte,  etc.  (I,  i3S.) 

Ses  ennemis....  de  toutes  profeuituu.  (III,  171;  Toj-ea  II,  s8s.) 

....  Un   homme  qui  s*est  trop  bien  trouvé  de  ne   Tètre  pas  (hoiBiB< 

d*liounetir)  pour  eu  rouloir  jamais  faire  profession,  (II,  4^y.) 

Je  fais  une  profession,,,,  particulière  ae  vous  honorer.  (III,  aie) 

PROFOND  : 

(Retz)  lui  fit  (à  Monsieur  le  Prince)  une  profonde  réTerence.  (II,  190.) 

PROFUSION  : 

Dans  la  profusion  la  plus  générale...,  on  me  refusa,  etc.  (II,  4S7.) 

PROGRES  ;    FAIRE    DES    PROCHES    *. 

(Les  peuples)  commençoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  DOUTeast 
progrès  des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

....  Pour  empêcher  les  progrès  du  mal  que,  etc.  (II,  33i.) 

Rien  ne  remf>échoit  (M,  de  Tureune)  d'entrer  en  France,  et  d'y  f^ 
des  progrès  considérables,  (il,  aia;  Tojez  II,  3ia,  3^7,  346,  400*) 

Cet  état  si  agréable....  nous  conduit  à  désirer  d*autres  biens...:  odd^ 
se  contente  pas  de  subsister,  on  veut  faire  des  progrès,  (I,  3oa.) 

PROJET  : 

Lorsque  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  eurent  fait  en- 
semble le  projet  de  la  guerre  de  Guyeiuie,  etc.  (II,  178.) 

PROMENADE  : 

On  ne  marche  pas  à  la  tête  d'un  régiment  comme  on  marclie  eo  it 
proujeuant;  mais  il  faut  qu'un  même  air....  nous  fasse  marcher  d^irtm- 
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ment...,  mais  toujours  naturellement,  à  la  tète  d'un  régiment  et  à  une 
promenade,  (I,  289.) 

PROMESSE  : 

Je  me  résolus  encore  à  voir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'étois 
flatté.  (II,  448;  voyez  II,  i3i,  199,  etc.) 

PROMETTRE;  pbombttre  à,  de,  que  : 

Nous  promettons  selon  nos  espérances,  et  nous  tenons  selon  nos  craintes. 

CI,  45.) 

....  L'amitié  que  je  lui  promettois  (à  Mazarin).  (II,  70.) 

On  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385  ;  voyez  II,  58,  io5,  etc.) 

Je/>ro/nû....  ^iiejeneverrois  point  Mme  de  Chevreuse.(II,3i  ;  yojtzpassim,) 

PROMOTION  : 

On  assure  M.  le  marquis  de  Sillerjr  de  le  faire  cheTalier  de  l'Ordre  à 
lu  première  promotion,  (II,  385.) 

PROMPT  : 

Les  Frondeurs  voyant  une  si  prompte  et  si  dangereuse  accusation  s'élever 
eontre  eux,  etc.  (II,  157.) 

La  venue  de  la  cour....  fut  si  prompte,,,^  que,  etc.  (II,  173.) 
\3n  prompt  remède.  (II,  a84.)  —  Un  prompt  secours.  (II,  199.) 

PROPHÉTIE  : 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie.  (I,  190,  variante  du  manuscrit, 
et  III,  an.) 

Texte  définitif  :  «  La  pénétration  a  un  air  de  deriner.  » 

PROPORTION,  paopoHTiONS  ;  À  phoportion  ;  À  proportion  de  : 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé...;  mais  il  y  faut  une  grande  ^ropcir/to/i  et  une  grande  jua- 
teaae.  (I,  3i3',  voyez  ibidem^  /.  14.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propor- 
îsmis  oui  conviennent  à  leur  dessein,  (I,  3 16.) 

Il  doit  y  avoir  une  certaine  proportion  entre  les  actions  et  les  desseins, 
ai  ou  veut  tirer  tous  les  effets  qu'elles  peuvent  produire.  (I,  9$.) 

(Condé)  feroit....  des  progrès  à  proportion  plus  avantageux.  (Il;  400.) 

Nous  ne  ressentons  nos  biens  et  nos  maux  qu'à  proportion  de  notre 
amour-nropre.  (I,  164.) 

On  plaît  à  proportion  de  ce  qu'on  suit  l'air,  les  tons,  les  manières  et  les 
éentiments  qui  conviennent  à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît 
à  proportion  de  ce  qu'on  s'en  éloigne.  (I,  389  et  190.) 

PROPORTIONNÉ  k  : 

J'.... eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  (des  peuples  du  Poitou).... 

•eût  été  p\u» proportionné  à  leur  maladie.  (II,  4^9*) 

(Mazarin)  auroit  une  reconnoissance  proportionnée  à  ses  promesses  et  à 

ee  qu*il  leur  devoit  (a  Monsieur  et  à  Monsieur  le  Prince).  (Il,  i3a.) 
....  Une  récompense  proportionnée  à  leur  ambition.  (II,  47^*) 
rVotre  Altesse)  fait  des  actions,,.,  proportionnées  à  sa  naissance.  (III,  a5.) 
Si  quelqu'un  paroît  sage,  c'est  seulement  parce  que  ses  folies  sont  pro^ 

portiomnées  à  son  âge  et  à  sa  fortune.  (I,  11 3.) 

PROPOSER  :  se  proposer  : 


n*est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
pour  demander  conseil,  et  l'antre  pour  le  donner  :  Tun..,.  dit  qu*il  vient 
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recevoir  des  instructions  pour  sa  conduite;  et  son  deseeiii,  le  plos  son- 
rent,  est....  de  rendre  celui  qu'il  rient  consulter  gumnt  de  TaffiiiK  ^Hl 
lui  propose,  (I,  80,  Tariante  de  i665.) 
Teste  définitif  :  «  garant  de  sa  eoadait«  ». 

Je  me  propose  une  grande  joie  de  tous  cmliFaMer.  (QI,  ii5.) 

PROPOSITION  : 

Ignorant  la  proposition  du  mariage  de,  etc.  (II,  *39-) 
Quelque  aTantagense  que  fût  cette  propôsUiom^  û  étoit  difficile  de  pré- 
Toir  si  elle  seroit  suivie  ou  rejetée.  (Il,  179.) 

PROPRE,  pROPRB  À,  pouii  emplois  divers;  nr  feopab  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu*il  (César)  doit  être  couronné  dau 
le  Sénat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  3 19.) 

(Richelieu)  Toulut  établir  Tautorité  du.  Roi  et  la  sienne  propre  par,  de. 
(II,  3;  Toyea  II,  3i3,  3i8,  374.) 

Le  prince  de  Condé....  faisoit  èa propre  cause  de  Tintérêt  du  Cardinal 
(II,  193  *,  Toyez  II,  4^9.) 

Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouToir  pour  protéger  in 
propres  créatures.  (H,  47;  ▼oyez  II,  999,  3x4*) 

(La  Reine)  saToit  par  sa  propre  expérience  combien,  etc.  (II,  67.) 

Mazarin  s*étabIissoit....  auprès  de  la  Reine,  par  sa /fo/Mv  industne et 
par  celle  de  ses  amis.  (II,  63.) 

Les  passions  ont....  voï  propre  intérêt  qui  fait  que,  etc.  (I,  33.) 

Dans  un  même  moment,  un  homme  yerà  connoissance  et  revient  à  id, 
selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu*il  s'en  retire,  (l,  s«S, 
ei  m,  i63  ;  voyez  I,  80.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  ses  actiost, 
fut  achevé  de  rêtre  par,  etc.  (Il,  443.) 

(MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  vouloient....  assurer  les  leurs  ^^ 
(leurs  propres  prétentions).  (II,  38o.) 

Leurs  propres  soupçons.  (II,  448.)  —  Sa  propre  vergogne.  (II,  4^7') 

Celui  qui  conseille....  cherche...,  danssesoro/^re/ intérêts,  des  règles  de 
conseiller;  de  sorte  que  son  conseil  iui  est  bien  plus/»ropre  qu*à  celui (jai 
le  reçoit.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

L^amour-propre....  ne  s'arrête  aans  les  sujets  étrangers  que  coDune  ki 
abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre,  (I,  a43-) 

Il  faut  savoir  discerner  ce  qui  est  bon  en  général,  et  ce  qui  nowest 
propre.  (1,  3i3.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dani  u 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières.  (I^ 
H26.) 

Toute  sorte  de  conversation....  n'est  pas  également /»ro^/«  à  toute  ioitt 
d'honnêtes  gens.  (I,  293.) 

Un  esprit  peut  être  propre  à  de  certaines  choses  et  ne  Têtre  pas  à  d'au- 
tres ;  on  peut  avoir  beaucoup  d'esprit  et  n'être  propre  à  rien.  (1,  33o.) 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (Mazarin)  qu'une  sorte  d'esdiM 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  455.) 

L'humeur  inégale,  timide  et  avare  (de  Madame  la  Princesse)  étoitpfli 
propre  à  entreprendre  et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

Elle  (une  a  Lettre  »)  m'a  semblé  assez  propre  pour  répondre  aux  pnna- 
pales  difficultés  que  l'on  peut  opposer  aux  «  Réflexions  9,  et  pour  exf^ 
quer  les  sentiments  de  leur  auteur.  (I,  17.) 

^  iLe  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lai  donner 
(à  Mme  de  Chatillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre,  (II,  391.) 
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PROPRIÉTé,  PROFHiiÉTÏs  : 

Chaque  talent,  ainsi  que  chaque  arhre,  a  sa  propriété  et  ton  effet  qui 
lui  sont  particuliers.  (I,  aa3;  comparez  I,  s540 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  les  plantes,  des  propriétés  cachëes 
que  le  hasard  fiut  découvrir.  (I,  i6$.) 

PROSPÉRITÉ,  PROSPÉRITÉ  : 

La  prospérité  de  ses  armes  (du  Roi)  retiendroit  le  peuple.  (Il,  los.) 

Tant  àe  prospérités  pouvoient  aisément  éblouir,  etc.  (II,  44*) 

Je  suis  au  désespoir  de  m'en  retourner  à  Liancourt  sans  avoir  Thon- 

neur....  de  tous  rendre  compte  de  no% prospérités,  (III,  i65.) 

Au  lieu  des  prospérités  que  je  vous  souhaite,  je  vous  souhaiterois  les 

impossibilités,  les  jalousies,  etc.  (III,  177.) 

PROSTITUTION  : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avoient  paru  dans  les 
premiers  siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d*Hélioga- 
Ule?  (I,  343.) 

PROTESTATION,  protestations  : 

On  ne  vous  peut  encore  rien  mander  d*as$uré.  Croyez  que  rien  ne  le  peut 
jamais  [être]  davantage  que  la  protestation  que  je  vous  fais  d^ètre....  à 
TOUS.  (Ill,  47.) 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pût  faire,  on  n*y  voulut  ajouter 
aucune  foi.  (Il,  9 Sa.) 

PROTESTER  de;  à....  de;   que  : 

^Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  service  du 
Roi.  (UI,  106} 

(La  Reine)  lui  protestoit  (à  Mme  de  la  Rochefoucauld)  Je  ne  la  laisser 
pas  un  moment  en  cette  posture.  (H,  4^6.) 

Je  prétends....  vous  supplier....  de  lui  protester  (à  Richelieu)  aue  je 
ii*aî  jamais  eu  de  pensée  de  m*éloigner  du  service  que,  etc.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  m*empécher  de  vous  protester  que  personne  ne  les  peut  jamais 
ressentir  (les  marques  de  votre  bonté)  plus  véritablement.  (III,  i4^*) 

PROUVER  DE  : 

....  Devant  des  témoins  à  chacun  desquels  il  (un  homme  accusé  d'as-- 
sassinat)  pourroit  prouver  «favoir  fait  d*autres  violences.  (II,  4^7*) 

PROVIDENCE  (L4)  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence.  (I,  sSg.) 

PROXIMITÉ,  proche  parenté  : 

Le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  LongueviUe  liés  au  prince  de  Condé 
par  tant  Ae  proximité  et  par  tant  d'intérêts,  etc.  (II,  116.) 

PRUDENCE  : 

n  n*j  a  point  d*éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence  \  cependant  elle  ne 
«uiroit  nous  assurer  du  moindre  événement.  (I,  $7;  voyez  I,  104,  a3a, 

Sa  fortune  (la  fortune  de  M.  de  Chavigny)....  s'opposa  presque  toujours 
à  sa  prudence.  (II,  4>S*) 
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(La  R«De}  aToit  bien  Toala  confier  b  ûeniie  (ta  ne)...,  à  la  fmiatt 
d'an  bominc  de  ringt-drax  ans.  (II,  44>-) 

PL"BLIC,  pubuque;  le  Fumuc,  wbrtiiitivenient ;  nr  fuhjc  : 

Comme  le  sujet  de  lear  qaerelle  (de  la  querelle  des  ducs  de  la  Rodie- 
foucanid  et  de  Brissac)  étoit  pmèiie^  elle  fut  accordée,  an  sortir  du  PiUii, 
|Mir  M.  le  duc  d'Orléans,  (il,  398.) 

Ces  députes....  aroient  traité  arec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres 
pmUieâ  qu'ib  en  aToient.  (II,  38i.) 

On  le  Touloit  en^ger  (le  prince  de  Condé)  à  une  négociation  pnhKfÊt^ 
dont  le  fenl  bruit  empècberoif  ses  lerées.  (H,  3o6.) 

Les  voleries  publiques  sont  des  habiletés,  et....  prendre  des  pronnoei 
injustement  s'appelle  dire  des  conquêtes.  (I,  s58.) 

Acclamations  publiques.  (II,  s38.)  —  Douleur  pMiqme,  (II,  4^*)  — 
L'enrie  et  la  haine  publique,  (II,  217.)  —  Joie  fmbUque,  (II,  43i.)  — 
Marques  publiques  de  réjoniisance.  (II,  188.)  Marques  de  la  réjoaûnnee 
publique,  (II,  173.)  —  TranquUlitéfa^M.  (II,  s38.) 

Le  public,.,,  eut  sujet  de  le  regretter  (le  duc  de  Nemours).  (II,  410; 
Tojez  II,  a8o.) 

Notre  mérite  nous  attire  Testime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
Ju  public,  (I,  97.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  braTe  em  publie  y  et  souTent  il  k 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (I,  6o.) 

PUBLIER  ;  PuaLisa  que  : 

Tous  Hes  Importants)  couTenoient....  àe  publier  les  Tcrtus  imaginaiics 
du  duc  de  Beaufort.  (II,  69.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauTaises  qualités  (les  qualités  de  Maaarin)  otd  H 
assez  connues  et  9Mm  publiées,  (H,  63.) 

....  Dans  ce  qu*iU  aboient  publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 

Ceux  du  Parlement....  publiaient  que  c'étoit  un  artifice.  (Il,  116.) 

PUBLIQUEMENT  : 

La  Reine  lui  dit  pulliquement  que,  etc.  (II,  i34*,  voyez  II,  s83,  44i.) 

PUDEUR  : 

Quoiqu'il  (Mazarin)  n^ait  jamais  été  soupçonné  de  trop  de  paJeur/\t 
lui  en  crois  assez  pour,  etc.  (Il,  440.) 

PUISSAMMENT  : 

Ia>s  cal)ales agissoient  ^nûiamin^/i/.  (II,  ao5.) 

....  Rompre  avec  des  personnes....  qui  avoient  si  puLssammejti  contribué 
à  sa  liberté  (à  la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (Il,  a4a.) 

(La  Heine)  étoit  Irop  puissumment  entraînée  par  (Mazarin).  (II,  8S.) 

PUISSANCE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles,  et.... 
sou  avai'icc  (Favarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  n 
puhsancr  que  les  autres  sont  hors  de  celle  de  la  nature.  (II,  441.) 

Tant  qu  il  (Monsieur  le  Prince)  scroit  à  la  tête  d'une  armée  considérebUi 
la  puissance  du  ]3arti  résideroit  en  ses  mains.  (II,  3f>5.) 

Ceux  qui  se  îiàtcrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Mazarin)  furent,  sans  j 
penser,  les  premiers  auteurs  de  la  puissance  où  ils  craignoient  tant  de  k 
voir.  (II,  445.) 

PUISSANT  : 

Dans  la  naissance  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  un  puistsÊU 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (II,  3o8.) 
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....  Un  prompt  et  puUtant  secours.  (II,  199.) 

PUNAISE  : 

Je  TOUS  souhait erois....  de  la  fumëeen  hiver,  àe% punaises  en  été.  (III,  177.) 

PUR,  PURE  : 

Lia  pure  râleur,  s'il  y  en  aroit,  seroit  de  faire  sans  témoins  ce  qu'on  est 
apable  de  faire  derant  le  monde.  (I,  X17,  variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  •  La  parfaite  râleur  ». 

S*il  y  a  un  amour  pur  et  exempt  du  mélange  de  nos  autres  passions, 
:*est  celui  qui  est  caché  au  fond  du  cœur,  et  que  nous  ignorons  nous- 
démes.  (I,  61.) 

PURETÉ  : 

L'âge  d'or,  qui  en  étoit  exempt  (des  passions),  étoit  exempt  de  mala- 
lies;  Tâge  d'argent,  qui  le  suirit,  conserva  encore  ^Si  pureté,  (I,  3 10.^ 
....  Une  épreuve  infaillible  de  la.  pureté  de  ses  intentions.  (II,  444«) 


QUALITÉ,  qualMs,  emplois  divers  : 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  cer- 
jûn  air  qui  nous  distingue...;  c'est  par  cette  qualité  que  nous  usurpons 
et  déférences  des  autres  hommes.  (I,  181.) 

n  est  difficile  de  counoftre  les  qualités  de  Time,  et  facile  de  connoître 
Belles  de  l'esprit.  (I,  65;  voyez  I,  190,  et  III,  aïs;  I,  3a5,  3s6,  etc.) 

Tontes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
Bâl.  (I,  soi;  voyez  I,  3io,  3i3.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Setpion  et  Annibal,  etc.  ;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 
elles  subsistent  en  présence  Tune  de  l'autre.  (I,  279.) 

Les  hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par  de 
sertaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  308.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
sn  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
irait  de  prétendre.  (1, 3i4;  voyez  I,  85,  197,  a83,  3i3,  3i5,  3i6,  etc.) 

Ce  refus,  plus  que  toutes  les  bonnes  qualités  du  comte  de  Soissons,  lui 
ittiroit  l'estime.  (II,  35;  royez  I,  4^1  ^9)  70,  89,  i33,  i63,  173,  etc.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  grandes  quatités-^  il  en  faut  avoir  l'écono- 
nie.  (I,  9$;  voyez  I,  193,  193,  etc.) 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  œuvre  de  médiocres  qualités  dérobe  l'es- 
ÎBie,  et  donne  souvent  plus  de  réputation  que  le  véritable  mérite.  (I,  96.) 

U  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi.) 

Il  T  a  des  personnes....  aussi  éloignées  d'avoir  de  véritables  défauts 
[ne  aes  qualités  solides.  (I,  309.) 

Vingt-cinq  ou  trente  volontaires  de  qualité  soutinrent  seuls,  sur  une 
ligne,  tout  l'effort  des  ennemis.  (II,  41*) 

Beaacoup  d'hommes  et  de  femmes  de  qualité  essayèrent  de  lui  plaire 
k  Mme  de  Longueville).  (I,  94.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  (de  la  qualité  de  Monsieur  le  Prince] 
l'a  été  accusé  de  moindres  crimes.  (II,  336.) 

Une  foale....  de  personnes  de  tontes  qualités  alla  aa-derant  de  lui 
au-devant  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a38.) 
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Toutes  les  penonnes  de  la  plut  srande  fiÊêUté  s'j  éCoîeat  rcDdvei  (à 
rhôtel  de  Condé).  (II,  86;  Toyez  II,  36,  44,  83,  98,  x4i,  a5x,  171, 17I, 
989,  376,  38o,  4o5,  etc.) 


QUAND,  adverbe  de  temps;  quaito,  au  sens  de  quand 

Let  gens  heureax  ne  se  corrigent  go^,  et  ils  croient  toajonn  tvor 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauTaise  conduite.  (1,  lai.) 

On  Teut  haïr  et  on  reut  aimer,  mais  on  aime  encore  qmamd  on  bail,  et 
on  hait  encore  quand  on  aime.  (I,  3of .) 

On  incommode  souTent  les  autres,  qiumdon  croit  ne  Les  pouToirjimâii 
incommoder.  (I,  i3o;  Toyez  I,  a83;  III,  aoa.) 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser  répondre  que  j'urob 
haï  le  cardinal  Mazarin,  quand  il  m*auroit  aimé.  (II,  439.) 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  foifaits...,  je  ne  suioikI 
ndsonnement....  exigeroit  cela  de  moi,  quand \e  leponrroîs.  (H,  441.) 

QUANTITÉ  : 

Le  Parlement  aroit  réprimé  quaniUé  d*excès«  (II,  459.) 

QUARTE  (FiàvEE)  ;  double  quarts  : 

L*ennui  du  mariage  a  produit  la /E^re  quarte,  (I,  3 11.) 
Ma  femme  a  toujours  la  fièvre^  et....  je  crains  qu*elle  ne  se  tonne  a 
quarte.  (III,  i5i.) 

La  fiè9re  a  pris  à  ma  femme,  et  elle  Ta  dotMa  quarêu,  (III,  iS4.) 

QUARTIER,  QUAaTucM,  emplois  divers  ;  demandsk,  paies  qdakiiii: 

Il  n*y  avoit  point  de  quartier  (de  rente)  retranché.  (II,  453.) 

(Monsieur  le  Prince)  alloit....  senrir  son  fnarfier  auprès  du  Roi.  CI,  3S9.) 

Le  capitaine  de  son  quartier  lui  étoit  Tenu  dire  (an  prince  de  Mareflhe) 
qu*on  Tavoit  enroyé  quérir  de  la  part  du  Roi.  (II,  168.) 

Toutes  les  bonnes  âmes  ont  quitté  le  quartier  (du  faubourg  Saint-Jacqaei). 
(UI,  aaa.) 

Toutes  les  bétes  fauves  de  ces  quartiers-\sL  Tiennent  de  Tusson.  (QI, 
a6.) 

*Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  royage  que  la  cour  luiTcSt 
faire  faire  à  Rome,  pourvu  qu'on  lui  donne  beaucoup  de  part  à  touto  la 
affaires  de  ces  auartiersAk,  (III,  117  ;  Toyez  *ni,  iio.) 

*Cinq  cents  hommes  de  pied....  ont  joint  M.  de  Turenne,  après  iToir 
passé  en  ces  quartiers  (le  pays  occupé  par  Monsieur  le  Prince).  (III,  96-) 

(Le  comte  d'Harcourt)  força  Nort  dans  son  quartier^  sans  trouver  preifK 
de  résistance.  (II,  3xs;  voyez  II,  196,  3a8,  393.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Réthel,...  pov 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  Parmée  du  maréchal  du  Pleiâi) 
séparés.  (II,  a  16.) 

Étant  arrivé  à  Staffort,  il  (le  marquis  de  Saint-Luc)  trouva  que  M.  if 
prince  de  Conti  rassembloit  ses  quartiers,  (EL,  33  a;  Toyez  II,  3ii,  3i6, 
3a7,  338,  339,  348,  366,  367,  368,  373.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  mieux  aimé  laisser  périr  les  troupes  qui  v^ 
noient  de  combattre  pour  sa  liberté,  que  de  dire  un  mot  pour  leur  Cure 
donner  des  quartiers  d'hiver.  (II,  379.) 

Monsieur  le  Prince....  les  renversa  (les  bataillons)  dans  le  fossé,  demsf 
dant  quartier  et  jetant  leurs  armes.  (II,  335.) 

Trois....  cavaliers  vinrent  à  moi,  me  criant  :  queuriierX  (II,  is6.) 

C'est-à-dire  me  criant  de  demander  quartier. 

Le  comte  d^Harcourt....  ne  leur  /«rai/jpoint  (aux  Suisses)  de 
s'ils  ne  poignardoient  le  commandant.  (U,  3i4«) 
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QUASI  : 

H  n*y  a  quasi  pcnonnequi  n*ait,  etc.  fl,  i$3.) 

La  passion  hit  sourent  du  plus  habile  homme  an  fol,  et  rend  quasi 
ouiotin  les  plus  sots  habiles.  (I,  Bs;  Tariante  de  i665.) 
On  employoit  jusqu'à  des  personnes  quasi  inconnues.  (II,  4^1  •) 
J^ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  Tesprit  en  repès.  (III,  11 3.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assemblés....  se  retirèrent.  (III,  93  ;  Tovez  I,  83  et 
lote  a,  87  et  note  3,  146  et  note  4,  i$i  et  note  9,  aSS;  *III,  60,  où, 
lans  Toriginal,  le  mot  est  écrit  eassjr,  *^9') 

QUEy  relatif  ou  interrogatif.  Voyez  Qui,  qub,  quoi,  ci-après. 

QUE,  conjonction  : 

I*  QUE,  liant  un  nom  à  ime  proposition  complémentaire  : 

En  cas  que^  à  cause  que.  Voyez  Cas,  Cause. 

Après  qu'on  eut  balancé  sur  le  doute  que  l'avis  fût  faux  ou  véritable..., 
1  lot  résolu  que,  etc.  (II,  i$S.) 

Je  vous  supplie  très-humblement  de  ne  rien  dire  à  personne  de  Tes- 
lérance  que  je  vous  ai  dit  que  j'avois  que  Mlle  de  Liancourt  vous  feroit 
{ngner  votre  gageure,  (m,  116.) 

(Us)  avoient....  intérêt  que  cette  négociation  fât  secrète.  (II,  945.) 

Les  Espagnols....  craignent....  de  se  mettre  en  état  ^ci'on  leur  puisse 
ker  la  communication  de  leur  pays.  ^11,  211.) 

*  n  j  a  des  nouvelles  ^u'il  (Mazarin)  a  passé  à  Reims.  (HI,  70.) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles  assurées  que  Monrond  eût  été  secouru, 
■mis  bien  que  nos  troupes  en  étoient  fort  proche.  TIII,  79.) 

Ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander  me  confirme  dans 
'opinion  que  j'ai  toujours  eue,  que  Ton  ne  sauroit  jamais  mieux  faire  que 
le  suivre  vos  sentiments,  et  ^110  rien  n'est  si  avantageux  que  d'être  de 
rotre  parti.  (III,  i34.) 

a*  QUE,  après  des  noms,  le  plus  souvent  des  noms  de  temps,  à  la 
nite  desquels  on  emploie  d'ordinaire  aujourd'hui  où,  dont^  ou  un 
dbitif  précédé  d'une  préposition  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu'ail  (César)  doit  être  couronné  dans  le 

iéDat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  319.) 
•••.  Le  jour  que  le  Roi....  devoit  être  déclaré  majeur.  (Il,  991.) 
....  Le  jour  ^«'il  He  prince  de  Condé)  fut  arrêté.  (II,  167.) 
(Maxarin)  choisit  le  jour  que  tous  les  corps  étoient  assemblés.  (II,  io9.) 
Un  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardoit  la  chambre,  et  que  beaucoup 

le  personnes  de  qualité  l'allèrent  voir,  etc.  (II,  89  et  83  ;  voyez  II,  16, 

.  8.  «89,  /.  19,  etc.) 
lin  soir  que  la  cour  étoit  à  Amiens  et  que  la  Reine  se  promenoit  assez 

edle  dans  un  iardin,  etc.  (H,  9.) 
Vous  savez  le*  temps  que  je  serai  en  état  d'aller  à  Cahnsac.  (III,  989.) 

*  A  l'heure  que  je  vous  écris,  on  voit  de  chez  moi,  etc.  (111,88.) 
Monsieur  le  Prince  fut  averti  dans  le  moment  qu'ils  (les  ennemis)  mar- 

hèrent.  (II,  334.) 

*  J'irai  à  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
rois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  loo.)  * 

Dans  le  même  temps  ^u'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
établit  en  un  autre.  (I,  946.) 

Je  revins....  dans  le  temps  ^«'on  accusoit  la  Reine.  (II,  97;  voyez  EL, 
I,  16,  17,  ao,  49,  43,  57,  90I,  9o3,  907,  911,  9i5,  954,  963,  985,  189, 
«5,  340,  385,  388,  4^3,  497,  498,  43o,  461,  477»  etc.) 
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Le  lendemain  ^ue  Mme  de  Cherreose  fut  partie,  mi  coumer....  tnin 
à  Tours.  (U,  35.^ 

Qu*il  (Mazarin)  nous  remette  en  l'état  que  nous  étions.  (II,  44o.) 

*  Vous  m'aviez  toujours  parlé  de  TarrÎTée  de  M.  de  Guise  stcc  U 
finance,  dont  vous  vous  promettiez  de  nous  faire  sentir. ,.,  delà  C^<n 
que  TOUS  en  avez  parlé  à  M.  de  Serizay.  (III,  91.) 

Huit  jours  avant  la  fin  du  temps  que  le  gouverneur  lui  aroit  promiidr 
tenir,  il  (la  Rochefoucauld)  trouva,  etc.  (II,  i8a;  voyez  ci-après,  p.  33i.l 

L'envie  de....  faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  ks 
montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sincérité.  (I,  177.) 

*Je  ne  puis....  me  résoudre....  à  finir  ma  lettre  avec  tonte  la  c«ê- 
mouie  que  je  dois.  (III,  339,  fin  d'une  lettre  du  père  de  Pautenr.) 

3<^  QUE,  après  un  mot  comparatif  ou  de  construction  comparative; 
QUK,  équivalant  à  tel  que  : 

*(Ce  traité)  dépend....  plus  de  Son  Altesse  que  de  personne.  (III,  81.) 

C'est  un  sentiment  que  je  suis  obligé  d^avoir  par  tant  de  raisons,  fu 
je  me  persuade  que  Votre  Altesse  me  fera  rhonneor  de  croire  que  je  ir 
conserverai  éternellement.  (III,  a5.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai...,  à  pareil  jour  ^nr,  treaie- 
trois  ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

J'aime  mes  amis,  et  je  les  aime  d'une  fiiçon  que  je  ne  balaneerob  pu 
un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  10.) 

*Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que^  si  vous  continuez,  noos  fcroai 
comme  les  évèques.  (III,  175.) 

4^  QUE,  équivalant  k  si  ce  n*est;  ne....  que;  ne....  podst....  <igi; 

\E. ..•    QUE...*    ?iE   . 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  pem 

d'y  aller  (jiik  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (II,  4^.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  fieaufort),...  n'a  jamais  été  si  génrralf- 
ment  aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

(Monsieur  lt>  Prince)  ue  changea  rien  à  sa  conduite,  qu^'  de  niUff 
plus  au  Louvre.  (II,  a63.) 

Rien  ne  Tempc^choit  (M.  de  Turenne)  d'entrer  en  France...,  y«  U 
répugnance  que,  etc.  (H,  ai  a.) 

Je  m'en  allai avec  la  croyance  de  n'avoir  rien  à  craindre  yii«  d'é- 
tendre peut-être  inutilement  la  satisfaction.  (II,  4^^-) 

xV'avant  découvert  que  mon  innocence,  ils  (la  Reine  et  Mazario)  fl'earfot 
à  conrlnmner  qiie  leurs  propres  soupçons.  (II,  44^.) 

Il  n^y  a  point  d'amour  pur...,  que  celui  qui  est  caché  au  fond  du  cour. 
(I,  61,  variante  de  i665.) 

iV'ayant  point  eu  d'intérêts  que  les  niens  (que  les  intérêts  de  la  Reiae), 
elle  ne  doutoit  pas  que  je  ue  suivisse  ses  sentiments.  (II,  6u.) 

Encore  ne  demeurni-je  guère  (dans  mon  gouvernement)  que  je  ff'v  iroa- 
vasse  (I(*  nouvelles  occasions  de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  4^) 

5°  QUE,  répétcî  par  pléonasme  : 

*M.  de  Turenne  dit  fort  y//<r,  si  M.  de  Palluau  le  joint,...  ^«'aprèiCfb 
il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  90.) 

*Je  ne  doute  point  yu«,  puisque  Ton  a  si  bien  commencé,  yii*oo  b^ 
continue  ù  faire  de  belles  histoires.  (III,  99.) 

6*  QUE,  emplois  et  tours  divers  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  jwirler  de  set 
ouvrages.  (III,  i33.) 
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H  y  alloit  de  ton  honneur  que  je  fusse  content  d'elle.  (II,  66.) 

(Ces  propositions)  ëtoient  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit  dans  leurs 
intérêts  (les  intérêts  du  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longueville)  contre 
llonsieur  le  Prince,  que^  etc.  (II,  i38.) 

Les  conditions  étoient  que  le  Roi  seroit  reçu  dans  Bourdeaux  en  la 
manière  qu'il  a  accoutumé  de,  etc.  (II,  106.) 

Le  premier  projet  du  traité....  étoit  ^u'on  donneroit  la  Guyenne  a 
llonsieur  le  Prince...;  ^u'on  feroit,  etc.  (II,  a43.) 

*  Le  Cardinal  n'est  pomt  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  ^u'il  se  presse 
de  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  au'il  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dès  à 
cette  heure  de  ces  affaires  que  d  attendre  davantage.  (III,  67.) 

S'il  arrire  que  les  moins  belles  (personnes)  effacent  les  autres,  ce  sera 
seulement  durant  quelques  moments;  ce  sera  que  (parce  que)  la  différence 
de  la  lumière  et  du  jour  fera  plus  ou  moins  diKemer  la  yérité.  (I,  981.) 

Si  TOUS  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur,  ou  que  tous 
futaies  assuré  de  ne  tous  ennuyer  jamais  de  ne  rien  faire,  je  crois  que  je 
rouê  fortifierois  dans  tos  résolutions.  (III,  187.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n*a  garde  de  le  tou- 
loir  récompenser;  aussi  n'élève-t-il  pas  à  ses  grandeurs....  que  des  per- 
sonnes qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  Tariaute  du  manuscrit.) 

Ce  tour  me.,.,  pas.,.,  que  a  dit|Mru  de  U  rédaction  définitiTe.  Voyez  ei-dessos  à  4* 
(srant-demier  exemple),  ne..,,  point..,,  que  dans  un  tout  autre  sent. 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  l'entreprise  l'empêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoître  la  facilité.  (II,  sSq.) 

Je  TOUS  prie  que  j'en  sache  des  nouTelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si,  etc. 
(in,  189.) 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  un  peu  de  tos  nouTelles,  et  comment  tout 
»*est  passé.  (III,  190;  Toyez  III,  19s.) 

Je  Toudrois  bien  que  tout  ceci  fût  iini,  et  qu^on  ne  se  persuadât  pas  si 
aisément  que  le  salut  de  l'État  dépend  que  je  sois  brouillé  aTcc  Monsieur 
le  Prince. 

QUEL,  QUELLE  : 

Dt  flftToient  de  quelle  infidélité  de  set  amis  on  est  menacé.  (II,  969.) 
....  Faire  remettre  entre  les  mains  de  M.  de  Reauvais les  cheTaux  d'Es- 
pacne  qui  sont  pour  moi  :  tous  saTcz  quels  ils  sont.  (III,  lao.) 

'H  est  encore  incertain  quel  effet  produira  cet  éloignement.  (III,  65. 

QUELQUE  : 

Les  marques  d'estime  que  je  reccTois....  me  firent  supporter aTec  quelque 
douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld....  fut  regretté  avec  ^ii^/i^iM  justice 
de  ceux  gui  le  connoissoient.  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cette  Tiolence)...:  il 
Y  mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  a5i.) 

Quelque  temps  après  que  Monsieur  le  Prince  fut  anÎTé. ..,  on  rit  paroître 
fÊteiqttes  escadrons.  (II,  34o.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit....  quelque  séjour  à  Agen.  (II,  343.) 

Le  marquis  de  Noirmoustier  sortit  avec  sept  ou  nuit  cents  cheTaux  et 
qiÊeique  infanterie.  (II,  ii4i  'voyez  II,  3 16.) 

(Retz)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  quelque  reste  de  la  cabale  des  Im- 
poitanu.  (II,  III.) 

.  Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redcTable  à  ce  gêné- 
icu...;  Toila  quelque  partie  des  chaînes  qui,  etc.  (II,  4^5.) 
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On  gardoît  encore  alon  quêiqag  sorte  de  hantenr  a^ee  le  car&il 
Mazarin.  (H,  68;  royez  II,  445,  459,  461 9  etc.) 

Quoique....  quelque  forte  de  réputation  me  donnât  moyen  delmae- 
quérir  ^  la  Reine)  prefque  tous  les  jours  quelqae  corps,  f wfM  plaor,  « 
quoique  personne  a  extrême  importance,  je  commençai,  etc.  fil,  44*  î 
Toyez  II,  i54,  166,  a55,  ^91,  33o,  343,  408, 4^9,  445t  4S6,  etc.) 

Ce  fut  quelaue  ennemi  particulier  de  Jolj  qui  aroit  Tcmln  lui  nire  pbi 
de  peur  que  ae  mal.  (II,  i53.) 

J*ayoi8  ri  de  quelque  conte  qui,  etc.  ;  j*aTois  fidt  raison  de  fw'fw  b^ 
odieuse  ;  j*aTois  passé  dans  quelque  rue  où,  etc.  ^11,  447-) 

On  le  pousse  encore  (Monsieur  le  Comte)  quelque  autre  part  qne  je  w 
(lU,  198.) 

Il  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats  qni,  etc.  (lîl,  175.) 

Quelque....  qui;  quelque*. ••  que  : 

Quelque  difficulté  et  quelque  péril  eiiî  me  panutent  dans  un  td  projrt, 
je  puis  dire  qu^il  me  donna  plus  de  joie,  etc.  (Il,  a8.) 

Quelque  surprise  ^ B*on  eût  de  son  arrivée  (de  TarrÎTée  du  duc  de  Boi' 
fort),  il....  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  157.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (Mazarin)  en  quelque  frços  (( 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (II,  463.) 

Quelque  aTantageuse  que  Mt  cette  proposition,  il  ëtoit  difficile  de  fn- 
▼oir  si,  etc.  (II,  179.) 

(Mazarin)  appujoit....  les  espérances,  quelque  mal  fondées  fn^eUcsp»* 
sent  être,  de  tous  ceux  qui  s*attachoient  à  lui.  (EL,  64-) 


Noos  aToni  ea  I  relerer  ana  loaTant  dans  les  éditîoas  des  «  Manîaifi  •!>'■' 
tou  dans  le  maontcrit  aatographe  de  Paatenr,  des  esemplM  lîistifr  de  fi^vA 
quelque  preaant,  comme  •*!!  était  adjec^,  le  ngae  du  ploicl.  Aiaâ  : 

Quelques  méchants  que  soient  les  hommes,  etc.  (I,  106;  rojeil,  19I1 
aSo,  819,  et,  dans  le  manuscrit  à  la  fois  et  les  anciennes  éditions,  I,3i4') 

Quklqu'ux  : 

J*avois  reparti  pour  qiulqu'un  qui  n*étoît  pas  en  grâce.  (II,  447*) 
Go  que  je  fais  présentement  est....  pour  ne  pas  oublier  quelques  cir- 
constances que  j*ai  rues,  dont  quelqu'un  de  mes  amis  a   eu  coriosrte. 
(H,  477.) 

QUERELLES  : 

J^ai  bien  de  quoi  faire  des  querelles,  (III,  m.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  n*étoit  que  d^is 
côté.  (1,  109.) 

QUERELLEUR  : 

Je  vous  souliaiterois....  des  beaux-freres  querelleurs,  (III,  177.) 

QUERIR  : 

On  Tavoit  envoyé  quérir  (un  capitaine  de  quartier)  de  la  part  du  R«. 

^"'  '^«0     .  .  .  .  .  ^ 

*Le  courrier  est  parti  pour  aller  quérir  Monsieur  le  Cardinal.  (III,ii«-j 

*Je  vais  cette  semaine  quérir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (lU,  116.) 

QUI,  QUE,  QUOI,  pronoms  : 

1**  qui,  sépare  de  son  antécédent  : 

Celui-là  nVst  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard   fait  trouver  la  ntfOi) 
mais  celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76-) 
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%•  qaïf  QUBy  emplois  divers,  constnictioiis  diverses  : 

(Let)  personnes  à  qui  j*étois  le  plus  attaché.  (II,  4^.^ 

'Pans....  Tcnt  absoloment  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  de  qui  il  la 
BçoÎTe.  (in,  8a.) 

....  Dans  le  temps  cu^il  Ini  avoit  marqué,  ttl,  x8x.) 

IjCS  plus  sages  (d  entre  les  rieilles  gens]  savent  employer  à  leur  salut 
i  temps  au^il  leur  reste.  (I,  847.) 

n  est  fort  commun  de  trourer  des  gens  de  la  dernière  espèce  que  je 
iras  de  dire,  (in,  i53.) 

Je  TOUS  supplie.,.,  de  ne  rien  dire  à  personne  de  Tespérance  que  je  tous 
i  dit  que  j*aTob.  (UI,  ia6.) 

Ayee  ellipte  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet  de  poser  les  armes.  (Il,  385  ; 
ojes  *m,  45.) 

Las  cxemplet  toÎTsats  appartienneat  i  qus,  conjonction,  a*  (ci-dctstu,  p.  347)»  ^'^'^ 
{■■p  dau  les  deux  premiers,  ainsi  qoe  dans  rantèpénoltiènie  de  qui,  a*,  p.  3^Sy  le 
me  pniaee  à  la  rigoenr  s'expliquer  aussi  de  manière  i  rentrer  dans  cet  article-ci  : 

On  le  pousse  encore  quelque  autre  part  que  je  sais.  (Dl,  198.) 

....  Une  hôtellerie...,  on  il  (Tartereau]  ne  se  rendit  que  deux  jours 

ipirès  celui  qu'il  m*avoit  promis.  (III,  ao.j 
Mazarin)  offrit  de  faire  rendre  la  chose  pour  le  prix  qu'ion  TaToit 

inllée.  (U,  45i.) 

3*  Q«jiy  neutralement  ;  qui,  pour  ce  qui  : 

n  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld...,  pour  assembler  ce  qui  se 
VDBveroit  sur  pied,  qui  nVtoit  en  tout  que  trois  régiments.  (II,  3 10.) 

n  leur  étoit  arriré  ce  qui  arrive  souvent  eu  de  semblables  rencontres..., 
fm  est  de  n*avoir  pas  su  se  prévaloir,  etc.  (II,  a4o.) 

*La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui,  à  mon  sens,  est  une  chose  ridicule. 

Je  m'imagine  que  tous  n*aurez  rien  conclu  quand  j^arriverai  à  Paris,  qui 

«  devant  l'hiver.  (III,  i^y.) 

••..  (Cette  action,  à  savoir  raffaire  de  THôtel  de  Yille|  étant  arrivée 

BX  jours  après  celle  de  Saint- Antoine,  qui  est  un  temps  ou  je  n'étois  pas 
m  état  d^entendre  parler  d'aucune  affaure.  (III,  143.) 

CMacarin)  avoit  porté  la  Reine  à  surmonter  les  raisons  qui  la  rete- 
■oient,  qui  étoit  une  clause  particulière  de  la  déclaration,  et  une  aversion 
famnge,  etc.  (II,  478.) 

Dans  la  phrase  suivante,  ce  n*a  été  ajouté  qa*après  coup,  en  interligne,  devant  qui: 
*Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers,  ce  qui  anroit  bien 
*  '  Monsieur  le  Prince.  (III,  70.) 


4*  QUK....  QUI,  employés  ensemble,  l'un  comme  régime  d'un  pre- 
verbe,  et  l'autre  comme  sujet  d*un  second  : 

J*ai  reçu  le  traité  de  Mouron,  que  je  crois  qui  sera  très-avantageux. 
101,38.) 

S*  QUOI  ;  DK  QUOI  ;  quoi  QUVy  pour  quoi  que  ce  soit  que  : 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  cent  mille  livres  d*assignations  sur 
•c  on  n*eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  45 1.) 

L'intérêt  gâéral  des  Frondeurs  étoit....  la  ruine  entière  du  Cardinal,  à 
«î  ils  demandoient  que  les  Princes  contribuassent  avec  eux.  (Il,  aao.) 
11  n^y  avoit  rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier.  (II,  439*) 
M.  le  Tellier  lui  avoit  demandé  (à  un  capitaine  de  quartier)  si  le  peuple 
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napprouTcroît  pas  que  le  Roi  fît  quelque  action  éclatante...:  à  ^iioi  il  itou 
rêpoodu  que....  il  n*j  aToit  rien  a  qttoi  le  peuple  ne  consentît.  (II,  if»8.) 

*L^armée  mazarine  ett  deTert  Meaux,  de  six  mille  hommes  an  plus. 
aTec  quoi  ib  prétendent  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  ÇLÏt,  79.) 

....  Tous  ces  millions  de  quoi  Tlulie  est  la  receleuse.  (Il,  44i-) 

(Un  plus  préToyant  que  moi)  ne  lui  auroit  pat  donné  (à  la  Reine)  Ie 
loisir  d  apprendre  de  son  nouTeau  ministre  de  yuoi  elle  devoit  pajer  Ici 
plus  anciens....  de  ses  serriteurs.  (II,  ^Sy.) 

J'aurois  eu  de  quoi  me  croire  assez  heureux.  (U,  4^6.) 

J^ai  bien  Je  quoi  faire  des  querelles.  (ILI,  isi.) 

Quoi  que  Madame  sa  sœur  et  quelques-uns  de  ses  amis  lui  pussent  din, 
il  (le  pnnce  de  Condé}  crojoit  toujours  que  ce  ministre  agissoit  de  bonse 
foi.  (il,  160.) 

*Qum  qu'ils  Toulussent,  après  que  nous  serions  maîtres  de  la  campagDf. 
Monsieur  le  Prince  ne  feroit  la  paix  que  quand  il  Toudroit.  (III,  85.) 

Qm  QUOI,  comme  sobriquet  : 

*Ce  n^est  pas  comme  Qui  quoi  que  je  tous  écris.  (III,  a 27.) 

Cest  ici  le  Keu  de  eiMiiplécer  la  note  que  nont  avons  faite  sar  cette  pfamr  brlt 
d*eae  lettre  du  père  de  notre  aateor.  Qui  quoi  était  bien,  comme  noot  TavoM  dit  u 
•obriqoet.  Walckenaer,  dans  «es  Mémoires  tomekami  la  tie  ei  les  écriu....  de  Mmk 
Se^igmé  (lome  III,  p.  m,  a'*  édition,  i85a),  dit  que  lea  babitoét  de  chAtmie 
Frefne  et  de  rUdlel  de  Neren  te  désignaient  ainsi  entre  eux.  On  pent  condaw^h 
date  de  notre  lettre  que  Tuftage,  qui  peut  iiToîr  duré  ou  s'être  reaoovdé,  is—atêt, 
soit  dans  ces  liens,  aoit  ■îlleora,  an  premier  quart  du  dix-aeptîème  awcle.  —  Sar  rW* 
tel  de  Iferers,  Toyea  III,  ia4,  note  3;  sur  le  château  de  Freaae,  les  lettres  de  Nw^ 
Scrigné,  tomes  I,  p.  4S9,  note  3;  VI,  p.  3ai  ;  etc. 

Qui-YiYKy  substantivement  : 

Quelques  cavaliers  Tinrent  au  ^m'-Fire  avec  lui  (avec  Condé).  (IF,  364.) 

QUITTE  DR  : 

Conmie  l'injustice  n'est  que  trop  féconde...,  je  pensai  non  rtrr  pii 
,fuittf  pour  Texclusion  de   tout  ce  qu'il   m'avoit  été  permis  d'espérer- 

v",  44:) 

QUITTER,    ÊTRE    QIITTÉ    : 

Li's  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  roies  pour  se  Kmr 
seulement  de  celles  du  Palais.  (II,  160.) 

Qu.ind  les  vices  nous  quittent^  nous  nous  flattons  de  la  créaocf  qv 
cVst  nous  qui  les  quittons,  (I,  107.) 

11  y  a  un  air  qui  convient  ù  la  figure  et  aux  talents...:  on  perd  tou- 
jours quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I»  a 86.) 

Comme  Monsieur  le  Prince  avoit  peine  à  se  résoudre  de  prendre  le» 
urmes,  il  eu  auroit  encore  plus  à  les  quitter^  sMl  les  prenoit.  (U,  274.) 

Le  bruit  de  son  traité  (du  traité  de  Monsieur  le  Prince)....  pouvoil 
tburnir  un  juste  prétexte  au  duc  de  Bouillon  et  à  M.  de  Tu  renne  de  fw"*^ 
ses  intérêts.  (Il,  945.) 

(Monsieur  le  Prince)  quitta^  pour  un  temps,  toute  autre  pensée,  jx»' 
chercher  les  moyens  de,  etc.  (Il,  379.) 

Le  comte  de  Grancey....  quitta  le  dessein  d*attnquer.  (II,  ia5.) 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser,  la  crainte  dV/rr  f» •"• 
sont  des  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  Tamour.  (I,  3o3.) 

(Le  vieillard)  craint  toujours  dV/re  quitté  (par  la  coquette),  et  il  " 
trouve  trop  heureux  d'être  soufTert.  (I,  3a4.) 

QUOI.  Voyez  çi-dessiis  Qui,  qi  r.,  gu>i,  "»". 


S 
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làGCOMMODEBCENT,  rëconciiiaticm  : 

jft  Reine)  craignoit  que  le  nuecmmodemeni  ne  fât  pat  sincère.  (II,  36.) 
Hnaiin)  ne  rooloit  de  tûreté,  dans  son  raeeommoJemeni  aTec  Mon- 
ir  le  Prince,  qoe  la  parole  de,  etc.  (11,  isS  ;  royez  II,  x44«) 

lAGGOliMODER  (Sb),  au  figure,  se  réconcilier  : 

Ifonaieur  le  Prince)  se  raeeommoJa...,  arec  le  Cardinal.  (II,  140.) 
Hme  de  LiongueTille)  aroiu...  tenté  inutilement  de  se  raeeommofUr  arec 
.(U,353.) 


lAGONTER  : 

1  j  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  Tauderilles,  aue  tout  le  monde  ra» 
B»  un  certam  temps.  (I,  11 4,  ▼ariante  du  manuscrit.) 
■■s  lai  éditioas  «  qas  toat  le  monda  chanta  ». 

lADOUCIR  Foum  (Se)  : 

ii  rile  (Mme  d'Aiguillon)  rent....  se  radoueir  potirMmt  de  Richelieu, 
b  assuré  que,  etc.  (EU,  45.) 


RAFFERMIR,  au  figuré  : 

'je  eardinal  Mazarin,  raffermi  par  la  protection  de  M.  le  duc  d*Orléans. . . , 
■mençoit  à  ne  plus  craindre  les  emts  de  la  haine  publique.  (II,  i3i.) 
uADglade....  les  raffermit  (le  duc  de  Saint-Simon  et  ses  amis) aTec  beau- 
ip  cle  peine  et  d*aaresse  (dans  leur  sèle  pour  Condé).  (II,  x84«) 

RiFFINEMEMT,  au  propre  et  au  figuré  : 

im  souplesses  (les  souplesses  de  l'amour^propre)  ne  se  peuTent  repré- 
iliv,  ses  transformations  passent  celles  des  métamorphoses,  et  ses  niffi^ 
•mUs  ceux  de  la  chimie.  (I,  a43.) 

RAFFINER,  au  figuré  : 

Font  ce  qu'il  7  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  jeux 
Mosisîeur  le  Prince.  (II,  3^0.) 

RAFRAIGHIR,  au  figturé,  sens  divers;  sAFKAicHia  dx  : 

lit  duc  de  Rouillon  ëtoit  dans  le  cimetière...,  arec  ce  qu'il  ayoit  pu 
m  sortir  de  bourgeois  pour  rafraichir  les  postes.  (II,  aos.) 
D  7  aToit  trop  peu  d'in&nterie  dans  Bourdeaux,  outre  les  bourgeois...; 
"    ^     iUo    "      " 


de  Bouillon  les  fit  rafraichir  par  la  caTalerie.  (II,  ao3.) 
*Les  Eapagnob,  après  la  prise  de  Dunkerque,  laissent  rafraichir  (se  ra- 
isbir,  se  reposer)  leur  inmnterie.  (III,  96.) 

(hÎBt-LiiG)  continua  toujours  de  les  rafraichir  (les  habitants  de  Bfira- 
itt)  des  choses  nécessaires,  tant  que  le  siège  dura.  (II,  336.) 

RAGE,  au  propre  : 

Qb  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste,  et  la  rage,  (I,  3ii.) 

KAGOÛT  : 

!•  TOUS  demande....  un  ragoùi  de  mouton  et  un  de  bcsuf.  (Œ,  149.) 
La  Roohuoiigaiild.  m,  a  a3 
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RAILLERIE;  nfnifDHx  baillibib;  rAnui  dis  lAnjjnm  tm  : 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  rimagination^  et  qai  hi 

fidt  Toir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  3a8.) 

Pour  ajouter  la  raillerie  a  ce  qu*il  (Mazarin)  préparoit,  etc.  (Il,  169.) 
Cette  raillerie,.,,  fut  reçue  avec  un  applaudissement  umTerscl. (1, 34i*) 
Il  T  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  do 

honnêtes  gens  :  elle  leur  fidt  entendre  railMe,  (I,  ^840 
(M.  de  Montmorency  et  Mme  de  Cherreuse  n'araient)  de  crime  1*00 

et  Tautre....  que....  i^apoir  fait  arec  elle  (aTec  la  Reine)  elee  roMUrim 

piquantes  Ju  Cardinal.  (II,  19.) 

RAISON,  sens  divers;  ATon,  kntezidbx  kaison;  vaiii,  imu 
MAISON  m  : 

Nous  n*aTons  pas  assez  de  force  pour  suiTre  toute  notre  rmisom,  (1, 47-) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  sraroit 

corriger.  (I,  i54;  voyez  ni,  104.) 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c*est  la  fièvre  de  lanaûwi.  (1, 1I4.) 

Yoyes  I,  lao,  160,  164,  1721,  aoi,  /.  9  et  14,  214,  a83«  3i4,  348,  <t  ù  yîi 
Ifl  1**  exemple  de  Raisouhablb. 

On  n*a  plus  de  raison^  quand  on  n*espère  plus  d'en  trouTer  aux  anUfk 
(I,  «5s.) 

Il  faut....  ne  laisser  jamais  croire  qu*on  prétend  avoir  plus  derûi 
que  les  autres.  (I,  991.) 

U  j  en  a  (des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  cboqnéi  àt 
ce  qui  ne  Test  pas  ;  leurs  vues  sont  nettes  et  justes,  et  ils  trouvent  la  mw 
de  leur  goût  dans  leur  esprit  et  dans  leur  discernement.  (I,  3o5.) 

La  vérité  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection  et  de  la  benlé. 
(I,  269;  voyez  III,  i33,  et  note  7.) 

U  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  ki 
raisons  cacbées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96;  Toyez  I,  345.) 

Les  gens  heureux....  croient  toujours  apoir  raison^  quand  la  fortue 
soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  lai.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  apoir  raison  de  se  fier  en  nous,  tos 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  aavoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

Celui  qui  les  a  écrites  (les  «  Réflexions  »)  a  eu  beaucoup  de  r^seu  et 
croire  qu*il  ne  pouvoir  s^égarer  en  suivant  de  si  bons  guides.  (I,  97.) 

U  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  (ces  gens  qai  i« 
se  payent  pas  de  paroles)  à  entendre  raison,  (II,  458.) 

yapois  fait  raison  de  quelque  faute  odieuse.  (II,  447*) 

Comme  la  prison  et  le  bannissement  lui  eurent  fait  raison  (à  Maans) 
de  tous  ceux  qui  sVtoient  ouvertement  bandés  contre  lui,  etc.  (II,  446.) 

Une  paire  d'étrivières  mVn  feront,,,,  raison  (de  Sarazin).  (III,  ii3.) 

SUI  est  malaisé  de  rendre  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être 
encore  davantage  de  rendre  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (I,  3)3.) 

RAISONNABLE,  appliqué  à  des  personnes  ou  à  des  choses  : 

Celui-là  nVst  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  rtitoSt 
mais  celui  qui  la  coimoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

Plus  il  (rhomme)  devient  raisonnable^  et  plus  il  rougit  en  lui-mte^*** 
de  la  corruption  de  ses  sentiments.  (I,  998.) 

Il  est  raisonnable  de  dire  quelque  chose  de  la  fausseté  du  mépris  de  h 
mort.(I,  911.) 

Qu\...on  tombe  d*accord  des  conditions  justes  et  raisonnables  àe» 
paix.  (II,  389.) 

La  brèche  commençoit  de  parottre  raisonnable,  (H,  337J 

J*ai....  le  front  élevé  et  d'une  raisonnable  grandeur.  (I,  5.) 
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>NNABLEMENT  : 

cours  d^Espagne  iroient  trop  loaTent  manque,  pour  pouroir 
tUom/uihlement  8*j  attendre.  (II,  ao5.) 

t  Lorraine)  eût  pn  rûitonnablement  hasarder  un  oonlMt.  (II,  397; 
»6i,  271,  395.) 

)NNEMENT  : 

mÈ  plus  de  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  rmsotuumemts 

font  croire  que  nous  pourons  approclier  de  la  mort  aTec  indif- 

[I,  ai3.) 

I  de  i665  :  «  que  des  &ibles  nûsonnemêMis  h  Tabri  dstqaeb  bom  croyons 
iprocher  ». 

UNIR,  actÎTement  : 

s  me  pouYCz  Tenir  Toir  ce  printemps,  j'en  serai  fort  aise,  et  cela 
unira  de  ringt  ans.  (III,  a84.) 

ÏNTIR;  SB  BÀLKifTiR  : 

trouvai  (à  Paris)  moins  de  chaleur,  soit  que  le  premier  mouTC- 
passé,  ou  que  la  diversité  des  intérêts  et  la  grandeur  du  dessein 
denti  ceux  qui  Tavoient  entrepris.  (II,  109.^ 
>rt  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Tnou  ne  r^UsUit  pas  les 
ss  du  Cardinal.  (II,  4^*) 

Sflexions)  ne  ralentirent  pas  le  dessein  de  la  Reine.  (Il,  i4s«) 
ne  (la  haine  de  Richelieu)  commençoit  à  te  ralentir,  (Ù,  4i-) 

jER,  à  une  des  formes  (les  seules  usitëes)  qui  viennent  de 

a  dît  qu'elles  (Mmes  de  Frontenac  et  Lujnes)  s'en  repomi  à  llsle. 

•) 

iiIER;  SE  mALLm  : 

ses  troupes  (les  troupes  du  comte  de  Roian)  qui  sniToient  Tezem- 
niennes,  sans  qu'on  les  pût  rallier,  (II,  117;  Toyex  II,  370,  ete.) 
>ussa  le  reste  (des  ennemis)  trob  ou  quatre  lieues  rers  XuaLerre, 
Ils  essayassent  de  se  rallier  (II,  369.) 

iiUMER,  au  fig:urë  : 

isir  de  la  raUumer  (la  guerre^  dans  tout  le  Royaume  ne  finiroit 
u'avec  la  prison  des  Princes.  (II,  S09.) 

AGE  : 

I  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandablet  que  par  leur  rmmage  et 
I  couleurs.  (I,  3o8.) 

ASSER  (Si),  se  rëunir,  se  concentrer  : 

our-propre)  se  partage  en  plusieurs  (inclinations)  et  m  rtmattw 
quand  u  le  fiiut,  et  comme  il  lui  platt.  (I,  i45.) 

G-,  emplois  divers;  tknih  son  bang  avec  : 

neur  le  Prince)  aroit  composé  le  premier  rang  /de  l'eteadron)|  où 

:  mis,  des  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  ete.  (Il,  368.) 

roupes  et  officiers....  seront  traitées  comme  elles  Tétoient  aapan- 

auront  le  même  rang  qu*elles  avoîent.  (II,  383  et  note  a.)^ 

ut  d'ahord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prinee  et  lui  (M.  de 

e)  pour  le  rang.  (U,  396.) 
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Le  duc  de  la  Rochefoacauld  lai  promît  (an  duo  de  Bonilloii)....  de  wt 
point  faire  de  traite  sans  j  comprendre  Tartide  du  rmmg  de  sa  iiaiiai. 
(U,  S94;  Toyez  II,  i47»  «49»  4i9) 

Nous  sommes  quelquefob  ëlerét  à  un  roM/r  et  à  des  dignités  qui  loit 
an-dessus  de  nous.  (I,  a88.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  condsire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58;  Toyes  III,  i3o.) 

U  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  dé- 
terminent notre  goût  à  leur  donner  le  rwtg  qa*eUes  méritent,  etc.  (L 

Bfandez-moi....  si  on  les  doit  mettre  (ces  maximes)  au  rmmg  des  aUrei. 
(m,  i6i.) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  anim»^  ne  laisse  pss  de 
tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cmels.  (I,  s8t«) 

EANGEE  (Sx)  : 

Chacun  m  rangea  du  côté  qu'il  serroit,  (H,  s85.) 

RAPINE  : 

G>mbien  (parmi  les  hommes)  d'oiseaux  de  proie,  ^pi  ne  TÊfnt  fK 
étrapmesX  (I,  3o8.) 

RAPPEL  : 


••..  En  ce  qui  touchoit  le  raj^pH  et  le  rétablissement  de 
de  ceux  qu'on  SToit  bannis  et  pnrÀ  de  leurs  charges.  (II,  444.) 

RAPPELER  : 

(Joyeuse)  abandonna  tant  d*aTantages  pour  se  faire  capnctn.  Anèi 
quelques  années,  les  besoins  de  TÉtat  le  rappetirtnt  au  monde.  (I,  3a>*) 

RAPPORT,  relation,  analogie;  rapport  1  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  roix,  des  gestes  et  des  iùimi 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport^  bon  ou  maurais,  agréable  ou  dm- 
gréable,  est  ce  qui  fait  que  les  personnes  plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i35; 
Toyei  I,  lag.) 

Le  rapport  de  nos  fortunes  et  de  nos  espérances  rendoit  notre  con- 
merce  agréable.  (II,  4^,) 

(Mme  de  Montbazon)  crut  que  le  style  et  Técriture  pourroient  con- 
Tenir  à  Mme  de  Longueville,  bien  qu*il  y  eût  peu  de  rapport.  (II,  83.) 

Dans  les  commencements  (de  l'amour)...,  les  sentiments  ontdarif* 

^rf.  (1,344.) 

Combien  y  a-t-il  d^hommes  qui  ont  du  rapport  aux  chiens!  (I,  $07.) 
Yojez,  à  la  page  indiquée,  le  titre  de  U  Réflexion  n*  xi. 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  figure.  (I,  3o6.) 
Je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rapport  ourpo^ 
sonnes  avec  qui  j'ai  été  lié  d'intérêt  et  d*amitié.  (H,  as.) 

RAPPORTER,  citer,  raconter  ;  rapporter,  faire  rapportir  à  :     , 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportais  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  TieiUes  gens  à  le  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Ses  paroles  (les  paroles  de  Mme  de  Cherreuse)  et  ses  sentiments  étma^ 
rapportés  par  l'abbé  de  la  Rivière  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  164.) 

(GourviUe)  lui  rapporta  (à  la  Rochefoucauld)  que  Madame  la  fnnoeet 
douairière  avoît  approuvé  sou  conseil.  (II,  x8s.) 

La  guerre  d'Auguste  et  d'Antoine,  qu'on  rapporte  à  l'ambidoo  qs'i^ 
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aroient  de  te  rendre  maîtres  du  monde,  n'ëtoit  peut-être  qa*an  eliiet  de 
jalonûe.  (I,  33.) 

Nos  actions  sont  comme  les  bouts-rimës,  que  chacun  fait  rapporter  à  ce 
qa*il  lui  plaît.  (I,  177.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
/«£#  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  conrient.  (I,  3ia.) 

RARE  : 

La  fidélité  est  une  invention  rare  de  Tamour-nropre.  (I,  i3i,  Tariante 
de  i665.) 

(Monsieur  le  Prince)  donnoit  les  ordres  arec  cette  netteté  d*esprit  qui 
est  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres.  (II,  407.) 

Quoique....  il  (l'orgueil)  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures,. •• 
il  n*est  jamais  si  nwe  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la 
forme  et  sous  l'habit  de  l'humilité.  (I,  i34,  variante  de  t665.) 

RASEMENT  : 

....  Les  pertes  qu'il  (M.  de  Bouillon)  a  souffertes  à  la  prise  et  ratemont 
de  Taillebourg.  (il,  384.) 

RASER  : 

(M.  de  Charignj)  rouloit  qu^on  demandât  la  paix  à  genoux,  toutes  les 
fois  qa*il  s'imaginoit  qu^on  pilleroit  ses  terres  et  qu'on  raseroit  ses  maisons. 
(n,  4i6;TojezII,  aoo,  907,  iia;  III,  17$,  aat.) 

RASSASIER  (Sb),  au  figuré  : 
L'orgueil....  ne  se  rassasie  jamais.  (I,  3440 

RASSEMBLER  : 

WL  le  prince  de  Conti  rassetMoU  ses  quartiers.  (Il,  33i.) 

RASSURER,  BÀSsra^  : 

Le  Cardinal,  rauuré  par  ses  nouTellea  espérances,  proposa  plus  hardi- 
aient  au  Roi  de,  etc.  (II,  55;  Toyex  II,  ai6.) 

RATIFIER  : 

(Le  due  de  la  Rochefoucauld)  empêcha  Ifme  la  princesse  Palatine  de 
fiûre  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  ai  a.) 

RAYIR,  RAVISSANT,  au  propre  : 

Combien  j  a-t-il  d'hommes  qui  rivent....  comme  des  loups,  rap'usamis 
et  impitojrablesl  (I,  307.) 

RAYON,  au  figuré  : 

Je  commençai  à  connoître  d'où  m'étoit  Tenu  ce  raj^on  de  faveur  si 
bon  de  propos.  (II,  454*) 

RÉASSIGNER  sur  (un  autre  foods),  avec  un  nom  de  personne 
pour  complément  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  servi  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes  soient 
rétablis  dans  leurs  biens...,  pensions  et  assignations,  qu'ils  toient  réoé- 
êigméi  êw  de  bons  fonds.  (II,  38i.) 

RÉBELLION  : 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  (la  misère  des  peuples)  ne  me  fil 
regarder  avec  pitié  leur  réhMoa.  (II,  4S9*) 
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REBUTER,  asBuri;  m  mnuna;  u  KnuTBm  db  : 

Cette  infiuiterie  ëtoit  dëjà  lanée  et  rehutet.  (Il,  408.) 

Cette  espèce  de  trêve  ëtoit  aTantagenie  aux  tronpee  da  Roi,  rtkiUm 

àù  tant  d*atu<|ue8.  (II,  4is;  royez  II,  ao5,  337.) 

Les  propoiitiont  qui  aroient  été  fiiitet  au  roi  d*AngletefTe  de  marier 

sa  nièce....  au  prince  d'Orange,  ne  lui  ëtoient  pas  agréables...,  etk 

prince  d*Orange  même,  rê^é  par  les  difficultés  de  ce  dessein,  ne  peatoii 

plus  à  le  faire  réufsir.  ^I,  34o.) 
Ma  patience  fut  plusieurs  fois  tentée  de  m  rsKi/er.  (H,  448.) 
Il  j  a  des  hommes  qui  s'exposent  rolontiers  an  eonunencement  dW 

aetion,  et  oui  se  relâchent  et  se  rêkmiemt  aisément  par  aa  durée.  (I,  iiS.) 
Les  peuples  u  rekuèrtnt  iTune  patience  qui  ne  aisoit  qu'attirer  la  pc^ 

iéeation.  (u,  459.) 

RECÉLEURy  KUBB  : 

De  croire  qu'il  (Maïaiin)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tous  en 
millions  de  quoi  l'Italie  est  la  rêcéleusê^  ce  seroit  espérer  ridienkflMot 
que,  etc.  (II,  441.) 

RECEVOIR,  emplois  divers;  aicavoim  1;  se  AscsToim  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c'est  un  dépdc^ 
l'on  commet  à  sa  foi.  (I,  sgS  ;  Toyez  1, 196.) 

J'ai  reçu  aujourd'hui  de  tos  lettres.  (HI,  i5;  ▼ores  m,  18,  et  fsmB.) 

fM onsieur  le  Prince)  eût  mieux  hit  de  recevoir  Miradoux  aux  eoiidilîoBi 
qu'on  lui  aroit  offertes.  (II,  3a6.) 

*  Saint-Romain  a  été  trourer  ledit  duo  de  Lorraine;  il  en  a  Mnp 
merreilleusement.  (Il,  78.) 

La  Reine  étoit  encore  assex  irrésolue  pour  reeepeir  les  impreasioosqa'Qa 
eût  pu  lui  donner.  (II,  6s;  Toyez  II,  86,  x4i0 

Ces  raisons  trouTèrent  le  duc  de  Nemours  disposé  à  les  rttevoir,  (U, 

.75.) 

Le  Parlement  et  le  peuple  reçurent  Tamnistie  bientôt  après.  (II,  119.) 
(Le  roi  d'Angleterre)  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 
l'argent  pour  ses  plaisirs,   sous  prétexte  de  faire  la  guerre  au  roi  de 
France,  et  de  le  contraindre  à  recevoir  la  paix.  (I,  34s  ;  Toyez  *III,  8s.) 

!  Paris)  recevroiV  la  loi  qu'on  lui  roudroit  imposer.  (II,  lia.) 
Le  prince  de  Tarente)  avoit  reçu  quelque  dàaTantage  dans  un  combat. 
(II,  33o.) 

(L'armée  de  Monsieur  le  Prince)  ne  put....  7  demeurer  (à  Etampcs) 
longtemps  sans  recevoir  une  perte  considérâble.  (U,  393.) 

Le  Cardinal....  se  souTenoit....  des  mécontentements  qu'il  en  eMii 
reçus  (de  Monsieur  le  Prince).  (II,  144.) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Richelieo) 
de  se  Toi r  à  courert  de  tant  de  persécutions,  la  suite  a  fait  connoître  qœ, 
etc.  (II,  47.) 

*0n  II  reçu  à  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  fdel  JoTcnse. 

Cette  raillerie.... /iif  reçue  avec  un  applaudissement  uniTcrsel.  (I,  34i*) 
Son  zèle  (le  zèle  dfe  Retz)  fut  mal  reçu,  (II,  104.) 
(Monsieur  le  Prince)  recevait  l'empressement  du  Cardinal  comme  ase 
maraue  de  son  amitié.  (II,  157.^ 

(Monsieur)  recevrait  désormais  comme  un   manque  de  respect  à  it 

Biv>ore  personne  si  je  continuois  a  traiter  si  indignement  un  boffise 

timoit.  (II,  93.) 

Reine  et  Mazarin|  me  reçurent,,.,  à  une  défense  régulière.  (II, 44^-) 

reçut  M.  de  Parahère  à  taire  les  siennes  (ses  conditions).  (H,  4^'*} 
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(Ik)  demandèrent  d*étre  r§fus  à  te  josdfier.  (Il,  x6o.) 

*£Ue  poniroit....  me  mander  si  mes  lettres  m  reçoivent»  (III,  106.) 

RECHUTE,  au  figure,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Ces  petites  rechutes  (retours  de  maladie]  ne  tous  doirent  pas  inqoiëter. 

(m.  191.) 

D  j  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Pâme,  comme  dans  oellet  dv 
corps.  (I,  107.) 

Je  m*attendois  à  ressentir  les  effets  de  la  haine  dn  cardinal  de  Rieh»- 
lien,  que  je  ne  m*attirois  cependant,  par  unt  de  rechutes^  que  par  la  n4« 
resiif^  indispensable  de  ûdre  mon  deroir.  (H,  46.) 

RÉCIPROQUE  : 

Ces  établissements  et  le  mariage....  seroient  des  marques  rémfrofmu  de 
la  bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  a53.) 

RECOMMANDABLE  : 

Il  y  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandahlêt  que  par  leur  ramage  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RECOBfMENCER  de  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)....  recommença  J^espérer,  (H,  14.) 

RÉCOMPENSE,  rëmunëration;  aicoicFiNSB,  compensation,  équi- 
valent, payement;  en  eMcompense  : 

LHm  la  prend  (la  louange)  comme  une  récompense  de  son  mérite  ;  Tautre 
Ift  donne  pour  faire  remarquer  son  équité  et  son  discernement.  (I,  90.) 

....  Jusqu*à  ce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  Teût  mb  (M.  de  Bouilion)  en 
possession  de  la  récompense  que  la  cour  lui  avoit  promise  pour  réchsînge 
ae  eette  place  (Sedan).  (II,  994.) 

Qu'on  donne  à  M.  le  présid!ent  Viole  la  permission  de  traiter  d*une 


oliaffe  de  président  au  mortier...,  et  une  somme  d'argent  dès  cette  heure, 
pcNir  lui  en  faciliter  la  récompensé,  (II,  383;  TOjez  II,  aao.) 

..».  La  duché  d'Albret,  qu*on  deroit  retirer  de  Monsieur  le  Prince  pour 
fiûre  une  partie  de  la  récompense  de  Sedan.  (II,  386.) 

Je  TOUS  supplie  de  me  donner,  en  rêcompenuj  le  mémoire  pour  faire  le 


potage  de  carottes.  (HI,  iSg.) 

Vt^coie  des  mans,  »  que  je   m 
BUÛSy  cm  récompense f  j'allai  chez  M.  de  Créqui.  (III,  198.) 


Molière  joua  hier  soir  a  rEcole  des  maris,  »  que  je   ne  Tis  point; 


RÉCOMPENSER,  a^compensbe  de,  avec  un  nom  de  personne, 
rémnnërer,  donner  à  quelqu'un  l'équivalent  de  ;  EtfcoicPBNSBE,  avec 
im  nom  de  chose,  compenser,  payer  le  prix  de  : 

Le  monde  récompense  plus  sourent  les  apparences  du  mérite  que  le 
mérite  même.  (I,  98.) 

H  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  uroit  mal  récompensé  si  on 
■e  TCMiloit  acheter  leur  absence.  (I,  i83.) 

L*appllcation  à  récompenser  le  bien,  et  i^  se  renger  du  mal,  leur  parott 
(aux  honuoaes)  une  serritude.  (I,  35  ;  Tojez  II,  90.) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine), 
dnir  set  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent^  même  avec  excès. 

[H.  4431.) 
(Mme  de  Cherreuse)  en  fit  aussi  (de  l'instance)  pour  rétablir  le  duc  de 

VtnàAmm  dans  son  gouvemement  de  Bretagne,  ou  pour  Vem  faire  rrfcpi" 

par  ramiranté.  (II,  74.) 
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La  Reine  témoigna  ensuite  de  Tonloîr  réemmpmutr  le  Maréchal  deOn- 
mont  Je  la  charge  de  mettre  de  camp  des  Gardes,  pour  me  la  doaacr. 

(Il,  76.) 

Ayant  demandé  de  réeompemser  le  gouveinement  de  Niort,  qui  va^oeît.^ 
on  le  donna,  ete.  (II,  4^0 

De  récompenttr  pour  moi  det  offices  de  la  courooiie...,  on  mtt  erajol 
trop  raisonnable  pour  le  désirer.  (DE,  44B0 

Yojes  la  note  i  de  la  page  448  et  la  nota  3  de  la  page  460. 

lUteONOLUTION  : 

La  réeoneiliation  arec  nos  ennemis  n*e8t  qii*Qn  désir  de  rcadre  aslif 
condition  meilleure.  (I,  66.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  dtnèrent  ensendile  aree  toutes  ks  d^ 
monstrations  d*une  grande  réeomilimtiim,  (II,  i35.) 

RÉCONCILIER;  sa  Bto>HaLreH  : 

....  RieoneUier  voie  femme  aTec  son  mari.  (II,  173.) 

*M.  de  Valon  a  été  réeameiUé  auprès  de  Son  Altesse.  (HI,  83.) 

La  fortune  même  sembla  se  réeoneUier  stcc  (Monsieur  le  Pmae).  (II| 

4o3.) 

RECONNOISSANCE  : 

Il  est  de  la  reeonnoiuanee  comme  de  la  bonne  foi  des  mareluuids  :  A  ' 
entretient  le  commerce.  (I,  iso;  Toyes  iùidêm^  /.    8,  9  et  is;  I,  i47i 
i5a,  i53,  193,  960;  II,  40,  90,  x5o,  4^*t  ^^) 

RECOURIR  1  : 

(Monsieur  le  Prince)  étoit  persuadé  qu*il  suffisoît  de  lui  fidre  pe«  (I 

Mazarin)....  pour....  robliger  ae  recourir  à  lui.  (II,  i35.} 

RECOUVREMENT  : 

(Mazarin)  excita  mon  père  au  recouvrement  de  sa  charge.  (II,  45o.^ 

RECOUVRER  : 

(Les  Prince»)  recouvrèrent,,,,  leur  liberté.  (II,  a36  ;  Toyca  H,  161,) 
La  Reine  et  les  Frondeurs  se  consolèrent  d^aroir  perdu  une  si  beflr 
occasion,  par  l'espérance  de  la  recouvrer  bientôt.  (II,  S64.) 

RECULER;  se  reculer  : 

....  Pour   reculer  de  quelques  moments  la  peine  qu*il  (Monsieur  le 
Prince)  avoit  de  s^opposer....  aux  sentiments  de  la  Reine.  (Il,  iSo.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  deyoient  m*avancer.  (Il,  44s.) 

RÉCUSER  : 

Nous  récusons  des  juges  pour  les  plus  petits  intérêts.  (I,  141.) 

REDEMANDER  : 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  r^Jenumder  ses  picne- 
ries.  (III,  19;  y  oyez  ibidem^  i,  i.) 

REDEVABLE  de....  a  : 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,  étant  plus  reJtfMà 
son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu*à  la  sienne  propR* 
(II,  3i8.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  reJeuthle  à  tt  |ésé- 
reux  et  à  ce  bienfaisant  (il  s^agit  de  Mazarin).  (Il,  455.) 
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REDIREy  activement,  refurendre,  blâmer  : 

Tool  le  monde  troure  à  rtdin  en  antmi  ee  qn^on  troure  à  reéRrê  en 
lui.  (I,  «47) 

REDONNER  : 

ÇLtk  Reine)  proposa  de  ndomner  lei  leeanx  ao  Premier  Président.  (H,  aga.^ 
Cette  action....  redonna  une  noarelle  rigueur  anx  Bonrdelois.  (II,  I99«} 
Cela  lui  redonnera  peut-être  enTÎe  d*en  raire  (des  sentenees).  (III,  i3i.} 

REDOURLER  : 

On  redoMa  tontes  les  gardes  des  portes  et  des  mei^  (II,  a3i.) 

REDRESSER,  an  fignrë  : 

On  troure  des  mojens  pour  guérir  de  la  folie,  mais  on  n*en  troure 
point  pour  redresser  un  espnt  de  trarers.  (I,  iS8.) 

RÉDUIRE;  ainuiRE  ne,  1,  de;  se  a^omax  1  : 

On  crut  qu*il  (le  Roi|  en  aroit  assex  (de  troupes)....  pour  rédmirt  eetle 
fiande  rille  (Paris)  par  la  fiiîm.  (II,  iia.) 

Ses  afAûres  (les  amires  du  prince  de  Gondë]  éioient  réduites  em  de  plos 
■Mmrais  termes  quVUes  n^aroient  encore  été.  (Il,  4^i\rojt%  II,  109!) 

On  me  rédaùsU  tout  d*un  coup  mis  simples  espénnees  des  choses  eom- 
■nnes  qui  pourroîent  raquer.  (Il,  447*) 

(Monaienr  le  Prince)  ne  doutoît  point  que....  cette  riUe  (Pari^  ne  fêt 
bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité,  (II,  laa.) 

(Richelieu)  roulut  me  réduire  à  la  nécessité  de  déplaire...,  on  de,  etc. 
(llSg;  royez  II,  Saa,  35i.) 

^fme  de  LongneriUe)  se  troureroit  rédsiite  à  une  insupportable  néoes- 
silé.  (II,  173  ;  rojex  II,  i5i.) 

La  crainte  mpoit  enfin  réduit  le  Parlement  à  s^assemb]er.(II,  108;  rorea 

H,  463.) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire^  dans  peu  de  jours,  M.  de  Turenne 
et  sortir  de  son  éminenee.  (III,  gS.) 

La  reine  de  Suède....  a  quitté  rolontairement  son  rojranme,  et  ^est 
Hdamie  à  une  rie  prirée.  (I,  337.) 

RÉEL  : 

Plar  rinterposition  de  ee  fantôme,  nous  Atant  la  me  de  ee  qui  se  pré- 
•sMloit  de  plus  rentable  et  de  plus  r»W,  il  (Maxarin)  faisoit  que  tontes  ces 
*■ •*"  s'éclipsoient  pour  nous.  (U,  45 i.) 


mJÎFLEXION  1,  sum  (Fahb)  : 

(Le  siècle)  où  nous  rirons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (érénements) 
^  je  les  précédents  :  j*ai  roulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre  phis 
*^naarqnables  aux  personnes  qui  roudront  j  faire  ré/Usiom,  (I,  33 1.) 

Monaienr  le  Pnnce  jr  faisoit  trop  peu  de  réflexion  (k  ces  aris)  pour  les 
^ttvre.  (II,  167;  royea  III,  19a.) 

CewK  qui  feront  ré  flétan  sur  les  pressantes  et  presque  indispensables 
Jililigations  qu*il  (Marchin)  aroit  à  Monsieur  le  Pnnce  le  tronreront  un 
homme.  (II,  3sa.} 


REFLUX  : 

I/amomr-propre  troure  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  ragnes  conti- 
**     (des  ragoes  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tnr- 
de  ses  pensées.  (I,  ^46.) 
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RÉFORMATION  : 

(U  Boblcae)  dcsaiida  k  réfmrmaiwm  de  ploBen*  déMrdm.  (H,  M^.) 

REFROIDIR,  aa  figuré  : 

(Le)  chaDgement  ioadjûn  (da  dne  de  Sttint-Stmon)  m^^krtfrmStim 
M  Mis.  (n,  i83.) 

BBFROIDISSEMEXT,  m  figure  : 

Cett  une  preaTe  de  peu  d*amîdé  de  ne  t'ipcreeroir  pas  da  nfnUm 
de  edle  de  nos  amis.  (I,  ^53.) 

REFUS  : 

Le  nf/îtf  des  lomnget  est  an  désir  d*ètre  loné  deax  fois.  (I,  91.) 

REFUSER;  umsa  quelqu'un  db  : 


La  modestie  qui  teariile  réfuter  les  loaanges,  n'est  en  effet  qaHui  àm 
^tn  avoir  de  plos  délicates.  (I,  a54.) 

Aa  liea  de  toat  ce  qa*on  avoit  promis  à  mon  père,  ott  loi  pn^ompov 
eeat  aulle  livres  d^assignations,...  et  le  nf/âtfe-t-on  eU  la  sorrîvaDee  qB*3 
demandoit  poor  moi.  (Il,  4^1-) 

RÉFUTATION  : 

La  réfmtmtitem  de  qœlqnes  ealomnies  Tayant  mis  (Maiarin)  cm  tel  ^ 
etc.  (H,  445.) 

REGAGNER  : 

Monsîear  le  Prinee  crut  en  devoir  aser  de  la  sorte  envers  le  Qfffisdi, 
poor  regmgmer  dans  ropinion  du  monde  ce  qa'il  y  avoit  perdo.  (II,  i3S.] 
(Le  prinee  de  Cona<é)  vooloit....  regmgmer  Tesprit  des  peuples.  (D,  iS;.) 
Vous  me  rtgagnez  toujours  quand  il  tous  plaît.  Madame.  (III,  io3.) 

REGARDER,  emplois  divers  : 

Nous  croyons  souvent  avoir  de  la  constance  dans  les  malheurs,  kmqoe 
nous  n'avons  que  de  rabattement,  et  nous  les  souffrons  sans  oser  Us  rr- 
gmrder^  comme  les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (1, 189.) 

Chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut  itre  regardé,  (I,  a86.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  provisee 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle.  (II,  Sas.) 

Les  soins  de  Monsieur  le  Prince....  regardoiemt  moins  rétablissenciC 
de  Mme  de  Pons,  que  le  désir  de  s'assurer  da  Havre.  (II,  i6s.) 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité  des  vivants  qse 
rhonneur  des  morts.  (I,  959.) 

Nous  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  ttgardtti 
pas.  (I,  191.) 

U  y  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas.  et  très* 
malhabiles  dans  ce  qui  les  regarde,  (I,  Ssy;  voyez  I,  a85,  006  ;  II,  90* 
aïs,  355,  4^4*) 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d*actions  qui,  aaliea^ 
l'avoir  pour  but.  regardent  seulement  les  intérêts  particaliers  de  ceux  qu 
les  font.  (I,  s6o.) 

»...  Dans  tout  ce  qui  regardait  le  service  de  la  Reine.  (II,  89.) 

*  J'agis  avec  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique.  (III,  74) 

RÉGIME,  de  vie  : 

Cest  une  ennuyeuse  maladie  que  de  conserver  sa  santé  par  no  trop 
d  régime^  (I,  a65.) 
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RÈGLE  : 

n  ne  peut  j  aToir  de  règU  dam  Teipiit  ni  dam  le  cour  des  femmes, 
â  le  tempérament  n'en  est  cracoord.  (I,  i66.) 

Un  esprit  de  détail  s*applique  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  tontes  les 
MTCicularitës  des  sujets  qu  on  lui  présente.  (I,  399.) 

Combien  d*abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui  se  maintiennent 
iTec  tant  de  règle  et  d'indmtrie  I  (I,  809.) 

M.  de  Turenne,  suivant  »eê  desseim  avec  plus  de  règle  et  moins  de  tî- 
meitë,...  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  Toir  et  d^exéco- 
er  les  phis  grandes  choses,  etc.  (I,  3ao.) 

Les  chan^ments  qui  arriTent  dans  ramitié  ont  à  peu  près  des  causes 
lareilles  à  ceux  qui  arriTent  dans  Tamour;  leurs  r^|f£i  ont  beaucoup  de 
apport.  (I,  34S.) 

RÉGLER;  viGdL  : 

Ln  fortune  règle  les  érénements  plus  souTent  que  la  conduite  des 
MUBunes.  (IL  «89.) 

Qu'on  règle,,,,  les  finances  par  tm  bon  conseil.  (Il,  38a.) 

Après  «fotr  réglé ^  arec  lui  (arec  M.  de  Marchm)...,  ce  qui  recardoit 
'année  de  Omyenne,  etc.,  il  (le  priuce  de  Condé)  laissa  M.  le  pnnce  de 
kmU  à  Agen.  (Il,  355.) 

(Le  duc  de  Nemours)  crut  que,  pourant  ré  fier  la  condidte  de  Mme  de 
Smtillon  enrers  Monsieur  le  Prince,  elle  lui  inspireroit  les  sentiments 
[■*n  Toudroit.  (II,  390.) 

Comme  ce  n'étoient  pas  des  troupes  réglées^  il  étoit  impossible  de  les 
iltnir  phis  longtemps.  (II,  189;  Toyez  II,  ixa.) 

BÉGNER,  au  figuré  : 

n  est  difficile  de  définir  Tamour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
ime,  c*est  une  passion  de  régner^  etc.  (I,  60.) 

Bien  que  le  cardinal  Mazarin  fut  éloigné  de  la  cour...,  Tesprit  et  les 
MwhMies  du  Cardinal  j  régnoieni  encore.  (II,  «70.) 

REGRET  1  (ATon)  : 

On  Tit  encore,  et  on  a  regret  à  yirre*  (I,  3oo.) 

REGRETTER  : 

Sons  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  qui  nous  est  chère, 
mm  nous  pleurons  nous-mêmes  ;  nous  regreitomt  la  bonne  opinion  qu'elle 
9oit  de  nom.  (I^  ia3  ;  Tojez  I,  a6i.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
nifé;  et  d'autres  dont  on  est  affligé,  et  qu'où  ne  regrette  guère.  (I,  168 
:i69.) 

RÉGULIER,  ÂAE  ;  aiUïulier  k  : 

Œm  Reine  et  Mazarin)  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (Il,  448-) 
Je  suis  extrêmement  réguUer  à  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais.  (I,  ii.) 

REJETER;  msnrBa  sua  : 

(Mmisîeur  le  Prince)  ne  rejeta  pas  d*abord  les  propositions  de  paix. 

C  4*o;  ToyezU,  i65,  17p.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  Tolontairement  (la  mort)....  s*en  éton- 

nt  cela  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle  Tient  è  eux  par  une  autre 

im  qae  celle  ou'ils  ont  choisie.  (I,  an.) 

Tonte  k  hame  (de  cette  action,  rat&ire  de  l'Hôtel  de  Ville)....  fmt 

mtéê  smr  Monsienr  le  Ihince.  (Il,  4x8.) 
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RÉJOUISSANCE  : 

(Mme  de  Longuerille)  rit  les  feaz  de  joie  et  les  antret  narqnei  de  kw- 
/oHÛMMce  publique.  (II,  17a;  Toyez  II,  i88.) 

RElACHE  : 

Let  paifions  les  ploi  Tiolentet  noat  laiteent  «ptelqnefois  an  rMth^  mm 
la  Tanité  noai  agite  toujours.  (I,  igS.) 

Leurs  propres  infirmitët  let  amusent  (les  TÎeilles  gêna);  la  moiBdier»> 
léehê  leur  tient  lieu  de  bonheur.  (I,  347*) 

Il  7  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Tâme,  eomme  dans  ceBssdi 
corps  ;  ce  que  nous  prenons  pour  notre  gu^rison  n'est,  le  plas  soaiM, 
qu'un  reléehe,  ou  un  changement  de  maL  (1, 108.) 

Tarianta  du  maniiserit  :  «  qa*iiB0  rdâehe  ». 

RELICHEMENT,  au  figure  : 

La  confiance  est  comme  un  rêUekememi  de  Pâme,  causé—,  par  le  poîè 
des  choses  dont  elle  est  pleine.  (I,  ia8,  Tariante  du  mannecrit  et  dei6tf.) 

RELÂCHER  de;  n  iuAchbi;  sb  iuAchbi  gim  : 

W,  de  Lorraine^  relâcha  de  ses  prétentions.  (II,  SgS,) 

(Mme  de  Richeheu)  est  disposée  à  relâcher  de  ses  interte.  (III,  45.) 

Il  y  a  des  hommes  qui  s^exposent  Tolontiers  au  commeneeauBI  9mit 

action,  et  qui  u  relâchent  et  se  rebutent  aisément  par  aa  durée.  (I,  iiS.) 
On  reut  une  réponse  positiTc  de  oui  on  de  non  sur  toas  las  poiîl^ 

nVtant  pas  possible  de  te  relâcher  sur  aucun.  (II,  38a  ;  Tojea  II,  3Si.) 
On  Taccnsa  (M.  deCharigny)....  d'avoir  promis  de  le  fidre  naUcW  (di 

fidre  que  Coudé  se  relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  ae  povroit  iimih 

tir.  (II,  4>5.) 

RELÉGUER  : 

Mme  de  Cherreuse  fui  reléguée  à  Tours.  (II,  19;  Toyex  II,  ^7, 178.) 

RELEVER;  relever  de;  relevi^  : 

A  chaque  marée,  on  y  enToyoit  (dans  Tîle  de  Saint-Georg^....  on  ré- 
giment frais,  qui  en  relevoit  la  garde.  (II,  197;  Toyez  II,  97,  io3.) 

Coligny....  reUvoU  ^une  longue  maladie.  (II,  91.) 

Ses  pensées  (les  pensées  d^un  grand  esprit)  sont  relevées^  étendues,  jwta 
et  intelligibles.  (I,  3a6.) 

M.  de  Chavigny....  aroit  des  desseins  bien  plus  relewés.  (II,  348.) 

REUGION  : 

La  France....  y  est  opposée  (aux  crimes)  par  Thumeur  de  la  asdos, 
par  la  religion.  (I,  343.) 

L^arersion  du  mensonge  est  sourent  une  imperceptible  ambitioa  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d*attirer  à  nos  paroles  on  re*- 
pect  de  religion.  (I,  $7.) 

RELIQUE  : 

(Monsieur  lê  Prince)  rencontra  la  procession  de  Notre-Dame,  H  k 
Coadjuteur...,  marchant  après  plusieurs  châsses  et  retiques,  (II,  189.) 

REMARQUABLE  À  : 

(Le  siècle)  où  nous  virons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (éTéneownti) 
que  les  précédents  :  j*ai  touIu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rto^ 
plus  rewMrquablet  aux  personnes  qui  roudront  y  faire  réflexion.  (I,  33f.) 


REM]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  365 

REBIARQUER  : 

fLa  nature  et  la  fortune}  choifbient  un  sujet,  et  t'attachent  an  plan 
m'eUet  te  sont  propoaé;...  elles  font  remarquer  des  Tertus  et  des  Tioes, 
oes  actions  heureuses  et  malheureuses.  (I,  3i6.) 

REMEDE,  au  propre  et  au  figure  : 

Les  TÎces  entrent  dans  la  composition  des  rertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes,  (I,  104  ;  Toyez  I^  149,  1799  deux 
exemples  où  le  mot  est  à  la  fois  au  propre  et  au  figuré.) 

n  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  Tamour,  mais  il  n'y  en  a 
point  d*inmillibles.  (I,  199;  Toyez  I,  aa6.) 

La  gloire  de  mourir  arec  fermeté,  Tespéranoe  d'être  regretté...,  sont  des 
)èd€s  (contre  la  crainte  de  la  mort)  qu'on  ne  doit  pas  rejeter  ;  mais  on 
doit  pas  croire  aussi  cni*ib  soient  innûllibles.  (I,  ai 3.) 

L*homme....  troure  du  dégoût  non-seulement  en  elles  (dans  set  pat* 
•ions),  mais  dans  leurs  remèdes,  (I,  119.) 

n  n*étoit  pas  possible  qu^il  n^arriTât  quelque  grand  malheur,  si  on  n  y 
■pportoit  un  prompt  remède.  (II,  a84;  Toyex  II,  a4^f  3a3,  33 1« 

REMÉDIER  1  t 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  t'étoit  pat  cru  obligé  de  remeaier  à  ta 
peur  (la  peur  qu'anût  eue  Retz).  (II,  a88.) 

Cette  dirertité  apportoit  une  confiition  aux  affairet  à  laquelle  on  ne 
poOToit  remédier.  (U,  a48  ;  Tovez  II,  99,  166,  273,  a84,  354.) 

(Gonirille)  me  mande  qu'il  etpère  quelque  accommodement,  et  cela 
vmmidimmià  tout.  (III,  179.) 

S'il  (Monsieur  le  Prince)  n'y  remédioii  promptemént,  il  rerroit  Mme  de 
CWneose  lui  dter  Monsieur  son  frère.  (II,  a54-) 

REMERCIEMENT  : 

(Mazarin)  me  reçut  comme  si  j'aTois  eu  tous  \tgrem€reUmênU  du  monde 
à  lui  fiûre.  (U,  463.) 

REMETTRE,  eoiplois  divers;  mBMxmB  1,  suivi  d'un  nom  ou  d'un 
infinitif;  sb  exicbttib,  s'bn  mnuTTaB  1;  sb  ibmettbb  àvbc  : 

La  présence  du  Roi  apoit  remis  cette  rille  dans  Tobéissance.  (Il»  3o8.) 
(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Châteaunenf  )  dans 

les  afbîres.  (II,  480.) 

*M.  de  Rohan  est  remis  dans  son  gourernement.  (III,  loa.) 
(Monneur  le  Prince)  fit....  quelque  séjour  à  Agen,  pour  remettre  la 

ville  en  son  état  ordinaire.  (II,  343;  royez  II,  198,  44^0 

^Le  comte  de  Jonzac)  remettront  bientôt  la  rille  (de  Coignac)  entre  ses 

■uins  (entre  les  mains  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  ^lo.) 

L*assemblée  des  états  généraux....  étoit  en  effet  le  plus  assuré  et  le  plut 

iBBOcent  remède  qu*on  pût  apporter  pour  remettre  TÉtat  sur  ses  anciens 

iMidemenU.  (II.  946.) 

Je  lui  remis  (a  la  Reine)  derant  les  yeux  la  fidélité  de  son  attachement 

(de  rattachement  de  Mme  de  Cherreuse)  pour  elle.  (II,  68.) 

Ce  séjour...,  en  attendant  qu'on  eût  remis  la  plupart  des  esprits  de  Rour- 

dcnux  chancelants  et  découragés...,  donna  loisir,  etc.  (II,  187.) 

*Cet  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  Tille  de  voir  qu  on  se  sou- 

Mettoit  de  cette  façon.  (III,  83.) 

D'Ettistae  rn^oit  remUla  Rochelle  à  robéissanoe  du  Roi.  (II,  3i3.) 

Je  TOUS  remets  à  la  lettre  que  j'écris  à  ma  femme.  (III,  48.) 

Je  TOUS  ai  écrit  une  si  longue  lettre  depuis  peu,  que  celle-ci  tous  remet 

de  toutes  choses  à  M.  de  ReauTais.  (III,  119.) 
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(Mazarin)  remit  am  lendemain  à  rendre  nne  réponse  déeum.  (II,  iiS.) 
Il  (kiloit,  pir  fet  toint  et  par  aa  conmlaîtance,  m  r— itffm  aa  mÊmt 


point  où  elle  (Bfme  de  CheTreute)  aroit  ëté.  (II,  479-) 

*(Le  prince  de  Condé^  «*«•  rtmti  à  Votre  Alteaae  pour  choiab  cm 
^*£lle  désirera.  (III,  74.) 

M.  de  ChaTÎgnjr  s*étaU  bien  remis  en  apparence  apae  BfomieBr  le  Priaoe. 

(H,  4i5.) 
REBOSEy  retardement  : 
Bi.  de  Lorraine....  arriva  enfin,  en  mite  de  ploiieiirs  rêmiuim  (II,  39S.) 

REMONTRANCE,  MxmoynAJXCMB  : 

L*orgaeil  a  plus  de  part  qae  la  bontë  aux  rmmamirmmees  que  nom  fiû- 
aona  à  ceux  qm,  etc.  (I,  45.) 

Le  Parlement....  i*oppotoit  aux  édita  par  des  aaaembléea  et  par  dei  1»- 
wiûmiramees.  (II,  100;  royez  II,  99.) 

RÉMORE,  petit  poisson,  dit  volgairement  lueet  : 

(La  pareiie)  te  rend  en  tontes  rencontres  maftresae  de  nos  aendacal^ 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  c'est  la  rémore  qui  a  la  force  d'anékr 
les  plus  grands  Taisseaux.  (I,  964  ;  Toyez  la  note  3  die  la  page  indiqnrfe.) 

Forme  plas  ordinaire  :  rimorm. 

REAIPURy  au  figuré;  bdipli,  trax  bkmpu  ns  : 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)....  n*anroient  penr  ai- 

cnn  autre  «mef  qui  pût  remplir  ce  poste  la  même  confiance,  etc.  \VL  3o5J 
La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination.  (I,  3a8J 
Ils  (les  TÎeilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qni  amt  îfthmà 

rempli  leur  imagination.  (I,  o4^0 

Il  y  a  des  gens  si  remplis  iTeux-mémes,  que,  etc.  (I,  1x0.) 

Nous  sommet  si  remplis  Je  fausseté,   que  nous  ne  nous  en  serrons  pu 

moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  rertu,  que  pov 

le  suirre.  (I,  Soi.) 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  paaaions,  n*«i  sttt 

presque  jamais  yéritablement  remplies,  (I,  aoB.) 

REMPORTER,  au  propre  : 

Ce  qui  achera   encore  d*émouToir  le  peuple....  fut  de  roir 
tant  de  gens  de  qualité  morts  ou  blessés.  (II,  4' 4*) 

RENAITRE  : 

(L'aigreur)  commençoit  à  renaùre  entre  la  Reine  et  Monsieur  le  Prince, 
(n,  i58.) 

RENARD  : 

Combien  j  a-t-il  d*hommes  qni  rirent...,  comme  des  remetdsy^ 
d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  tromper!  (I,  807.) 

RENCONTRE,  féminin  et  masculin  : 

Le  peuple  qui  suiroit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d'aae 
telle  rencontre^  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  290;  royez  II,  s64.) 

....  Bien  que  la  rencontre  de  ces  deux  arantages  dans  notre  maison  dèt 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  Tun  ou  Tautre,  de,  etc.  (III,  33.) 

Nos  amis se  font  un  droit  sur  notre  confiance...:  il  y  a  des  rencee- 

très  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  leur  jurisdiction.  (I,  399.) 

U  se  trourera  peu  de  personnes....  qui  aient  donné  autant  de  preures 
que  lui  (le  cheratier  de  la  Rochefoucauld)  de  conduite....  dans  des /v»- 
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ûomirt*  aiiffi  importantes  et  atuit  hasardenset  ^pe  eellet  où  il  s'est  trovré. 
(IL  3o8.) 

La  jplupart  (des  rictimes  de  Richelieu^  avoient  pris  des  liaisons  arec 
la  Reine  dans  diTerses  rencontres  de  leur  h>rtune.  (Il^  Sp.) 

....  Dans  une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  147 •) 

La  cour,  dans  aucune  rencontre^  n*a  jamais  mieux  paru  ce  qu'elle  est. 

0ffonsieur  le  Prince)  donnoit  les  ordres  arec  cette  netteté  d*esprit  qui 
ett  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres  (il  s^agit  du  combat  de  la  porte 
Saint-Antoine^.  (II,  407.) 

On  engageoit  M.  le  duc  d*Orléans  à  soutenir,  en  toutes  rencontres^  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  iSg;  Toyez  I,  ai4,  a64,  3i3;  II,  4^«  B4,  90,  107, 
iiS»  iio,  19a,  a4o,  3799  984,  35i,  404,  416,  456;  m,  17,  ai,  29,  117»  • 
143.  a83.) 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre.  (III,  93.) 

Taj«t  II,  193^  nota  4,  et  a84,  note  4,  deux  Ttriantet  où  rencontre  ttl  maieiiKn. 

RENCONTRER,  se  BKurcoiiTAKa,  emplois  divers  : 

On  Touloit....  arrêter  le  prince  de  Marcillac  et  la  Moussa^,  mais  on  ne 
les  meofi/ra  pas.  (II,  17a;  voyez  *III,  87.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  j  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  a  ces  calmes  en- 
mijeux  que  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  S99.) 

L*on  crut  qu^il  fiilloit  se  b&ter  de  rencontrer  le  général  de  la  Vallette,  et, 
pour  cet  effet,  on  marcha  à  lui  rers  Liboume.  (II,  189.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  s'abandonnèrent....  à 
tona  les  périls  qn'ib  pouToient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte.  (II,  193.) 

....  \jtM  empêchements  continuels  qu'ils  (MM.  de  Bouillon  et  de  la 
Rochefoucauld)  rencontroient  (à  faire  leur  lerée).  (II,  190.) 

Les  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 
la  Prince.  (II,  36i.| 

Je....  représentai  (à  Goligny)....  les  arantages  que  la  Reine  et  le  duo 
d'Enghien  rencontreroîent  k  être  unis.  (II,  474*) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Goadjuteur.  (Il,  289.) 

Le  duc  de  Beaufort....  ne  s^étoit  pas  rencontré  auprès  de  Monsieur  le 
Prince  au  commencement  de  Tattaque.  (II,  4<'S«} 

Une  riolence....  pensa  faire  périr  tout  ce  qui  se  rencontra  à  FHôtel  de 
VÎUc.  (U,  416.) 

Tous  les  dirertissements....  i'y  rencontrèrent  (jk  Saint-Maur).  (II.  27 1.) 

Il  ne  restoit  qu*à  surmonter  les  difficultés  qui  se  rencontroient  dans  la 
▼ille.  (II,  187;  Tovez  II,  i5i.) 

(Les  intérêts  des  ducs  de  Nemours  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  pou^ 
Toient  jamais  se  rencontrer  dans  une  guerre  civile.  (II,  a740 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  apjparence,  lorsqu'elle 
Jt  romcontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'arrirer  ou  elle  aspire.  (1, 71.) 

Mtétnnt  rencontré  dans  une  liaison  très-particulière  d'amitié  arec  Coli- 
finr,  etc.  (II,  474.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
nand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières. 
(I,  3s5.) 

Cette  conformité  d'intérêts,  qui  se  rencontra  alors  entre  M.  le  cardinal 
de  Reta  et  M.  de  Chavigny,  les  fit  agir  de  concert.  (II,  388.) 

RENDEZ-VOUS  : 

n  m'anÎTa  d'aller  à  Beaumont,  où  on  ronloit  que  toute  la  cabale  de 
e  de  Cheneuse  eût  on  remUir-pous.  (II,  449*) 
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BENDRE,  n  uomBB,  empioU  dhren  : 

Voê  lettres  m*oiif  Hé  mUme»  (remitet).  flll,  36;  Toyes  III,  *73,  a«S.) 

(Le  dac  d*EiighieD)  detira  que  ce  fût  à  Col^ny  teni  à  qui  je  mduH 
les  r^ontet  de  Ta  Reine.  (II,  $7.) 

Je  TOUS  eiiToie  cette  manière  de  préface..,;  maie  comme  je  la  doit 
rmûrt  dans  deux  heures,  je  toos  sopplie....  de  me  la  renroyer.  (III,  166.) 

Je  irons  supplie....  de  Touloir  bien  témoi^er  à  M.  le  iîOP«nr^~^*'^  de 
SouTré  que  tous  lui  sarex  gré  de  m^at^ocr  rêmJm  auprès  de  Mcnsîwir  k 
Cardinal  mille  offices.  (III,  iso  ;  Toyex  II,  353.^ 

Je  n'ai  pu  tous  rtnJre  mes  dcToirs.  (III,  IS9.) 

Monsieur  le  Prince  s*arrèta  aussitôt  pour  r^mlre  on  plus  grand  rei- 
pect  à  rÉglise.  (II,  189.) 

«...  Les  extrêmes  déférences  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  aToit  affecté  de 
kd  rêmJre  (à  Monsieur).  (II,  i34.) 

Le  prince  de  Conti....  lui  niuloit  (à  Mlle  de  Gherreaae) mille  soins. (II, 
i53  :  Toyes  11^  16.) 

S*il  est  malaisé  de  rmJrê  raison  des  goûu  en  général,  il  le  doit  être  •- 
core  daTantage  de  rmdrt  raison  du  goût  des  fenunes  coquettes.  (1, 3a3.) 

(La  Reine)  nmdoU  compte  de  tout  au  Cardinal.  (II,  148;  Toyes  11,123, 
167,  3o6.) 

••..  Les  témoignages  qu*ils  rtndoienî  de  lui.  (II,  445.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  (parmi  les  premiers  de  Rome)  ce 
qu*il  y  sToit  de  plus  illustre...,  pour  les  rmdrû  ses  ennemis  (les  iiiwii 
de  Cter).  (I,  3i8  ;  Toyex  II,  x54.) 

n  ialloit....  le  iwidre  (M.  le  duc  d'Enghien)  l*nn  des  prineipanx  mojfsi 
de  la  liberté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

(Le  prince  de  Condé)  lui  manda  (à  M.  de  Rouillon)....  que  M.  de  Ta- 
renne  «s  r^miit  à  la  tète  de  ses  troupei.  (II,  3o5.) 

C*est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouToit  reiulrm  très-importante  doi 
une  guerre  ciTÎle.  (Il,  180.) 

(Bl.  de  Charigny)  espéroît....  6e  se  rendre  également  considérable  à  oei 
deux  princes  (Condé  et  Monsieur).  (Il,  874;  Toyez  II,  400.) 

S*étant  depuis  joints  a  cette  cabale,  (le  duc  de  Beaufort,  Retx,  etc.) 
«*en  renMrent  les  chefs.  (II,  i36.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  te  rendroit  certainement  maître  de  li  csb- 
pacne en  ne  combattant  pss.  (II,  190;  Toyez  II,  160,  a85,  a88,  S9S,  414) 

(Le  duc  de  Bouillon)  Toulut  se  rendre  médiateur  de  raccommodcsMsC. 

(U,  304.) 

La  plupart  des  femmes  se  rendent  plutôt  par  foiblesse  que  par  pa«ioa. 
(I,s65.)  ^      *^* 

RENFERMER,  au  propre  et  au  figuré;  RBirFBaitKn  à  : 

Un  jour  que  le  Roi  étoit  renfermé  seul  aTec  la  Reine,  etc.  (II,  16.) 

L'histoire....  nous  montre  également  les  grands  éTénements  et  letaê- 
diocres  :  cette  confusion  d'objets  nous  empêche  de  discerner  arec  am 
d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sont  renfermées  dans  le  cours  de 
chaque  siècle.  (I,  33i.) 

Ne  Terra-t-ôn  pas  T industrie  et  Tapplication  de  la  fortune  et  de  U  sa- 
ture à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de  di* 
Terses  circonstances?  (I,  3i6;  royez  I,  3i7.) 

Il  semble  qu'elles  se  soient  efforcées  Tune  et  Tautre  (la  nature  et  h  fer* 
tune)  de  renfermer  dans  un  seul  homme....  les  Tertus  de  Tancienne  Kute. 
(U,  319.) 

L*un  (César),  Taste  dans  ses  desseins...;  l'autre  (Caton),  austère, /s*" 
fermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté.  (I,  3 19.) 
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Je  ne  prétends  pas....  nous  rtmfermer  tellement  en  nous-oièmeS|  ^oe 
nous  n^ayons  pas  la  liberté  de  soiTre  des  exemples,  fl,  188.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c  est  qn*ils  «omI 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés^  et  qu*ils  n*en  connoissent  point  d*autres.  (I,  s86.j 

Un  esprit  de  détail  s^applique  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  tontes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  rsM- 
/^nme  d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3 29.) 

RENOMMEE  : 

....  AToir  soin  de  ma  bonne  remmmêe,  (III,  lia.) 

RENONCER  1  : 

On  renonce  plus  aisément  à  son  intérêt  qu*^  son  goût.  (I,  179.) 
Dans  le  temps  même  qu'il  (le  roi  d'Angleterre)  reçoit  des  sommes  eon* 
ttdérables  du  Roi,  et  qu*il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses 
propres  sujets,  il  renonce^  sans  prétexte,  à  tant  d'engagements,  et  il  se  d^ 
clare  contre  la  France.  (I,  339.) 

RENOUER,  au  figuré  : 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  soins  que  celles  qui  n'ont  ja- 
mais été  rompues.  (I,  a 3 5.) 

*Le  Cardinal  renouera  quelque  chose.  (III,  70.) 

*  Je  ne  Tois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  sans  renouer» 
(Illf  67  ;  Toyea  la  note  s6  de  la  page  indiquée.) 

RENOUVELER;  ss  ibnouvslu  : 

Le  Cardinal....  renouvela  artificîeusement  au  duc  de  Rohan  la  propo- 
iitiofi  qu'il  lui  aroit  faite  autrefois.  (II,  i65.) 

(Maaarin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
doMination.  (II,  s  17.) 
^         Le  traité....  renouvela  toute  l'aigreur  qui  sembloit  être  assoupie.  (U, 
^    M9;  ▼oye»  n,  s4s.) 

PÔnr  ne  pas  renoupeUr  et  accroître  encore  l'ancienne  haine.  (II,  a55.) 
^        Le  prince  de  Marcillac...  s'en  alla....  essayer....  de  renouveler  les  mé- 
^    eetgulcnients  du  parlement  et  de  la  rille  de  Bourdeaux.  (II,  174*) 
^       (Lis  Frondeurs)  renouveloient  raffaire  de  Noisy.  (II,  14 1-) 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale.  (II,   141; 
^  voTes  II,  iSg.) 

(La  Reine)  se  satisfiûsoit  à   renouveler,.,,  les  preures  que  nous  aTÎons 
•MS  de  cette  intention.  (II,  456.) 
>-  (Monsieur  le  Prince)  craignoit....  que....  il  ne  renouvelât  (de  renourelei) 

^  nPnrlement  et  au  peuple  Timage  affreuse  de  la  dernière  guerre.  (Il,  a4^*) 
^      Ces  bruits  semés  dans  le  monde...,  et  renouvelés  encore....  derant  le 
^   hrlement  assemblé  et  en  présence  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (Il,  i83.) 
9,        Lei  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent,  (II,  379.) 

RENTE,  iBNTEs  : 

•.••  Quand  ros  rentes  tous  le  permettront;  car  enfin,  quelque  mérite 
9«*aient  les  sentences,  je  crois  qu'elles  perdent  bien  de  letir  lustre  dans 
'^  retnuichement  de  l'Hûtel  de  ville.  (III,  i34;  royez  II,  i5i;  III,  i33.) 

RENTIER.  (II,  i52;MII,  iio.) 

RENTRER  dans,  au  figuré  : 

(M.  de  Charigny)  rentreroit  dans  les  affaires.  (II,  347 •) 

La  RoaiirouQ4nLD.  m,  %  a4 
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On  piopoMU...  de  fiùre  remlnr  le  dac  de  Bdlegarde  Jami  k  charge  de 
grand  ëcuyer.  (II,  77.) 

EENYERSERy  au  propre  et  au  figuré;  sb  annnussa  : 

ÇCette  charge)  acheta  de  re/twener  les  ennemis.  (11^  369.) 
Alonsiear  le  Prince)  les  rent^rsa  (ces  bataillons)  dans  le  fossé.  (II.  335.) 
Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  rtmiMnées^  etc.  (H,  ao.) 
Si  la  Tanité  ne  remertt  pas  entièrement  les  Tertus,  du  moins  ellekf 
ébranle  toutes.  (I,  178.) 

Il  eût  été  à  désirer....  quelles  (les  maximes)  eussent  été  mises  dans  nn 

Skis  grand  ordre  ;  mais  je  ne  Tai  pu  faire  sans  renverser  entièrement  cdai 
e  la  copie  qu*on  m*a  donnée.  (I,  a8.) 

Je  préjois  que  pour  rtnvtner  ce  que  je  dis  de  lui  (de  Blaxarin),  il  pié- 
tendn  quUl  lui  suffit  de  ne  TaTouer  pas.  (11,  44u.) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  Im  septième,  le  reste  s^itmmi  twmené  es 
désordre  sur  Tinfuiterie.  (II,  376.) 

RENVOYER  : 

Je  TOUS  enroie  cette  manière  de  préfiiee...;  mais  comme  je  It  doii 
rendre  dans  deux  heures,  je  tous  supplie....  de  nkeUiremvojtrfÊrk 
même  laquais.  (III,  167.) 

Il  fut  résolu  que,  sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prisoe,  os 
tÊmvoferoit  ses  gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s*il  eât  été  de- 
dans. (II,  i55.) 

REPAtTREy  prendre  des  aliments  : 

La  nécessité  de  rtpeùre  le  fit  retarder  (fit  retarder  Monsieur  le  Prîace) 
quelques  heures.  (II,  363.) 

RÉPANDRE  que;  se  aipANDRE  : 

(Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein  de  répud» 
dans  le  monde  oue  Coligny  aroit  perdu  des  lettres,  etc.  (II,  83.) 

Le  cardinal  Mazarin  répamiU  dans  le  monde  ^u*il  aToit  dëcoarert  oot 
entreprise  du  duc  de  Beaufort  contre  sa  personne.  (Il,  87.) 

*La  flotte  des  Indes  se  répandra  jusques  à  Bourdeaux.  (UI,  5a.) 

Voyez  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

L'envie  de  plaire  se  répaHd  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  fiitter 
leur  Yanité  (la  Tanité  des  coquettes).  (I,  3a3.) 

RÉPARATION,  béparatioxs  : 

Je  n*espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  de  réparatiom  d'une  ofiiesst 
qui  ne  pouToit  plus  être  ré[>arëe.  (II,  463.) 

Mme  de  Montbazon  ne  lui  avoit  point  encore  fait  (à  Mme  de  Lon- 
gucTille)   les  réparations  publiques  qu'elle  lui  dcToit.  (II,  85.) 

RÉPARER  : 

(Le)  principal  soin  (de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  repérer  prompte* 
ment  les  places  de  Guyenne.  (II,  33o.) 

Il  sembloit  que  chaque  parti  songeât  plus  à  réparer  ses  pertes  qa*'  <^ 
Uquer  ses  ennemis.  (II,  411.) 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  (à  Cond^  et  à  Ts- 
renne,  a)  donné  de  nouveaux  sujets  à  Tun  et  à  rautrc....  à^ripertf^ 
leur  mérite  tout  ce  qui  leur  manquoit  pour  soutenir  la  guerre.  (I.  3j3v 

(Le  prince  de  Conti)  vouloit  réparer  par  Timpression  qu'il  jr  donu*- 
roit  (dans  le  monde)  de  son  esprit....  les  aTantages  que  la  nature  «^oil 
refusés  à  sa  personne.  (II,  109.) 


^ 
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(Let  habitants  do  Bfîradoux)  aimèrent  mienx....  réparer,»»^  la  honte  du 
jonr  précédent,  que  de  Taugmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.^ 

Je  n^espérai  point  qu*il  (Mazarin)  me  fît  réparation  d*une  ofTenae  qut 
ne  pouToit  plus  être  rioarée  de  sorte  quUl  ne  m*en  demeurât  beaucoup  de 
ressentiment.  (Il,  463*) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  tous  Toulies  le 
répturtr.  (HI,  i58.) 

REPARTIR;  ebpàatie  que  : 

Z^a9oU  rtparti  pour  quelqu^nn  qui  n'étoit  pas  en  grâce.  (II,  447*) 
Sur  ce  que  je  repartit  qu^on.  pouToit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., eue  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  4^7*) 

REPASSER,  neutre  et  actif  : 

(Monsieur  le  Prince)  fit  repasser  sa  cavalerie  (en  deçà  d*un  défilé  quelle 

pMMit).  (U,  371.) 

Croire  qu*il  (Mazarm)  fiisse  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tons  oct 
millions  de  quoi  l'Italie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer  ridiculement 
que,  etc.  (II,  441  ;  royez  II,  348,  4o3.) 

RÉPÉTER,  en  vue  d'un  rôle  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  Tair  de  chancelier  I  (1, 289.) 
S*eureeiit  à  prendre  cet  air,  ayant  Tespoir  on  l'ambition  de  d«Tenir  cbano^iara. 

REPLI,  au  figuré  : 

U  y  a  de  la  politesse....  à  ne  pas  entrer  trop  avant  dans  les  replis  de 
leur  ccBur  (du  cœur  de  ses  amis).  (I,  a85;  royea  III,  139,  186.) 

RÉPLIQUER  QUE  : 

(La  Reine)  me  répliqua^  d*un  ton  décisif,  que  ce  n'étoit  pas  le  temps 
de  parler  d'affaires.  (II,  467.) 

REPLONGER,  au  figure  : 

(Une  méprise)  replongea  Mme  de  Chevreuse  dans  des  disgrâces  qui,  etc* 
(H,  3s.) 

RÉPONDRE;  e^pondre  qub;  bkpondeb  db;  se  aipoNDaB  de  : 

M.  de  Bouillon  érita  assez  longtemps  de  répondre  nettement.  (II,  3o3.) 
Après  cela,  je  lui  réponds  (au  lecteur  des  a  Maximes  »)  qttW  sera  le  pr^* 

mier  à  j  souscrire,  et  ^ii*il  croira,  etc.  (I,  s8.) 

Comment  peut-on  répondre  de  ce  qu*on  Toudra  à  TaTenir?  (I,  a49-) 
On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 

péril.  (I,  960.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  trouroit  juste....  que  la  TÎe  du  Coad« 

jateur  répondit  de  rérénement  du  désordre  qu'il  aroit  ému.  (II,  a86.) 
Les  habitants....  répondront,.,,  de  la  sûreté  des  commis.  (III,  3i;  Toyes 

iiidem,  l.  I.) 

N'étant  pas  suiri  de  son  frère  et  des  autres...,  dont  il  (M.  de  Bouillon) 

ssroit  répondit  au  duc  de  la  Rochefoucauld,  sa  considération  seroit  moindre 

dans  ce  parti  qu'il  ailoit  prendre.  (II,  3o3.) 

Deliponty  avoU  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  116,^ 
OnpouToit  se  répondre  de  l'estime....  de  ce  prince,  quand,  etc.(Il,  94*) 

RÉPONSE  (Faiee,  rendre]   : 

Je  Toulois  être  en  colère  contre  tous  de  ne  me  /airs  jamais  r^^poiwe*  (HI^ 
s47«  "ojtat,  m,  x54,  186.) 
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koËÊÔ.  m'aMim-t-il  (Mazarin)....  quUl  me  rtmdroU  répomge  dans  fort  peu 
de  jours.  (II,  466;  Toyez  II;  i»5.) 

REPOS;    8B   METTES   EN   EBP06  DE    : 

Mme  de  Cherreuse  ëtoît  capable  de  troubler  par  det  cabales  le  repm 
de  sa  régence  (de  la  régence  a*Ânne  d*Antricbe).  (EL,  67;  Tojta,  I9  lis, 
i38,  i4a,  a3a,  a48,  164.) 

Tai  quasi  enrie  de  les  prier,  une  fois  pour  tontes,  de  se  mettre  Fct- 
prit  en  repos  sur  mon  sujet.  (III.  iia;  Toyez  II,  3a;  III,  137.) 

Pourm....  qu*il  (le  TÎeillard)  raime  toujours  (la  coquette),  die  j»  wut 
aisément  en  repos  du  reste.  (I,  3a5.) 

REPOSER;  se  eeposer;  se  reposée  sue  : 

(L^orgueil)  n^est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqa*il  se  esche 
•00s  la  forme  et  sous  Thabit  de  Thumilité  ;  car  alors  on  le  Toit  les  yeux 
baissés,  dans  une  contenance  modeste  et  reposée,  (I,  i34f  variante  ds 
manuscrit  et  de  i665.) 

L*amour-propre....  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi,  et  ne  8*arrète  dsas 
les  sujets  étrangers  que  comme  les  abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tireree 
qui  lui  est  propre.  (I,  i43*) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d*an  maréchal  de 
camp,  â  qui  il  aroit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux.  (Il,  3 16.) 

(MM.  de  Roban  et  de  Charigny)  lui....  donnèrent  (au  prince  de  GnmI^ 
de  grandes  espérances,  pour  Tobliger  â  se  reposer  sur  eux  du  soin  de  ceOs 
négociation.  (II,  379;  voyez  II,  3490 

REPRENDRE  : 

Si,  d*un  côté,  elle  (Mme  de  CheTreuse)  royoit  diminuer  ses  espénaoei 
arec  son  crédit,  elle  les  reprenait  psLT  les  témoignages  de  passion  que  M.  le 
prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  fille.  (II,  a 53.) 

Que  la  paresse  ne  vous  reprenne  pas  sitôt.  (III,  190.) 

# 

REPRESENTER  ;  représenter  que  ;  se  représentée  ;  se  repiîsd- 

TER   QUE   : 

Cette  inconstance  înTolontaire  est  un  eflet  du  temps,  qui  prend,  mal- 
gré nous,  sur  Tamour,  comme  sur  notre  yie;...  on  joint  des  affaires  à  la 
passiou....  Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  Tâge,  oùoo 
commence  à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Ce  peu  de  temps  que  j'y  demeurai  (à  la  Bastille)  me  représeiUe..» 
Timage  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal.  (II,  38.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  représenta.»,,  à  ce  ministre  (Mazarin)  toot 
ce  qu*il  crut  capable  d'augmenter  ses  soupçons.  (II,  aa4.) 

Le  marquis  de  Sillery  fut  dépéché  en  Espagne  pour  y  représenter  Tétat 
des  affaires  et  hâter  le  secours.  (II,  iqS.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Chevreuse)  que  le  Cardinal  n*étoit  accolé 
d*aucun  crime.  (II,  73.) 

(M.  de  Chavigny)  lui  représentait  (à  Monsieur  le  Prince)  que^  si  f^ 
(r armée)  venoit  a  se  détruire,  toutes  ses  ressources  étoient  perdues.  (II, 
046;  voyez  II,  iSg,  soo,  209,  3o8,  448,  466,  etc.) 

(Les)  souplesses  (de  l'amour- propre)  ne  se  peuvent  représenter^  aes 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a43.) 

Ce  départ  du  Roi,  si  précipité,  mit  un  trouble  et  une  agiutioo 
dans  Tesprit  du  peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter.  (Ut 
ii3.) 

(Mazarin)  se  représentait  sans  cesse  qu'étant  au  milieu  de  Paris,  il  denâi 
tout  appréhender  de,  etc.  (U,  aag.) 
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REPROCHE  (Fâibb)  : 

Je  reux  que  tous  m^en  fassiez  reproche^  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 


.  Sarazin).  (III,  11 3.) 
Je  ne  pensois  pas  tous  pouToir  faire  des  reproclies  dans  un  temps  où 
TOUS  me  faites  tant  de  bien.  (III,  127.) 

RÉPUBUQUE  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  seiri  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  Toulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),etelle  finit  sa  TÎe  aTeo 
la  liberté  de  son  pays.  (I,  3ao.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps  dans  une 
même  république,  (I,  3 19.) 

Il  (il  s'agit  de  Cromwell)  a  changé  la  royauté  en  république,  (I,  SSj.) 

RÉPUGNANCE  X,  pour  : 

La  sincérité  est....  une  répugnance  à  se  déguiser.  (I,  ^gS,) 

Quelque  répugnance  qu^eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  Toyage,  les 
ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  surmonter. 
(U,  ao8.) 

(MM.  Serrien  et  de  Lyonne)  s*expHquèrent....  de  la  répugnance  que 
la  Reine  aroit  an  mariage  de  M.  le  prmce  de  Conti.  (II,  i44*) 

Rien  ne  Tempéchoit  (Turenne)  d'entrer  en  France...,  que  la  répugnamea 
que  les  Espagnob  ont  accoutumé  d*aToir  pour  des  desseins  de  cette  na- 
ture. (II,  ail.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  pouToit  pas  témoigner  si  ouTertement 
M  répugnance  pour  cette  guerre.  (II,  160.) 

RÉPUTATION  : 

Llionnéteté  des  femmes  est  souTent  Tamour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repos.  (I,  iia  ;  Toyez  I,  14a»  186.) 

Le  désir  ae  laisser  une  belle  réputation^  etc.  (I,  ai 3.) 

L*art  de  saToir  bien  mettre  en  œurre  de  médiocres  qualités. •••  donne 
eouTent  plus  de  r^/^ff/a/ion  que  le  Téritable  mérite.  (I,  96,  et  III,  149  î  Toyez 

I,  346.) 

Atcc  plus  de  réputation  que  de  Tiolence,  je  rétablis,  en  moins  de  huit 
jonra,  Tautorité  du  Prince.  (II,  460;  Toyez  II,  44^*) 

(Monsieur  le  Prince)  crut....  que  cette  conduite  nère  et  hardie  donne- 
roit  de  la  réputation  à  ses  affaires.  (II,  377  ;  voyez  II,  171.) 

(Monsieur  le  Prince)  Toyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  de  don» 
lier  réputation  à  ses  armes.  (II,  3io;  voyez  II,  3i4,  394*) 

REQUÊTE  : 

*Un  conseiller....  doit  présenter  requête  au  Parlement,  sur  eeqne....  on 
lèTe  un  écu  sur  chaque  muid  de  rin  pour  entrée.  (III,  117.) 

RÉSERVE,  restriction  : 

Elle  obligea  la  Reine  à  me  dire  toutes  choses  sans  réunie,  (II,  ai.) 
(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses. ..; 
mais....   ces  réservesAk  ne  manquoient  point  de  belles  couleurs.  (H,  443.) 
Je  suis  à  TOUS,  sans  réserve,  (Ul,  aa5  ;  Toyez  III,  *88,  188,  19a,  eto.) 

RÉSERVER  (Se);  sb  e^hyer  db;  KisxhYi,  adjectivement  : 

Le  Roi..,,  ne  s'était  pas  réservé  assez  de  pouToir  pour,  etc.  (11^  47*) 
Je  wte  réserwe  de  dire  les  causes  d^un  si  grand  changement,  (tl,  33o.)    . 
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Un  certain  air  sombre  qae  j*ai  dans  le  Tiiage  oontribne  à  me  fim  pt- 
rottre  encore  plus  réservé  que  je  ne  le  suis.  (I,  6.) 

Lft  conduite  det  Frondeurs  étoit  plut  rétwtéê.  (H,  277.) 

RÉSIDER  BN  : 

Tant  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tète  dVine  armée  eontidé» 
rablCf  la  puissance  du  parti  résuleroU  en  ses  maint.  (11^  365.) 

RÉSISTANCE  : 

Pendant  cette  réùstmneê  (la  résbtance  de  Bourdeanx  aaaiëgé),  k  dufihftfp 
de  Bouillon  ëtoit  en  prison.  (II,  111;  Toyex  II,  17$,  aoS,  etc.) 

RÉSISTER  1  : 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  Tokmté,  et  le 
trouva  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résutdt  à  son  éketian.  (I,  334.) 

RÉSOLUTION  : 

On  ne  la  souffine  pas  (la  mort)  ordinairement  par  résolmiiam^  mais  psr 
•tnpidité  et  par  coutume.  (I,  89.) 

On  la  soulfire  non  par  la  réêoimtùm^  maii  par  la  ttopidité  et  par  la  eoatiuiie.  (m,  149,) 

*  Ils  (la  cour)  ont  enroyé  deux  courriers  consécutif  à  Montiear  le  Car- 
dinal pour....  prendre  sa  résoluiUm,  (III,  91.) 

RÉSOUDRE;  si  kiSsoudrb;  ki^oudeb  1,  de;  sb  lisoDiiKB  1,  m: 

La  déclaration  portoit  que  la  Reine  ne  pourroit  rien  résomdre  sans  kv 
aris  (l^aris  du  conseil  de  régence^.  (II,  5a  ;  totcz  H,  i9i») 

Le  bruit  (du  Toyage  de  Monsieur  le  Pnnce)....  aroit  coam  aTantqB*3 
/jl/riJia/ii.(Il,355.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  ne  trouTèrent  jamais  le  moment  de 
résoudre  un  traité  et  de  le  conclure.  (II,  387;  royez  II,  104.) 

....  Tout  ce  qui  avait  été  résolu  contre  Monsieur  le  Prince.  (U,  161.) 

Tout  ce  qu*on  pouvoit  faire  étoit  de  lui  donner  (à  Mazarin)  riagt- 
quatre  heures  pour  résoudre  sUl  lui  étoit  plus arantageux  de,  etc.  (U,  ss5.) 

Cette  aflaire  (le  retour  de  M.  de  Chàteauneuf),...  ne pouroit  #« r^ioairr 
sans  le  consentement  du  Cardinal.  (II,  979.) 

Le  plan  de  la  guerre  civile  s' étoit  fait  et  résolu  à  Noisjr.  (U,  107.) 

*  L'on  s'assemble  demain  au  Parlement,  pour....  résoudre  tTettrojer kk 
cour  demander  que,  etc.  (III,  66.) 

(Mazarin)  résolut  Je  se  rendre  à  Tannée.  (II,  3i5;  Toyez  II,  i34}  >i^» 
a33,  a34,  a43,  ^SS^  307,  etc.) 

(Les  Bourdelois)  se  résolurent^  sans  balancer,  à  attendre  le  si^.  (Qf 
199;  ▼oyez  II,  a  10;  III,  169.) 

Cet  avis  le  fit  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher.  (Il,  366.) 

L'arrirée  du  maréchal  de  la  Ferté....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  s 
partir.  (IL  4oi.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols)....  de  marcher  droit 
à  Paris.  (II,  ii3;  voyez  II,  ao5,  109,  36o,  398.J 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  aéclin  de  la  rie,  penoone 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver. 
(I,  3o3.) 

(Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  se  sauver  en  Espagne.  (II,  33  ;  vojfi 
II,  64,  i33, 183,  193,  10a,  939,  968.) 

RESPECT  : 

^Le  duc  de  Bouquinquan)  essaya  dVn  profiter  (de  Poccasion)  arec  s 
de  respect,  que  la  Reine  fut  contrainte  d'appaer  ses  femmes.  (Ht  ^} 
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La  justice  n^ett  qu^une  rire  apprëbension  qu'on  n«  nouf  6tt  oe  qai 
nous  appartient  ;  de  là  vient  cette  considération  et  oe  respect  pour  tous 
les  Intérêts  du  prochain.  (I,  sSo.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Église)  n*est  pas  capable  do 
retenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  97.) 

RESPECTER  : 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  l'amour),  on  doit  se  taire  :  on  doit  le 
craindre  et  le  respecter  toujours.  (I,  3ii.) 

Il  jr  a  des  gens  qui....  sont  esclaTes  de  tous  leurs  goûts,  et  les  respectent 
en  toutes  choses.  (1,  3o5.) 

Le  bien  que  nous  avons  reçu  de  quelqu'un  reut  que  nous  respectioiu  le 
mal  qu'il  nous  fait.  (I,  lai.) 

RESPECTUEUX,  susb  : 

g  es  espérances)  furent  modestes  et  respectueuses,  (II,  449*) 
ne  seroit  pas  être  si  respectueux  que  je  dis,  si  j'osois.  etc.  (III,  x84*) 
Ce  que  je  tous  dis  ne  cnangera  jamais  rien  à  la  conauite  respectueuse 
qne  je  me  suis  imposée.  (lU,  xSp.) 

RESPONSABLE  dk  : 

Il  suffisoit....  de  les  rendre  (les  habitants)  responsables  de  leur  sûreté 
(de  la  sûreté  des  commis).  (III,  99.) 

(Mme  de  Longuerille)  se  troureroit  responsable  en  plusieurs  façons,  et 
envers  Monsieur  son  frère  et  envers  le  monde,  ifallumer  une  guerre  dans 
le  Royaume.  (II,  373.) 

RESSENTIMENT,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  qu'il  fut  légitime.  (II,  449*) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mîixarin) 
et  de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions  que  j'avois  jugées  nécessaires 
pour  le  contraindre  d'approuver  lui-même  le  ressentiment  que  je  devois 
AToir  de  l'une  et  de  l'autre.  (II,  467;  voyez  II,  47,  49*  90,  94*  xoS,  158, 
i63,  ai4,  a83,  3o5,  463,  468;  IQ,  i58,  etc.) 

Je  remerciai  le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment  que 
je  devois  à  ses  bons  ofiBces.  (II,  4i*) 

Je....  vous  demande....  de  croire  que  j'ai  tout  le  rMfcaiMMif  que  je 
dois  des  grâces  que  je  reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  a84«) 

*  Le  ressentiment  que  j'en  ai  (des  bonnes  grâces  de  Votre  Altesse).... 
étemel.  (III,  75.) 


RESSENTIR;  sa  aassEirna  db  : 

(La  cour)  apoit  ressenti  vivement  la  retraite  du  prince  de  Conti.  (H,  1 16.) 
Je  ne  suis  pas....  incapable  de  me  venger,  si  l'on  m'avoit  offensé,  et 
qa'il  y  allât  ae  mon  honneur  a  me  ressentir  de  l'injure.  (I,  9.) 

RESSERRÉ,  au  figuré  : 

Je  suis  fort  resserré  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suis  pas 
■Bême  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (I,  6.) 

RESSORT,  sens  divers  : 

(La  bonté)  est....  un  ressort  délicat  avec  lequel  il  (l'amour-propre)  réa* 
nit,...  dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  ia6,  variante 
da  manuscrit  et  de  i665.)  * 

Qu'on  rétablisse  M.  de  Rohan  dans  son  gouvernement  d'Angers,  et 
qu'on  lui  donne  le  Pont-de-Sé  et  le  r«Morr  de  Saumnr*  (11^  384-) 


t 
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RESSOURCE  : 

Si  elle  (rannëe)  Tenoît  k  te  d^tmire,  tontes  let  resêotœees  [les  reHOven 
de  Monsieur  le  Prince)  ëtoient  perdues.  (II,  346.) 

L*on  Toyoit  périr  arec  certitude  la  seule  ressotireê  du  parti,  par  la  di- 
TÎsion  des  chefs.  (U,  364*) 

RESSOUVENIR  1....  de  (Faiib)  : 

Je  lui  en  ferai  ressouvenir.  (Œ,  196.) 

RESSUSCITER  : 

n  nV  en  a  point  (de  prodigcf)  qui  doire  plus  toucher  leur  Tanîlé  (k 
▼anitë  des  coquettes)  que  de  ressusciter  un  mort.  (I,  3a40 

RESTE;  ekstks  : 

*  Je  me  serrirai  d*une  autre  main  pour  tous  dire  le  reste,  (III,  77.) 
On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  Bf.  de  Châleaunoi^ 
sans  toutefois  rien  changer  aux  apparences  dans  tout  le  resta,  (II,  3i40 
On  passa  en  cet  état  le  reste  du  jour.  (Il,  371.) 

(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour  le  reste  de  ses  troupes.  (II,  373.) 
(Le  Coadjuteur)  entrafnoit  dans  ses  intérêts....  quelque  rc«f«  de  la  eabsie 
des  Importants.  (II,  m.) 

fp*Hocquincourt)  saura....  les  restes  de  Tannée  du  Roi.  (II,  373.) 
Quand  on  a  le  cœur  encore  agité  par  les  restes  d'une  jpassion,  oa  ctf 
•lus  près  d*en  prendre  une  nourelle  que  quand  on  est  entièrement  gaéiî. 
I,  so5.) 

Les  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  (Richelieu)  reasymlèicat 
sur  le  nouveau  (Mazarin).  (II,  443*) 

n  y  aroit  apparence....  que  la  Reine  on  Monsieur,  Tenant  à  la  Ré- 
gence, se  Tengeroient,  sur  les  restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  outrsgcs 
quMls  aroient  reçus  de  lui.  (II,  47^0 

RESTER;  il  reste  : 

Ce  changement  de  M.  des  Noyers  n^aroit  rien  diminué  des  espénmeei 
de  la  Reine,  et....  elle  étoit  moins  aigrie  contre  les  deux  ministres  qm 
restaient,  (II,  54.)  , 

Le  Cardinal  ne  pouToit  se  résoudre....  d*exposer  sa  personne  à  ce  qni 
pouToit  être  resté  d^animosité  contre  lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  i3s.) 

Le  seul  bon  parti  qu*i7  leur  reste  (aux  rieilles  gens),  c*est  de  cacher  ta 
monde  ce  qu'ils  ne  lui  ont  peut-être  que  trop  montré.  (I,  347*) 

Yojex  dix  lignef  pluf  baf,  à  la  page  indiquée. 

RESTREINDRE;  restreindre  à  : 

....  L*expédient  qu*il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  la  paiflince 
de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  d'un  conseil  nécessaire.  (II,  Si.) 
(Monsieur  le  Prince)  le  restreignit  (son  frère)  à  accepter  DamnUioib 

(II,  137.) 

RÉSURRECTION,  au  figure  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  cansosi 
à  tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  Tient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  j  mêlons  quelque  cboK 
qui  les  regarde.  (I,  iiS,  et  III,  i63.) 

RÉSURRECTION,  rentrée  en  grâce  : 

Il  est  du  devoir  de  tos  amis  de  se  réjouir  aTec  tous  de  la  résaerreetiee 
de  M.  de  NaTaiUes.  (in,  181.) 
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RÉTABLIR;  ss  a^abue  : 

(Monsieur  le  Prince)  aroit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  en 
aorte  qu*îl  ne  pût  être  rétahli,  (II,  3 16.) 

(Le  prince  de  Conti)  réiMiroit,,,,  non-feulement  la  Guyenne,  mab 
tout  le  reste  de  son  parti.  (II,  346.) 

M.  de  la  Trimouille  se  charge  de  rétablir  toutes  choses.  (III,  3o  ;  TOjez 
III,  19,  3i,  /.  I  et  5.) 

Le  peuple....  approureroit....  que  le  Roi  fît  quelque  action  éclatante 
pour  rétablir  son  autorité.  (II,  168.)  « 

Le  comte  d'Harcourt  apoit  déjà  rétahU^  par  sa  conduite  et  par  sa  for- 
tune, tout  le  désarantage  que  la  défaite  du  marquis  de  Sauit*Luc...» 
aroit  apporté  aux  armes  du  Roi.  (Il,  348.) 

Ce  chemin  si  court  et  si  aisé  auroit....  ôté  à  la  Reine  l'espérance  de 
le  rétahUr  (Mazarin).  (U,  iSg;  Toyez  II,  17a*) 

(La  Reine)  proposa  de  rétablir  M.  de  Cnâteauneuf  dans  les  afiairet. 
(n,  999;  Toyex  II,  i38,  34^»  >5>»  38^.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il 
M  rétahlit  en  un  autre.  (I,  a46.) 

RÉTABLISSEMENT  : 

....  En  ce  qui  touchoit  le  rappel  et  le  rétaUtuement  de  quelques-uns 
de  cens  qu'on  aroit  bannis  et  pnrés  de  leurs  charges,  etc.  (Il,  444  ;  royea 
n,  137,  ao6;  'lU,  70.) 

L'asMmblée  de  la  noblesse....  demanda....  le  réinblhsement  de  ses  pri- 
▼il^et.  ai,  146.) 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  Tooloir  donner  la  paix  â  son  royaume,  protestant  toujours  qu'on  ne 
deoMUide  rien  que  le  rétablissement,  (m,  71.) 

RETARDEMENT  : 

Je  le  chargeai  fGourTille|....  de  leur  faire  comprendre  (à  Longueil  et 
Broussel)  quel  péril  il  y  aroit  au  retardement,  (II,  114.) 

Dans  les  grandes  affaires  les  retanUments  sont  d'ordinaire  très-considé* 
nbics.  (n,  386.) 

Lear  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
^Tersicé  causant  des  irrésolutions  continuelles.  (II,  309.) 

(Les  Frondeurs)  ne  décourriroient  jamais  la  rentable  cause  du  retarda» 
mÊomi  du  mariage.  (II,  249;  Toyez  II,  79,  85,  169,  191,  aa4,  a48,  299, etc.) 

RETARDER,  absolument  et  activement;  ASTÀaDEE  db  : 

On  ne  songea  plus  qu'à  conclure  promptement  le  mariage....  Lui  (Bou- 
^oinquan),  de  son  côté,  retardait  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible.  (Ù,  9.) 

Lie  nécessité  de  repaître  le  fit  (Monsieur  le  Prince)  retarder  quelques 
licnres.  (II,  363.) 

Tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  l'expédition 
^ae  j'arois  defirée,  iusques  à  ce  que,  etc.  (II,  455.) 

Le  duo  de  la  Rochefoucauld,  Toyant  ainsi  son  premier  dessein  retardé^ 
«e  rÀolut  de  continuer  celui  de  Saumur.  (II,  i8a;  Toyez  II,  307,  346.) 

(La  Rochefoucauld)  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (Il,  aia.) 

RETENIR,  BSTEiru  : 

S*étant  assemblés  plusieurs  fois....  en  un  lieu....  nommé  l'Ormée,  (les 
^Irondenrs  de  Bourdeaux)  en  retinrent  depuis  le  nom.  (II,  349.) 
Je  TOUS  retiens  pour  fiiciliter  notre  entrcTue.  (III,  19a.) 
Si  le  respect  qui  leur  est  dâ  (aux  Pères  de  l'Eglise)  n'est  pas  capable  de 
Matùr  le  ehagrin  des  critiques,  etc.  {JL^  %y.) 
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M.  de  Torenne,  fuiTant  tet  detteins  a^ee  plot  de  règle  et  moiwdt 
T&Tacité,  d*une  râleur  plus  retenue^  et  toujours  proportionnée  au  booiadie 
la  faire  paroitre;  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  Tobtt 
dVxécuter  les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  Sio*) 

RETENUE  : 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (II,  449.) 

Dans  les  commencements,  ils  (les  Frondeurs)  raccu80ienteneore(Moa- 

sieur  le  Prince)  arec  quelque  retenue,  (II,  a 80.) 

*  J*agis  arec  tant  de  retenue  es  choses  qui  recardent  Totre  domeitiye 

que....  j'ai  cru....  ne  m*en  deroir  mêler  (de  ce  différend).  (III,  74.) 

RETIRER,  emplois  divers;  hstiiee  db;  sb  BimiKE  ;  sb  Bxnm  m: 

Le  duc  de  Longuerille  rouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  hn  pv 
tonte  sorte  de  Toies.  (II,  a58.) 

Étant  allé  avec  quelques  officiers  pour  retirer  Tescadron  le  plus  pièi 
du  défilé,  il  (le  maréchal  d*Hocquincourt)  fut  reconnu.  (11^  371.) 

On  retira  en  diligence  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  trmiuporté  de  h 
campagne.  (U,  3ii.) 

Je  TOUS  prie  de  fiiire  retirer  soigneusement  une  caisse  qui  est  partit 
par  la  charrette  de  Poitiers. (III,  i5.) 

La  Tiolence  qui  lui  aToit  ôté  (à  mon  père)  le  gouTemement  de  Poitoa 
pouToit  lui  faire  prétendre  de  le  retirer,  (II,  45o.) 

On  deroit  retirer  Je  Monsieur  le  Prince  (la  duché  d*Albret).  (II,  386.) 

"'       *        "    ~  *  "  "  dei         " 


(La  fortune)  retire  Monsieur  le  Prince  Ju  commandement 
sous  le  prétexte  de  sa  santé.  (I,  3a a.) 

(Champlatreux)  le  retira  (Reta)  Ju  plus  grand  péril  où  il  se  fât  ji 
trouYé.  (H,  187.) 

Cet  avis  retira  Monsieur  le  Prince  dSe  son  incertitude.  (Il,  aSi:  tojci 
11,366.) 

*Les  paysans  de  Saint-Cloud....  (sont)  allés  prier  Son  Altesse  de.... 
retirer  son  armée  Je  ces  lieux.  (III,  80.) 

S'il  (le  vieillard)  a  du  crédit,  elles  (les  coquettes)  en  retirent  mille  tt- 
cours.  (I,  334*) 

*  Quasi  tous  ces  gens....  se  retirèrent.  (III,  93;  Tojez  III,  ag.) 

Le  comte  d*Harcourt....  laissa  retirer  Monsieur  le  Prince  saos  k 
suivre.  (II,  3i3.) 

Soixante  maîtres.,.,  donnèrent  tout  le  temps  nécessaire  à  des  batctoi 
chargés  de  mousquetaires  d'arriver  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34<>-) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations...,  que,  dans  un  même  moBcat^ 
un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  iaté- 
rét  s'approche  de  lui,  ou  qu^il  s^en  retire,  (I,  aa5,  et  III,  i63.) 

Il  n'a  plus  été  en  son  pouvoir  (au  pouvoir  de  Monsieur  le  Prince)  de 
ien  retirer  (du  précipice).  (II,  43 1.) 

RETOxMBER,  au  figuré  : 

(Monsieur  le  Prince)  craignoit  de  retomber  dans  ses  premières  disgr&co. 
(II,  a58;  voyez  II,  a4a.) 

RETOUR  : 

Là  il  (l'amour-propre)  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  pénétranti;  3/ 
fait  mille  insensibles  tours  et  retours,  (I,  a43*) 

RETOURNER,  absolument;  sb  ietoubnbb  : 

*  Ledit  duc  Damville  est  retourné  avec  M.  le  Tellier.  (Œ,  107.) 
Nous  les  souffrons  (les  malheurs)  sans  oser  noitf  reiotaiw^  coBine  I0 
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i,  qai  se  laisfent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189,  Ttriante  du 

léfiûtif  :  «  Miu  oser  lef  regarder,  eomme  les  poltrons  ee  litmat,  tte.  »• 

ElAITE  : 

s  vieilles  gens)  oublient  le  monde,  qui  est  si  disposé  à  les  oublier; 
ité  même  est  consolée  par  leur  reimite,  (I,  347*) 
le  titre  de  la  Réflesion  zn,  tome  I,  p.  345. 

lieur  le  Prince)  le  pria  (la  Rochefoucauld)  de  retourner  à  Theure 
Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  sujet  de  sa 
:  de  sa  retraite  à  Saint-BIaur.  (II,  267;  voyez  II,  36.) 
ère,  la  femme,  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
rmite,  (II,  ai  a  ;  voyes  II,  148,  3a9.) 

tant  le  désordre  d  une  retrmiiê  sans  cavalerie.  (II,  339  ;  vojes  II, 
4»  371.) 

RANCHEBIENT,  sens  divers  : 

is....  fâché  du  retranehemênt  de  vos  rentes.  (III,  x33.) 

lue  mérite  qu*aient  les  sentences,  je  crois  au*elles  perdent' Inen 

lustre  dans  un  retranchement  (des  rentes)  de  1  Hôtel  de  Ville.  (Œ, 

nraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  servit  d*un  nouveau  retram^ 
aux  assiégés.  (II,  337;  voyez  II,  317,  4o4,  /.  4  et  i3,  4o5f  ^o*) 

RANGHER ,    betràncheb  db  ;   bbtbaxcheb  ,    en  termes  de 

• 

>rps  des  rentiers. ..,  k  qui  on  a^oit  retranché  beaucoup  de  leurs 
paroissoit  le  plus  animé.  (II,  i5a;  voyez  II,  4^3.) 
i  orgueil  s*augmente  souvent  de  ce  que  nous  retranchons  Je  nos 
léfauts.  (I,  197.) 

«1  esprit....  retranche  de  ses  pensées  ce  qui  est  inutile,  on  ee  qm 
plaire.  (I,  3a6.) 

maréchal  de  camp,  itoit  retranché  dans  un  faubourg.  (II,  3ia.) 
enton  étoU  retranché,  (II,  laa  \  voyez  II,  4o40 
hommes  du  régiment  de  Coudé....  tk^ étaient  retranchés  sur  le  pont. 
i;  voyez  II,  337.) 

ROUVER  (Se)  : 

om  d*amour  se  conserve,  mais  on  ne  se  retrouva  plus  les  mémet 
les,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 

TNIR  k  : 

ivision  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Ghevrense  alloit 
es  Frondeurs  aux  intérêts  du  Gardinal.  (II,  a58.) 

rSSIR;  BtfussiB  k  : 

a  peu  de  choses  impossibles  d*elles-mêmes,  et  rapplication  pour 
9  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens,  cl,  i3o.J 
lonunes  entreprenants  réussiuent  mieux  que  les  autres.  (I,  a65.) 
^*honneur  à^awoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,  i46.) 

^LLER,  au  figuré  : 

imits....  réweiUèrent  les  cabales.  (Il,  %4.) 
arin)  réveilla  contre  lui  Tenvie  et  la  haine  publique,  fil,  si 7.) 
lort,  qui  doit  terminer  toutes  les  haines,  sembla  m^otr  réreUté  eelle 
ennemis  (des  ennemis  de  M.  de  Chavigny).  (II,  4«S.) 
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REVENU  : 

Rien  ne  le  pretsoit  Unt  (Monsieur  le  Prinee)....  que  de  prendre  tooi la 
rtpenut  du  Roi  k  Bourdeaox.  (II,  3oa.) 

RÊVER  : 

La  plupart  du  temps...,  je  rêvt  sans  dire  mot.  (I,  6.) 

RÉVÉRENCE  : 

Le  Coadjutenr...,  lorsqu'il  fut  ris-à-Tis  d*  Monaiear  le  Prinee,  kl  fit 
uie  profonde  rtpértmeê.  (U,  390.) 

REVERS  (Eif)  : 

(Les  ennemis)  voyoient  em  rê¥en  depub  les  pieds  jojqaesà  la  lêie 
eenx  qui  tenoient  la  barricade.  (II,  4o9*) 

REVÊTIR  : 

(La  reine  de  Portu^l)  a  repétu  le  prince,  son  mari,  de  tonte  ratttorirf 
du  gouvernement,  sans  lui  donner  le  nom  de  roi.  (I,  335.) 

RÉVOLTE  : 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dixHiept  de  lean  ukf 
entreprirent  la  répoite  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.J 

RÉVOLUTION  : 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  anai  )im 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  a6a.) 

L'amour  est  une  image  de  notre  vie  :  Pun  et  Patitre  sont  sojefs  sn 
mêmes  révolnîions  et  aux  mêmes  changements.  (I,  3oa.) 

Cette  joumëe  fut  nommée  ainsi  (journée  des  Dupes)  par  les  réroiadm 
qu*elle  produisit.  (II,  16.) 

RÉVOQUER  : 

Le  peuple....  investît  le  Palais,  et  menaça  d*y  mettre  le  feu,  tîlePl^ 
lement  ne  révoquait  ce  qu'il  venoit  der<^oudre.   (II,  191  ;  vojex  II,  148.) 

REVUE  : 

Il  ëtoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  193.J 

RHUME  : 

LVnvie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume,  (01,  i36.) 

RICHESSE  : 

Le  mépris  des  richesses  étoit  dans  les  philosophes  un  désir  cschédf 
venger  leur  mérite  de  Tinjustice  de  la  fortune.  (I,  53  ;  voyez  I,  S17.) 

RIDICULE,  adjectif;  bidicule,  substantivement  : 

On  n*est  jamais  si  ridicule  par  les  qualités  que  Ton  a  que  par  ceOei fi^ 
Ton  affecte  d'avoir.  (I,  85;  voyez  I,  188,  189.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  ont  un  ridicule  apparent.  (I,  9^ 
variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  qai  paroissent  ridtcalet  ». 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  riÂcée  è»     | 
méchants  originaux.  (I,  85.) 

S'il  y  a  des  hommes  dont  le  ridicule  n*ait  jamais  paru,  e*estqu*oBM 
Ta  pas  bien  cherché.  (I,  i56.) 
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IcuU  déshonore  plus  ^e  le  déthonneur.  (I,  i6i.) 

os  dangereux  ridicule  des  yieilles  penonnet  qui  ont  éxé  aimables, 

ublier  qu*elles  ne  le  sont  plos.  (I,  184*) 

CULEMENT  : 

ï  qu*il  (Mazarîn)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tous  ces 
...,  ce  seroit  espérer  ruiieulement  qa*il  voulût,  etc.  (II,  44 1*) 

I,  avec  ifs;  eiin,  sans  ics  : 

rin)  permit....  à  ce  paurre  mourant  de  Tendre  une  chose  où,  par 
de  dire,  il  n'aroit  plus  rttm,  (II,  4^30 

eine^  fut  persuadée  que  ce  n*étoît  pas  à  une  princesse  qui  dispo- 
out  a  payer  ce  qu*on  aToit  fait  pour  une  pnncesse  qui  ttê  pon- 

.  (IIj  443.) 

[ue,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût  Téritablement  dire  que  je 
le  rien,  elle  (la  Reine)  disoit  encore....  qu'il  n'y  aroit  rien  dont  je 
e  être.  (II,  444.) 

affaire  à  des  gens  qui  ne  se  payent  de  rien  que  de  ce  qu'ils  de- 
t,  il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  à  entendre 
;n,  458.) 

r  TOUS  mens  de  rien,  (III,  99.) 
orte)  n'est  défendue  de  rien  et,...  on  j  arrive  de  plain-pied.  (II, 

ivalerie  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  arrivée  à  Sainte-Marie  sans 
mbattu  ni  (équivalent  à  a  et  ne  9)  rien  perdu  de  son  équipage.  (II, 

vous  dirai,  comme  si  de  rien  n'étoit,  que,  etc.  (m,  169.) 
fait  rien  pour  rien  en  ce  siècle-ci.  (III,  i59;  Toyei  III,  i49*) 
voudrois,  ^our  rien  du  monde,  vous  contraindre.  (III,  188.) 
obligeant  de  rien,  il  (Mazarin)  le  fit  offrir  à  mon  père  (le  gonrer- 
de  Xaintonge  et  d'Angoumou).  (II,  4S>*) 

eur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d'être  maître  d'un  lieu  de 
nsidération.  (II,  335.) 

JX,  pour  rieurs  : 

e  vois  pas  que  les  rieux  soient  de  son  côté.  (III,  55.) 

)UREUX,  EusB  : 

e  Châteauneuf )  avoit  souffert  une  rigoureuse  prison.  (Il,  73.) 

JEUR,    BIGUEURS    : 

ersonne  de  M.  le  duc  d'Enghien  étant  exposée  k  toutes  les  W- 
.e  la  cour,  il  falloit  l'en  mettre  à  couvert.  (II,  178.) 
iolences  qu'on  se  fait  pour  s'empêcher  d'aimer  sont  souvent  plus 
que  les  rigueurs  de  ce  qn*on  aime.  (I,  173.) 

lUE,  fëminia  : 

"  •  ••       . 

>re  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  de 

vre.  (III,  99.) 

iL  : 

de  Châtillon....  lui  parut  (au  prince  de  Condé)  moins  aimable,  de- 
il  n'eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui.  (II,  4^0*) 

E  (Gens  de)  : 

lien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  l'air  de  chanedierl  ÇLp 
ftE  cirdessus,  p.  371,  l'article  R»éim.) 
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ROMPRE,  actif  et  neutre,  emplois  divers;  as 


Le  pont  de  bateau  éioU  rompu,  (II,  3ia;  Tojex  11^  3i6.  376.) 
....  Sur  une  diffue  fort  étroite  et  fort  rompue.  (II,  367.) 
Quelques  escaarons  firent  ferme...;  mau  il  (Monuenr  le  Prisée)  la 
chargea  et  les  rompit  sans  beaucoup  de  peine.  (Il,  333  ;  Toyea  II,  i^) 
On  chercha  dès  lors  des  mojrens  de  rompre  cette  «ffiure.  (II,  sS5;v^ 

n,  145.) 

n  n* j  avoit  que  son  ëloignement  de  Paris  (Tâoignement  de  IbM  de 

Longueville)  qui  pût....  rompre  le  Toyage  qu'elle  cmignoit.  (Il,  173.) 
Bompre  une  liaison.  (II,  399.)  —  Rompre  un  mariage.  (II,  a4B,  s^d-)" 

Bompre  des  mesures.   (II,   271.)  —  Rompre  la  paix.  (II,  347.)  ^  i^"^ 

un  traite.  (II,  149?  >S>9  *^7') 

*  Us  (la  cour)  pouroient  rompre  sur  des  intérêts  particulicn.  (m,  70.) 
Bien  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'eût  pas  encore  résolu  de  roiyn  sn- 

Tertement  avec  lui  (avec  Mazarin),  il  témoigna,  etc.  (II,  i34.] 

Monsieur  le  Prince  trouvoit  du  péril  et  de  la  honte  ae  rompre  avec  du 

personnes  dont  il  avoit  reçu  tant  d'avantages.  (II,  a4*  ;  voyes  H,  a4$, 

a58,  191,  35i.) 

0^  a  bien  de  la  peine  à  rompre  quand  on  ne  s^aime  plus.  (I,  167.) 
L'escadron  (de  Monsieur  le  Prince)....  se  rompit.  (U,  368.) 
Monsieur  le  Prince  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  eaie- 

mis...,  sans    te  rompre  lui-même   avant   que    d^étre  arrivé  à  eux.  (Df 

334.) 
L*afiaire  se  rompit,  (II,  a56.} 

D  s'agit  da  minage  projeté  du  priace  de  Conti  et  de  Mlle  de 


M.  de  Chavigny....  aimoit  mieux  que  la  paix  ee  rompu  qoe  de  kw 
faire  par  d'autres  voies  que  la  sienne.  (II,  388.) 

ROUER  : 

Un  laquais....  a  dansé  les  tricotets  sur  l'échafaud  où  il  aUoit  être  nti. 
(ni,  147;  comparez  I,  ai4-) 

ROUGEOLE  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeoie,  (I,  3ii.) 

ROULER,  au  propre;  bouler,  au  figuré,  Agir,  fonctioimer  altff* 
nativement  : 

Les  poètes  devroient  comparer  cette  opinion  à  la  peine  de  Sisjpbe, 
puisqu^oD  roule  aussi  inutilement  que  lui  un  rocher,  par  un  chemin  p^ 
niblect  périlleux.  (I,  Soi.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  méat  et  fs 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté  ;  elles  rouUnt  ensemble,  et  tof- 
cent  successivement  un  empire  secret  en  nous.  (I,  i5a.) 

Voyez  Littré,  à  Tarticle  Rouucb,  23*. 

ROUTE,  itinéraire  : 

La  précipitation  de  son  départ  lui  fit  oublier  (à  Mme  de  CheTreuse'"*' 
d*emporter  avec  elle  les  lettres  de  créance  et  la  route  que  rarcberéqne  <^ 
Tours  lui  avoit  données.  (II,  33;  voyez  ibidem^  /.  18;  II,  34,  35.) 

ROYAUME  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  on  cbfls» 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  res^ 
néritier  présomptif  du  rojraume,  (I,  340  ;  voyez  II,  373,  et  pessim.) 


\ 
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RUDE,  an  figure  : 

(La  Reine)  commençoit  à  craindre  rhomenr  rude  et  altière  du  duc  de 
Bcaafoit.  (II,  64^ 


Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longuerille  trourèrent  ce  proche.  ••• 
iiuai  rude  <pi*il  Tëtoit  en  effet.  (II,  137.} 

^  Cet  conditions  leur  parurent  (aux  habitants  de  Miradoux)  si  rudes  y  qa*ib 
aimèrent  mieux  te  défendre.  (II,  335.) 

Que  nos  sentiments....  soient  d'une  trempe  assez  forte  pour  ne  point 
•onfifrir  d*atteinte  par  la  plus  rude  de  toutes  les  ëpreuTes.  ^,  ai 3.) 
....  Une  longue  et  rude  prison.  (II,  4^8;  royez  II,  170.) 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  ▼oyage  fut  rextraordinaire  diligence 
ee  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit.  (II,  §57.) 


«Tee 


RUINE,  an  figure  : 

La  ruine  du  prochain  platt  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  127.) 

Ces  soupçons....  furent  la  ruine  du  parti.  (II,  3i3.) 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit  l'éloignement  et  la  ruine  entière 
dn  Cardinal.  (II,  aao;  voyez  II,  274,  4ia,  439,  448. | 

L'envie  est  une  fureur  qui  nous  fait  toujours  soidiaiter  la  ruine  du  bien 
des  autres.  fE,  49,  variante  de  i665.) 

Texte  défiutif  :  c  nae  farenr  qai  ne  peut  tooffirir  le  bien  des  aatres.  » 

n  j  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions,  en 
sorte  que  la  ruine  de  l'une  est  presque  toujours  l'établissement  d'une  antre. 
(1,340 

RUINER,  an  propre  et  au  figuré;  sb  Runfxa  : 

Ses  troupes,  en  ruinant  les  environs...,  augmentèrent  la  haine.  (II,  4*3.) 

L'infiinterie  étoit  ruinée.  (II,  io5.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  voulut  plus  contribuer  k  des  négocia- 
lions  qui  ruinoient  son  parti.  (II,  389.) 

(Les  Frondeurs)  se  réélurent  à  chercher  de  nouveaux  moyens  de  ruiner 
le  Cardinal.  (II,  a  10.) 

M.  des  Noyers,  qui  croyoit  les  apoir  ruinés  (Mazarin  et  M.  de  ChavignT) 
auprès  de  la  Reine,  se  trouva  ruiné  lui-même  auprès  du  Roi.  (II,  Si  \ 
▼07CS  II,  61,  73,  78,  81,  90,  i5i,  ai5,  149,  a57  et  i58,  3a9,  354y  47^* 

M.  le  prince  de  Conti...,  ne  songeoit  qu'à  rmner  le  crédit  de  Madame 
•a  sœur.  (II,  354.) 

Je  ne  voulus  pas  que  mon  père  me  pût  reprocher  d'm^r  ruimi  une 
affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o;  voyez  II,  343,  45 1.) 

(Le  prince  de  Conti)  craignoit  surtout  que  Mme  de  Longueville  ne  s'en 
aperçût  (At  ce  sentiment),  de  peur  de  rtdner  les  apparences  d'une  passion 
extraordinaire...,  dont  il  vouloit  qu'elle  le  crût  touché.  (II,  a5o.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  14^*) 

RUMEUR  : 

La  rumeur  (du  peuple  révolté)  augmentoit.  (II,  349.) 

RUPTURE  : 

Les  choses  se  disposoient....  à  une  entière  rupture,  (II,  a6o.) 
M.  le  duc  d'Orléans  vouloit  empêcher  une  rupture  ouverte.  (II,  191.) 
Je  sois  très-f&ché....  de  la  rupture  de  votre  traité.  (III,  179;  voyes  n, 
•76,  a83.) 
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SACRIFICATEUR,  au  figuré  : 

Je  Tons  sacrifierai  Mme  de  ChaTÎgny,  quand  tous  Tondrez.  La  TÎctiBc 
n*ett  pas  jeune,  mais  excusez,  le  iacrifieaUwr  ne  Test  pat  anaii.  (III,  ii3.) 

SACRIFICE,  au  figure  : 

La  retraite  qa*il  (Retz)  Tient  de  fiiire  est....  on  tmcrifUê  qn^il  6it  à 
•on  orgueil,  sous  prétexte  de  dévotion.  (I,  ai.) 

SACRIFIER  ;  SAcairiER  À  ;  sa  SAcaiFiia,  au  figuré  : 

Pour  me  naenfur^  on  me  couronna.  (U,  458.) 

On  crut  très-injustement  que  Monsieur  le  Prince  mpoU  smarifU  ses  aait, 
afin  de  n'être  pas  soupçonne  d*aToir  fait  périr  sea  ennemis.  (II,  418.) 

Le  Roi....  sacrifié  Cinq-Mars,  son  faTori,  à  la  Tengennce  du  Oir^i'—I, 
et  consent  qu'il  périsse  sur  un  échafaud.  (I,  334  \  ^oyez  II,  141, 169.J 

Vojes  cÎHiesMt,  raitiele  SAcamcATSua. 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  gens  qui  sacrifiêmi  tout  leur  bien  i  écs 
espérances  douteuses  et  éloignées.  (I,  107.) 

On  est  toujours  plus  disposé  à  êoerifUr  le  repos  de  ce  qu'on  aime  qa*i 
perdre  le  sien.  (I,  i38.) 

Falloit-il  que  je  mm  sacrifiane  pour  lui  (Mazarin),  parce  qu'il  n'j  tfoit 
rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier?  (II,  439.) 

SAGE,  adjectif;  sagb,  substantivement  : 

n  est  plus  aisé  d*ètre  sage  pour  les  autres  que  de  rétre  pour  soi-mèae. 
(I,  85  ;  Toyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile  î 
la  louange  qui  les  trahit.  (1,  91  ;  voyez  1,  11  a,  ii3,  etc.) 

La  nature,  défaillante,  et  plus  sage  qu*eux  (que  les  vieilles  gens),  lev 
ôte  souvent  la  peine  de  désirer.  (I,  347.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

La  constance  des  sages  n'est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dus 
le  cœur.  (I,  38;  voyez  I,  a3i,  i33,  etc.) 

SAGESSE  : 

La  sagesse  est  à  l*âme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  s3i.) 
La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse,  (I,  a53.) 
Notre  sagesse  n*est  pas  moins  à  la  merci  de  la  fortune  que  nos  bieos. 
(I,  160.) 

SAINEMENT,  au  figuré,  raisouDablement  : 

Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  objets.  (I,  3o5.) 

SAISIR  DE  (Se)   : 

L*autre  (dessein)  étoit  de  se  saisir  de  Saumur.  (II,  180;  voyez  II,  19B.] 

SAISON,  au  figuré;  abrière-saison,  au  propre  : 

Le  mérite  des  hommes  a  sa  saisom  aussi  bien  que  les  fruits.  (I,  iSa) 
Je  ne  serois  pas  assez  indiscret  pour  vous  en  parler  (de  mes  intéi^J 

en  une  saison  où  vos   importantes  occupations  reçoivent  tous  les  joan 

quelque  accroissement.  (III,  3a.) 
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(Le  maréchal  de  SohoDbeiv)  j  pràeDd  retourner  (aai  btina  de  Plom- 
bièret)  en  Varrière'-Mistm,  (III,  m.) 

SALUT,  sens  divers  : 

Je  me  contentai  de  rendre....  le  jmlui  k  Vêhhé  de  la  Rivière.  (II,  93.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,  étant  ^us  redeyable  de 
acm  smiut  k  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu^à  la  sienne  propre. 
(II,  3a8.) 

Fkris  attendoit  M.  de  Lorraine  comme  le  lo/ci/  du  parti.  (II,  39S; 
▼oyez  n,  37»,  379,  439.) 

Les  plus  sage»  (parmi  les  vieillards)  savent  employer  k  leur  sait$t  le 
lempa  qu'il  leur  reste.  ^I,  347.) 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  siJut  qtt« 
la  tiédeur  des  vieilles  gens.  (1, 164.) 

SALUTAIRE  : 

n  le  remercia  d*nn  avb  si  saiiuwe,  (II,  955.) 

SAIfG,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  colère  a  dit  les  étouffementa,  les  ébuUitions  de  Mwig,  |I,  3ii.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  sang,  (I,  77.) 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  la  cha-> 
Icnr  et  de  la  Âroideur  du  9Mg,  (I,  147.) 

On  verra  quelle  différence  on  doit  mettre  entre  le  sang  de  Guise  et 
cdni  de  Coligny.  (II,  91.) 

••«.  Sur  des  prétextes  que  la  bienséance  et  Pintérét  du  iirn^  lui  dévoient 
(aa  prince  de  Conti)  faire  cacher.  (II,  35 1.) 

De  lui  proposer  (a  Mazarin)  de  rendre  ce  «ui^dont  il  a  achevé  d*épaiaer 
les  veînea  de  PÉtat...,  ce  seroit  espérer  ridiculement  qu'il,  etc.  (II,  44>0 

Combien  y  a-t-il  d*hommes  qui  rivent  du  stmg  et  de  la  yït  des  inno* 
J  (I,  307,) 


SAN&FROID  : 

On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  samg'froid  ce  qu'on  a  commenctf 
eolère.  (O,  336.) 

SANSy  SANS  QUB  : 

Clfasarin)  descendoit  seul  et  tans  lumière  dans  la  cour.  (II,  111.) 

iM.  de  Rohan)  remit  la  place....  sans  beaucoup  de  résistance.  (II,  3a6.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuliers,  sans  places,  sans  troupes,  «mf 
argent,  et  sans  autre  prétexte  que  la  liberté  des  n'inces,  aient  pu  soutenir 
cette  guerre.  (II,  ai  i  ;  Tojrex  ibuUm^  L  16;  II,  3ii.) 

Le  eorps,  privé  de  son  fime,  est  sans  vue,  sans  oufe,  sans  connoissanoe, 
mmê  sentiment,  et  mm  mouvement.  (I,  %%A%  et  III,  i63.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfonts  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étment 
«ww  retraite.  (II,  aïs.) 

On  se  seroit  étendu  davantage,  sans  les  nouvelles  que  Pou  eut.  ete. 
(n,  195;  voyez  II,  5i,  166,  308,  916,  a45,  a5a,  a54,  984,  339,  etc.) 

J'entends  parler  de  ce  mépris  de  la  mort  que  les  païens  se  vantent 
de  tirer  de  leurs  propres  forces,  sans  Tespéranoe  d'une  meilleure  vie. 

ÇU  «I.) 

Cette  alfiûre....  ne  pouvoit  se  résoudre  sans  le  consentement  du  Cardî* 
I.  (II,  a7a  ;  vo^ez  II,  3io.) 

nietz)  paroissoit  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amis.  (Il,  aso.) 
Le  dénié  les  empêcha  (Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Tnrenne)  de  pon- 
■r  aller  l'on  k  l'autre,  sans  un  très-grand  désavanuge.  (U,  371.) 

La  RoGuroiyGAULD.  m,  a  a5 
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Le  duc  de  la  Roohefoueavld  (pooiroit)  se  retirer  ches  lai,  mm  fuit 
les  fonctions  de  sa  charge...,  et  sans  aucun  dédomimigement.  (Il,  107.) 

La  conversation  unit  lani aigreur,  et....  ils(Condé  et  Bouillon)  demn- 
rèrent  satisfaits  Tun  de  Tautre,  sans  être  lies  ni  engagés  à  rien.  (Il,  aSo.) 

(Retz)  dit  qu*il  alloit....  de  son  côté  fiiire  la  même  chose,  et,  «au  at- 
tendre de  réponse,  sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  184.) 

•...La  seconde  fois  quHl  (GourTille)alla  k  Saint-Germain,  sam  j  pfais  le- 
tourner.  ^U,  389.) 

(Bfaaann)  se  hasardoit  même,  contre  sa  coutume,  pour  Cûie  entrer  k 
duc  de  la  Roohefouoauld...,  sans  être  tu.  (II,  aaa.) 

U  étoit  nécessaire  au*il  se  rendit  k  Paris  mm  être  connu.  (II,  919.) 

Il  ne  sert  de  rien  a*être  jeune  smm  être  helle,  ni  d*ètre  belle  mm  être 
jenne.  (I,  109.) 

De  combien  de  périls,  sur  terre  et  sur  mer,  ne  Ta-t-elle  (la  fbrtue)  psi 
garanti  (César),  sans  jamais  aroir  été  blessé!  (I,  3i8 ;  rojex  U,  ao4,  s65, 
a8i,  i83.) 

L'af&ire  se  rompit....  sam  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  le  nrineede 
Conti)  essayassent....  de  sauver  la  moindre  apparence.  (II,  aS6.} 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sam  pu  pas  on  de  ceux  qui  étoîcat 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (II,  164.) 

SANTÉ  : 

La  santé  de  Tâme  n*est  pas  plus  assurée  que  celle  du  corps.  (1, 106; 
Toyes  I,  179,  a3i,  /.  18  et  ao,  aS4,  a65,  etc.) 

SATISFACTION  ;  sATiaPAcnox  de;  dohnbr  skrisrAonoa  k  : 

Ce  me  fut  une  espèce  de  satisfaction  de  Toir  que,  etc.  (II,  454.) 
Elle  témoignoit....  sa  mauTaise  mtis faction  à  la  Reine.  (II,  79.) 
Cette  satisfaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  a&ue.(II,S6; 

voyea  II,  458.) 

L*amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualité! 

de  nos  amis  ù  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  arons  <feux.  (I,  69.) 
M.  le  duc  d^Orléans  ayant   dispose  la  Reine  à  donner  satisfaction  i 

Monsieur  le  Prince  sur  rétablissement  des  trois  ministres,  il  ne  roufait 

pas  prendre  la  peine  de,  etc.  (II,  198.) 

SATISFAIRE,  activement  et  absolument;   satisfait;  SAnsFAïui; 

BE  SATISFAIRE  À  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  fit  voir  à  Mme  de  Longuerille  qo'il  n^ 
SToit  que  son  (Uoignement  de  Paris  qui  pût  satisfaire  Monsieur  son  man. 
(II,  178;  voyez  II,  144.) 

On  ne  dcvoit  rien  conclure  sans  obliger  Monsieur  le  Prince  à  le  mit 
faire  (le  duc  de  Bouillon)  là-dessus  (sur  la  duché  d*Albret).  (II,  386.) 

Monsieur  le  Prince  n'ctoit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i3a.) 

*Bartet  y  a  fait  plusieurs  voyages  (à  Château-Thierry),  mais  il  ea  tf 
revenu  fort  mal  satisfait,  (III,  78.) 

(Le  duc  de  Longueville)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femoe 
pour,  etc.  (II,  368;  voyez  II,  149*) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas  si  exacts  à  tenir  leur  parole,  que  je 
ne  doute  bien  fort  qu'ils  satisfassent j  et  fournissent  tout  ce  qu'ils  doitcst. 

(III.  87.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retoumoit  en  Flandres,  prétendant  a^oir  pleine 
ment  satisfait  aux  ordres  dos  Espagnols,  et  à  la  parole  qu'il  avoit  aoaiKf 
à  M.  le  duc  d'Orléans.  ^11,  897;  voyez  II,  4>90 

Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux  loit- 
qu^ils  ont  satisfait  à  leur  paresse.  (I,  aSa.) 
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(La  Reine)  m  satufaucit  à  renouTeler,  en  toutes  rencontres,  les  preates 
qne,  etc.  (II,  4^6.) 

SAUVER,  emplois  divers  : 

Monsieur  le  Prince  ne  Touloit  pas  laisser  sawar  de  si  bonne  infimterie. 
(n,  335.) 

Le  comte  d*Harcourt  se  contenta  à'açûir  saucé  cette  place.  (II,  3ia.) 

La  seule  nécessite  de  sauver  ma  vue  me  fiût  désirer  d*aller  k  Fuit* 
(m.  m.) 

(Monsieur  le  Prince)  les  paye  (les  Espagnob),  tous  les  jours,  par  tant 
de  grandes  actions  qui  leur  ont  plus  d'une  fois  sauvé  la  Flandre,  (il,  3^9 •) 

Cet  raisons  le  portèrent  (Monsieur  le  Prince)  à  désirer  ouelquc  accom- 
modement qui  sauvât  son  autorité  en  apparence.  (II,  343.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposent  assez  dans  la  guerre  pour  mmnt 
leur  honneur.  (I,  118,  et  III,  i53.) 

L*a£Giire  se  rompit....  sans  outils  (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 
Conti)  essayassent....  de  sauver  ta  moindre  apparence.  (II,  a56.) 

SAVOIR,  emplois  divers  : 

(Le  duc  de  Bouillon^  étoit  Taillant,  et  «opoifpar&itement  tous  les  ordres 
de  \k  guerre.  (II,  417.) 

Nous  oublions  aisément  nos  foutes  lorsqu'elles  ne  sont  suas  que  de  novs. 
(I,  108;  Tojes  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite....  de  leurs  projets  (des  projets  de  Moiw 
mear  le  Grand  et  de  de  Thoù)  :  on  la  sait  assez.  (II,  45.) 

(Masarin)  supposa....  des  lettres  et  des  aris  des  alliés,  qui  demandoient 
â  mi  il  se  falioit  adresser  désormais  pour  savoir  les  intentions  de  la  Reine. 

Monsieur  le  Prince  avoit  su  tout  ce  traité.  (II,  i4i  ;  yojet  II,  116.) 

La  due  de  Saint-Simon,  ajrant.,..  su  la  prise  de  Bellegarde,  n^étoit  phu 
dans  les  mêmes  sentiments.  (Il,  i83.) 

Qm  Reine)  savait  cette  conduite,  et  elle  en  étoit. •••  aigrie.  (H,  64.) 

Elle  savait  atsez  les  Toies  les  plus  certaines  de  le  gouTcrner.  (H,  74*) 

(Mme  de  Longuerille)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  dcToit  tenir  dans 
eette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

J'eî  su  de  M.  de  Charigny  même  au*étant  aUé  trouver  le  Roi  de  la  part 
éLm  la  Reine...,  elle  le  chargea^  etc.  (II,  56.) 

(Maxarin)  crut  que....  Monsieur  le  Prince  lui  saurait  quelque  gré  de  me 
Tmwoir  accordé  (cet  emploi).  (II,  454;  Toyez  II,  446.) 

Peu  de  gens  savent  être  vieux.  (I,  190,  et  III,  su.) 

Les  plus  sages  (parmi  les  rieilles  gens)  savent  employer  h  leur  salut  le 
tCBsps  qu'il  leur  reste,  et  n'ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se 
icndent  dignes  d*une  meilleure.  (L  347.) 

*M«  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  ae  Palluau  le  joint,  comme  Ton  œ 
Fen  êmmrmt  presque  empêcher...,  qu*après  cela  il  sortira,  etc.  (III,  go.) 

Une  chose....  ne  saurait  être  belle  et  parfaite,  si  elle  nVst  véritablaiient 
•  qu^elle  doit  être.  (I,  a63.) 

SCÈNE,  au  figure  : 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent  alors  une  nouTalle 

r.  (n,  43.) 

flCIEIfCE,  SGONCis  : 

Les  arts  et  les  sciences  conriennent  à  la  plupart  de  ceux  quis^enrendenl 
eraables.  (I,  s88.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences^  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  oon« 
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Tiennent  pat  urajonn ,  et  rentètement  de  oertaincs  êdémcês  ne  Ud  eonnent 
jamak.  (If  3i4*J 

SœRBUT.  (I,  3 II,  /.  9.) 

SCRUPULE  ;  ayoii  lb  sciupulb  db  ;  fairb  scmuFULB  db  : 

n  me  rient  à  tous  moments  des  êcrupuUs,  (III,  187.) 

Il  7  a  peu  de  secrets  de  tons  les  temps,  et  le  êempmU  de  les  révéler  at 
dnve  pas  toujours.  (I,  «97.) 

Je  TOUS  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  Ttoe,  que  je 
n*«M  pas  U  scrupule  de  tous  assujettir  à  une  régularité  qui  tous  inconuao- 
deroit.  flll,  188;  Toyez  II,  274.) 

S*ils  (les  censeurs  des  «  Réflexions»)  ne  fomt  point  de  scrmpmU  àt  coa- 
damner  Topinion  de  ces  grands  hommes,  etc.  (I,  17.) 

SCRUPULEUX,  EU8B  : 

Pai  quelquefois  une  délicatesse  trop  serupuleuse,  (i,  8  ;  Tojes  I,  sSa.) 

SE,  soi,  80i-xAmb  : 

Monsieur  le  Prince.. ..  prit  toutes  les  précautions  néoetsairei  pour  « 
fiiire  mener  sûrement  en  prison.  (II,  169.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  /offrit  de  les  y  aller  prendre  (Madsiae  11 
Princesse  et  M.  le  duc  d*£nghien,  à  Brezé).  (Il,  179.) 

C*est  une  place  (Saumur)  qui  m  pouToit  rendre  très-importante  dioi 
une  guerre  civile.  (II,  1 80.) 

Le  Parlement....  avoit  seulement  toléré  jusquMors  qu^on  j  eûtrefifi 
Bourdeaux)  Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils^  sans  /expliqacr  es 
lenr  fitreur.  (II,  190;  Toyez  II,  968.) 

U  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turcnne  de  /empêcher  de  retcrar- 
ner  à  Stenay.  (II,  114.) 

Le  duc  de  Bouillon....  se  trouvoit  bien  embarrassé  pour  /empêcher  de 
répondre  précisément.  (II,  279.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Ma* 
zarin),  ni  pour  /empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  le  perdît 
(II,  149;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

On  pouvoit  se  répondre  de  Testime  et  de  Tamitié  de  ce  prince  (di 
prince  de  Condé)  quand  on  étoit  approuTé  de  Madame  sa  sœur.  (U,  94) 

On  sait  assez  qu'il  ne  faut  guère  parler  de  sa  femme,  mais  on  ne  lait 
pas  assez  qu'on  clevroit  encore  moins  parler  de  soi,  (I,  171.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités,  que,  dut 
un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  mî,  lelos 
que  son  propre  intérêt  s*approcbe  de  lui,  ou  qu'il  sVn  retire.  (I,  aiS* 
et  III,  i63.) 

L*amour- propre....  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi,  (I,  a43.) 

On  ne  Test  pas  moins  (pas  moins  faux),  le  plus  souvent,  par  l'enne 
de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi^  ynaîa  qui  se 
nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  il  augmenta  néanmoisi 
les  espérances  du  comte  d'Harcourt.  (II,  3ia.) 

L^amour-propre  est  l'amour  de  soi-même  et  de  toutes  choses  poor  lôi 

(I,  Mî.) 

Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qui  se  défie  de  toi  mut, 
(I,  64.| 

Il  n'y  a  ^as  auelquefois  moins  d*habileté  à  savoir  profiter  d*on  boa 
conseil,  qu'a  se  bien  conseiller  soi-même,  (I,  148.} 

Quand  on  ne  trouve  pas  son  repos  en  soi-WÊeme^  il  est  inutile  de  le 
chercher  ailleurs.  (I,  148.) 
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L'homme  se  trompe  seulement  soi-mimê,  (I,  xa4f  ▼•riante  de  i665.) 
TflKte  définitif  :  «  On  te  trom|>«  sai-'mimê.  » 

n  n*y  a  point  de  passion  où  Tamour  de  soi-même  règne  si  puissamment 
que  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas,  de  ioî^mime^  toujours  oon- 
•tamment  arrête  à  rouloir  la  paix.  (II,  389.) 

Comme  s'il  (Mazarin)  se  fat  de  soi-même  repenti  du  tort  qu'il  m'aroit 
fiiit...,  il  se  mit  à,  etc.  (II,  453.) 

SEC,  sàcHSy  au  figure  : 

Comme  je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réserrë  et  plus  see  qu'on  n'aToit 
accoutumé  de  l'être  areo  lui,  il  s'aigrit.  (II,  37.) 

....  Choquer  les  autres  par  de  certaines  façons  de  parler  trop  sèches  et 
trop  dures,  qui  échappent  souTent  sans  j  penser,  quand  on  soutient  son 
opinion  avec  chaleur.  (I,  284.) 

SÈCHEMENT,  au  figure  : 

(Monsieur  le  Prince)  répondit  assez  sèchement  k  M.  de  Bouillon.  (11^ 
3o5.) 

SECOND,  adjectif;  secoxd,  substantivement  : 

•«..  La  cruauté....  de  Philippe  seamd,  (I,  a8o.) 

(Les  ducs  de  Brissac  et  de  la  Rochefoucauld)  n^lurent  desebattra.,». 
anna  seconds.  (II,  a88.) 

SECOUER  : 

Ijbs  Hollandois  ont  secoué  le  joug  de  la  domination  d'Espagne.  (1, 397.) 

SECOURS  : 

Je  parle  souvent  dé  tous  avec  ma  voisine,  et  elle  m'est  d'un  grand 


.  (III,  174.) 
Je  ne  ranrois  pas  entendue  (cette  sentence)  sans  seeomrs.  (III,  i3$«) 
C'est  un  soin  charitahle  de  la  nature,  qui  veut  eonsoler  les  vieillafds 
ina  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3a3.) 
*Le  secours  qu'on  avoit  envoyé  pour  Monrond  n'ayant  pas  trouvé  foui 
ee  que  l'on  a  voit  fait  espérer  pour  faciliter  ledit  secours^  a  tenté  pourtant, 
.  (m,  83;  voyez  *III,  79.) 


SECRET,  ira,  adjectif,  avec  un  nom  soit  de  chose  soit  de  per- 
flonne  : 

Se  fortune  (la  fortune  de  Mazarin)  présente  et  la  secrète  désertion  de 
aea  propres  amis  lui  aroient  ôté  la  connoissance  de  ce  qui  se  paiioit 
•outre  lui.  (II,  129.) 

Ce  qui  le  flattoit  le  plus  Qf.  de  Charigny),  c'étoit  l'espérance  smrèU 
de  réussir  dans  les  vues  que  Fabert  lui  avoit  données.  (II,  374*) 

EnUremise  secrète.  (II,  38o.)  —  Entrevue  secrète.  (II,  914.)  —  Liaison 
Sécrète.  (II,  149.)  —  Mesures  secrètes.  (II,  aSi.)  —  Négociation  secrète. 
(II,  166,  a  18,  145.)  —  Ressentiment  secret.  (II,  449.) 

Je  sois  fort  secret,  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  taira  ee 
qn'on  m'a  dit  en  confidence.  (I,  10.) 

SidiT,  substantivement  :  i^  ce  qui  doit  être  tenu  sacral;  a*  dis- 
crëtioD  : 

....  Impuissance  de  garder  le  secret.  (I,  ia8.) 

Comment  prétendons-nous  qu'un  autre  garde  notre  secret^  si  nous  ne 
pouvons  le  garder  nous-mèmesr  (I,  iSs.) 
Tojn  I,  3916-998,  fmssim. 
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11  Cil  picsqne  impotûblc  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  te  term  en 
de  idAet  oceesîont  aient  aiiez  de  diicrétion  poor  le  contenter  de  le  cœ- 
^*oa  leur  vent  donner,  ou  aMez  de  fidélité  et  de  stera  pour 
(arasent  ce  an*on  leur  a  confié.  (II,  807.) 
s'airêter  aux  oiven  sonpçoni  qu'on  a  eue  de  la  fidélité  oa  di 
de  een  qoi  le  saroient  (ce  traité),  il  Tant  mieux,  ete.  (II,  4S.) 


SltlMllEUA,  sobstuUrremeiit  : 

L^vtre  cabale  éloit  formée  par  les....  pins  séJUiems,  (II,  $49.) 

SÉNnON  : 

Di  duanèrfnf  eoan  aox  détofdret  et  aux  séditioms.  (Q,  35i.) 

SÉKMIE  : 

Soa  j^MT  (le  téîoar  de  Tarmée)  à  P^t  angmentoit  Tnigrear.  (Il,  4tt.) 
Je  ieroia  qaelqne  téjmr  k  Amboîae.  (III,  ao;  Toyez  II,  i86.) 

SÉUOQEIIEE  : 

On  la  fit  marrbfT  (Tarmée)  à  Étampet,  où  Ton  cmt  qn'elle  poarrat 
|emr  mi  temps  eoMÎdteUe.  (II,  37S.) 
La  coaMe  d^Hareovt....  j^^oeme  pea  en  Gayenne.  (II,  4a4.) 

ML  (Fuleiir  de),  ("m,  to5,  et  note  18.) 

SELON;  WÊMJom  qqb  : 


(QEtte)  aeboa  (le  eombat  de  la  porte  Saint-Antoine}...,  t^iam  la  ani- 
dcvoit  lire  la  perte  inéntabfe  de  Monsienr  le  Pnnce.  (II,  4o3J 
regicCtOBt  pas  la  perte  de  nos  amis  seiom  leur  mérite,  mm 
Mimm 


et  jMHi  Popinion  que  nous  croyons  leur  aroir  douée 
de  ce  que  nous  Talons.  .1,  a6i«  rariante  de  i665.) 

Les  btcns  et  les  asanz  qui  nous  arrÎTent  ne  nous  touchent  pas  «(■ 
Itar  grandcvr,  aaais  jt/om  notre  sensibilité.  (I,  asg.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s^ofirent  toujours  an  commencement  en 
parti  I,  et  qui  les  trabissent  on  les  abandonnent  dWdinaire  sdon  leon 
ceaintcs  on  levrs  intérêts.  (II.  271  ;  rojex  I,  45.) 

(Rcta^  poaToit  avancer  ou  retarder  les  progr^  de  Tannée,  seioa  f^ 
tùmntmdixÀi  à  ses  intérêts  particuliers.  (Il,  346.) 

Qn'on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Guyenne,  Mb> 
|n*on  conTicndra  de  bonne  foi.  (II,  383.) 

SEMELABLEMENT  : 

Qu'on  6te  le  nrintendant.  et  qu*on  r^gle  umhUtbUtmeni  les  finances  pff 
ma  bon  conseil.  ^11.  38s/ 

SEMBLANT  db  fFaïul  : 

%*enea>moî  tionTer  sans  faire  bruit  et  sans  fam  semblant  de  riea. 
(ni,  S&3.) 

SEMBLER  ;  ex  sexbix  ;  il  scxmLE  que  : 

le  ris  hier  une  dame  qoi  tous  a  estimé,  ce  me  semble^  plus  qu'elle  le 
Êsit.  (lll.  171  ;  TOTci  I,  3^3. 1 

//  Mmbt  fWÊ  c'Àt  le  illuble  qui  a  tout  e^^près  placé  la  paresse  nr  h 
fn>ntirre  de  plusieurs  vertus.  -X,  sab.) 

/.*  *r««."\V....  s**.-  crtix  i^ui  ont  tlesiiv  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont  Aé 
ccntraire*,  n'ont  pas  connu  leur*  intérêt».  ^I,  34 1.) 
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//  *mmhU  qtm  l'amour-propre  toit  U  dupe  de  la  bonté...,  lorsque  nous 
tniTaillonf  pour  FaTantage  aes  autres.  (I,  116.) 

//  me  semble  que  tous  tous  mariez  braTement.  (IH,  176;  Toyes  UI, 
198,  147,  etc.) 

SEBIER,  au  propre  et  au  figura  : 

H  est....  ridicule....  de  Touloir  qu^un  parterre  produise  des  tnlipoa, 
quoiqu*on  n*/  mit  point  semé  d*oignons.  (I,  ii3.) 

Ces  bruits  samés  dans  le  monde  j  faisoient  quelque  impression.  (II,  141  ; 
Toyea  II,  177,  a83,  399.) 

SENS,  signification;  opinion;  faculté  de  comprendre  et  de  juger; 


Le  Cardinal  n*eut  pas  de  peine  à  donner  un  tems  criminel  A  cette 
conduite.  (II,  i6a.) 

(Le  siècle^  où  nous  tItous  en  a  produit,  A  mon  sems^  de  plus  singuliers 
(éTénementsj  que  les  précédents,  (t,  33 1.) 

Son  smu  (le  sens  de  M.  de  CbaTi^j)  étoit  droit.  (U,  4*8.) 

Nous  ne  trouTons  guère  de  gens  de  èom  sems  que  ceux  qui  sont  de 
notre  stîs.  (I,  166;  Toyea  II,  3 si.) 

La  bonne  grâce  est  au  corps  ce  que  le  hon  setu  est  k  l'esprit.  (I,  Sg; 
vojcs  la  note  9  de  la  page  indiquée.) 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom  ;  néanmoins  on  potoiroh 
dire  que  c'est  le  hon  sems  de  rorgueil.  (I,  148.) 

SENSIBILITÉ  : 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  ainTent  ne  nous  tooebent  paa  sdoa 
lenr  grandeur,  mais  selon  notre  sensiàUité,  (I,  229.) 

Il  7  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensièUUé,  (I, 

»•) 

Quand  nos  amis  nous  ont  trompés,  on  ne  doit  que  de  l'indtffiéraioe 
marques  de  leur  amitié,  mab  on  aoit  toujours  d!e  la  smtMÎèiiité  k  leurs 
malheurs.  (I,  199.) 

SENSIBLE,  qui  sent  vivement;  qui  se  fait  vivement  sentir,  ai- 
sément comprendre  ;  sbisiblb  k  : 

Le  bon  naturel,  qui  se  vante  d*ètre  si  senaihle^  est  souvent  étoultt  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.j 

....  Une  personne  à  qui  ils  faisoient  un  si  semtibU  déplaisir.  (U,  a55.) 

Vous  m*aTez  fiiit  un  plaisir  semsible,  (III,  100.) 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut,  ce  me  semble, 
dieroher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût  déprsTé  des  coquettes  pour 
les  vieilles  gens.  (I,  3i3.) 

La  mer  en  est  (est  de  l'amour-propre)  une  image  sensible,  (I,  a 46.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde....  le  deroient  trouTer  (Monsieur  le 
Prinee)....  plus  semsible  à  cette  injure  qu*il  ne  le  parut.  (II.  a83.) 

Noos  serions  cruellement  touchés  de  le  perdre  (de  perare  ce  que  nous 
avons  obtenu),  mais  nous  ne  sommes  plus  semsible*  mu  plaisir  de  le  con-* 
-.  (I,  3o3.) 

Il  j  en  a  (il  j  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  k  ce  qui  est  bon,  et  eho* 

léi  de  ce  qui  ne  Test  pas.  (I,  3o5.) 

Cette  perte  dut  être  d*autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prinee, 
etc.  (n,  4a3  ;  vojez  II,  400.) 


SENSIBLEMENT  : 

Toutes  ces  raisons  touchoient  sensikUmtni  Monsieur  le  Prince.  (II,  SoS.) 


\ 
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Vont  m*oUigerex  êêmêihUmtni  de  ne  dire  Muis  &foii  ee  ^ae  tooi.... 
avez  remarqué.  (III,  iSg.) 

SENTENCE,  maxime  : 

Il  est  auMi  ridicule  de  Touloir  £ûre  des  sêtUmtceâ  aane  en  avob  It 
graine  en  toi,  que  de  Touloir  qu*un  parterre  prodniae  des  tolipet,  qaoi- 
qQ*oii  fOL^y  ait  point  •emë  d*oignont.  (I,  aa3.) 

L'enTie  de  faire  des  tentemees  te  gagne  comme  le  rhume.  (UI,  i36.) 

Je  Miif  à  la  merci  des  semiemeêt  que  tous  aves  anecitéee  pour  trooUer 
mon  repos.  (III,  i5x.) 

Les  sentences  ne  font  semienees  qu^aprèt  que  tous  let  «Tea  «ppnmvéci. 

(III,  147.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  tous  ai  maadé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54;  Toyes  I,  asp;  III,  ii5,  i35, 

i65,  i65,  i85,  186.) 

SENTIMENT,  sBNnmirrs  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  nn  ton  de  roix,  des  gestes  et  dsi  uàm 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35.) 

On  ne  sauroit  conserrer  longtemps  les  sentanemis  qu*on  doit  avoir  psv 
tsf  amis  et  pour  ses  bienfaiteurs,  si,  etc.  (I,  iSg.) 

Nos  sentiments,,,,  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  ai3;  TOjex  I,  a34,  s44i 
a64»  etc.) 

La  persëYërance....  n*est  aue  la  durée  des  goûu  et  desMUÎMaCf, 
qu*on  ne  s*ôte  et  qu*on  ne  se  aonne  point.  (I,  loa.) 

Il  faut  du  moins  quVUe  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qa'cs 
snivant  le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persoadés  que  c^est  k  atec 
aussi  que  nous  suivons.  (I,  a84;  ^ojea  I,  34o.) 

On  peut  dire  ses  sentiments^  sans  prérention  et  sans  opiniâtreté,  et 
faisant  paroître  qu^on  cherche  à  les  appuyer  de  Taris  de  ceux  9Û 
écoutent.  (I,  291.) 

(Mme  de  LougueTÎUe)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  deroit  tenir  dasi 
cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

Le  nom  de  Frondeurs  aroit  été  donné....  k  ceux  du  Parlement  qui 
étoient  opposés  aux  sentiments  de  la  cour.  (II,  x36  ;  voyez  II,  187.) 

Les  riches  bourgeois  en  composoient  une  (cabale),  dont  les  sentimettt 
étoient  de  maintenir  Tautorité  de  leur  magistrat.  (II,  349.) 

SENTIR,  emplois  divers  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroisscnt  par  tant  de  côtés  différents,  que 
nous  mécounoissons  enfin  ce  que  nous  arons  vu  et  ce  que  nous  nmu 
senti,  (I,  307.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  adiaiit, 
bien  que  tous  n*en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  Tasûtiê, 
c'est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  Tamour.  (I,  194,  et  III,  sis.) 

La  grâce  de  a  nouveauté  et  la  longue  habitude....  nous  empécbest 
également  de  sentir  les  défauts  de  nos  amis.  (I,  191.) 

(Mnaarin)  ne  pouvoit  s'empêcher....  de  sentir  leur  abaissement  (rsbsii- 
sement  des  parents  de  Richelieu)  avec  une  extrême  douleur.  (II,  7S.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  division  avec  sa  tuûSk 
lui  aroit  causé.  (II,  140.) 


espérer 

crédit,  et  à  entreprendre  de  s'acquitter,  (I,  ai.) 
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*  Vous  m'aries  toujours  ]>arlë  de  l*aiTiTée  de  M.  de  Guiie  «ree  la  finanoe, 
dont  TOUS  vous  promettiez  de  nous  faire  sentir  (nous  sentir),  ffïlp  91.) 

SEOIR  (uBD,  siiufT),  être  convenable;  absolument  et  avec  X  : 

Ce  qui  sied  bien  en  un  temps  ne  tUd  pas  bien  en  un  autre.  (III,  su. 
La  Eodiefoueaald  a  écrit,  les  deux  fois,  seiei. 

De  toutes  les  passions  violentes,  celle  qui  sUd  le  moins  mal  au»  femBCt| 
c*est  Tamour.  (I,  101.) 

D  j  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéemi  bien.  (I,  i33.) 

SÉPARÉMENT  : 

Sa  cavalerie  (la  cavalerie  du  marquis  de  Saint -Luc)  étoit  logée  sé^mté^ 
mtemt  dans  des  fermes  et  dans  des  villages.  (II,  339.) 

(Mademoiselle)  fut....  confirmée  dans  cette  opinion  par  les  longues  at 
particulières  conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rocher 
wucauld  eurent  séDûrimemi  avec  le  Cardinal.  (II,  309.) 

Quoique  ce  pnnce  (Louis  XIII)  et  son  premier  miniirtre  (Richelieu) 
eussent  dit  séparément  qu'il  n*j  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  ea* 
pable  de  cela,  etc.  (II,  461O 

La  Reine  et  Monsieur  orojroient  séparément  avoir  droit  à  la  Régence) 
à  Texclusion  Tun  de  Fautre.  (II,  56.) 

SÉPARER,  8i£fabé;  sipiRBB  db,  8£p4bbb  d'avbc  ;  sa  siPAimi  ou  : 

(L'artillerie  de  M.  de  Turenne)  avoit....  Tavantage  de  la  hauteur  sur 
lus  trempes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  fiiisoit  qtt*étant  serrées  dans  le 
(e  qui  séparait  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile. 


in.37i.) 
D*JSstrades  et  firidieu  se  blessèrent  dangereusement  l'un  et  l'antrei  et 

ftsremt  séparés  par  le  duc  de  Guise.  (II,  91  et  92.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Rethel...,  pour 
cbarger  les  quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Pleisis) 
êêforés.  (n,  a  16;  voyez  II,  366.) 

Ce  lut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Rourdeauz 
les  filetions  et  les  partialités  qui  0/1/....  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts 
àm  Monsieur  le  Prince)  ses  plus  proches.  (II,  319.) 

(L'amoureux)  6te  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse,  et 
ea  sépare  le  crime,  pour  s'en  charger  lui-même.  (I,  70,  rariante  du  ma- 
nuscrit et  de  i665.) 

*On  ne  manque  pas...,  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  èhoees 
pour  le  ^^^*r  éavec  Son  Altesse.  (III,  81.) 

M.  de  Turenne....  s^ étoit  entièrement  séparé  des  intérêts  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  3 18.) 

SÉRIEUSEMENT  : 

La  Reine  se  Tit  en  état  de  penser  sérieusement  k  la  R^ence.  (II,  44i«) 
(Masarin)  s'avisa  d'une  raison....  qui  sérieusement  étoit    merveillense 

par  l'effronterie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer. 

(n,  465.) 

SÉRIEUX,  muu  : 

Ou  peut  avoir  tout  ensemble  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  son- 
gent des  choses  agréables  et  enjouées...  ;  les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire 
Pcnrit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'avoir  sérieus,  (I,  3 17.) 

Jraine  qu'dle  (la  eouTersation)  soit  jérMMr...;  eependant  je  sais  la 
goAter  aussi  quand  eUe  est  enjouée.  (I,  7.) 
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SERRER,  WKMMÉ  : 

Let  troupes....  s§rrèreni...,  Bourdeanx  de  plot  prêt.  (II,  197.) 
(Let  troupet  de  Monsieur  le  Prince)  étant  serrées  dans  le  passée..., 
elle  (l*artillerie)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (Il,  371.) 

SERVICE,  sens  divers  : 

Le  ooadjuteur  de  Paris....  prit  cette  oecation  pour  offrir  ton  Mrfîor  à 
la  Reine.  ^Ll,  io4;  voyez  II,  189.) 

M.  des  Noyers  apprit  à  la  Reine....  ce  qui  se  fidtoit  contre  ton  «gmee. 
(II,  53  ;  Yoyez  II,  89.) 

Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  Mrmsf  Ai 
Roi.  (LU,  106.) 

Reaucoup  de  noblesse  s*y  retira  (à  Coignac)....  pour  témoigner  aoa 
lèle  au  servies  du  Roi.  (II,  3ii.) 

Je  n*ai  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner  du  serrtee  que  je  sois  oli^fé 
de  lui  rendre  (au  cardinal  de  Richelieu).  (III,  17.) 

M.  le  duc  de  Longuerille....  rit  arracher  des  tiennes  (de  tet  mtÎBs)Ii 
gloire  d*un  service  qui  n*anroit  rien  dû  à  ceux  du  premier  eomle  de 
Dunois.  (II,  440.) 

....  Ce  que  les  services  de  filme  de  Senecey  aToient  obtenu  poir.... 
Madame  sa  fille.  (II,  4^40 

Je  TOUS  conjure  d*assurer  M.  de  Rochefort  de  mon  trèt-hnmble  «mor. 
(ni,  m;  Toyea  III,  40  et  4i*) 

Monsieur  le  Prince  Taroit  maintenu  (Blarchin)  dans  le  service.  (H,  3st.) 

SERVIR,  actiTement  et  abtoliimeiit  ;  siiTim  à,  db  ;  sb  Bifn  h; 
DB....  1  : 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  me  servit  aTec  beaucoup  de  chalear  dm 
tout  le  court  de  cette  affaire.  (II,  37.) 

Ses  amis  (les  amis  de  Mazarin)....  le  servaient  utilement.  (II,  54.) 

Il  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour  le  tirer  de  l*extrémité  où  ilie 
trouToit.  Je  le  servis  heureusement.  (Il,  84.) 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur  le  Pnnce)  de  faire  toot 
ce  qu'il  desireroit,  et  qu*il  étoit  venu  pour  le  servir,  (III,  87.) 

Beins....  lui  promit  (a  la  Rochefoucauld)  de  te  joindre  à  ]ui,  avec  sas 
régiment,  pour  servir  Monsieur  le  Prince.  (II,  180;  voyex  *I1I,  87.) 

Ceux  qui  tuivoient  les  nouveaux  sentiments  du  duc  de  Saintoimai 
t^étoient  joints  avec  ceux  qui  servaient  la  cour.  (II,  187  \  royezll,  49,  177.) 

Chacun  se  rangea  du  côté  quUI  servait,  (II,  a85.) 

M.  de  Turenne  en  a  voit  plus  (plut  d'artillerie)  que  Monsieur  le  Prioce, 
et....  elle  étoit  mieux  servie,  (II,  S^i.) 

Beaucoup  de  personnes  de  qualité  et  d'officiers  des  troupes  de  Ibt* 
sieur  le  Prince  servirent  durant  cette  guerre  avec  beaucoup  de  fidéfilé. 
(II,  186.) 

(Les)  troupes  (de  Monsieur  le  Prince)  servaient  dans  Tannée.  (H,  S7S.) 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu^il  alloit....  servir  son  quartier  auin*ès  di 
Roi.  (II,  359.) 

Que  cette  lettre  serve  pour  M.  de  Marchin  et  pour  Tout.  (III,  114.) 

La  destinée  môme  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fbrtmK 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (de  Caton),  et  elle  finit  w^ 
avec  la  liberté  de  son  pays.  (I,  Sao.) 

Tous  les  divertissements....  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  potf 
servir  à  la  politique.  (II,  a7i.) 

Fabert  ne  leur  a  voit  peut-être  fait  (à  MM.  de  Rohan  et  de  Chavipfj 
des  ouverturet  que  pour  let  conduire....  à  servir  aux  detteint  du  Carcu* 
nal.  (II,  378.) 
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(Mazarin)  l'aroit  connu  (M.  le  Tellier)  en  Piedmont,  où  il  serpoU  Win- 
tendant.  (II,  54.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  m^offrit....  de  me  faire  servir  de  maré- 
ehal  de  camp.  (II,  41.) 

Toat  ce  débris  servit  d'un  noaTean  retranchement  mue  aMÎégét. 
(U,  337.) 

Le  anc  de  Gnise....  se  servit  de  Bridieu  (comme  second).  (II,  91.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  s^étoUnt  servis  de  M.  de 
fieanfort  pour  fiiîre  peur  à,  etc.  (II,  418.) 

n  7  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui,  etc.;  le  secret  de  /e« 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes.  (I,  994.) 

Mme  de  Montbazon,  qui  halssoit  Mme  de  Longueville,  se  servit  de  cette 
oœasion  pour  lui  fidre  une  méchanceté,  fil,  83;  royeg  n,  i63,  974.) 

Dans  la  parole  qu'il  (Mazarin)  m'aroit  donnée,  il  avoit  formellement 
dérogé  aux  explications  dont  il  se  servait,  (II,  464;  royea  II,  86,  i4f, 
«49»  iSp,  if>o,  a  14,  aaa,  aafi,  119,  178,  198,  339,  *^c.) 

On  blâme  aisément  les  défkuts  des  antres,  mais  on  j*mi  sert  rarement  à 
corriger  les  siens.  (I,  138.) 

SERVITEUR  : 

J*étois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duc  d'Enghien.  (II,  83  et  84») 

(La  Reine)  ne  Touloit  pas  encore  déclarer  à  ses  serviteurs  ce  qu*on  aroit 
delà  gagné  contre  eux  auprès  d'elle.  TU,  443.) 

La  Reine....  s'en  plaignit  (de  la  déclaration)  à  ses  serviteurs  particuliert| 
eomme  d'un  outrage.  (II,  53  ;  voyez  II,  4^5.) 

▼oyea»  tome  m,  p.  ai,  a3,  a4>  a5,  3i,  34,  35,  36,  37,  etc. 

SERVITUDE,  au  figuré  : 

La  complaisance....  derient  une  servitude  quand  elle  est  excessire.  (I, 

«•4  ;  ▼oye»  I,  36.) 

(lîe  comte  de  Montrésor)  s'étoit  fiiit  un  honneur  â  sa  mode,  non-seule- 
acnt  de  ne  point  saluer  l'abbé  de  la  RiTière,  mais  d'exiger  de  ses  amia 
que  pas  un  d'eux  ne  le  saluât....  JTétois,  comme  plusieurs  antres,  dana 
MOe  ridicule  servitude,  (II,  9a.) 

SEUL  : 

La  êtute  nécessité  de  sanrer  ma  tuc  me  fait  désirer  d*aller  â  Farii. 
(^J^  lai.) 

C^oione  tontes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craignent  pas 
■éanmnini  le  jour;  la  seuie  enrie  est  une  passion  timide  et  honteuse.  (I, 
4i^Tariante  de  i665.) 

Ce  anccès....  fut  reçu  (du  peuple)....  comme  une  rictoire  signalée,  qn^il 
^mlnit  deroir  à  la  uule  valeur  ou  auc  de  Beaufort.  (II,  ia4.) 

Cétoit  Dour  ma  maison  que  je  demandois  ce  que  les  services  de 
IfaM  de  aenecej  avoient  obtenu  pour  la  seule  personne  de  Madame  sa 
me.  m,  464.) 

làô  Rot,  la  Reine  et  M.  le  duc  d'Anjou  étoient  demeurés  au  Palaia- 
Bcnral  avec  les  seuls  officiers  de  leur  maison.  (II,  a38.) 

b  B*7  avoît  que  celui-là  seul  (le  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 
Priaee)  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3xo.l 

Ce  rat  en  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  quelque  vigueur.  (II,  3ii. 

n  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  seul,  (II,  43o.) 

Cette  mort....  devroit  seule  guérir  les  honunes  de  l'ambition.  (II,  4s7*) 

SEULEMENT  (Non-)  : 

(IL  de  Schonberg)  en  a  obtenu  (des  passe-ports}...,  qui  apérifient 
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■Il  stnigmtmt  ta  p«rtoiine,...  nuit  encore  le  tempe  est  de  nz  non.  (m, 

111.) 

SÉVÈRE  : 

y  al  auelouefoU  une  dëlicateMe  trop  tenipiileiue  et  vme  eriti^  tiop 
êéfèt€»  (i,  8.) 

Si  rim  (l'amour)  a  plus  d*enjoiiemeiit  et  de  plaiair,  Tantre 
doit  être  plut  égale  et  plus  sMn^  et  ne  pardonner  rien.  (I,  34S.) 

....  Quelque  chote  de  contraire  à  la  sévèn  lageete.  (I,  ic.) 

SÉVÈREMENT  : 

La  Reine,  qui  m'aroit  iait  rirre  si  séwèrtmemi  aToe  loi  (Maaarin),  dk 
€|ni  in*aToit  dicté  mot  a  mot  ce  qu*il  j  aroît  en  de  plus  dur  et  de  phi 
■netère  dant  nos  conTentions,  elle-même....  en  parloit,  etc.  (II,  446.) 

SÉVÉRITÉ  : 

La  sépériié  des  femmes  est  un  ajustement  et  on  fiird  qu'elles  ^otIoC  i 

leur  beauté.  (I,  m.) 

Les  femmes  n'ont  point  de  sévérité  complète  sans  arersion.  (I,  i6s.) 
La  sévérité  de  son  ministère  (du  ministèie  de  Richelien)  aToit  TJfÊtk 

beaucoup  de  sang,  (il,  4SO 

SEXE  : 

Leur  MS€  leur  ferme  (aux  femmes  ambitieuses)  tous  les  rhfiM  fi 
mènent  à  la  gloire.  (I,  114O 

L*ami  que  tous  ayez  laissé  ici  dans  une  assez  mécbante  affdit  «t 
toujours  de  même  avec  ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  Wti 
U9U  et  de  toutes  professions.  (Ill,  171.) 

SI,  conjonction  conditionnelle  ;  si  ce  n'est  que  ;  si  tatt  est  qci  : 

(Monsieur)  recerroit  dt'sormais  comme  un  manque  de  respect  à  « 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  hoam 
qu'il  aimoit.  (11,  93.) 

*0n  ne  demande....  autre  chose,  si  C9  m*est  que  les  choses  soient rewM 
au  même  état  quelles  étoieiit.  (III,  67.) 

Faites  en  sorte  de  la  rendre  (la  jument),  si  ce  n^est  qu'elle  fût  (à  boîbi 
qu*elle  ne  soit)  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  afi.) 

Il  se  résout  à  y  demeurer  tout  riiirer,  si  ce  rCest  quW  aille  (à  uoài 
qu*il  n'aille)  en  Totre  voisinage.  (III,  170.) 

Je  parlerois  des  enfants,  mais  Timpouibilité  y  pourroira,  ù  tmàf* 
^M*elle  puisse  y  pourvoir.  (III,  178.) 

Si  ii,  sansélision.  (III,  5o,  lettre  autographe.) 

*  Je  ne  laisserai  pas  de  vous  suivre,  si  vous  pluit  (d'après  la  proooaôi- 
tion,  pour  c  s'il  vous  plaît  »).  (III,  99;  lettre  de  la  main  de  Gonrnlkj 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si....  que;  si,  pourtant  : 

Je  ne  m'offensai  pas  même  que,  etc.;  mais  je  ne  pus  pas  voir  m  n^' 
quillement  ce  qui  se  fit  des  charges.  (II,  449-) 

Je  crois  que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire  (cet  ot- 
vrage),  car  rien  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (II1«  i85.) 

Vous  vous  moqueriez  de  lui  (de  Mazarin)  de  le  traiter  si  hononUe- 
ment.  (III,  i36.) 

*  Le  Girdinal  nVst  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu'il  se  pretf^ 
de  le  faire  ii  tôt.  (III,  118.) 

*  Il  ne  faut  pas  tous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  ros  lettres  si  tdt  f 
les  autres.  (III,  87.) 
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••••  Si  Tooft  trouTex  que  je  ne  loU  pat  en  effet  H  coupable  ^'ilf  (met 
ennemis)  ont  publié,  etc.  (III,  i^.) 

D  n^est  pas  si  dangereux  de  faire  du  mal  à  la  plupart  des  hommes  ^uê 
de  leur  (tare  trop  de  bien.  (I,  197,  et  III,  i56.) 

11  n*)r  a  point  de  passion  où  Tamour  de  soi-même  règne  aï  puissam- 
ment eoa  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

n  n  y  a  homme  au  monde  qui  soit  a  tous  si  réritablement  quê  j*/  sait. 
(III9  i38;  ToyeallI,  Si,  iiS,  137,  etc.) 

Votre  Altesse  n*a  point  de  serviteur  qui  souhaite  Taugmentation  de  ta 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  aS.] 

Je  crois  que  ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux  ^ii«  je  dis  si  j*osoit 
rendre  grâces  ici  a  Mme  la  duchesse  de  Montausier  de  rhonneur  qu^elle 
me  fiût  de  se  souvenir  de  moi.  (III,  184.) 

Si  Je  suis  toutefois  si  malheureux  que  cela  ait  déplu  à  Son  Éminenee» 
j*CB  tais  au  désespoir.  (III,  ai.) 

Je  n'ai  point  tu  de  tableau,  et  si  (et  pourtant)  j*ai  sollicité  de  to«t« 
mn  force.  (III,  aoo.) 

SIÈCLE: 

Le  sUcle  présent  n*a  pas  moins  produit  d'événements  extraordinaires 
^pae  let  siècles  passés.  (I,  343.) 

SIÈGE,  lieu  où  une  chose  se  fait^  est  établie;  stiEci  pour  prendre 
une  place  : 

(Monsieur  le  Prince)  auroit  marché..,,  à  la  Rochelle....  pour....  y  faire 
I0  siège  de  la  guerre.  aTec  tous  les  aTantaaes  et  toute  la  commodité 
^a*niie  telle  situation  lui  pouToit  apporter.  (II,  3i3.) 

(Let  Frondeurs)  ne  voulurent  point  attendre  Tévénement  du  siège*  (II, 
sa4;  Toyez  II,  a3,  11  a,  3a5,  336,  etc.) 

81EN  (Le),  la  sienne,  les  siens  ;  les  siens,  substantivement  : 

n  a  fiiUu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant  que  je 
Me  toit  déclaré  le  sien,  (II,  4^8.) 

Let  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soate- 
mr  ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  sabrenir  à 
In  jîfitJM  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longueville).  (II,  273.) 

Le  duc  de  Richelieu....  ferait  ses  levées  en  Aaintonge,..;  le  maréchal 
àm  la  Force  feroit  les  siennes  en  Guyenne.  (II,  196.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  sainte 
1a  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sietme  propre.  (II,  3i8; 
TOyes  II,  374.) 

Quoique  six  ans  de  disgrâce....  n'eussent  pas  empêché  le  cardinal  de 
Richelieu....  de  le  choisir  (mon  père)...,  et  de  donner  ordre  à  MM.  da 
€  et  de  Parabère  de  le  venir  trouver  et  de  recevoir  les  siens  (ses 

>),  etc.  (II,  461;  voyez  II,  aïo,  3oo,  3oa,  4o3.) 

Snhri  de  quelques-uns  aes  siens ^  il  (Mazarin)  s*en  alla  à  Saint-Germain. 
(Il,  aSo.) 

SIEUR  (Le),  les  sieues  : 

Le  siemr  de  la  Vie,  avocat  général.  (II,  187;  voyez  III,  a83.) 
Cet  députés  furent  les  sieurs  Lemeusnier  et  Bitaut.  (Il,  ao4.) 

SIGNALER,  signala  : 

Noos  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  loxsqu*ellet 

t  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  ia6.) 
UmtynxXoïge  signalée,  (II,  laéO 
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des  choMt  mdoîeBt  ce  werncc  wmeEsigmdi»(P^^) 
ims  sigmmléeâ  m'anroieiit  engagé.  (II,  439<) 

SIGXE  : 

On  ne  perle  qne  de  la  magnificence  des  habita  de  notre  coor;  fl  wê 
semble  que  c^est  maaraîs  sigme  pour  ceux  qm  les  portent,  et  qa*ilf  de- 
irroîent  sonhaiter  qu*on  parlât  d  eux  ansti.  (Ul,  ia8;  Toyea  III,  186.) 

Tai  trourë  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  giAees  commcnomt  k 
prendre  le  chemin  de  Vertail.  (UI,  181.) 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  «  Maximes  a)  que  tous  n*entaida 
pas,  et  c^est  sigmë  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moî-niilme.  (III,  110.) 

SIGNER  : 

La  paix  fiii  sigmit.  (II»  9i4-) 

Ces  conditions  furent,,,,  acceptées  et  sigmdes  du  due  de  la  Rodefei^ 
eanld.  (II,  181  ;  royez  II,  laS,  807,  etc.) 

SILENCE  : 

Le  silemce  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qui  te  défie  de  soi-aéw: 

Il  y  a  un  sîUnce  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  appronrer  et  à  eoa- 
damner  ;  il  y  a  un  ùlemct  moqueur;  il  y  a  un  siUacê  respectueux.  (1, 394*) 

SIMPLE,  emplois  divers  : 

(Cette  Tille)  n*a  pour  toutes  fortifications  qa*un  méchant  fbsié  et  me 
jBu/e  muraille,  à  laquelle  les  maisons  sont  attachées.  (II,  333.) 

Les  simple*  soldats.  (I,  1 15.) 

Monsieur  le  Chancelier  Finteirogea  (la  Reine)  comme  une  nmfk  en- 
minelle.  (II,  98.) 

Le  défaut   de   confiance  passa  pour  un  simple   défaut  d^applicsdos. 

(Il,  443.) 

On  me  réduisit  tout  d*un  coup  aux  simples  espérances  des  choMS  COB- 
munes.  (II,  447.) 

Un  empereur  (Léopold  I«),  jeune,  foible,  simple^  etc.  (I,  338.) 

SIMPLICITÉ  : 

La  simplicité  affectée  est  une  imposture  délicate.  (I,  i5o.) 

SINCERE,  avec  des  noms  soit  de  choses,  soit  de  personnes  : 

....  Examiner....  les  conditions  d*une  paix  sincère^  dans  laquelle  il  leiB* 
bloit  que  la  cour  vouloit  agir  de  bonne  foi.  (II,  3o5  ;  royea  I,  99.) 

Rien  n^est  moins  sincère  que  la  manière  de  demander  et  de  donner  da 
eonseils.  (I,  80.) 

Les  personnes  foibles  ne  peuvent  être  sincères,  (I,  i58.] 

SINCÉRITÉ  : 

La  sincérité  est  une  ouverture  de  coeur  qui  nous  montre  tels  que  non 
sommes.  (I,  agS;  voyez  I,  6,  56,  io4,  173,  177,  a66,  a940 
Cette  sincérité  causa  sa  perte.  (II,  5a  *,  voyez  II,  a33,  4^sO 

SINGE  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  singes..,,  qui  plaisent  par  lemf  us* 
nières,...  et  qui  font  toujours  du  mal.  (I,  307.) 

SINGULIER,  KRE,  extraordinaire,  rare  : 

II  semble....  que  Tune  et  Tautre  (la  fortune  et  la  nature)  concourent  de 
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tamjpt  en  temps  à  faire  des  hommes  extraordinaires  et  tmfuRtrs.  fl,  3i5.) 
(Le  siècle)  où  nous  rÎTons  en  a  produit,  à  mon  sens,  de  plus  smgmiUrê 

(ëWnements)  que  les  précédents.  (I,  33e.) 

Les  hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défimts)  par 

de  certaines  qualités  i'mguHères  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  900.) 
••..  Par  une  marque  si  singulière  de  confiance.  (II,  9s3.) 

SITÔT  (voyes  Si)  : 

Mandes-moi  quelouefois  ce  que  tous  saurez,  et  que  la  paresse  ne  TOOfl 
leprenne  pas  sitôt,  (ïil,  190.) 

SIX-VINGT,  six-YiNGTSy  cent  vingt  : 

Qa*on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  six-ptngt  mille  écus.  (IL  383.) 
n  y  eut  cent  ou  iix'nngtt  honunes  de  tués.  (II,  aoa  ;  Toyez  II,  335, 
371.) 

SOBRIÉTÉ  : 

La  soèriété  est  Tamour  de  la  santé  ou  Pimpuissanee  de  manger  beau* 
oovp.  (I,  a54;  royex  I,  74a.) 

SOaABLE  : 

Saint-Ibar,  Varicarrille  et  Rardounlle,  gens  difficiles  et  fsctieux,  affec- 
tant une  rertu  austère,  et  peu  sodahies,  s'âoient,  etc.  (II,  a6.) 

SOGIÉTÉ,  9ocîAtés;  bn  socnM  : 

Mon  dessein  n*est  pas  de  parler  de  Tamîtié  en  parlant  de  la  soeUidu,* 
cUet  sont  très- différentes  :  la  première  a  plus  d^élération  et  de  digmté, 
et  le  plus  grand  mérite  de  Tautre,  c^est  de  lui  ressembler.  Je  ne  parlerai 
donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les  honnêtes  gens 
doivent  aroir  ensemble.  (I,  982;  royez  L  i83,  a85.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié  n*est  qu'une  soeiité^  qu*nn 
ménagement  réciproque  d'intérêts,  etc.  (I,  66.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  roir  les  objets,  il  en  fiiut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  rue,  d  où  il  reut  être 
Mirdé.  (I,  386.) 

Je  m'abstins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou- 
vment  déplaire.  (II,  449.) 

Les  hommes  ne  rirroient  pas  longtemps  en  société^  s'ils  n'étoient  les 
dnpet  les  uns  des  autres.  (I,  69.) 

U  ne  dut....  pas  s'étonner  s  il  (l'amour-propre)  se  Joint  quelquefois  à 
In  plna  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardiment  en  société  arec  elle  pour 
le  détruire.  (I,  a46.) 

SOL  Voyes  Sb. 

SOIGNEUSEMENT  : 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Charigny  cachoient  soigntustmêni  ce  pro- 
jet à  la  Reine.  (II,  Si  ;  Toyez  I,  9.) 

Je  pouTois  y  aller  (à  Paris)  et  en  sortir  facilement,  bien  que  les  portes 
fussent  soigneusement  gardées.  (II,  11 4*) 

SOIN,  SOINS,  sens  divers;  pebitdeb  soin  db,  suivi  d*im  infinitif: 

(Mazarin)  justifia...,  avec  beaucoup  de  soim  et  d'artifice,  ce  qu'il  avoit 
éle  contraint  de  faire.  (II,  laS.) 

Son  principal  soin  (le  soin  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer 
pmmptenient  les  places  de  Guyenne.  (II,  33o;  voyez  III,  ia4,  i33,  etc.) 
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Le  soîm  de  la  nature  est  de  fournir  le§  qualité;  celui  de  la  fortme  ot 
de  les  mettre  en  cBUTie.  (I,  3i5.) 

Cest  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  Tent  consoler  let  vîcîlkrdi 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3i3.) 

Je  cbercherai  à  m*acquitter,  sans  espérance  néanmoins  d*en  trouver  ki 
moyens,  dans  le  som  de  Totre  santé.  (III,  soS.) 

M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavignj  lui....  donnèrent  (à  Monsieur  le 
Prince)  de  grandes  espérances  (de  ce  traité),  pour  l'obli^r  à  se  repos 
sur  eux  du  soin  de  cette  négociation.  (II,  S79.) 

al)  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de  camp.  (II,  3 16.) 
onsieur  le  Prince  employoit  tous  ses  soins  pour  justifier  ses  sentiacati. 
(II,  176.) 

La  liaison  particulière  de  M.  le  duc  d*Orléans  et  de  Monsieur  le 
Prince,  fomentée  par  tous  les  soins  et  par  tous  les  intérêts  de  l*abbtf  de  b 
Ririère,  étoit  un  empêchement  bien  considérable.  (II,  i5i.) 

*  La  Compsgnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  sei  jmv 
pour  le  bien  de  TÉut.  (III,  80.) 

Je  ne  eroyois  pas  que  tous  Toulussiea....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  tous.  (III,  i38.) 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  sotns  que  celles  qui  nW 
jamais  été  rompues.  (I,  s35.) 

Je  TOUS  rends  mille  très-humbles  grâces  de  Totre  soin,  (III,  is4.] 

*  Tai  reçu  deux  de  tos  lettres  depuis  quatre  jours  et  il  ne  se  peut  riea 
ajouter  à  tos  soins,  (III,  19$  ;  Toyex  III,  97,  118,  180,  etc.) 

Le  Roi,  pour  être  plus  près  d'elle  (plus  près  de  la  Reine)  et  hd  icailiT 
plus  de  soins^  s'étoit  logé....  auprès  de  Luxembourg.  (II,  16.) 

(Mme  de  CheTreuse)  les  reprenoit  (ses  espérances)  pur  les  témoigBSga 
de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  donnoit  à  Bfademoiselle  sa  fille  : 
il  lui  rendoit  mille  soins,  (II,  s 53.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendooii 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  Sot.) 

Il  prenait  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées.  (II,  la.) 

SOIT....  ou;  SOIT  QUE....  ou,  ou  QUE,  ou  SOIT  que;  sorr....  soit.... 
ou  sorr  que;  soit  que....  ou  que...»  sorr  que  : 

La  plus  juste  comparaison  qu^on  puisse  faire  de  Tamour,  c*est  ceDe  de 
la  fièvre  :  nous  n^avons  non  plus  de  pouvoir  sur  Puu  que  sur  rsotff, 
soii  pour  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  266.) 

(Monsieur  le  Prince)  s*emporta  contre  eux  (contre  son  frère  et  sa  scrar) 
avec  toute  Taigreur  imaginable,  soit  pour  faire  sa  cour,  ou  par  un  seoti- 
ment  de  vengeance.  (II,  137.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  avis),  soit  fi'O 
s*y  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  a5i.) 

(La  Reine  mère)  hésita...,  soit  qu'elle  appréhendât  que  ses  créatures  œ 
lui  fussent  (à  Louis  XIII)  pas  agréables,  ou  ^^Vlle  nVût  pas  pris  ses  ne- 
sures  avec  celui  quVllc...  vouloit  établir.  (II,  14.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions...,  soit  aue  la  Reine  eût  seule  h 
régence,  ou  aue  Monsieur  la  partageât  avec  elle,  (il,  So.) 

Soit  que  Monsieur  le  Prince  ne  pût  se  fier  en  eux  (les  Frondeurs),  » 
qu'il  ne  voulût  pas  demeurer  longtemps  mal  à  la  cour,  il  crut  bientôt  es 
avoir  assez  fait  pour  le  monde.  (II,  e4o;  voyez  II,  147  et  148,  149,  >S^i 
a56,  385,  43o  et  43 1,  etc.) 

Monsieur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  positif  sur  cet  article,  soit  fi*il 
ne  crut  pas  pouvoir  prendre  des  mesures  certaines  avec  le  Coadjuteor, 
ou  soit  qu  il  crût,  etc.  (II,  33o.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longueville)  aoease 
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parole  pontÎTe...^  soit  par  irrëtolation,  soU  parce  qu*il  ne  Touloit  pai 
appajrer  un  parti  que  Madame  ta  femme  aroit  formé,  ou  soit  qu'il  crût 
que,  etc.  (II,  «97.) 

Soit  que  ma  liberté  fât  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Alazarin) 
jral  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que  sa  tyrannie  ne  fût  pas 
encore  assez  '  effrontée  pour  me  faire  un  crime  de  ma  seule  circonspec* 
tion,  soit  qu^'û  ne  me  ttnt  pas  assez  détruit  dans  l'esprit  de  la  Reine,... 

a  fei^t,  etc.  (u,  44s  «t  446.) 

SOLENNEL  : 

M.  de  la  Vrillière....  et  Comminges....  eurent  charge  de  l'accompa- 
gner (le  duc  de  la  Rochefoucauld,  porteur  de  Tordre  de  mettre  les  Princes 
en  liberté),  pour  rendre  la  chose  plus  solennelle.  (II,  233.) 

SOLENNELLEMENT  : 

(La  Reine)  résolut  de  promettre  solennellemetU  au  Parlement  la  liberté 
des  Princes.  (II,  «33.) 

La  sûreté....  de  tant  de  paroles  si  solennellement  données  dépendoit  du 
•oin  qu'on  apporteroit  à  gsîrder  le  Palais-Royal.  (II,  934.) 

SOLIDE,  au  figuré,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 

(Monsieur  le  Prince  et  Monsieur)  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son 
ponToir  sans  rien  faire  de  solide  pour  leurs  avantages.  (II,  a4o.) 

Je  me  Toyois  si  éloigné  des  grâces  solidesy  que  je  m'étois  arrêté  à  celle^ 
là  (à  la  grâce  du  tabouret).  (II,  io5.) 

Le  Caîrdinal  tira  des  avantages  solides  de  cette  négociation.  (II,  393.) 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  denrer  d'autres  biens,  et  on  en 
¥«iit  de  plus  solides,  (I,  3o3.) 

II  T  a  des  personnes....  auMi  éloignées  d'aroir  de  réritablea  défauts 
tgam  des  qualités  solides,  (I,  100.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
ratfona  cachées  sont  très-sages  et  trètsolides,  (l^  96.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fausse  délicatesse,  et  la  véritable  déli- 
eateise  est  une  solide  subtilité.  (I,  84.) 

(Les  coquettes)  n'ont  point  d'esclaves  si  commodes  et  si  utiles  (que  les 
▼ietllards)  :  elles  paroissent  bonnes  et  solides^  en  conservant  un  ami  sans 
lence.  (1, 034.) 


SOLLICITER,  activement  et  absolument  : 

J*ai  trouvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  ducs  pour  être 
oluurgë  de  la....  commluion.  (lu,  i44-) 

Je  n'ai  point  vu  de  tableau,  et  si  j'ai  sollicité  de  toute  ma  force,  (m, 

SOMBRE,  au  figuré  : 

Un  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

SOBOiER,  absolument  ;  somm»  de,  suivi  d'un  nom  : 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer^  croyant  que  des  gens  battus....  n'en* 
prendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 
le  confesse  qu'un  plus  prévoyant  (que  moi)...,  sommant  la  Reine  de  sa 
de...,  ne  lui  auroit  pas  donné  le  loisir  de,  etc.  (Il,  4^7*) 

SON,  SA,  SIS,  LBum,  LBuas;  lis  lbubs  : 

/Retz)  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  service  â  la  Reine.  (Il,  io4*) 
(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  le  laissa  piller  (son  quartier),  se  oon* 
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tentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  cMaycr  de  {Hnendre  stm  tenpt  ëe 

charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Après  aroir  pris  son  chemin  par  le  ricomt^  de  Turenne,  etc.  (H,  SSy.) 

Monsieur  finit  sa  campagne  par  la  prise  de  Mardick.  (II,  98.) 

Le  cardinal  Mazarin,  ne  tronrant  plus  sa  fureté  à  Paris,  tèÊtittBu^ 

d*en  former  le  siège.  (Il,  m.) 

*  L'on  rend  tontes  i»  places  à  M.  le  duc  d'Oriéans.  (m,  io3.) 
Chacun  croyoit  qu'elle  (la  Reine)  conserreroit  dans  sm  pioapéiill  kl 

mêmes  sentiments  qu'elle  leur  aroit  témoignes  dorant  sês  malonn.  (Hi 

59.) 

*  Les  médecins  ont  décourert  depnis  peu  qn*il  (le  due  de  la  Rocbe- 
foucanld)  perdoit  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.) 

*  Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  dispodtîoD  de  «s 
santé  et  de  ses  yeux  qu'on  le  peut  souhaiter.  (III,  6a.) 

M.  de  Marchin....  aroit  reçu  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  le  gonvir- 
nement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  ses  places.  (II,  3ao.) 

....  Sans  exiger  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  d  autres  conditioaiqK 
celles  de  MM.  Senrien  et  de  Lyonne  lui  aroient  demandées  dans  le  pi»* 
mier  projet  du  traité  qui  se  fit....  à  la  sortie  de  sa  prison.  (II,  3o4.) 

(Mazarin)  aroit  donné  ses  ordres  pour  arrêter  des  Coutores.  (Ô,  iHl^ 

Son  miJheur  (le  malheur  de  Monsieur  le  Prince)  et  celai  de  la  Fkaaot 
le  contraignirent  bientôt  à  changer  de  sentiments.  (II,  149O 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amour-propre)  quitte  son  plaîsiry  il  ne  fiût^ 
le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  s46.) 

C'est  par  lui-même  que  ses  désirs  (les  désirs  de  Pamonr-propie)  ssil 
allumés,  plutôt  que  par  la  beauté  et  par  le  mérite  de  ses  objets;...  ms 
goût  est  resprit  qui  les  relère.  (I,  344.) 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  arec  le  dae  de 
Lorraine.  (lU,  77;  Toyez*ii5.) 

(LVmour-propre)  ne  se  soucie  que  d'être,  et  pourru  qn'il  soit,  fl  toi 
bien  être  son  ennemi  (à  lui-même).  (1,  i4^0 

Je  craindrois  qu^on  n'attaquât  la  Reine  en  sa  (propre)  personne.  (III,8&.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  préroyance  et  TÀo- 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins  !  (I,  3og.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha,...  avec  les  ducs  de  Nemours  et  de  h 
Rochefoucauld,  ses  gardes,  les  lettrs^  et  ce  qui  se  trouva,  etc.  (II,  3i7.) 

Non-seulement....  les  prétentions  de  Monsieur  le  Prince  étoieot trop 
grandes,  mais  encore....  M.  de  Rohan  et  M.  de  Cbarigny  rouloieaL... 
assurer  les  leurs  propres.  (II,  38o.) 

Voyez  Partide  Propsk. 

SONDER,  au  figuré  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abtlMi 
(des  abîmes  de  Tamour-propre).  (I,  a43*) 

SONGE  (Ex)  : 

M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu*on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foucauld a  voit  eu  en  songe  quatre  mois  durant.  (II,  453.) 

SONGER  EN  : 

Vous  m^écrivez  hardiment  comme  si  tous  opUz  songé  en  moi  depnif  ^ 
je  suis  parti.  (III,  i83.) 

SORTE  ;  DE  SORTE,  en  sorte  que  ;  DE  soiTE  1  : 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu'une  Jorif  d'tf' 
time  qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  455.) 
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le  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut  à  Tabbë  de  la  RiTÎère, 
oir  aucune  sorte  de  commerce  avec  lui.  (II,  98.) 
>re  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assezde  payer  mes....  services  de  më- 
isance  :  on  7  voulut  ajouter  quelque  sorte  d*afiront.  (II,  46i«) 
;ardoit  encore  alors  quelque  sorte  de  hauteur  arec  le  cû*dinal  Ma- 
[H,  68.) 

a  quelque  sorte  de  justice  de  ceux  qui  aroient  touIu  se  la.  faire  à 
fmet.  (II,  4^9*) 

ui  imputa  (à  Charigny)  presque  toute  sorte  de  crimes.  (Il,  4^^0 
X  nécessaire  d* observer  que  toute  sorte  de  conrersation,  quelque 
e  et  quelque  spirituelle  qu*elle  soit,  nVst  pas  également  propre  à 
orte  d* bonnettes  gens.  (I,  agS;  royez  *III,  75.) 
marécbal  de  Gramont)  le  dit  (ce  secret)  à  M.  de  Charigny,  après 
engagé,  par  toutes  sortes  de  serments,  de  ne  le  point  réréler.  (U, 
9yez  II,  a8a,  354.) 

y  a  que  d'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  copies, 
et  m,  iSg.) 

lit  encore  qu'un  bomme  n'a  que  d'une  sorte  d'esprit,  qu'il  a  de  plu- 
\ortes  d'esprit,  et  qu'il  a  de  toutes  sortes  d'esprit.  (I,  33o.) 
I  choisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir,  par 
-coup,  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n'osons  dé- 
*  d'une  autre  sorte.  (I,  90.) 

>elon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens 
t  sorte,  (n,  35o.) 

3  peux....  la  faire  paroftre  (ma  joie)  à  Votre  altesse  que  de  la  même 
ont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  34) 

exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  renvoyeroit  ses 
,  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s'il  eût  été  dedans.  (II,  i55.) 
lis,   de  la  même  sorte  que  je  vous  l'ai  promis.  Madame,  de  Votre 
,  très-bumble  et  très-obéissant  serviteur.  (III,  43.) 
n  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
ne  verra-t-on  pas,  etc.  (I,  317.) 

'y  en  a  point  (de  serviteur  de  Votre  Altesse)....  qui  se  réjouisse 
âge  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  ^sa  gloire)  par 
inonde.  (III,  aS.) 

te  offense)....  ne  pou  voit  plus  être  réparée  de  sorte  qu^îl  ne  m'en 
rât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  463.) 

habitants  de  Coignac)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac) 
r  sorte  qu'il  falloit  nécessairement  servir  le  Roi,  ^u'on  peut  dire 
e  résolut  enfin  de  défendre  la  place,  parce  qu'on  ne  lui  permit  pas 
endre.  (II,  3ii.| 

isieur  le  Prince)  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  en 
tf'il  ne  pût  être  rétabli.  (II,  3 16.) 

te  doute  pas  que  son  frère  ne  lui  en  dise  son  avis  ;  mais  je  tou- 
[U*il  le  dit  de  sorte  à  faire  connoître  que,  etc.  (III,  19^1.) 

ITIE  : 

Qsieur  le  Prince)  le  pria  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  retourner 
ire  même  à  Paris,  pour  rendre   compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du 
le  sa  sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (II,  267.) 
Soit  qu'il  (Mazarin)....  voulût  découvrir  les  sentiments  du  duc   de 
>n....  sur  l'article  de  sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 
assiégés....  firent  deux  sorties  avec  beaucoup  de  vigueur.  (II,  387.) 

^TIR;  SORTIR  DB  : 

[Cardinal  sera  contraint  de  faire  sortir  les  Princes.  (UI,  4^0 
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*I1  lai  êorî  (au  prince  de  Marcillac)  la  plm  grande  ^pandté  de  pcdto 
Térole  du  monde.  (III,  59.) 

^Mademoiselle  sortit  mercredi  de  cette  rille.  (III,  108.) 

Le  duc  de  Guise....  sortit  de  prison,  fil,  4^9.) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire,  aans  peu  de  jours,  M.  de  Tareasc 
de  sortir  de  son  ëminence.  (III,  95.) 

(Les  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Mme  de  Longaerille  et  k  dae  de 
la  Rochefoucauld  d'aroir  dessein  de  le  rompre  (ce  mariage),  de  pcar 
que  M.  le  prince  de  Conti  ne  sortù  de  leurs  mains,  pour  entrer  dsa 
celles  de  Mme  de  CheTreuse  et  du  coadjutenr  de  Paris.  (II,  249.) 

Il  faut  essayer  de  connoître  celui  (l'air)  qui  nous  est  natarel,  n  «  pool 
sortir^  et  le  perfectionner  autant  qu'il  nous  est  possible,  fl,  a86.) 

Tout  le  monde  sauroit  qu*il  n'y  a  point  de  aooTerauis  dans  k  cké- 
tienté  qui  ne  soient  sortis  d'une  fille  de  ma  maison.  (II,  4^S.) 

*  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  deiasaBté..M 
qu'on  le  peut  souhaiter,  et  même  il  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

SOT,  SOTTE,  adjectif;  sot^  substantivement  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  roient  que  par  leur  humeur.  (I,  i9j,) 

La  pauion  fait  souvent  un  fou  du  plus  nabile  homme  et  rend  sosicsl 
les  plus  sots  habiles.  (I,  3a  ;  voyez  I,  88,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mak  loa  pu 
comme  un  sot,  (1,  168.) 

On  est  quelquefok  un  sot  arec  de  l'esprit,  mais  on  ne  Test  jaauis  ênt 
du  jugement.  (I,  199  ;  Tojez  I,  178,  33o.) 

Il  n'y  a  point  de  sots  si  inconmiodes  que  ceux  qui  ont  de  FeipnL  (I, 

Ï97.) 
SOTTISE  : 

Il  y  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  faire  dei  sottim 
utilement.  (I,  94,  et  III,  148;  royez  I,  i56,  187.) 

SOUCIER  (Se)  : 

*Tout  le  monde  veut  la  paix,  et,  pourvu  qu*ou  Tait,  on  neusoaàtya 
lequel  des  deux  partis  ait  1  avantage.  (III,  88.) 

*Paris....  veut  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  deqoiillii^ 
çoive.  (III,  8a.) 

SOUDAIN  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  caiiMaiî 
ons  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (I,  aaS  ;  compares  III,  1^ 

SOUDAINEMENT  : 

Non-seulement  il  (l'amour* propre)  les  déguise  si  bien  (les  ol]j«ts)q"'3 
y  est  lui-même  abusé,  mais  soudainement  il  change  Tétat  et  la  nature  (i^ 
choses.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

Un  m<^me  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt.  ^ 
vient  soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  aa5,  etIII,i63') 

SOUFFLER,  activement  : 

*L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (HT,  56.) 

SOUFFRIR,  sens  et  emplois  divers  ;  souffrir  quk  : 

(M.  de  Châteauneuf)  apoit  souffert  une  rigoureuse  prison.  (II,  "B.j 
Nous  les  souffrons  (les  malheurs)   sans  oser  les  regarder,  coinn^''' 
poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  dfe  se  défendre.  (I,  189.) 
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(Les  tronpes  du  prino«  de  Condë)  campèrent  près  de  Paris,  et  on  en 
êomftrit  les  d&ordres  sans  s*en  plaindre.  (II,  096.) 

Il  jr  en  a  (il  jr  a  des  gens)....  qui  sont  braves  a  coups  d*ép^.  qui  ne 
pearent  souffrir  \eê  coups  de  mousquet.  (I,  116,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  c  qui  craignent  les  coups  de  mooaquet.  » 

On  ne  la  souffre  pas  ordinairement  (la  mort)  par  résolution,  mais  par 
•Injpidité  et  par  coutume.  (I,  Sg;  comparez  III,  i4g.) 

(La  Reine)  ne  le  pouvoit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans  les  affaires.  (II, 
16.) 

*I1  faut  que  Monsieur  le  Prince  mène  ses  troupes  ou  en  Guyenne  ou  à 
âtenaj,  car  on  ne  les  souffrira  plus  aux  portes  de  Paris.  (III,  83.) 

Tout  de  bon,  que  la  honte  de  m^avoir  tant  offensé  ne  vous  empêche 
pas  de  souffrir  ma  présence.  (III,  i58.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts,  les  autres 
•ont  méprisés.  (L  347.) 

U  (le  rieillard)  craint  toujours  d'être  quitté  (par  la  coquette),  et  il  se 
troure  trop  heureux  d'être  souffert.  (I,  3a4;  rojez  I,  3i5.) 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit...,  attachèrent  à  elle  tout 
ee  qui  pouroit  espérer  d*en  être  souffert,  (II,  94  ;  rojez  II,  9.) 

Je  m  abstins  autant  que  Thonneur  et  la  bienséance  le  pouvoient  souffrir^ 
de  tontes  les  sociétés.  (II,  449.) 

Tona  ceux  qui  apoient  souffert  sous  le  cardinal  de  Richelieu  attendoient 
ftTae  inopatience  un  changement.  (II,  56  ;  voyez  II,  $9.) 

Je  n^vois  point  dû  espérer  d'un  homme  ordinaire  qu*il  souffrit  que  je 
■t'élerasse  jusqu'à,  etc.  (II,  455.) 

SOUHAIT  (À)  : 
Parois  à  souhait  tous  les  plaisirs  de  la  campagne.  (II,  40.) 

SOUHAITER  ;  souh^'er  db  : 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souludté^  nous  ne  laissons  pas  de  souhaiter 
esieore.  (I,  3o3  et  3o3.) 

^ime  de  Chevreuse)  souhaita  de  me  voir.  (II,  17.) 

iLn  princesse  Marie)  souhaitait  ardemment  de  l'épouser  (Monsieur  le 
Gnmd).  (II,  43.) 

(Condé)  souhaita  de  se  réconcilier  avec  Monsieur  son  frère.  (U,  i4o.) 

SOULAGEMENT  : 

L'emu  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);...  on  et- 
Mye  de  pécher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  en  tirer  de  soulage^ 
WÊmsi  ni  de  nourriture.  (I,  3oo.} 

Je  TOUS  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  vôtre,  que  je 
ai*aie  pas  le  scrupule  de,  etc.  (lU,  188.) 

SOULAGER  ;  SE  soulager,  avec  un  complément  direct  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  Téco- 
aCHBÛe  soulagent  tous  leurs  besoins  I  (I,  309.) 

Liea  troupes  n'étoient  entrées  que  pour  soulager  les  bourgeois  dans  la 
TiUe.  (Il,  343.) 

*Je  m'assure  qu*aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Sohon- 
berg,  elles  (mes  terres)  uront  soulagées  (quant  aux  impôu).  (III,  985.) 

Je  nu  fusse,  dès  l'heure,  soulagé  f  esprit,  si,  etc.  (II,  448*) 

SOULEVER;  se  souLEVEa  : 

Ce  traitement  soulevait  contre  lui  (Condé)  toute  la  province.  (U|  343.) 
Le  dac  de  Rohan  «voit  fidt  soulever  le  peuple.  (H,  ^^5.) 


4o6  LEXIQUE  DB  LA  LANGUE  [800 

Comme  ces  «  Maximes  »  sont  remplies  de  cet  sortes  de  Tentés  dose 
rorgueil  humain  ne  te  peut  accommoder,  il  est  presque  impossîhle  qaH 

ne  u  soulève  contre  elles.  (1, 16.) 

SOUMETTRE  ;  soumis  ;  souiottre  1  ;  sb  souiirtib  1  : 

La  cour  étoit  soumise^  le  duc  de  Beaufort  arrête.  (II,  88.) 

La  ville  fut  tranquille  et  soumise  en  apparence,  comme  aTuit  la  séditioi. 

(u,  343.) 

Les  prorinces  les  plus  abondantes  ou  les  plos  êowàUes  ont  tonjovs  été 
les  plus  opprimées.  ?II,  4^9*) 

'ùi  Reine  se  verroit  plus  soumise  et  plus  éloignée  des  affiûret  que  da  n- 
rant  du  feu  Roi.  (II,  ^9.) 

(Mazarin)  Tamusoit  (Blme  de  Gierreuse)  par  des  paroles  JoawMt  et 
galantes.  (II,  78.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince)....  sealk 
lui  soumettre  les  événements  et  les  faire  servir  à  sa  gloire.  (I,  3ao.) 

Par  quelle  industrie  n*a-t-elle  Ha  fortune)  pas  disposé  ee  peiq^  ro- 
main..., si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  \k  puissance  d'an  mbI 
bomme?  (I,  3 18.^ 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tooneska 
▼ers  des  objets  muets  et  insensibles  ;  les  bâtiments,  ragricoltnre,  réooBP- 
mie,  Tétude,  toutes  ces  cboses  somt  soumises  à  leurs  ▼oTontës  ;  ils  s*ca  ip- 
procbent  ou  s'en  éloignent  comme  il  leur  jplaît.  (I,  347-) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  àtse  savoir  JoasMOrt  i 
la  bonne  conduite  d*autrui.  (I,  166.) 

Un  esprit  droit  a  moini  de  peine  de  se  soumettre  aux  écrits  de  tntm 
que  de  les  conduire.  (I,  196.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  duc  d*£agiiia), 
plus  que  toute  autre  raison,  fit  soumettre  Mme  de  Moutbazon  à  tout  œ 
qu*on  lui  voulut  imposer.  (II,  85.) 

SOUiMISSIOX,  SOUMISSIONS  : 

L^humilité  n'est  souveut  qu'une  feinte  soumission,  (I,  i34.) 

La  Norm.indie  avoit  reçu  le  Roi  avec  une  entière  soumùssiom.  (II,  i;5; 
▼oyez  II,  343.) 

Je  les  ai  toujours  reçus  (les  avis)  avec...  toute  la  soumission d^espntfpt 
l'on  sauroit  désirer.  (I,  9.) 

(Richelieu)  se  jeta  à  ses  pieds  (aux  pieds  de  la  Reine),  etesuji^ 
la  fléchir  par  ses  soumissions  et  par  ses  larmes.  (II,  17.) 

SOUPÇON  ;  ÔTER  DE  SOUPÇON  : 

•         •  • 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,...  après  avoir  donne  beaucoup  despi^ 
fon  de  son  accommodement  avec  le  Koi.  (II,  395.) 

Je  renvoyai  Gourviije  à  Paris,  pour  dire  à  Mme  de  Longueville  et  11 
Coadjutcur  le  soupçon  qu'on  de  voit  avoir  du  duc  de  Longueville.  (Hi 
Ii4;  voyez  II,  45.) 

Les  Frondeurs  en  eurent  c!u  soupçon  (de  cet  entretien).  (II,  sic.) 

Le  remède  de  la  jalousie  est,  etc.;  c'est  un  cruel  remède,  mais  il  (it 
plus  doux  que  le  doute  et  le  soupçon.  (I,  ai6.) 

Il  alloit  me  faire  voir  une  marque  qui  m*dteroit  de  soupçon,  (III,  i 


SOUPÇONNER  DE  : 

Ceux  qui  sont  incapables  de  commettre  de  grands  crimes  n*di  seef- 
çonnent  pas  facilement  les  autres.  (I,  2 58.) 

....  Tenter  toutes  sortes  de  voies  pour  lui  donner  (à  Ricbelieo)  è» 
preuves  de  ce  qu'il  soupçonnoît  Je  la  Reine.  (II,  la.) 


SOU]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  407 

Cette  qualité  (d'ennemif  de  Mazarin)  faisoit  soupfoimêr  de  mauTaise  foi 
toas  les  témoignages  qîi*ilt  rendoient  de  lui.  (II,  445*) 

SOUPÇONNEUX  : 

(Le  duc  de  Lonfuerille)  étolt  foible,  irrésolu  et  soupçonneux,  (II,  i  lo.) 

Ces  apparences  nrent  toute  Timpression  qu^ils  (filazarin  et  M.  de  Cha- 

Tigny)  aeairoient  sur  Tesprit  du  Roi,  naturellement  toup^nneux,  (II,  53.) 

SOUPIRER  APais  : 

*11  fiiut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Ea- 
pagne.  tiprès  lequel  nous  soupirons  ici.  (III,  77.) 

SOUPLE,  au  figuré  : 

SoD  humeur  (l'humeur  de  Bfazarin)  étoit  souple  \  on  peut  dire  même 
qB^il  n'en  aroit  point*  (II,  63») 

SOUPLESSE,  SOUPLESSES,  au  figuré  : 

Set  êùtipUsses  (les  souplesses  de  Tamour-propre)  ne  se  peurent  repré- 
iter.  (I,  943.) 

SOURCE,  au  figuré  : 

IJoa  troure  sans  cesse  dans  la  personne  que  Ton  aime,  comme  dans 
êouree  inépuisable,  de  noureaux  sujets  d*aimer.  (I,  loa,  Tariante  du 
loacrit  et  de  i665.) 
n  y  a....  une  autre  espèce  de  larmes  qui  n*ont  que  de  petites  sources^ 
qni  coulent  et  se  tarissent  facilement.  (I,  ii5.) 

SOURD  : 

Si  TOUS  êtes  sourds  rochers,  tous  serez  dans  Totre  tort.  (lU,  197  ;  Tojei 
Ift  note  3  de  la  page  indiquée.) 

SOUS,  préposition,  emplois  divers  : 

(Monsieur  le  Prince)  n*eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que....  de 
«Bvenir  joindre  ce  quil  aroit  a^infanterie  campée  sous  Staffort.  (II,  339.) 

Lie  duo  d*Enghien....  arrêta,  tous  tout  le  feu  de  la  place,  Tefifort  de 
àmux  mille  hommes.  (II,  98.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour,  à  la  rue....  de  plus  de  cinquante  mille 
boorgcoii  sous  les  armes.  ^11,  i33;  Tojrea  II,  34^.) 

Il  ne  pouToit  être....  sur....  à  un  homme  de  son  âge  (de  Page  de  M.  de 
ChAteanneuf )  et  de  son  expérience  de  demeurer  dans  les  affaires  sous  son 
«memi.  (D,  3^4.) 

Ijea  duos  de  Beaufort,  d'Elbeuf,  de  Bouillon^  et  le  maréchal  de  U 
Motte,  furent  généraux  sous  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  lai.) 

••••  Une  armée  considérable,  commandée  par  le  maréchal  de  la  Meil- 

mye,  sous  le  cardinal  Mazarin.  (II,  an;  voyez  II,  97,  180.) 

Ijesjpajs  qui  sont  sous  ma  charge  étant,  etc.  (II,  4^90 

••••  9*assorer  du  Havre,  dont  son  man  (le  auc  de  Longuerille)  étoit 
ymTerneui'  sous  Tadministration  de  la  duchesse  d* Aiguillon.  (II,  i6a.) 

On  lut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit 
commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  4^3.) 

L'écrit....  court  sous  mon  nom.  (III,  140;  rojez  III,  141  •) 

n  fiiUoit....  empêcher  les  officiers  de  le  suivre  (Monsieur  le  Prince), 
mssÊ  des  prétextes  qui  ne  leur  fissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (Il, 
366;  Toyez  II,  63,  144,  179,  181,  «46,  960,  a8o,  393.) 

On  Im  aroit  frit  (à  Monsieur  le  Pnnce)  tant  de  raines  propositions  pour 

êom  Tapparenoe  d*an  traité  iinoere.  (Il,  aS7.) 
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(Mazarin)  amuioit  Monsieur  le  Prince  à  Paris,  som  TtiÊpêniùat  An 
traita.  (II,  3û3.) 

(Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d'Enghien)  entrèrent....  à  Bonr- 
deaux,  nonobstant  les  efforts  qu*on  avoit  faitSy  sous  nudn,  pour  ks  en  es- 
pêcher.  (II,  i88.) 

Le  maréchal  de  Villerojr  et  presque  toute  la  maison  dn  Roi  les  ap- 
puyoient  (ces  espérances)  tovs  main  de  tout  leur  ponvoir.  (II,  aaS.) 

(M.  de  Châteauneuf)  pouroit....  trarerser  som  main  ceux  (lea  denns) 
du  Cardinal.  (II,  17a;  Tojex  II,  190.) 

Bien  que  (les  Frondeurs)....  eussent  essayé  de  tirer  «ont  main  toofrla 
arantages  possibles  de,  etc.  (H,  ai 5.) 

SOUSCRIRE  1  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  ae  mettre  d*aboré 
dans  Tesprit  qu*il  n*y  a  aucune  de  ces  «  Maximes  s  qai  le  rMsrde  es 
particulier...;  après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  a  j  jmh 
erire^  et  qu*il  croira  qu'elles  font  encore  grâce  au  ccBor  humain.  (1, 18.) 

SOUSTRAIRE  À  : 

Plusieurs  conjurations  et....  toutes  les  autres  intelligences  de  la  oov.... 
omt  enfin  soustrait  Bourdeaux  au  parti  de  Monsieur  Te  Prince.  (D,  35i.] 

SOUTENIR,  SB  SOUTENU,  au  figuré,  emplois  diTers;  aoumnlM^ 

QUB   : 

Les  hommes  sont  trop  fbiUes  et  trop  changeants  pour  iiiaimîr  ka|- 
temps  le  poids  de  Tamiiié.  (I,  345.) 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souTent  par  aMoata- 
mance,  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d*iine  ne  im^îde  et 
languissante.  (I,  348  ;  voyez  II,  is4i  ^^8*) 

L*amitië  de  M.  le  duc  d^Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Priace) 
un  appui  bien  foible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  toapi  s 
di£Eiciles.  (II,  agi;  voyez  II,  iSg.) 

Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du  duc  de  Beaufort  et  de  la  cskie 
des  Importants...,  toute  Tautorité  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  bsîbi. 
(II,  79;  voyez  II,  76,  aïo.) 

La  cour  m<^me,  que  la  fortune  a  soutenue^  a  fait  sourent  des  fiintei  cos- 
sidérables.  (II,  376.) 

....  Nous  montrer  présentement  ce  grand  homme  (le  prince  deCoadé) 
dans  une  vie  privée,...  et  soutenu  de  sa  propre  gloire.  (I,  3aa.) 

L^ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  quatità^si 
dévoient  la  rendre  heureuse.  (II,  427-) 

....Dans  une  république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  tismUm 
par  les  plus  grands  hommes  qu*elle  eût  jamais  produits.  (I,  3 18.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes^..*)  7  ^^  oppoiée 
par  riiumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  et....  est  soutenue  psr  ki 
exemples  du  prince  qui  règne.  TI,  343.) 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  vvt 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  lai.) 

Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d*élever  ceux  qui  ne  les  sarent  p^ 
soutenir,  (I,  7a.) 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  «ostta^ 
ne  lui  laisscroient,  etc.  (IL  273.) 

(Le  duc  de  Longueville)  ne  put  soutenir  ces  reproches.  (II,  iiS.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  k*i 
infortunes,  ils  font  voir  quMls  ne  les  soutemoient  que  par  la  force  de  Itv 
ambition.  (I,  4o;  voyez  I,  41.) 
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Soit  qu'ils  (Metsieun  les  Princes  de  Gondë  et  de  Conti)  ne  pussent  sou- 
tenir la  présence  d*ane  personne  à  qui,  etc.  (II,  ^SSA 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  quelle  feroit  d  un  homme  capable 
de  les  soutenir  (les  affaires),  le  comte  de  Marchin  fut  proposé.  (II,  3s i.) 

....  Qu*un  de  tos  amis  vous  rende  compte  de  Taffaire  que  tous  ayez 
•i  bien  soutenue,  (III,  168;  voyez  II,  117,  160.) 

D  7  en  a  (il  7  a  des  choses)....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qui  sont 
dites  avec  tant  d^art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de  rai- 
ton  et  tant  de  grice,  qu^elIes  méritent  d*étre  admirées.  (I,  33 1.) 

Il  voulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout.  (II,  335;  voyez  II,  17Q.) 

Avec  quelle  persévérance  la  fortune  n'a-t-elle  pas  soutenu  les  desseus 
de  César,  et  détruit  ceux  de  Pompée  I  (I,  3 18.) 

Rien  n*est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  aessein  d'être  toujours  plai* 
«UDt.  (I,  3s7.) 

La  même  opposition  des  religieux  s*étant  renouvelée...,  il  (le  duc  de 
Jojeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  à  Rome  soutenir  un  intérêt 
•i  peu  dîiÊne  de  lui.  (I,  333.) 

Le  Roi  avoit  accordé  la  paix  au  parlement  de  Paris  et  à  tout  ce  qui 
esmoit  soutenu  la  guerre  civile.  (II,  i3i  ;  voyez  II,  su,  sSg,  3o6,  379.) 

Les  troupes  qui  avaient  soutenu  le  siège  en  sortiroient  (de  Bouitleaux). 
(II,  906;  voyez  II,  193,  33o.) 

L'escadron  de  Monsieur  le  Prince  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  lî 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368.) 

Personne  ne  pouvoit  soutenir  comme  eux  (comme  MM.  de  Turenne  et 
dm  Bouillon)  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenay.  (II,  3o5.) 

(Monsieur  le  Prince,)  pour  soutenir  le  poste  qu^il  avoit  destiné  à  M.  de 
Turenne,  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours.  (II,  3 18.) 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence.  (II,  aSi.) 

n  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  : 
Me-souiient  le  commerce.  (I,  iso,  variante  de  i665.) 

Teste  dtfnitif  :  «  elle  entretient  le  commerce.  » 

Cette  puissance  d^Espagne....  se  soutient  par  la  protection  des  HoUan- 
dote.  (I,  338.) 

Lonque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place... , 
il  cet  presque  impossible  de  sj  bien  soutenir,  (I,  196.) 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilance  et 
kl  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

Ce  qu'il  (Mazarin)  fit  d'abord....  fiit  de  me  soutenir  qu' elle  (ma  naissance) 

^  mettoit  fort  au-dessus  de  ces  choses-là.  (Il,  465  ;  voyez  II,  4^4*) 


SOUVENIR  DB  (Si);  vaire  souvenir....  db  : 

(Le  vieillard)  remercie  l'amour  de  se  souvenir  de  lui  dans  tous  les  temps. 

Q,  3»4.) 

Je  ne  laisiai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  l'avantage  que 

j*avois  sar,  etc.  (tl,  469.) 

SOUVERAIN,  AiNB,  adjectivement  : 

Ln  Reine....  conserveroit,  dans  sa  souveraine  autorité,  les  mêmes  senti* 
ments  qu'elle  avoit  eus  dans  sa  disgrâce.  (II,  47$.) 

L«a  souveraine  habileté  consiste  à  bien  connoître  le  prix  des  choses.  (I, 
i3o;  comparez  m,  i5a.) 

SPÉCIEUX,  qui  a  bonne  apparence  : 

^  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  n'en  pouvoir  prendre  un  plus  spé^ 
MHS  (prétexte)  que  cdui  de  l'enterrement  de  son  père.  (II,  180.) 


Monsieur  le  Prince  se  pouvoit....  lasser  de,  etc.,  ayant  un  prétexte 
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amn  qMemx  que  celui  de  réconcilier  une  femme  aTecton  mari*  (H,  173.) 

SPÉCIFIER  : 

(Le  maréolial  de  Schonberg]  en  a  obtenn  (des  paiae-portf)...^  jaltpid' 
fUmt  non-eeolement  fa  personne,  set  domefd^et,  carromea,  chanoli,ete., 
mab  encore  le  temps  est  de  six  mou.  (IDE,  xss.) 


SPIRITUEL, 

n  est  néeemaire  d'obsenrer  qoe  tonte  sorte  de  oonTenationy  qnriqM 
honnête  et  quelque  sphituelU  qu'elle  soit,  n*est  paa  également  propre  i 
tonte  sorte  d^honnétes  gens,  (I,  198  ;  Tojez  I,  7.) 

STÉRILITÉ  : 

La  stériUté  de  leor  mariage  (du  mariage  de  Louis  Xm  et  d*Amied'Ai- 
triehe),  etc.  (Il,  3.) 

STUPIDEy  sobstantivem^t  : 

Je  n^eus  pas  besoin  des  lumières  que  rintérêt  fiût  troQTcr  mlÉw  an 
plot  simpides^  pour  découTrir  le  foible  de  cet  artifice,  (II,  4^5.) 

STUPIDITÉ  : 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  ne  la  soiifiGre  paa  ordinairemoc 
par  résolution,  mais  par  HtipidUé  et  par  coutume.  (I,  $9  ;  ccmipara  ID| 
x49  :  <  par  la  stupidité  et  par  la  coutume  a.) 

SUBSISTANCE  : 

^Vous  lui  pourriez  fiure  trouTer  (à  un-soUiciteiir)  qndqae  petits 
charge  où  il  troureroit  sa  minsiûmee,  (111,  io5.) 

SUBSISTER,  emplois  divers  : 

Cet  ëtat  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens,  et  on  es 
Tcut  de  plus  solides  :  on  ne  se  contente  pas  de  suhsitter^  on  veut  faire  dcf 
progrès.  (I,  3os.) 

*Mgr  ae  la  Rochefoucauld  demeurera  ici,...  tant  qu*il  j  pourra  sM»- 
ter.  (III,  104.) 

Le  commerce  des  honnêtes  gens  ne  peut  suisitter  sans  une  certaine 
sorte  de  confiance.  (I,  384O 

L*amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mouvement 
continuel.  (I,  63,  et  III,  iSg.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  Traiei, 
elles  subsistent  en  présence  Tune  de  Tautre.  (I,  179.) 

Bien  que  toutes  ses  passions  subsistassent  encore,  il  (le  duc  de  Nemonn) 
ne  sV  laissoit  pas  emporter  avec  la  même  impétuosité.  (II,  274  ;  tojo 
I,  3o3.) 

SUBTIL,  ILE  : 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  lapins  subtile  sagesse.  (I,  953.) 
La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  pièges  que  Ton  nous  tend.  (I,  80;  Toyez  I,  is6.) 

SUBTILITÉ  : 

Il  faut....  se  persuader  qu^il  n^y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  U 
Térité  de  ces  «  Réflexions  d  que  la  chaleur  et  la  subtilité  que  Ton  témoi- 
gnera pour  les  combattre.  (I,  17.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fausse  délicatesse,  et  la  Téritable  dâi- 
catesse  est  une  solide  subtilité,  (I,  84.) 
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SUBVENIR  X  : 

Les  excessiTCS  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obliffë  de  sont»» 
nir  ne  lui  laisseroient  ni  le  pouToir  ni  peut-être  la  yolonté  de  suhemr  k 
la  fieime  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longuerille).  (H,  a73,) 

SUCCÉDER,  réussir  : 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  assez  bien  tucddi  (à  mon  père)  pour  ofifrir 
an  feu  Roi  de,  etc.  (II,  461.} 

SUCCÈS,  résultat  bon  ou  mauvais  ;  issue,  heureuse  ou  fâcheuse  : 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourville  ne  tous  ait  pas  trouTé  à  ChâtiUon, 
afin  de  saToir  particulièrêment  le  succès  de  Totre  Toyage,  (III,  89.) 

Je  pars  présentement  pour  faire  le  Toyage  dont  nous  parlâmes  ici  dar* 
nièrement;  je  ne  sais  quel  en  sera  Insuccès,  (III,  45.) 

(La  Reine)  craignoit....  le  succès  de  cette  affaire.  (II,  3a.) 

beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  Toie...  ;  Miossens....  a^j 
opiniâtra  le  plus  longtemps,  et  il  eut  un  pareil  succès,  (II.  gS.) 

Monsieur  le  Prince  lui  seroit  d^autant  plus  obligé  ^a  Mazarin)  de  an 
liberté,  que  le  succès  de  la  guerre  ne  Taroit  pas  contraint  de  Taccorder* 
(II,  ao9.) 

Je   TOUS  rendrai  compte  du  succès  de  tos  bienfaits.  (III,  i5o.) 

Je  me  résolus  encore  a  Toir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'étoia 
flatté,  (n,  448.) 

Ceux  qui  négocient....  abandonnent  presque  toujours  Tintérét  delenn 

nia  pour  Tintérèt  du  succès  de  la  négociation.  (I,  146*) 

Lea  conseils  de  M.  de  ChaTigny  avoient  tout  le  succès  qu'il  deairoit* 
(EL  a57;  Toyez  II,  «98,  Soi.) 

Cette  entreprise  du  Cardinal  n^eut  pas  le  succès  qu'il  en  attendoit.  (II, 
io3.) 

••••Me  faire  abandonner  le  Hayre....  pour  des  espérances  éloignées 
dont  il  (Mazarin)  auroit  pu  aisément  empêcher  le  succès,  (II,  76.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  daaa 
dÎTcrses  occasions  de  la  guerre,  deroir  les  bons  iuccès  à  leur  conduite  et  à 
leur  courage.  (I,  3ao;  Tojrez  II,  274,  ^-  18.) 

e.  de  ChaTigny)  auroit  tout  le  mérite  des  bons  succès,  (II,  347*) 
suite  de  tant  d*heureux  succès^  etc.  (II,  46*) 

Ces  mauvais  succès  obligèrent  Monsieur  le  Prince  de  se  retirer.  (II,  34l*) 

M.  de  ChaTigny,  en  suite  du  mauvais  itice^  desa  négociation...,  aimoit 
mieux,  etc.  (II,  388;  Toyez  I,  34o;  II,  loi,  974,  ^-  16  et  17,  3a5,  388.) 

(Le  doc  ae  Bouquinquan)  se  retira  après  un  succès  malheureux  (daaa 
rattaque  de  Ttle  de  Ré).  (II,  i3;  Toyez  I,  338;  II,  ai6.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouToit  juste....  que  la  Tie  du  Coadjnteor 
répondît  de  PéTénement  du  désordre  qu'il  aToit  ému,  et  duquel  le  weeèt 
anroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  986.) 

SUCCESSION  : 

L*amour-propre  trouTc  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
ntneiles  (des  Tagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  turbu- 
lente de  ses  pensées  et  de  ses  éternels  mouvements.  (I,  a4^*) 

SUGGÉRER  1  : 

n  me  fut  permis  de  bd  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  44S0 

SUISSE  : 

Une  garnison  suisse  (an  service  de  la  France),  (II,  3x3;  Toyei  II,  3ia.) 
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Suisses  (Lbs),  au  service  de  la  France.  (Il,  87,  3i4,  376.) 

SUITE,  emplois  divers  ;  en  sum  di  ;  tout  dk  sum  : 
Tetpère....  qu*il  n'y  aura  plus  désomiaii  aucune  suite  qui  tous 


déplaire.  (III,  ag.) 
Il  t'aglt  de  la  raTolte  comprimée  du  Poitoa. 

Cela  (cette  apparence  de  s^ition)  n*a  pas  eu  de  sidu,  (IJL,  98.) 

La  suite  avoit  foit  assez  voir  que  Monsieur  le  Prince,  etc.  (Il,  z4i  ;  vojei 

11,47,146.). 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets.  (II,  4^*) 

La  suite  de  tant  d'heureux  succès,  etc.  (Il,  46*) 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  btentM 
des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé  TEtat.  (II,  a6o.) 

Ce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  renoit  de  faire  étoit  une  siûte  des  ardlicei 
dont  il  s*étoit  serri.  (II,  141.) 

g>tte  affaire  n*eut  pas)  les  suites  que.;.,  on  deroit  en  attendre.  (II,  144.) 
n  prévoyoit  qu'elle  (cette  mésintelligence  de  Richelieu  et  de  h 
Reine  mère^  devoit  aroir  de  grandes  suites,  (II,  14.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  et  il  eut....  des  suites  funestes.  (H, 
419;  Yoyez  II,  84,  i47  et  148,  i53,  i8a,  191,  aa3,  a6a,  a68,  aSf,  s^ 
3s5,  354,  443,  etc.) 

Je  reconnus,  par  une  longue  suite  de  mauraîs  traitements,  que  ce  qae 
je  lui  aTois  dit  (à  la  Reine)  m^avoit....  ruiné  auprès  d'elle.  (II,  90.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dasi 
la  rie  de  Caton,  et  dians  sa  morti  ^,  390.) 

(La  Reine)  ne  manqueroit  pas  de  moyens  dans  la  suite  pour  afbnûr 
son  pouToir.  (II,  55.) 

Montaigu  aToit  été  enroyé  vers  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pour  lai  frire 
des  propositions...,  et  c'étoit  en  suite  de  quelques  autres  qu'on  loi  aToit 
fait  taire  en  Flandres.  (II,  478.) 

M.  de  ChaTÏgny,  en  suite  du  mauTais  succès  de  sa  négociation,  aimoit 
mieux,  etc.  (II,  388.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,  en  suite  de  plusieurs  remises.  (II,  395.) 

En  suite  «Tune  promesse  si  vaine,  rassemblée  se  sépara.  (II,  147.) 

(Monsieur  le  Prince)  entra  d^abord  dans  deux  quartiers,  qui  donnèrent 
l'alarme  aux  autres;  mais  cela  n'empôcba  pas  qu'on  n'en  enlevât  cinq  tovt 
de  suite,  (U,  367.) 

SUIVANT,  préposition  : 

Les  Espagnols  lui  foumiroient  (à  Monsieur  le  Prince)  des  troupes..., 
suivant  le  traité.  (II,  296;  voyez  II,  384.) 

SUIVRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  absolument  et  activement  : 

^Les  Frondeurs)  eurent  une  part  très-considérable  à  toutes  les  afEures 
qui  suivirent,  (II,  137.) 

Le  Roi,  suivi  de  Monsieur,  de  la  Reine,  etc.,  partit  secrètement  de  Pa- 
ris...; toute  la  cour  suivit  avec  beaucoup  de  désordre.  (U,  11 3.) 

Sept  cents  gentilshommes....  lui  promirent  (à  la  Rochefoucauld)  de  k 
suivre,  (II,  i8a.) 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  tmis, 
entreprirent  la  rt^volte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  dUiirondelles,  qui  suivent  toujours  le  bcio 
temps  I  (I,  309.) 

La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  vie.  (I,  m.) 

L'outrage  reçu  a  été  suivi  d'un  ressentiment  que  les  lois  défendent.  (II, 
468.) 
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La  modërttîon  dans  la  bonne  fortune  n^est  ^e  rapprëhension  de  la 
honte  qni  suit  Temportement.  (I,  a47-) 

*(M.  de  BrioUe)  a  été  suivi  (pourtuiTi)  par  enriron  mille  cheram  de 
la  cour.  (III,  7»;  voyez  II,  37*.) 

La  modération  est  une  crainte  de  Tenrie  et  du  mépris  qui  suivent  ceux 
qui  s^enirrent  de  leur  bonheur.  (I,  37,  rariante  de  i665.) 

Notre  amour-propre  est  flatté  de  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sont  let 
apparences  du  nien;  mais  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien...,  on 
les  suit  touTent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3ia.) 

Yoyes,  k  la  page  indiqo^,  une  ligne  et  cinq  ligne*  plos  bat. 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu*îl  est 
dangereux  de  les  suivre,  (I,  33.) 

C  est  après  lui-même  qu*il  (Pamour-propre)  court,  et....  il  suit  son  gré, 
IcM'squ'ii  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré.  (I,  s44*) 

Il  étoit  difficile  de  prévoir  si  elle  serait  suivie  (cette  proposition)  on 
rejetée  ]>ar  Madame  la  Princesse.  (II,  179.) 

Monsieur  le  Prince  suivit  Tavis  de  Charigny.  (II,  374.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie,  (I, 
«96.) 

Yariaate  da  manoserit  :  «  et  c*est  elle  que  Ton  suit  le  plna.  » 

CVst  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qa*on  t'op- 
pose avec  tant  d*opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies,  (I,  laS.) 

Us  suivent  Pexemple  et  la  coutume.  (I,  3o6.) 

U  j  en  a  (des  gens)  qui  ne  se  contentent  pas  de  renoncer  à  leur  air 
propre  et  naturel,  pour  suivre  celui  du  rang  et  des  dignités  où  ils  sont 
parvenus.  (I,  989;  voyez  ibidem,  l,  97.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (son  naturel).  (I,  287.) 

Le  duc  de  Rohan  et  M.  de  Cbavigny  voulurent  suivre  leur  premier 
projet.  (II,  378;  voyez  II,  3o4.) 

M.  de  Turenne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moina  de 
TÎTacité  (que  Condé),  d'une  valeur  plus  retenue,  etc.  (I,  3so.) 

Il  faut  du  moins  qu^elle  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu*en  /vî- 
petnt  le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  nôtre  aussi 
que  jïovA  suivons.  (I,  984.) 

Mandez-moi....  vos  sentiments....  Je  les  suivrai  ponctuellement.  (111, 
145  ;  voyez  I,  34o;  II,  63,  187,  997,  958,  960,  39o.) 

Nous  n^avons  pas  assez  de  force  pour  suivre  toute  notre  raison.  (I,  47*) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoitre  et  suivre  Tesprit  et 
rhameur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  396.) 

Les  honnêtes  gens  dloivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d*étre  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  àUtre  suivie  et  ne  se  piquer  de  rien. 
(I,  3i3.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,  et 
en  suivant  leurs  devoirs,  il  n'y  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans 
lemr  conduite.  (I,  3i3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Turenne)  suivirent  leur  devoir.  (II,  119.) 

Mme  la  duchesse  ae  Longueville....  suivait  les  intérêts  de  sa  maison. 
(II,  81  ;  voyez  II,  943.) 

On  suit,..,  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 
n*étrepas,  etc.  (I,  344;  voyez  II,  81.) 

SUJETS: 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  su/ets  à  perdre  le  souvenir  des 
bseniaits  et  des  injures  :  ils  haïssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I, 
3S.) 
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SujiT,  snbstandvementy  sens  et  emplois  divers  : 

(Le  dac  de  la  Rochefoucauld)  résolut  d'aieembler  pour  oe  nyd  ta 
amis.  (II,  176;  yoycz  *III,  65.) 

Ce  ^ne  je  tous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  remo- 
tueuse  que  je  me  suis  imposée  sur  son  tufet  (il  s*agit  de  Mme  de  Loa- 
^CTille].  (III,  iSq;  royez  U,  i54.) 

....  Une  lettre  que  Mme  de  Cherreuie  m'ëoriToit  sur  ce  sufd,  ÇUL,  18; 
ToyezII,  167;  III,  lia.) 

Ayant  sujet  d*en  croire  M.  Sarazin  auteur  (auteur  de  ces  bruits  ei- 
lomnieux),  je  tous  assure  qu'une  paire  d'élririères  mVn  feront  un  jonr 
raison.  (lU,  iiS;  voyez  II,  aM*  '34)  ^Sg,  874,  4^o.) 

....  Pour  aToir  un  sujet  d'émouToir  le  peuple.  (II,  i53.) 

La  plus  grande  partie  des  peuples  TaToit  reçue  (la  paix)  avec  trop 
de  joie  pour  donner  sujet  d'appréhender  que,  etc.  (Il,  i3i;ToyoIi, 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  [a]  donné  de  noi- 
Teaux  sujets  à  l'un  et  à  l'antre  (à  G>ndé  et  à  Turenne)  de  montrer  tome 
leur  Tertu.  (I.  3a a  ;  voyez  II,  4^a.) 

....  Ce  qu'il  y  aroit  sujet  d'en  craindre  (de  ce  voyage)  et  d^en  cspà«r. 
(U,  348.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  eut  dans  cette  réception  tout  le  siyet  ^'3 
desiroit  de  faire  paroître  sa  magnificence.  (II,  11.) 

Sa  naissance  (la  naissance  de  Monsieur  le  Prince),  son  mérite....  éCoîat 
de  grands  sujets  de  la  faire  durer  (sa  prison).  (II,  a36  ;  voyez  II,  a4S, 

160,  agi,  44ï;  m,  4a.) 

Je  prétends  donc  ici  vous  faire  voir  le  su/et  que  mes  ennemis  ont  piii 
de  me  nuire.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  aire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  véritable.  (II, 
87;  voyez  II,  a67,  270,  a8i,  a88.) 

Il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  sa  visite.  (III,  18.) 

Ne  verra-t-on  pas  Pindustrie  et  rapplication  de  la  fortune  et  de  U 
nature  à  renfermer  dans  uu  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances  ?  (I,  3i6.) 

Le  vrai,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  efTacé  par 
aucune  comparaison  d'un  autre  vrai,  et  quelque  difTérence  qui  puisse  être 
entre  deux  sujets^  ce  qui  est  -^Tai  dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  rni 
dans  l'autre.  (I,  a79.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents,  et  même  opposés, 
comme  le  sont  Scipion  et  Annibal.  (I,  379;  voyez  I,  380.) 

La  pitié  est  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  un  sujet  étranger. 
(I,   139,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Il  y  avoit  peu  de  sujets  dont  la  probité  et  la  capacité  fussent  asa 
coxmues  pour  les  devoir  préférer  au  cardinal  Mazarin.  (II,  7a.) 

SUJÉTION  : 

Pour  rendre  la  société  commode...,  il  faut  se  voir,  ou  ne  se  voir  pomt, 
sujétion»  (I,  a83.) 


SUPERFICIEL,  ELLE  : 

Nos  connoissances  sont  toujours  superficielles  et  imparfaites.  (I,  76.) 

SUPÉRIORITÉ  : 

On  peut  être  aussi  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de 
la  supériorité  par  la  naissance  ou  par  des  qualités  personnelles.  (I,  sSS.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince)....  semble 
lui  soumettre  les  événements.  (I,  3ao;  voyez  I,  317.) 
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SUPPLEER  k  : 

Monsieur  le  Prince.. ••jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours,  dont  la 
mûssance  et  les  agréables  qualités,  jointes  à  une  extrême  Taleur,  pon- 
Toient  suppléer  en  quelq[ue  sorte  à  la  capacité  de  M.  de  Turenne.  (U, 
3i8.) 

SUPPLIANT  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II  d'Angleterre) 
cet  réduit  à  la  demander  comme  supplitmi,  (I,  339.) 

SUPPORTABLE  : 

J'aorois....  une  mélancolie  assez  supportable  et  assez  douce,  etc.  (I,  6.) 

SUPPORTER  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  e*ett 
^ue  la  Tanité  ne  peut  senrir  à  les  supporter,  (I,  igS.) 

SUPPOSER,  alléguer  ou  produire  pour  vrai  quelque  chose  de 
fiuiz;  suFFostf  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  fareur  de  ceux  à  qui  on 
ironhit  donner  effectivement  ce  qu  on  s*étoit  contenté  de  me  promettre. 

niazarm)  supposa,,,,  des  lettres  et  des  ayis  des  alliés.  (II,  79.) 

Je  le  désavoue  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  supposée  par  met 
ennemis,  ou  par  la  friponnerie  de  ceux  qui  vendent  toute  sorte  de  ma- 
■naerits  sous  quelque  nom  que  ce  puisse  être.  (III,  141.) 

Lorsqu*ils  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertuj,  ils  feignent  de 
croire  qn*elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes.  (I,  ao6.) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  véritable* 
(U,  87.) 

SUPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  Madame  la  Princesse  et  Mme  de  Longueville  vou- 
fanent  les  montrer  publiquement  (les  lettres),  pour  convaincre  Mme  de 
Montbazon  d^une  noire  supposition^  par  la  différence  de  Fécriture.  (II,  84*) 

SUPPRESSION  : 

Lee  peuples....  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  Tavis)....  d*étendre  les 
suppressions  portées  par  les  déclarations  du  Roi  sur  toutes  les  choses  dont 
ib  eussent  voulu  être  déchargés.  (II,  4^9*) 

SUR,  préposition^  sens  et  rapports  divers;  sur  es  que  : 

Monsieur  le  Prince  prit  le  parti  de  retourner,  Tépée  à  la  main,  sur  les 
eix  escadrons.  (U,  871  ;  voyez  II,  873.) 

•...  Sans  cette  crainte,  il  (Phomme)  feroit  des  courses  continuelles  sur 
les  autres.  (I,  3  5o.) 

Il  fiilloit  nécessairement  entreprendre  quelque  chose  de  considérable 
sur  Tannée  du  Roi.  (II,  366.) 

Les  Espagnols  se  vengeoient....  de  Tentreprise  que  le  duc  de  Gnise 
avoit  £ûte  sur  le  royaume  de  Naples.  (II,  4*^0 

....  Le  dessein  ^u'il  (la  Rochefoucauld)  avoit  sur  cette  place.  ^11,  I79«) 

Le  reste  fut  pns  sur  le  convoi  de  Bourdeaux  ou  sur  le  crédit  de  Ma- 
dame la  Princesse.  (II,  194;  voyez  *III,  io5.) 

^Madame  la  Comtesse  est  allée....  remercier  le  Roi  d^une  pension.,*. 
(pi*on  lui  a  donnée  sur  une  abbaye;...  c^est  sur  un  homme  qui  a  la  même 
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pension  sur  Tabbë  de  la  Fayette  :...  et  quand  il  monm,  la  pcBMid»- 
meurera  toujours  sur  son  abbaye.  (III.  ao5.) 

Qu'ils  soient  réastignés  sur  de  bons  tonds.  (II,  389.) 

On  lui  proposa  (à  mon  p^)  pour  cent  mille  liTret  d*assignatioai  m 
quoi  on  n^eût  pas  trouvé  cent  pistolet.  (Il,  4S>*) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil....  pour  commencer  deleiv 
la  taille  sur  le  Berry.  (II,  3oi  ;  Toyez  *III,  117-] 

....  Cféder  ses  prétentions  sur  la  duché  d^Albret.  (I,  294.) 

(Les  peuples)  se  Tengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  cob- 
mis  des  injures  qu'ils  prétendoient  en  avoir  reçues.  (II,  459.) 

Ils  passèrent....  à  celui  (à  TaTis)....  d'étendre  les  suppresûons....  iv 
toutes  les  choses  dont  ils  eussent  roulu  être  déchargés.  (U,  459-) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  «or  lui  (M.  de 
ChaTigny)  du  crime  de  la  déclaration.  (II,  65.) 

Je  ne  tous  puis  dire  présentement  autre  chose  sur  la  justice  que  f  ap- 
prends tous  les  jours  qu'on  me  rend  à  Bordeaux.  (III,   i  x3.) 

Mme  de  Cherreuse  m'écriroit  sur  ce  sujet.  (III,  18.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Hoo- 
•ieur  le  Prince  sur  ce  qu'il  pouvoit  désirer.  (II,  943.) 

J'aTois  répondu,  sur  les  propositions  de  Mme  a^ Aiguillon,  que  je  wt 
demandois  ni  le  HaTre  ni  les  galères.  (II,  76.) 

On  yeut  une  réponse  positiTC....  sur  tous  les  points....  On  souhaite qie 
Monsieur  soit  satisfait  sur  les  choses  qu'il  peut  désirer.  (III,  38a.) 

On  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  le  pié- 
ientent,  et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  reut  entraîner  la  conTersatkm  mt 
ce  qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  393.) 

fit.  Serrien  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Monsieur  le  Prince)  de  h 
part  de  la  Reine,  sur  des  conditions  dont  elle  n'avoit  point  eu  de  coanob' 
sauce,  etc.  (II,  a57.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et... 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  399.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  dcf 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  quioe 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Je  l'ai  déjà  faite  (ma  cour)  auprès  de  M.  le  grand  Prieur,  sur  tout  ce 
qu'il  a  fait.  (III,  302.) 

*Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70.) 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  l'esprit  en  repos  surmw 
sujet.  (III,  IIS-,  voyez  III,  *  65,  139.) 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (II,  349.) 

Pendant  qu'on  attendoit  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin  exilé)...* 
sur  les  choses  présentes,  etc.  (II,  373.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'étoit....  relâché  jur  ses  intérêts  (les  intérêts  du 
prince  de  Conti).  (II,  353  ;  voyez  II,  383,  4*5.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conauite.  (II,  39.) 

(Mazarin)  commença....  a  justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générale! 
(II,  ï34.) 

J'ai  hien  des  pardons  à  vous  demander....  de  n'avoir  pas  mieux  £iit 
mon  devoir  sur  le  mal  que  vous  avez  eu;  je  ne  l'ai  point  su.  (III,  3i5.) 

(Mazarin)  lui  parut  (a  Mme  de  Chevreuse)....  moins  difficile  sur  le  re- 
tour de  M.  de  Châteauneuf.  (II,  78.) 

Le  Cardinal  (Mazarin^  n'avoit  pas  ménagé  le  duc  d'Enghien  sv  li 
charge  d'amiral.  (II,  100.) 

Après  qu'on  eut  balancé  sur  le  doute  que  Tavis  fût  faux  ou  vériuU^ 
et  sur  ce  qu'on  devoit  faire  pour  s'en  éclaircir,  il  fut  résolu  que,  etc.  (U, 
i55;  voyez  II,  173.) 
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On  TeiToit....  quel  fondement  on  deToit  faire  sur  Tayis  de  M.  SerWen. 
(n,  i56.) 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour  (le  retour 
de  Mme  de  Cherreuse).  (U,  478*} 

Ceux  qui  feront  réflexion  sur  les....  obligations  quUl  (Marchin)  avoit 
à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  3 9 a.) 

Ses  amis  craignoient  de  lui  dire  leurs  sentiments  sur  ce  sujet.  (II,  167.) 
Gourville....   arriva....  de  Paris,  nour  rapporter  à  Monsieur  le  Prince 
les  sentiments  de  ses  amis  sur  sa  conduite.  (Il,  365.) 

Soit....  qu'il  (Mazarin)  voulût  découvrir  les  sentiments  du  duc  de  Bouil- 
lon sur  ce  qu*on  lui  proposoit,  particulièrement  sur  Tarticle  de  sa  sortie, 
etc.  (II,  385.) 

On  pouvoit  au  moins....  me  contenter  sur  des  choses  d*une  autre 
nature.  (II,  467.) 

Je  ne  ferois  point  dUnstances  nouvelles  sur  mes  prétentions.  (II,  108.) 
....  Les  mesures  que  Ton  prenoit  jkt  sa  mort  (sur  la  mort  de  Louis  XIII). 
(U,  56.) 

Deliponty  avoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable,  et  M.  de 
Tnrenne  prit  sur  cela  ses  mesures.  (II,  916.) 

Sur  cet  avis,  le  marquis  de  Sillery  fut  dépéché  en  Espagne.  (II,  195  ; 
▼ojez  II,  4^9*) 

Sur  le  bruit  de  ce  combat,  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld 
psutirent  de  Bourdeaux.  (Il,  ig6.) 

Le  roi  d*£spagne  Talla  voir,  sur  la  nouvelle  de  ma  prison.  (II,  40.) 
(Madame  la  Princesse)  voulut  que  Mme  de  Montbazon  sortît,  et  sur  le 
renia  qu^elle  en  fit,  la  Reine  lui  ordonna  de  le  faire.  (II,  86.) 

Sur  cette  assurance,  il  (Monsieur  le  Prince)  mit  ses  troupes  dans  des 
qoartiers  séparés.  (II,  3 16.) 

(Cette  entreprise)  fut....  résolue,  sur  Tespérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées.  (11^  394.) 

Les  commis....  se  sont  retirés  d^eux-mémes,  et  sur  la  crainte  d^un  pa- 
leil  traitement.  (III,  39.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  fausse  nouvelle,  ce  quUl  avoit  refusé 
de  Saire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (II,  a65.] 

M.  de  Chavigny  n^avoit  vu  Tabbé  Foucquet  que  sur  Tordre  de  Mon- 
•ienr  le  Prince.  (II,  ^^S,) 

Ce  fut  sur  les  paroles  qu'il  (Gourville)  portoit  des  uns  aux  autres  que 
Fonagissoit  de  concert.  (II,  11 5.) 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  par  moi  et  que  je  n*avoii 
pas  grand  sujet  d'estimer  sur  le  rapport  des  autres.  (II,  479*) 

L*horreur  de  la  prison  lui  étoit  (à  Monsieur  le  Prince)  encore  trop 
prëaente  pour  s'7  exposer  sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  269.) 

Soit....  que  le  duc  de  Rohan  ne  voulût  pas  hasarder  sa  vie  et  sa  for- 
tone  sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné,  etc.  (II,  3a6.) 

On  laissa  aller  sur  leur  parole  tous  les  officiers  prisonniers.  (II,  41 5.) 
(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  pouvoit  avancer  sur  sa  parole  (la  parole 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  37a.) 

Qa'il  (M.  de  Bateville)  ait  quelque  beau  et  bon  cheval  à  me  donner 
smr  WÊL  parole.  (III,  5o.) 

*Je  répondrais  sur  ma  vie  qu'ils  (les  Parisiens)  ne  changeroient  pas 
de  parti.  (III,  86.) 

Mndamner  sur,  (II,  44^*)  —  Convenir  sur.  (II,  379.)  —  S'étendre 
êut^  an  figuré.  (II,  89,  aaS.)  —  i^tre  sur  le  point  de.  III,  4a,  11 3,  190, 
aoSf  «a5,  a44,  3o6,  3ia.)  —  Fonder  sur,  (U,  i5i,  à  10.)  —  Gagner 
créance  sur  l'esprit  de  quelqu^un.  (II,  a5a.)  —  Insister  sur,  (II,  a44i 
399.)  —  Se  maintenir  sur,  (I,  3o6.)  —  Se  porter  sur,  (I,  3o6.)  —  Avoir 

La  Rochetoucauld.  m,  a  37 
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5 rue  sur.  (II,  445.)  —  Rejeter  sur,  (II,  4i8.)  —  Se  repofer  «r.  (H 
i6,  349,  379.)  —  Rompre  sur,  (II,  35 1,  •IIl,  70.)  —  iKonner  ndiCM- 
tion  sur.  (II,  S98.) 

(Mazarin)  lui  offrit  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  di^MMttion  cntièR 
du  mariage  de  ses  trois  nièces  pour  lui  prouTer....  cpielle  préférence  il  hi 
Touloit  donner  sur  tous  ses  autres  amis.  (II,  ai 3.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n*ont  point  ùté  les  crimes  pir 
leurs  piîéceptes.  (I,  953.) 

Je  rexhurui  (Mme  de  CheTreusej,  sur  toutes  choses,  de,  etc.  (H,  7s.) 

(Le  président  Vignier)  rint....  interroger  mes  domesticpies  et  moi iv 
cë  qu^on  prétendoit  que  j*aTois  enlcTé  Mme  de  Cherreuse.  (II,  36.) 

Sur  ce  qtu  Monsieur  le  Prince  rouloit  fiiire  joindre  le  gourenieaMm 
de  Blaye  a  la  lieutenance  générale  de  Gnjenne...,  ib  (MM.  Servies d 
de  Ljoune)  lui  en  donnèrent  toutes  les  espérances  que,  etc.  (II,  s43.} 

Sur  ce  que  je  repartis  qu*on  pouroit  au  moins  me  donner  des  awp>- 
tions...,  elle  (la  Reine^  me  répliqua,  etc.  (II,  4^*) 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  (de  la  mésintelligence  de  Mos- 
sieur  le  Prince  et  de  Mazarin)  aroit  commencé  durant  la  guerre  de  Fus, 
sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  se  persuada  que,  etc.  (II,  i35.) 

Monsieur  le  Prince....  prit  un  prétexte  (Téclater  contre  le  Cardinal,  at 
c€  tfii\...on  refusoit,  etc.  (II,  140.) 

(M.  de  Châteauneuf^  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ee  ^«e....  onchioga 
de  dessein.  (II,  3s4*) 

SuBy  du  coté  de  ;  vers  le  temps  de  ;  sua  l*  heure  : 

Ils  virent  paroître  quatre  cavaliers,  st»r  leur  main  gauche.  (Il,  36i.; 
Sur  la  fin  de  cette  campa^e,  etc.  (II,  41O 
....  Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  &a,  (I,  999.) 
La  Reine  ne  me  parut  pas  blessée,  sur  tkeure^  de  cette  réponse.  (11,  yo.i 
Ce  discours  ébranla  le  Cardinal;   il   ne    put  néanmoins  se  détenDiorr 
sur  r heure.  (11,  aaS;  voyez  II,  î5i.) 

Sur,  où  nous  mettons  d'ordinaire  sous  : 

Nous  fumes  tous  cliu;«sés,  sur  le  prétexte  qu'on  parloit  trop  lifaremeat 
<le  ce  qui  s'ttoit  passé.  (Il,  aS.) 

(Dumonz)  différa,  sur  quelque  prétexte,  de  remettre  la  place.  (II,  181. 
voyez  II,  35 1  ;  *III,  117) 

La  vieillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  le*  pl^- 
sirs  de  la  jeunesse.  (I,  tioo.) 

SÛR,  avec  un  nom  soit  de  chose,  soit  de  personne  : 
Il  seroit  en  état....  de  faire  un  traité  sur  et  glorieux.  (II,  3o6.) 
11  ne  pouvoit  être  ni  sûr,  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge  (de  1'*!* 
de  M.  cfe  Châteauneuf)  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II    3a4.) 
Il  lui  eût  été  bien  plus  sûr  et  plus  facile....  d'aller,  etc.  (II,  401.) 
(Le  duc  d'Elbeuf)  étoit  vain,  intéressé  et  peu  sûr.  (II,   ii-?.) 

SÛREMENT  : 

Un  tel  crime  méritoit  un  grand  exemple,  mais pour  le  donner /«^ 

ment^  il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  iSq.) 

Monsieur  le  Prince  eut  alors  toute  la  confiance  qu'il  falloit  poor  être 
trompé...,  et  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  se  faire  mescr 
sûrement  en  prison.  (II,  169;  voyez  II,  307.) 

SÛRETÉ,  SÛRETÉS  ;  en  sûreté  ;  place  de  sûreté  : 
(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent....  les  dépotés  ••• 
de  ménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (II,  ao6.) 
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S*il  (Monsieur  le  Prince)  ne  donnoit  ordre  à  sa  sûreté^  il  se  troureroît 
expose  à  un  très-grand  péril.  (II,  i55.) 

Cette  assemblée,  où  Ton  croyoit  trouver  la  sûreté  du  parti,  fut  une  des 
principales  causes  de  sa  ruine.  (11^  416;  voyez  II,  958,  361,  274.) 

Monsieur  le  Prince....  a  voit  rejfusë  de  parler  en  particulier  au  maré- 
chal de  GrMnont,  qui  étoit  venu  de  la  part  du  Roi....  le  convier  de  re- 
tourner à  Paris,  et  lui  promettre  toute  sûreté,  (II,  270.) 

Je  ne  sais  pour  combien  de  temps  j^aurai  sûreté  ici.  (III,  ii3.) 

L'envoyé  d* Espagne  eut  dès  lors  toute  la  sûreté  qu'il  desiroit.  (II,  193*. 
Toyez  II,  167,  168,  192,  371,  398,  356,  375.) 

La  sûreté  de  tant  dVcrits  et  de  tant  de  paroles  si  solennellement  don- 
nées dépendoit  du  soin  qu'on  apporteroit  à,  etc.  (II,  334.) 

(Mazarin)  ne  vouloit  de  sûreté^  dans  son  raccommodement  avec  Mon- 
sieur le  Prince,  que  la  parole  de  Mme  de  Longueville.  (II,  333.) 

Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de  sûreté  et  de  discrétion  qui  ne  donne 
jamais  lieu  de  craindre  qu'on  puisse  rien  dire  par  imprudence.  (I,  384*) 

Je  TOUS  donne  toutes  les  sûretés  que  vous  pouvez  désirer  pour  le  secret. 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (a  la  Rochefoucauld)  irrésolu,  desurant 
de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (Il,  378;  voyez  II,  396.) 

Il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (Il,  181  ;  voyez  II,  338.) 

(Mazarin)  pou  voit  en  sûreté  leur  offrir  (aux  Frondeurs)  la  protection  de 
la  cour.  (Il,  161  ;  voyez  II,  187.) 

On  lui  donneroit  DamvilJiers  pour  place  de  sûreté,  (II,  i38.) 

SURINTENDANT  (Lk^.   (II,  382.) 

SURMONTER  : 

Il  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  (à  Mazarin)  le  plut  dif- 
ficile à  surmonter,  (II,  i63',  voyez  II,  i5i,  187,  3i3,  s5o,  355.) 

L«et  femmes  peuvent  moins  surmonter  leur  coquetterie  que  leur  passion. 
(I,  i63.) 

On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions  qu'on  ne  peut  #iirmoji/er. 
(III,  Si\  voyez  II,  53,  m.) 

Son  mérite  (le  mérite  de  M.  de  Chavigny)  et  le  besoin  que  la  cour 
«▼oit  de  lui,  auraient,,,,  surmonté  son  malheur.  (II,  4^^*) 

Quelque  répugnance  qu'eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  voyage, 
les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  «nr- 
•.  (II,  ao8.) 


SURNATUREL,  elle  : 

(Toutes  ces  choses)  n'y  ont  rien  fait  voir  (en  Mazarin)  qui  ne  soit  na- 
turel à  ceux  qui  ne  viennent  point  avec  une  vertu  toute  surnalureUe  à  l'ad- 
minifltration  des  États.  (II,  455.) 

SURPASSER  (Se)   : 

L*e  Cardinale  surpassa  lui-même  en  cette  occasion.  (II,  iSti.) 

SURPLUS  : 

Le  surplus  de  l'argent  lui  sera  baillé  (à  M.  d^Angoulème).  (II,  383.) 

SURPRENDRE;  surprenant  : 

Mme  de  Seneçay....  étoit  seule  à  la  porte  du  cabinet,  pour  nous  em- 
pêcher (la  Reine  et  Marcillac)  d'être  surpris,  (II,  3o.) 

Le  bruit  de  la  décharge  surprit  ces  six  soldats.  (II,  137.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place^ 
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nous  7  aToir  conduits  par  degrés...,  il  est  presqae  imponible  des'/ 
bien  tootenir.  (l,  196.) 

Cette  aetion  surprit  et  irrita  les  Frondeurs.  (II,  sSo.) 

De  moindres  espérances  l'auroient  empêché  (ifaxarin)  de  condnie  li 
paix,  ooand  même  il  Tauroit  sincèrement  désirée^  et  quand  il  n^anroit  pu 
en  le  dessein  de  se  serrir  des  négociations  comme  d'un  piège,  pour  «r^ 
première  ses  ennemis.  (II,  388;  ▼oyez  II,  f4t-) 

On  n'est  jamais  si  ùicile  à  tire  surpru  que  quand  on  aonge  trop  à  troa- 
per  les  autres.  (II,  $96.) 

Cette  fiiite  (la  fuite  de  Mme  de  Chevreuse)  si  surprenamte  dans  on  tcaps 
où,  etc.,  renouTela  les  soupçons.  (II,  36.) 

(M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longuerille)  troiiTèrent  ce  procédé 
de  Monsieur  le  Prince  aussi  surpreMuit.,,,  qu'il  Tétoit  en  effet.  (II,  13;.) 

Par  une  nouTeauté  assez  surprenmnie^  etc.  (II,  4^3.) 

....  Dans  les  accidents  les  plus  surprenants  et  les  plus  terribles.  (I,  117.) 

SUR  TOUT,  en  deux  mots  (dont  le  second  prend  l'accord),  aa  sens 
de  Tadverbe  compose  sumTOfrr,  voyez  ci-dessus,  p.  418,  Sui,  /.  7-9. 

SURVIVANCE  : 

On  proDosa....  de  m'en  (aire  aToir  la  survivance  (de  la  charge  de  gnjul 
écnjer).  (II,  77.^ 

(Mazarin)  parleroit  le  jour  même  au  Conseil  de  la  surn^anee  da  Tiem 
palais  de  Rouen  en  fareur  du  fib  du  marquis  de  Beuvron,  et....  il  U  loi 
remettroit  (à  M.  de  LongueTille)  entre  les  mains,  afin  que  cette  maisos 
la  tint  de  lui.  (II,  169;  voyez  II,  aao,  384,  45i,) 

SURVIVRE  À,  au  figuré  : 

D'avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheoreax  cré- 
dit qui  »enibloit  les  avoir  attirées  sur  moi,...  c'est  véritablement  ce qof 
j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin).  (II,  456.) 

SUSCITER  : 

La  sëdition  du  matin  avoit  été  suscitée  par  les  Frondeurs.  (II,  i55.) 
(Retz)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  l'État.  (I,  ig.) 
On  suscita  des  gens  armés  qui  vinrent  crier,  etc.  (II,  417.) 
(Mazarin)  suscita..,,  une  assemblée  de  noblesse  pour,  etc.  (II,  147.) 
Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  pour  troaWcr 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

SUSPECT,  ectk;  suspect  À;  qualifiant  des  choses  ou  des  per- 
sonnes : 

Quoique  Monsieur  le  Prince  ne  put  se  fier  à  une  obéissance  si  saspfctt, 
il  fit  néanmoins,  etc.  (II,  343.) 

....  A  une  heure  si  suspecte,  (II,  ii5.) 

J\ivois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit   des    logis  suspccu.  (il 

447.) 

Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes  qui  ne  seront  pas  suspecta. 
(II,  38i;  voyezll,  5i.) 

(Masaniel)  disposa  souverainement  de  la  vie,  de  la  liberté  et  des  bifo) 
de  tout  ce  qui  /ui  fut  suspect.  (I,  336.) 

L'avis  de  tous  vos  amis....  vous  doit  être  suspect.  (III,  137.) 

Le  commerce  que  j*avois  avec  lui  (avec  le  auc  d'Enghien)  eût  po  aii^ 
ment  deyenir  suspect  au  Roi.  (II,  Sj.) 

Ma  conduite....  étoit....  désagréable  au  Roi  et  suspecte  au  Cardin^ 
(II,  3i  ;  voyez  II,  iog,  aiQ,  aap,  a4a,  a43,  a48,  a5r,  309,  391.) 


i 
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SUSPENDRE  : 

Quand  on  pense  qu'il  (ramour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fait 
qne  le  suspenJre  on  le  changer.  (I,  246.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  Tâme  qui  suspemd  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions, 
(I,  264;  voyez  I,  i8ï.) 

(Maxarin)  suspendit  au  moins  ses  mauvaises  inclinations,  tant  qa*il  me 
fat  permis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  44^*) 

SUSPENS  (En)   : 

U  sembloit  que  toute  la  France  étoit  en  suspens  pour  attendre  TéTéne* 
ment  de  ce  siège  (du  siège  d'Angers).  (II,  3 a 5.) 

SYMÉTRIE  : 

On  peut  dire  de  Tagrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c*est  une  symitrU 
dont  on  ne  sait  point  les  règles.  (I,  199,  et  III,  160.) 

SYMPATHIE  : 

Il  est  difficile  de  définir  Tamour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que.... 
dans  les  esprits,  c'est  une  sympathie^  etc.  (I,  60.) 

SYNCOPE  : 

La  peur  a  fiiit  les  battements  de  cœur  et  les  syncopes,  (I,  3 il.) 


TABLEAU  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),  et  elle  fiinit  sa  vie  av«e 
la  liberté  de  son  pays.  (I,  3ao.) 

TABOURET,  privilège  d*être  assise  en  présence  de  la  Reine, 
qaand  elle  tenait  son  cercle  : 

J'ai  appris  avec  une  extrême  satisfaction  la  disposition  où  est  la  Reine 
d'accorder  de  nouveau  quelque  tabouret,  (III,  33  ;  voyez  II,  4^7*) 

Ce  dernier  tabouret  avoit  été  suivi  de  six  ou  sept  autres.  (H,  46a  ;  vojei 
II,  io5,  458,  465.) 

J'ai  appris  la  distribution  qu'on  a  faite  de  tous  les  tabourets,  (III,  34«) 

TÂCHER  1  : 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  à  vous  prérenir  en  leur 
faveur  (en  fiiveur  des  «  Réflexions  d).  (I,  29,  variante  de  1666.) 

TAaTEMENT  : 

(Retz)  osa  dire  publiquement  que,   etc.,  voulant....  lui  reprocher  (à 
Monsieur  le  Prince)  tacitement  la  rupture  du  mariage  de  Mlle  de  Cbe* 
i,  etc.  (U,  a83.) 


TAILLE;  la  taille,  impôt,  lss  tailles  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  chevaux  de  taille  de  coureurs.  (lU,  5o.) 
(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil...,  pour  commencer  de  lever 
Im  imIU  sur  le  Berry  et  le  Bourbonnois.  (II,  3oi.) 

Qa'on  accorde  quelque  décharge  i^m  tailles  dans  la  Guyenne.  (Il,  383.) 
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TAILLER  BN  PIÈCES  : 

Cknleu  et  toute  la  gamiion  furent  tûUlii  em  pièees,  (II,  laS  ;  vojck  II, 
3i6,  335,  339,  373,  etc.) 

^TAILLEUR  DB  SEL.  (III,  i  o5  ;  voyez  la  note  1 8  de  la  page  indiquée.) 

TAIRE;  SE  taire  : 

Je  suis  fort  secret,  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  tmrt  cf 
qu'on  ni*a  dit  en  confidence.  (I,  11.) 

U  n'est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  honte  de 
se  tture.  (I,  a34*} 

Il  y   a  beaucoup  d'art  à....  savoir  se  taire,  (I,  394*) 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  Tamonr),  on  doit  se  tairt.  (I,  3ii.) 

TALENT  : 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  t 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  s48.) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  d« 
talents  et  une  uabileté  que  nous  ne  connoissons  pas,  etc.  (I,  i83.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents,  (I,  soi  ;  yojn 
I,  9a3,  a54,  a86,  3i3.) 

TAMBOUR  : 

....  Dans  la  crainte  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  fût  soutenu  parFiii- 
fanterie  dont  ils  (les  ennemis)  entendoient  les  tambours,  (II,  369.) 

TANDIS  QUE,  au  lieu  que,  aussi  longtemps  que  : 

Les  coquettes  feignent  d'être  jalouses  de  leurs  amants,  tansHs  au^éUM  ir 
sont  qu'envieuses  oes  autres  femmes  qu'elles  craignent.  (I,  i83»,  Tariistr 
du  manuscrit.) 

....Toutes  les  infidélités  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre  (à 
Mazarin),  tandis  qu\\  n^a  pas  été  assez  assuré  de  son  pouvoir.  (Il,  4^*! 

TA'VT  de;  tant....  que  : 

*Je....  vous  assure....  que  vous  n'avez  pas  un  serviteur....  qui  vous  ho- 
nore avec  tant  de.  passion.  (III,  68.) 

Personne  du  monde  iTa  tant  de  respect  pour  vous  aue  moi.  (III,  186.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démonstration  df 
joie,  quïi  ne  crut  pas  avoir  sujet  de,  etc.  (II,  374.) 

Notre  avidité  le  trouble  souvent  (le  rang  de  nos  intérêts),  en  nons  fai- 
sant courir  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (III,  i3o.) 

Texie  définitif  :  •  ù  tant  de  choses  à  la  foi^,  que  pour  désirer  trop  le«  raoiiu  inpor- 
tantes,  on  manque  le«  plu!«  considérables.  »  (I^  39.) 

Personne....  ne  les  estime  (vos  bonnes  «çrâces)  tant  que  moi.  (III,  118; 
voyez  lll,  a  10.) 

Rien  ne  le  pressoit  (Monsieur  le  Prince)  tant,,,^  que  de,  etc.  (II,  3oi.; 

Le  prince  de  Conti  l'attendoit  la  dispense  avec  impatience,  tant  parce 
que  la  personne  de  Mlle  de  Chevreuse  lui  plaisoit,  que  parce  que  ce  chao- 
gement  de  condition  avoit  pour  lui  la  gnlce  de  la  nouveauté.  (II,  349.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  qateiem 
suis  arme  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4'^^*) 

TANTÔT...  TANTÔT  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particoliè' 
res...,  tantôt  avec  M.  le  duc  d'Orléans...,  et  tantôt  avec  le  duc  de  Beau- 
fort.  (Il,  »i8.) 
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TÂTONS  (À)  : 

J*aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  qae  de,  etc.  (III,  ii8.) 
Bouchez  toutes  les  fenêtres,  éteignez  les  bougies,    fermes   les  yeux, 
lisez  à  tâtons .  (III,  12a.) 

TEIGNE  : 

L^avarice  (a  fait)  la  teigne  et  la  gale.  (I,  3ii. 

TEL,    TELLK....    QUR    '. 

^(Monsieur  le  Prince)  consent  qu'on....  enroie  f«//e  des  personnes  nom- 
mëcKi  dans  le  mémoire  ^ii'il  plaira  à  Votre  Altesse.  (III,  75.) 

{Vi%)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac)  de  telle  sorte  qu'il  faU 
loit....  servir  le  Roi,  ^ii'on  peut  dire  que,  etc.  (II,  3ii.) 

....  Pour  traiter  du  gouvernement  de  Xaintonge  et  d^Angoumois,...  ou 
de  ul  autre  ^a'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  voudra.  (II,  383.) 

TÉMOIGNAGE  : 

Cette  qualité  (d'ennemis  de  Mazarin)  faisoit  soupçonner  de  mauvaise 
foi  les  témoignages  qu'ils  rendoient  de  lui.  (II,  44^-) 

TÉMOIGNER;  tiùioigner  de,  qub  : 

....  Un  peuple  qui  venoit  d'en  témoigner  une  (une  anîmosité)  ii  ex- 
traordinaire. (II,  i3a.) 

Il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion),  et  se  garder 
soigneusement  d'en  avoir.  (I,  9;  voyez  ibidem^  L  19.) 

Témoigner  de  l'affection  (II,  45a),  —  de  l'aigreur  (II,  s4i)»  —  de 
Tamitié  (III,  aoi),  —  de  la  fermeté  (II,  157),  —  de  rindifférence  (II, 
459),  —  de  la  reconnoissance  (II,  303),  —  sa  répugnance  (II,  a6oly  — 
set  sentiments  (II,  191),  —  de  la  vigueur  (II,  3ii),  —  son  zèle  (II,  Jii). 

Leurs  libéralités  ni  leur  confiance  ne  m^ en  témoignèrent.,,,  rien.  (II,  44^*) 

*(M.  de  Lorraine)  témoigne  tout  à  fait  faire  toutes  choses  avec  beau- 
eoop  de  franchise.  (III,  97.) 

*  Monsieur  a  témoigné  à  Monsieur  le  Prince  Je  vouloir  demeurer  plus 
que  jamais  uni  avec  lui.  (III,  loi.) 

Téimoignant  tTen  croire  encore  plus,  etc.,  on  m'assura,  etc.  (U,  4^8.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  témoigna  de  vouloir  suivre  entièrement  mes 
ATis.  (II,  73;  voyez  II,  71,  76,  i3a,  /.  ao.) 

Le  Roi  voulut  donner....  quelques  marques  de  clémence,  par  un  sen- 
timent de  piété,  ou  pour  témoigner  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  eu 
plus  de  part,  etc.  (II,  58;  voyez  i34,  i4o,  i49i  a55.) 

(FontraiUes)  lui  témoigna  (à  Monsieur  le  Prince)  que  M.  le  duc  d'Or- 
léens  la  desiroit  (cette  réconciliation).  (II,  319.) 

Je  lui  témoignai  (à  Tartereau)  que  ce  discours  me  surprenoit.  (III,  18.) 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
Soarré  que  vous  lui  savez  gré  de,  etc.  (III,  139.) 

TÉMOIN;  ÊTRE  TÉMOix  DE  : 

....  S'il  (un  homme  accusé  d'un  assassinat)  ne  l'avoit  commis  que  de- 
vant des  témoins  à  chacun  desquels  il  pourroit  prouver,  etc.  (II,  4^7*) 

Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  b^j  étoient  rendues  (à 
Phôtel  de  Condé),  pour  être  témoins  ttun  discours  qu'on  avoit  prescrit  à 
Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 

TEBfPÉRAMENT  : 
La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament  font  toaTent  la  valeur  des 


4ii4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TEX 

hommes  et  la  yertu  des  femmes.  (I,  ii8;  comparez  III,  148;  ▼ojeil, 
166,  ai3.) 

TEMPS,  emplois  divers  : 

Le  temps,.,,  consume  tout.  (I,  i»4;  Toyei  I,  3o3,  344,  345.) 

En  même  temps.  (II,  aoi  ;  Toyez  II,  180,  et  passim.)  —  Ein  ee  néme 
temps.  (II,  177;  Toyex  II,  190,  aa8,  3ao,  etc.) 

Dans  le  temps  où  nous  tîtous,  etc.  (I,  345.) 

Dans  le  temps  que  la  Reine  se  reposoit,  etc.  (II,  9;  TOjezI,  339;  II, 
16,  37,39,43,43,  $7,  181,  101,  ao3,  107,  m,  ii5,  a54*  a63,  a85,  3i5, 
385,  388,  4«3,  437,  4a8,  43o,  461,  477,  etc.) 

Dans  le  même  temps  qu*ii  (l'amour- propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  34^0 

Cette  nouTelle  étant  Tenue  dans  un  temps  où  les  esprits  étoimt,,,, 
étonnés,  etc.  (II,  198;  ToyezII,  36,  40.) 

Quelque  temps  derant  la  disgrâce  de  la  Reine  mère.  (II,  3.) 

Ce  temps ^  qui  sembloit  être  destiné  à  la  joie,  fut  troublé  par  Taffiiire  <ie 
Chalais.  (II,  6.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  roies.  (II,  160; 
Toyex  II,  379,  395.) 

Le  temps  (marqué  par  le  passe-port)  est  de  six  mois.  (III,  133.) 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour,  etc.,  et  beaucoup  plus  encore  pour, 
etc.  (III,  3o.) 

Ils  demandèrent  du  tenms  pour  traiter.  (II,  344*) 

(Mme  de  Carlille)  prit  le  temps.,..  d*entretenir  (Bouquinqoan).  (II,  11.) 

^(Mazarin^  traTaille....  à  faire  des  leyées  qui  pourront  être  prêtn 
dans  un  mois,  auquel  temps  il  se  propose  dercTenir.  (III,  93.) 

*  J'irai  à  DamTilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  f^ai^qoejeerob 
pouToir  me  mettre  en  campagne.  (III,  100.) 

(L'affaire  de  l'Hôtel  de  Ville  est)  arrivée  deux  jours  après  celle  de 
Saint-A.ntoine,  qui  est  un  temps  où  je  n'étois  pas  en  état  de,  etc.  (IJI,  i4)) 

Vous  ne  perdrez  pas  une  heure  de  temps,  (III,  385.) 

On  le  peut  voir  (M.  Talement)  désormais,  sans  perdre  du  temps  à  en- 
voyer ici.  (III,  a83.) 

I^  Reine  s'étoit  engagée  à  moi,  dans  tous  les  temps ^  de  donner  à  ma 
maison  les  mt^m es  avantages  que,  etc.  (II,  104.) 

11  y  a  peu  de  secrets  de  tous  les  temps^  et  le  scrupule  de  les  r^réler  nf 
dure  pas  toujours.  (I,  197.) 

A  conXre-temps ,  (II,  4540 

TENDRE,  verbe,  tendre  à  : 

(Mazarin)  ne  tendoit  qu*à  faire  passer  en  de  vaines  démonstratioDS  de 
tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  463.) 

TENDRE,  adjectif  : 

On  pleure  pour  avoir  la  réputation  d*être  tendre.  (I,  iiS.) 

TENDRESSE,  tendresses  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  lorsqu'elle 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  136;  voyez  I,  147.) 
C*étoit....  la  cause  de  toutes  ces  tendresses,  (II,  4^4;  voyez  II,  4^3.) 

TENIR,  neutre  et  actif,   sens   et   emplois  divers;   tenir  de,  à; 

TENIR    que;     faire    TENIR    À;     SE   TENIR;   NE  PAS  TENIR    À....    QUE   : 

S^il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  dMiumeur  et  d'esprit  pa- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangères.  (I,  s83.) 
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Deliponty  avoit  répondu  de  tenir  (dans  Rethel)  un  temps  assez  consi- 
dérable. (II,  ai6  ;  royez  ibidem^  /.  8  ;  U,  i8»,  877.) 

Monsieur  le  Prince  tenoït  ferme  (pour  le  rang).  (II,  396.) 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  %e%  mains,  etc. 
(I,  58,  Tariante  du  manuscrit.) 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne. 
(II,  344;  ▼oyea  II,  393,  4ai.) 

(L^archeTéque  de  Tours)  Pinforma  (le  courrier)  du  chemin  quVUe 
(Mme  de  CheTreuse)  devoit  tenir,  (II,  35;  voyez  II,  a3,  36o.) 

(Le  président  Vignier)  suivit  la  route  qu^elle  (Mme  de  Chevreuse)  avoit 
tenue.  (U,  36.) 

L*esprit....  ne  suffit  pas  seul  pour  nous  conduire  dans  les  divers  che- 
mins qu*il  faut  tenir,  (I,  a83.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre.  (II,  107;  voyez  II,  3o».) 

....  Pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu^il  (Mazarin) 
tenait  pour  j  réussir.  (II,  4^5  ;  voyez  ibidem^  note  i.) 

(Ricnelieu)  avoit  su  depuis,  par  le  duc  de  Montmorency,  le  nom  et 
Jet  divers  avis  de  tous  ceux  qui  avoient  assisté  au  conseil  que  la  Reine 
«roir  tenu  contre  lui.  (II,  i5;  voyez  II,  a5i.) 

..••  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états.  (II,  347*) 

(Le  comte  du  Doignon)  y  tenait  (dans  les  tours  de  la  Rochelle)  une  gar- 
nison suisse.  (II,  3i3.) 

(Monsieur  le  Prince)  tourna  ses  pensées....  à  fortifier  les  villes  qu 
tmmoient  son  parti.  (II,  3^7  ;  voyez  II,  a85,  343.) 

Les  ennemis....  tenaient  toutes  les  maisons  de  la  rue.  (II,  409.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  81  ;  voyez  ibidem^  /.  i3.) 

Les  troupes....  tenaient  la  porte  de  Grave.  (II,  343.) 

(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  upaient  /«iin  jusqne-lâ  le  poste  de 
Saint-Cloud.  (II,  401  ;  voyez  II,  2195.) 

••••  Pour  occuper  la  place  que  le  cardinal  de  Retz  tenait  auprès  de 
M.  le  duc  d*Orléans.  (II,  374.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre....  à  cause  des  prétentions  du  rang 
qu^on  y  devoit  tenir,  (II,  419*) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de  tenir 
•on  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  a8i.) 

On  ne  Vapait  tenu  à  la  porte  que  pour  rexposer  à,  etc.  (II,  187.) 

S.  de  Lorraine)  la  tint  (Parmée  du  Roi)....  investie.  (II,  43**) 
meilleur  moyen  de  le  tenir  (M.  de  Chateauneuf  )  éloigné  et  d*occuper 

am.  place,  étoit,  etc.  (II,  a48.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 

diversité....   tinrent  la  cour  incertaine.  (II,  309.) 

Le  pardon   qu*il   (Louis  XUI)  venoit  d'accorder  à  Monsieur....   et 

l'aversion  naturelle  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  ce  prince  le  tenaient  dans 

une  irrésolution  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  surmontée,  si,  etc.  (II,  53.) 
(La  Reine)  me  tenait  particulièrement  pour  son  serviteur.  (II,  44' •) 
(Mazarin)  le  tenait  (Monsieur)  par  l'intérêt  de  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  80.  ) 
Ils  étoient  résolus  de  n'en  tenir  aucune  (de  leurs  promesses).  (II,  47^0 
Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m*avoit  données,  etc. 

(II,  106  ;  voyez  II,  i4i  ;  *III,  ii5.) 

Je  veux  que  vous  mVn  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 

M.  Sarazin).  (m,  ii3.) 

(Les  amis  des  Princes)  étoient  encore  en  état  de  tenir  cette  grâce  de  lui 

(de  Mazarin).  (II,  aaS;  voyez  II,  170.) 

La  muraille  étant  tombée,  avec  des  maisons  qui  jr  tenaient^  avoit  fait 

une  grande  ouverture.  (II,  SSy.) 
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De  tout  nos  dëfiiutt,  celui  dont  noot  demeurons  le  plus  aisément  d*ae- 
cord,  c*est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  qu'elle  tient  à  toatei  ki 
Tertus  paisibles.  (I,  i8i.) 

Je  ttems...^  tfiiHl  faut  se  contenter  d*en  témoigner  (de  la  compaMioo), 
et  se  garder  soigneusement  d^eo  avoir.  ^I,  9.) 

Je  tiem*,...  que  ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Uasano] 
furent....  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  ou,  etc.  (II,  44^0 

Je  me  chargeai  de  leur  feùre  tenir  des  cheraux.  (II,  1 15.) 

(Mme  de  Cherreuse)  me  chargeoit  aussi  de  faire  ternir  une  lettre  i  «ae 
personne,  sans  me  la  nommer.  (III,  19;  TOjezIII,  ai 6,  a  18.) 

Lorsque  rassemblée  se  tenait^  on  suscita  des  gens  armés  qui  Tinreat 
crier,  aux  portes  de  la  Maison  de  Ville.  (Il,  4t6  ^4x7*) 

Vojex,  à  la  page  précédente,  p.  4a5,  /.  i8-ai. 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient  qu*il  aroit  trouvé.  (II,  454.) 
n  ne  tiendra  pas  à  tous  que  tout  n'aille  bien.  (III,  a83.} 

TENTER,  essayer  : 

L'enrie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  por- 
tèrent (Mme  de  Girlille)  à  tenter  toutes  sortes  de  voies  pour,  etc.  (Il,  is.] 

On  pouToit  se  répondre  de  Testime  (de  Monsieur  le  Prince)....  qoura 
on  étoit  approuvé  de  Madame  sa  soeur.  Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutile- 
ment cette  voie.  (II,  gS.) 

*  Nos  troupes....  dévoient  tenter  le  secours  (deMonrond).  (III,  79.) 

TERME,  TERMES,  sens  divers  : 

Ce  terme  de  q  goât  s  a  diverses  significations,  et  il  est  aisé  de  ij  mé- 
prendre. (I,  3o4;  voyez  II,  Sag.) 

L'autre  tiers  (de  l'écrit)....  est....  falsifié  dans  toutes  ses  parties  et  dans 
le  sens,  Tordre  et  les  termes,  (III,  141  •) 

Ces  promesses données  en  termes  généraux  faisoient,  etc.  (II,  146.) 

Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  où  elles  étoieot 
lorsqu'on  arrêta  Monsieur  le  Prince.  (Il,  a58.) 

Les  choses  étoient  dans  ces  termes^  quand,  etc.  (II,  11.) 
....  Si  on  eût  laissé  les  choses  dans  les  termes  où  elles  étoient.  (II,  391., 
Les  choses  étoient  en  ces  termes  lorsque,  etc.  (II,  53  ;  voyez  II,  8a,  i58, 
a3îi,  377,  397,  3îi6,  375,  43o,  etc.) 

Cette  affaire  étoit  en  ces  termesAk  quand,  etc.  (Il,  45i.) 
Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu^elles  n'a  voient  encore  été.  (II,  4  ai.) 

TERRE,  TERRES  : 

Je   ne  peux la  faire  paroître  (ma  joie)   à  Voire  Altesse  qnedf  !< 

même  sorte  dont  toute  la  terre  .s'est  déjà  servie.  (III,  a4.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroître  à  Votre  Altesse.  (III,  «4.) 
Quelque  découverte  que  l'on  ait  faite  dans  le  pays  de  Tamour-propre, 
il  y  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  3a.) 

TERRIBLE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  l'événement  du  dc.sorclre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le 
succès  auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  a86.) 

Ce  sera  une  chose  terrible  si  elle  (la  mère  de  notre  ami)  ne  failpa» 
ce  qu'elle  doit  là-dessus.  (III,  19a.) 

A 

TETE,  au  propre  et  au  figuré;  en  tête;  à  la.  têtb  de  : 
....  Depuis  les  pieds  jusques  a  la  tête,  (II,  409.) 
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Je  ne  serai  ûunaii  asaez  heureux  pour  que  la  tiu  me  tourne.  (III,  194*) 

(Le  comte  a*Harcourt)  fit  passer  trois  cents  chevaux  et  quelque  infan- 
terie pour  garder  la  tête  du  pont.  (II,  3 16.) 

Nous  trouTÂmes....  une  raTine  qui  nous  séparoit;  nous  la  côtoyâmes 
deux  cents  pas  pour  en  prendre  la  tête,  (II,  ia6.) 

Monsieur  le  Prince  et  les  officiers  généraux....  ayant  pris  la ///«  de 
Fescadron  (qui  s'était  rompu),  Tarrétèrent.  (II,  368.) 

(Monsieur  le  Prince)....  arrêta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui 
fit  tourner  tête  aux  ennemis.  (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  fit  charger  en  tête  (le  maréchal  d'Hocquincoort) 
par  le  premier  escadron.  (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon)....  que  M.  de  Tu- 
renne  se  rendît  à  la  tête  de  ses  troupes.  (II,  3o5*,  voyez  II,  ia6,  369.) 

THÉÂTRE,  au  figura  : 

La  France,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve  néan- 
moins aujourd'hui  le  théâtre  où  Ton  voit  paroître  tout  ce  que  Thistoire  et 
la  fàhXe  nous  ont  dit  des  crimes  de  Tantiquité.  (I,  343.) 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d*y  voir  comme  de  dessus  un 
théâtre ^  une  action  qui,  etc.  (II,  4o3.) 

TIÉDEUR,  au  figuré  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que 
la  tiédeur  des  vieilles  gens.  (I,  164.) 

TIGRE  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent....  comme  ât»  tigres^  toujours 
farouches  et  toujours  cruels!  (I,  §07.) 

TIMIDE  : 

(Richelieu)  a  voit  l'esprit  hardi  et  le  cœur  timide.  (II,  63  ;  voyexU,  97.) 
L*humeur  inégale,  timide  (de  Madame  la  Princesse),  etc.  (II,  179.) 

TIMIDITÉ  : 

On  est  souvent  ferme  par  foiblesse  et  audacieux  par  timidités  (I,  34; 
voyez  I,  99,  104;  III,  i5».) 

TIRER,  emplois  divers;  tibkb  de;  tibrr  en;  tibes  au  billet  : 

....  Pour  le  if>fr(Condé)  d^ prison.  (II,  «i3;  voyez  II,  39,  aaS.) 

Il  parle  de  moi  comme  s4l  m^avoit  tiré  de  dessus  Téchafaud.  (II,  4^7*) 

(La  Reine)  chercheroit  toutes  sortes  de  voies  pour  tirer  le  Roi  hors  de 
Pmris.  (II,  Î134.) 

L'incertitude  où  je  la  vis....  me  tira  de  celle  où  j'étois.  (II,  477* ) 

....  Pressentir  quelle  assistance  il  (Monsieur  le  Prince)  pourroit  tirer 
du  roi  d'Espagne.  (II,  a6i.) 

M.  de  Turenne  tiroit  de  grands  avantages  de  Téloignement  du  Roi.  (II, 
ai»  ;  voyez  II,  173,  34o,  389,  390,  43 1.) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazann)  et 
dm  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions,  etc.  (II,  4^7-) 

C'est  la  douleur  .publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plain- 
tes. (II,  468.) 

(Ils)  crurent  avoir  satisfait  à  tous  leurs  devoirs,  en  tirant  parole  de  la 
cour  de  faire  tenir  les  états.  (II,  a47  ;  voyez  II,  37.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ordonna  à  Gourville  de /tr«r  une  réponse 
positive  du  Cardinal.  (II,  389.) 

L'eau  et  les  vivres  manquent  on  changent  de  goût  (en  mer);...  on  e»- 
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saye  de  pécher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  e*  tirer  de  sonl^e- 

ment  ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

D  fallut  tirer  en  longueur  cette  négociation.  (II,  4^1  •) 

....  Aller  chercher  dans  le  fosse  les  boulets  qu*on  awi  tirés.  (II,  337.] 

On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Jolj)  ^ok. 

(n,  i5i;  yojez  II,  i56,  a85,  871,  etc.) 

Les  bourgeois  se  contentèrent  de  tirer  de  derrière  leors  murailles.  (11^ 

9oa;  Toyeall,  3ia,  337.) 
(Le  comte  d'HoUac)  me  tira.,,,  k  bout  touchant;  tout  son  escadroo.... 

me  tira  encore.  (II,  *ia6.) 
J*empèchai....  qu*on  ne  les  fît  tirer  (les  troupes)  au  billet.  (II,  n^.) 
C*ett-à<<iire  qo*oa  ne  les  décimât  :  Toyes  U  note  6  d«  la  page  indiquée. 

TISON  : 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu*il  n*ëtoit  pas  asses  brare  pour  sVxpoier  à 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisomi,  (U,  aSi.) 

TITRE;  rmiBS  : 

Il  eût  ëtë  à  désirer  que  chaque  maxime  eût  eu  un  titre  du  sujet  qii^dlc 
traite.  (I,  aS.) 

Ce  tttre  (de  bel  esprit)  a  été  donné  à  un  nombre  infini  de  maanis 
poètes.  (I,  àag.) 

Us  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son  pouToir.  (II,  140.) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  le  prince  de  Conti  à  Agen....  en  loi 
donnant  le  titre  du  commandement.  (II,  355.) 

....  En  justifiant  ce  dernier  aTantage  (d'être  aroués  pour  parenude 
nos  rois)  par  des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  nnx  en  no 
temps  où  tant  d'autres  en  sont  convaincus,  etc.  (II,  4^7-) 

TOLÉRER  QUE  : 

iLe  parlement  de  Bourdeaux)  avoit toUré  quon  y  eût  reçu  (dans  a 
e)  Madame  la  Princesse.  (II,  190.) 

TOMBER,  absolument  ;  tomber  dans,  sur  ;  tomber  d'accokd  df  : 

(M.  de  Chàteauneuf)  pouvoit....  occuper  sa  place  (la  place  de  Mazariu  . 
s'il  venoit  à  tomber,  (II,  272.) 

(M.  d'Arpîijon)  traita  avec  la  cour  quand  il  vit  tomber  les  affaires  d* 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3oa.) 

....  Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  Tabbé  de  la  Rirlèrf 
pour  le  chapeau.  (II,  iSg.) 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Tenvie  et  tUms  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 

On  s'oublie  soi-m^me,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement;  tout  le  mooci^ 
presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut.  (I,  189.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce^ là,  que  ]<■ 
me  suis  armé  pour  la  justice  avant  que,  etc.  (II,  4^8.) 

Toute  l'aigreur....  tomba  sur  M.  de  Chaviguy.  (Il,  477.) 

Ou  verroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouvoir  (du  pouvoir 
de  la  Reine)  et  de  sa  sévérité  sur  Mme  de  Chevreuse.  (II,  68.) 

Qu'il  cet  effet  on  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  SSa.) 

TON,  sens  divers  ;  tons  : 

Il  n'y  a  pas  moins  d'éloquence  dans  le  ton  de  la  Toix,  dans  les  je^\ 
et  dans  l'air  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  i3j;  coi»- 
parez  III,  i5a  ;  voyez  I,  i35.) 

{hsi  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  467.) 

(liCS  hommes)  cherchent  une  contenance  hors  d'eux-mêmes,  et  un antr? 
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esprit  que  le  leur;  ils  prennent  des  tons  et  des  manières  au  hasard.  (I, 
387.) 

(L*honnête  homme)  doit....  ménager  ses  paroles  et  ses  tons,  (I,  398.) 

Il  y  a....  des  airs,  des  toru  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu*u  7 
a  d^agrëahle  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con- 
versation. (I,  394.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  tous  ai  mandé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54.) 

^L*)amour-propre  (de  certaines  gens)  et  leur  humeur  ne  préTalent 
point  sar  leurs  lumières  naturelles  ;  tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y 
est  sur  un  même  ton.  (I,  3o5.) 

TORT  : 

*L'on  les  Teut  mettre  (Mazarin  et  ses  amis)  dans  leur  tort  absolument.- 
(lU,  7..) 

Elle  (il  s^agit  de  Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  aToir 
connu  que  je  n*ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  aToit  cru.  (III,  i39;  Toyei 
•III,  71.) 

Il  n'y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souTent  tort  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent souflnr  d*en  aToir.  (I,  178;  Toyex  I,  ao8.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  n^étoit  que  d*an 
côté.  (I,  109.) 

TOUCHANT,  préposition  : 

L*ëloignement  de  M.  de  Châteauneuf  aToit  augmenté  les  défiances  de 

Mme  de  Chevreuse  touchant  le  mariage.  (II,  i5a.) 

J*ai  fait  ce  que  tous  m'avez  mandé  touchant  Totre  secours.  (III,  loa.) 
Soit....    que  les  deux  frères....  se  fussent  aigris  touchant  la  manière 

dont  ils  dévoient,  etc.  (U,  ^55.) 

TOUCHER  ;  toucher  à  ;  éteb  toucb^,  êtae  toucbé  dk  ;  se  laisses 

TOUGHER  À  ;  TOUCHER  DE  ;  À  BOUT  TOUCHANT  : 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  où  j'ai  été  mêlé.  (II,  as.) 

Il  y  a  une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,  qui  touche  seulement 
es  défauts  que  les  personnes  dont  on  parle  veulent  bien  avouer.  (I,  3a8.) 

La  conversation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 
le  plus.  (I,  7  ;  voyez  III,  33.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touc/ient  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  339.) 

C*est  par  la.  seule  part  que  je  prends  à  ce  qui  vous  touche  que,  etc. 
(DI,  37.)         ^ 

Les  mêmes  biens  ne  consenrent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 
pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  quUl  a  toujours  touché 
son   inclination.  (I,  3a4*) 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  vanité  ou  notre  tem* 
pérament.  (I,  3ia.) 

Il  n'y  a  personne  au  monde,  sans  exception,  à  qui  cela  touche  tant 
qa*à  moi.  (III,  soo.) 

Je  devrois....  lui  laisser  (à  Mme  du  Plessis)  le  soin  de  vous  faire  paroitre 
combien  je  suis  touche',  (IH,  317;  voyez  II,  10.) 

Ce  qui  feit  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  Je  Pamitié, 
c*est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  Tamour.  (I,  1941  et  III,  ai  a.) 

U  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain;  le  hasard  en  décide  :  ils.... 
iomi  touchés  de  plaisir  ou  «Tennui,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 

....  Une  passion  extraordinaire  et  bizarre  «lont  il  (le  prince  de  Conti) 
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TouloU  qu^elle  (Afme  de  Longuerille)  le  crât  touché,  (II,   aSo;  Toja 
n,  3oi.) 

Dé  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché^  c*est  la  douleur  publique 

qui,  etc.  (II,  468.) 

Le  Roi  en  fut  TÎTement  touché  (de  cet  aris).  (II,  14  ;  royez  II,  53.) 
Ce  que   nous  aTouf  obtenu  devient  une  partie  de  notu-mémef  ;  nous 

serions  cruellement  touchés  de  le  perdre.  (I,  3o3.) 

....  Sans  lui  laisser  croire  toutefois  (à  Mazarin)  qu'il  (la  Rocbefbnctiild) 

pÂt  se  laisser  toucher  à  tant  de  raines  espérances.  (II,  aa4-) 

On  n*a  touché  des  Espagnols  que  deux  oent  TÎngt  mille  livres.  (II,  19J.) 
(Le  comte  d^Hollac)  me  tira....  à  bout  totiehant.  (II,  ia6.) 

TOUJOURS  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  demeura  toujours  caché  chez  la  princew 
Palatine.  (Il,  aao.) 

Bien  qu'il  (Mazarin)  fAt  également  opposé  à  ma  fortune,  je  ut  loi 
▼oyois  pas  toujours  la  même  dureté  pour  moi.  (Il,  loi .) 

TOUR,  sens  divers;  par  tous  : 

La  politesse  de  Tesprit  est  un  tour  par  lequel  il  pense  tonjoiin  an 
choses  honnêtes  et  délicates.  (I,  74*  variante  de  i665.) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour,,,:  vous  le  réparerez  quand  il  tou 
pbiira.  (UI,  146.) 

*  Quand  M.  de  la  Rochefoucauld  ira  (à  l'armée)^  ils  (lui  et  le  prince  de 
Tarente)  commanderont  par  tour,  (III,  53.) 

TOURMENTER  ;  se  TouRJUNTsa  : 

Mandez-moi  si  vous  êtes  en  repos  et  si  personne  ne  vous  tcurmeate. 
(UI,îi83.) 

Dieu  a  permis,  pour  punir  Thomme  du  péché  originel,  qu'il  se  fît  ua 
Dieu  de  son  amour-propre,  pour  en  être  tourmenté  dans  toutes  les  actiom 
de  sa  vie.  (I,  aa4,  et  III,  157.) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  qu'il  seroit..,.  hou  d'élre  assuré  dès  à  cettf 
heure  de  ces  afl'aires.  (III,  67.) 

TOURNER,  neutre  et  actif;  tourner  à,  ex;  se  tourner  ex  : 

Je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tète  me  tourne,  (III,  194-! 

(Il)  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  369  ;  voyez  II,  36a.) 

Monsieur  le  Prince....  arrt^ta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui  fit 
tourner  tète  aux  ennemis.  (II,  369.) 

Le  Cardinal  tourna —  la  chose  en  sorte  dans  l'esprit  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans qu^il  lui  persuada  aisément  que,  etc.  (II,  i6a.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i5a.) 

Un  bon  esprit  voit  toutes  choses  comme  elles  doivent  être  vues;...  il 
les  sait  tourner  du  côté  qui  lui  est  le  plus  avantageux.  (I,  3a6.) 

(L^ionnéte  homme)  doit....  ne  laisser  jamais  rien  voir,  dans  ses  disooar» 
ni  dans  son  air,  qui  puisse  tourner  Tesprit  des  autres  vers  ce  qu'il  ne  Teui 
pas  dire.  (I,  198.) 

(L'amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  drt 
tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  ff« 
richesses,  et  tantôt  aux  plaisirs.  (I,  a45.) 

L'homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  sn 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  >39-) 

(Mazarin)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement.  (II,  loi; 
voyez  II,  3a7.) 
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(La  Reine)  iourmoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu^on  m*aToit  dit. 

(11,447) 

U  faut   que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 

ou  étourdis  :  un   air  capsîble  et  composé  se  tourne  d* ordinaire  en  imper- 
tinence. (I,  ao8.) 

TOUT,  TOUTE,  adjectif;  tout,  neutralemcQt  ;  tout   ce  qui,   que, 

DONT  : 

Toutes  ces  raisons....  appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  toute  Tindustrie 
de  Mme  de  Bouillon....  rempèchèrent  (le  duc  de  Bouillon)  de  suirre  son 
premier  dessein.  (II,  3o40 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,aa4«) 
*I1  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son   Altesse,  etc.  (III, 

79)    ^ 

(Ils)  avoient  alors  toute  la  part  aux  affaires.  (II,  5o.) 

*(Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le   second  (M.  Servien)    est  plus 

à  M.  de  Chuteauneuf  qu'à  lui,  et  je  pense  qu*il  n*a  pas  tout  le  tort.  (III, 

7«0 

Elle  (il  s^agit  de  Mme  de  LongueTÎlle)  a  cessé  de  me  haïr....  pourayoir 

connu  que  je  n*ai  pas  eu  tout  le  tort  quelle  aToit  cru.  (III,  iSg.) 

La  liaison....  fomentée  par  tous  les  soins   et  par  tous  les  intérêts  de 

Tsibbë  de  la  Rivière,  etc.  (II,  i5i.) 

(Retz)  «royoît  trouver  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (II, 

991.) 

(L^amour-propre)  trouve  tout  son  plaisir  dans  les  plus  £sdes  (emplois), 
et  conserve  toiue  sa  fierté  dans  les  plus  méprisables.  (I,  a45.) 

Les  nuiuvais  offices  de  Tévèque  de  Beauvais  n*eussent  pas  fait  autant 
d^impression  contre  elle  (contre  MmedeChevreuse)  que  contre  fou/  le  reste 
de  ce  qu'il  avoit  essayé  de  détruire.  (II,  477-) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  s^engager  de  façon  que,  etc.  (III,  85.) 

(Cet  ami)  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour,  etc.  (II,  84;  voyez  II, 
93;  ni,  •8i,*85,  119.) 

Je  suis  très-faché,  en  toutes  façons,  de  ce  que,  etc.  (III,  179-) 

Une  fois  pour  toutes,  (III,  11  a.) 

TosUe  gaieté  en  cet  état-là  vous  est  bien  suspecte.  (III,  148*) 

(La  Rochefoucauld)  attendoit  (Gourville)  à  toute  heure.  (II,  180.) 

Manquant....  de  toutes  provisions,  etc.  (II,  lia.) 

....  Sies  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes  professions.  (III,  171.) 

Lies  esprits  s^aigrissoient  de  toutes  parts.  (II,  lia.) 

Tout  se  disposoit....  de  tous  côtés  à  commencer  la  guerre.  (II,  807 •) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout,  (II,  60.) 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout,  (II,  i34) 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit  et  tous  les  charmes  de 
sa  personne  attachèrent  à  elle  tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d*en  être  souf- 
fert. (II,  94;  voyez  II,  aS,  81,  /.  i4«  ii^t  laa»  i3i,  i4a«  180,  ao6,  aa5, 
936,  a8i,  3o6,  4a3,  etc.) 

L*intérèt,  qui  aveugle  les  uns,  est  tout  ce  qui  fait  la  lumière  des  autres. 
(I,  46,  variante  de  i665;  voyez  II,  47$,  etc.) 

A  la  première  décharge,  tout  ce  que  j^avois  de  troupes  s'enfuit,  (U, 
ia6;  voyez  II,  ai  a,  etc.) 

Le  Curdinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre....  de  se  joindre  à  tout 
ce  fn'il  (le  peuple)  voudroit  entreprendre.  (II,  i54.) 

On  obtenoit....  par  cette  Toie  tout  ce  que  la  cour  refusoit  à  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  189*,  voyez  II,  81,  /.  9,  166,  etc.) 

(Mme  de  Chevreuse)  lui  proposa  (à  Mazarin)....  tout  ce  dont  il  n^osoit 
te  découvrir.  (II,  i63.) 
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Je  promit  {k  la  Heine)  de  lui  faire  MToir  (à  Mme  de  CbeTreote)  tmi  a 
dont  elle  me  cnargeoit.  (II,  ag.) 

TouTy  adverbe  invariable;  tout,  variable  au  sens  adverbial,  dansks 
cas  où  aujourd'hui  il  s'accorde,  et  dans  d'antres  où  il  ne  s'accorde  pas  : 

Ce  paurre  gentilhomme....  fut  condamné  tout  d*une  roix.  (II,  199.) 
Le  duc  de  Bouillon  enta  asset  longtemps  de  répondre  nettement,  ton- 

lant  tout  ensemble  se  ménager  arec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  twc 

Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3;  Tojex  II,  80,  166,  Sgg.) 

Ceux  de  Bourdeaux  perdirent  tout  à  la  fois  cette  fie....  et  donie  eaa 

hommes.  (II,  197*) 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 

Mme  de  Longueyille....  étoit  tout  de  nouveau  pressée  par  son  mande 

Taller  trouver.  (II,  370;  voyez  II,  46,  14$,  3o6.) 

On  me  nommoit  tout  publiquement  son  martyr.  (II,  44i*) 

(Des)  gens  de  guerre  qu*on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour  (do 

terres  de  la  Rochefoucauld),  etc.  (II,  t8i.) 

Ceux  qui  s'exposent  /ou/ autant  qu'il  est  nécessaire  pour,  etc.  (III,  iS3.) 

Cette  sévérité....  fit  un  effet  tout  contraire.  (U,  196.) 

Avec  une  vertu  toute  surnaturelle,  etc.  (II,  455.) 

Mon  épée  s'arrêta  toute  faussée  dans  la  selle.  (II,  ia6.) 

La  moisson  fut  toute  perdue.  (II,  898.) 

Vos  soins  et  vos  bontés  demandent  toute  autre  chose  de  moi.  (III,  118.] 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  ari>re,  a  ms 

propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tout  particuliers.  (I,  354.) 

La  fortune  changea....  ces  paroles  en  aes  effets  tous  contraires.  (II,  i34*) 
Il  y  a  des  jolies  choses  que  Tesprit  ne  cherche  point,  et  qu*il  troafe 

toutes  achevées  en  lui-même.  (I,  7$,  variante  de  iGGS.) 

Tout....  que;  tout  de  bon;  tout  de  suite  : 

'II)  se  jeu,  tout  blessé  ^ii'il  étoit,  du  haut  des  tours.  (11,  3i4>) 
*ai,    tout  lie  bon^  ici  des  occupations  plus  agréables  que  vous  nViei 
cru.  (111,  i3i.) 

Tout  de  bou^  si  vous  les  trouvez  (les  maximes)  ridicules,  ren voyez-les- 
moi.  (III,  i34*,  voyez  III,  140,  i58.) 

(Les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II,  sn.) 

Cela  n'empêcha  qu'on  n'en  enlevât  cinq  (quartiers)  tout  de  suite.  (Il, 
367.) 

TRAFIC  : 

Ou  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui 
vaquoieut.  (II,  449-) 

L'amitié  ia  plus  désintéressée  n^est  qu'un  trafic  où  notre  amour>pit>pr( 
se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66,  variante  de  166S.) 

(La  fidélité)  est  de  tous  les  trafics  de  l'amour-propre....  celui  où  il  ÎmA 
le  moins  d'avances  et  de  plus  grands  profits.   (I,    i3i,  variante  de  166S.; 

TRAHIR  : 

Combien  (parmi  les  hommes]....  de  canards  privés,  qui  trahissent  leurs 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  filets!  (I,  309.) 

On  ne  se  peut  consoler  d'être  trompé  par  ses  ennemis,  et  tmhi  par  m 
amis.  (I,  79.) 

L'on  fait  plus  souvent  des  trahisons  par  foiblesse  que  par  un  desrÎA 
forme  de  trahir.  (I,  8a;  comparez  III,  i3o.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  eit  otilf 
à  la  louange  qui  les  trahit.  (I,  91.) 


S! 
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TRAHISON  : 

La  foibletae  fait  commettre  plui  de  trahisons  que  le  yërîtable  destein  de 

fthir.  (III,  i3o  ;  comparez  I,  8a  ;  Toyez  I,  83.) 

Je  ne  tous  pardonnerai  jamait  la  trahison  que  tous  me  fîtes  hier.  Vous 
saTiez  bien  l'enTie  que  j*aTois  de  Toir  Aime  de  Guise,  et  tous  n^eûtes  pas 
la  chante  de  m^arertir  que  j*ëtois  dcTant  elle.  (III,  199.) 

TRAIN,  sens  divers  : 

*  Mademoiselle  (de  Montpensier)....  est  partie  aTecfort  peu  de  train  et 
d*équipage.  (III,  108.) 

Tue  marquis  de  Lévy  aroit  un  passe-port....  pour  se  retirer  chez  lui..., 
aTec  son  train,  (II,  357.) 

Un  TÎeillard  est  un  ornement  à  la  suite  d*une  coquette,  et  il  est  auss 
nécessaire  dans  son  train  que  les  nains....  dans  «  Amadis  ».  (I,  3a4.) 

*II  me  semble  que  d'aujourd'hui  les  choses  prennent  assez  le  train  de 
faire  la  paix,  c'est-à-dire  de  désarmer.  (III,  66.; 

TRAIT,  du  visage  : 

On  peut  dire  de  Tagrëment,  séparé  de  la  beauté,  que  c'est....  un  rap- 

Sort  secret  des  traits  ensemble,  et  des  traits  aTec  les  couleurs,  et  aTec  l'air 
e  la  personne.  (I,  139.) 

TRAITE,  course,  étape  ;  tbàite,  traites,  impôts,  droits  : 

Après  aToir  fait....  une  fort  grande  traite  aTec  toute  sa  caralerie, 
(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta.  (U,  3 18.) 

Les  commis  des....  bureaux  de  la  Traite  de  Charente  se  sont  retirés. 
pu,  Î19.) 

....  Deux  bureaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  a8.) 

••••  Aux  bureaux  des  Traites  foraines.  (III,  3o.) 

TRAITÉ,  TEAiTÉs  : 

Nous  Toyons,  dans  nos  conTersations  et  dans  nos  traités^  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoissance  (de  ce  qu*on  lui  dit  ou 
traite  aTec  lui)  et  rcTient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche 
de  lui,  ou  qu^il  s'en  retire.  (I,  ia5,  et  tll,  i63.) 

TRAITEMENT  : 

(Si  Monsieur  le  Prince)  le  brûloit  (Agen),  ce  traitement  souleToit  contre 
loi  toute  la  proTince.  (II,  343;  Toyez  II,  443.) 

TRAITER;  tbaiter  avec;  traiter  de;  se  faire  traiter  de  : 

(Mme  la  princesse  Palatine)  le  fit  enfin  résoudre  (Monsieur  le  Prince) 
de  treùttr.  (U,  i43.) 

....  A  Munster,  où  le  duc  de  LongueTille....  étoit  allé  traiter  la  paix, 
(n,  96;  Toyez  II,  401.) 
L'on  traitait  beaucoup  de  choses  sans  la  participation,  etc.  (U,  ao8.) 
Le  comte  d'Hollande  Tint....  pour  traiter  le  mariage  du  roi  (d'Angle- 
terre).... aTec  Madame,  sœur  du  Roi.  (II,  ^.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant....  sait  connoître  et  suiTre  l'esprit  et 
Thumenr  de  ceux  avec  qui  il  traite,  (I,  3a6.) 
....  Dans  les  occasions  où  j'ai  eu  quelque  chose  à  traiter  avec  lui  (Ma- 
rin). fU,  63;  Toyez  II,  ii5,  119,  «5,  a54,  270,  3oa.) 
Ci.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.^  (II,  64.) 
ànt  de  gens  qu'il  (Mazarin)  croyoit  attacha  à  sa  fortune,.. •  trai' 
ê4Hemi.,..  de  son  àoignement.  (II,  996;  ToyezII,  944i  383,  etc.) 

La  Rochefoucauld,  m,  s  »6 
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*Le  Cardinal  a  traiiédugowremement  et  de  Vérêché  de  Mets.  (DI,  S5.) 
*....  Pour  se  faire  traiter  de  les  yeux.  (III,  104.) 

TRAMER,  aa  figure  : 

*Let  Tn'^F*"»*  tramaieni  ici  une  menée.  (III,  9a.) 

TRANCHÉE,  terme  de  siëge  : 

On  se  résolut  d*ouTrir  la  tranchée.  (II,  aoa;  Toyex  II,  ao3,  an,  si3.) 

TRANCHER,  traiich^  : 

Le  maréchal  de  Marillac  eut  la  tète  tramckée.  (II,  z8.) 

TRANQUILLEMENT  : 

Je  ne  m^ofTensai  même  |»as  que,  etc.;  mais  je  ne  pospas  toît  iî  m*- 
quiUement  ce  qui  se  fit  des  cnarges  de  M.  de  Toumon.  (U,  449*) 

TRANSFÉRER  : 

Ohn  transféroit  les  princes  à  Bfarcoussy.  (II,  104  ;  Toyez  H,  9i40 

TRANSFORBftATION  : 

(Les)  souplesses  (de  Tamour-propre)  ne  se  peurent  représenter,  ta 
trtuuformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a43.) 

TRANSPORT,  aa  sens  médical  : 

Les  procès  ont  hit  la  migraine  et  le  trmuport  au  cenreau.  (I,  3ii.} 

TRAVAIL,  THAYAUx  : 

Le  travaii  du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit.  (I,  i3o.) 
L^homme....  troure  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (en ses  psfiîoiii:. 
mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s*accommoder  ni  du  chagrin  de  ïi 
maladie,  ni  du  travail  de  sa  guérison.  (I,  aag.) 

On  le  Toit  quelquefois  (l*amour-propre)  travailler  avec  le  dernier  em- 
pressement et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  i» 
lui  sont  point  avantageuses.  (I,  a4S.) 

TRAVAILLER  À,  sur;  travailler,  activement;  se  travaillu  : 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d*opiniâtrer  leurs  pleurs...;  eWa 
prennent  un  personnage  lugubre,  et  irai^otY/e/i/ à  persuader....  que  leor 
déplaisir  ne  finira  qu'avec  la  vie.  (I,  ia40 

Tout  le  monde  nVst  composé  que  de  mines,  et  c*est  inutilement  ({« 
nous  travaillons  à  y  trouver  rien  de  réel.  (I,  i35,  variante  du  nuuuacril 
et  de  i665.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  tenniner  (cet  qn^ 
relies),  pour  n')-  tra*'ail/erpas  avec  tout  Tempressement  imaginable.  (II,  364! 

Travaillant  sur  une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qo'fst 
riiomme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  sûrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

L'ambition  ne  me  travaille  point.  (I,  9.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  of  i> 
conduit  jamais  à  im  lieu  lixe.  (I,  3oi.) 

TRAVERS,  substantif;  de  tra>'ers;  au  travems  de  : 

Peu  d*e$prit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d'esprit  avec  du  travers.  (I,  aïo.J 

On  trouve  des  moyens  pour  gnénr  de  la  folie,  mais  on  n^en  trou^' 
point  pour  redresser  un  esprit  de  travers.  (I,  1S8;  voyea  I,  190.) 


TRI]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  435 

n^emoun)  eut  un  coup  de  pistolet  au  travers  du  corps.  (II,  368.) 
(La  pënëtratioD  d^un  grana  esprit)  lui  fait  toujours  dëcouTrir  la  vérité, 
au  travers  des  obscurités  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  3a6.) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (Il,  4^4*) 

TRAVERSER,  au  figuré  : 

(Retz)  affectoît  de  le  traverser  (Condé)  en  tout.  (II,  3o7.) 
.•..  Par  le  grand  nombre  des  gens....  qui  traversaient^  sous  main,  leurs 
desseins.  (II,  iQo;  Toyez  II,  «72.^ 

JLe  duc  a*Elbeuf  )  la  traversait  (la  confiance  qu'on  devoit  prendre  en 
[.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville)  avec  beaucoup  d'arti- 
fice, (n,  118.) 

(Biiossens)  essaya  de  la  traverser  (cette  liaison).  (II,  96.) 
iCette  afFaire)  qui  était.,,,  traversée  par  tant  de  cabales,  etc.  (Il,  387.) 
On  ne  peut  souf&ir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oi.) 

TREBiPER  DANS,  au  figuré  : 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chayigny)  particulièrement  de  le  sup- 

S  lier  (le  Roi)  de  ne    point  croire....  qu*elle  eût  jamais  trempé  dans  le 
essein  d'épouser  Monsieur.  (II,  56.) 

TREUVER,  pour  troutfer  : 

Je....  treuM  fort  divertissante  cette  manière  de  badiner.  (I,  8,  yariautc 
de  xGSq.) 

TRÊVE  : 

Cette  espèce  de  trêve  étoit  arantageuse.  (II,  4i3>) 
*On  dit  qu'il  y  a  trêve  entre  lui  (le  duc  de  Lorrainp)|et  M.  de  Turenne 
pour  huit  jours.  (III,  84*) 

TRIOOTETS  (Les),  sorte  de  danse  : 

(M.  Esprit)  me  parle...»  d*un  laquais  qui  a  dansé  les  /rico/e/i  sur  l'écha- 
£atid  où  il  alloit  être  roué.  (III,  147;  voyez  I,  914  et  note  6.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  tous  ai 
^g^»nAÀ  de  ce  mouchoir  et  des  tricctets,  (III,  i54») 

TRIOBiPHB  : 

(Monsieur  le  Prince)  fut  conduit  an  Palais-Royal  au  milieu  de  ce 
triomphé  et  des  acclamations  publiques.  (II,  a38;  voyez  II,43i.) 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  a  leur  char,  et 
d*eii  parer  leur  triomphe^  sans  que  leur  réputation  en  soit  blessée.  (1, 334') 

TRIOMPHER  DE  : 

La  vanité,  dont  il  (An^e  de  Joyeuse)  avait  triomphé  dans  le  milieu  des 
«andeurs,  triompha  de  Im  dans  le  cloftre.  (I,  333.) 

(Mme  de  Châtillon)  voulut....  triompher  du  cœur  de  Monsieur  le  Prince. 
(n,  3<>o.) 

(Bfazann)  crut....  qu'il  alloit  triompher  de  cette  ville  (Paris)  tlde  son 
ennemi  (Monsieur  le  Prince).  (II,  41 4*) 

TRIPOTAGE,  au  figuré  : 

*Let  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripotage,  (III,  $7.) 

TRISTESSE  : 

La  tristesse  a  fait  le  scorbut*  (I,  3 11.) 
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TROMPER;  sb  tbohfsh  : 

Combien  y  a-t-il  d*hommet  qui  ylvent....  comme  des  renards,...  dont 
1  e  métier  e»t  de  tromperl  (I,  307.) 

Il  y  a  de  certaiDet  larmes  qui  nous  trompent  souvent  nous-mêmes,  aprèi 
avoir  trompé  les  autres.  (I,  174*) 

On  iCest  jamais  si  aisément  trompé  que  quand  on  songe  a  tromper  \a 
autres.  (I,  81  ;  comparez  II,  SoG.) 

Il  est  plus  lionteux  de  se  déner  de  ses  amisqaed^en  être  trompé,  ff.^  67,) 

On  ne  se  peut  consoler  d'être  trompé  par  ses  ennemis^  et  trahi  par  ses  sais, 
et  Ton  est  souvent  satbfait  de  Fétre  par  soi-même.  (I,  79;  vojez  1, 84>) 

Si  on  croit,  etc.,  on  est  bien  trompé,  (I,  175.) 

Il  est  aussi  facile  de  se  tromper  soi-même  sans  s'en  apercevoir ,  qa*il  est  dîA 
ficile  de  tromper  les  autres  sans  qu*ilss*en  aperçoivent.  (1, 79;  vojrcxl,  114.) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  je  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu*on  ne  peut  se  passer  de  lui,  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iio;  voyez  I,  140.) 

TROMPERIE  : 

Notre  défiance  justifie  la  tromperie  d*autrai.  (I,  68.) 
Dans  Pamour,  la  tromperie  va  presque  toujours  plus  loin  que  la  n^ 
fiance.  (I,  i63;  voyez  I,  âsS.) 

TROBiPEUR,  KUSE,  adjectif  : 

Il  n'est  rien  de  plus  naturel  ni  de  plus  trompeur  que  de  cioire  qu'os 
est  aimé.  (I,  a34.) 

([Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient....  conbtai 
vaines  et  trompeuses  sont  leurs  promesses  (les  promesses  des  Espagnob). 
(U,  a59.) 

TROP;  TROP  DE  : 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles), pour  ii*y  travailler  pas,  etc.  (Il,  364.) 

....  Quand  ou  songe  trop  à  tromper  les  autres.  (II,  396.) 

(Il)  leur  fil  trop  connoître  qu'il  ne  pouvoit  jamais  y  consentir.  (II,  Sa. 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  ou  manque  les  plus 
considérables.  (I,  69  ;  comparez  III,  i3o.) 

*  Je  suis  assez  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose.. .,  ne 
voyant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus  im- 
portantes affaires.  (II,  298.) 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  ils  (la  Reine  et 
Mazarin)  me  reçurent,  etc.  (II,  448.) 

TROUBLE  : 

Dans  ce  trouble  (dans  cette  émeute),  etc.  (II,  îo3.) 
D'autres  personnes....  cherchoient  à  se  rendre  considérables  dans  U 
trouble,  (II,  m.) 

^Reu)  arriva...,  avec  le  trouble  qu'un  péril  tel  que  celui  qu'il  venoit 
d'éviter  lui  devoit  causer.  (II,  3187;  voyez  II,  338.) 

(La  présence  de  Turcnne)  y  upporteroit  (à  Paris)  assez  de  confusion  et 
de  trouble  pour,  etc.  (II,  ai 3.) 

(Retz)  augmentoit  encore  l'irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit  [àt 
l'esprit  de  Monsieur).  (II,  4i3.) 

TROUBLER  : 

Leur  confusion  les  troubla  de  sorte  que,  etc.  (II,  448.) 
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Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  tes  intérêts,  et  les  conduir 
chacun  dans  son  ordre;  notre  aridité  le  trouble  souTent.  (I,  58,  et  III, 
x3o.) 

Ce  temps....  fut  troublé  par  Taffaire  de  Chalais.  (II,  6.) 

Mme  de  Longueville,  ennemie  de  la  maison  de  Vendôme,  craienit  qne 
les  prétentions  de  rang  du  duc  de  Longuerille  ne  fussent  troublées  par 
TélëTation  du  duc  de  Mercœur.  (II,  i49«) 

De  crainte  dVrre  troublé  à  Rome  dans  sa  prétention  du  chapeau,  il 
(Kabbé  de  la  RiTière),  etc.  (II,  164.) 

TROUPE  : 

Cette  princesse,  reuTe  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  et 
arrêtée  prisonnière  par  le  Roi,  son  fils,  et  par  la  troupe  du  cardinal  de 
Richelieu.  (I,  33a.) 

TROUSSES  DE  (Aux)  : 

*Son  Altesse  a  fait  partir  mille  chevaux...;  mais  le  Cardinal  en  a  enrojé 
darantage  à  leurs  trousses,  (lU,  63.) 

TROUVER;  aller  trouver;  trouver  que;  se  trouver;  se  trou- 
ver QUE  : 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  (à  un  solliciteur]  quelque  petite  charge 
où  il  trouverait  sa  subsistance.  (III,  io5.) 

(M.  de  Lorraine)  croyoit  trouver  ses  avantages  et  toutes  ses  sâretés  dans 
les  négociations  continuelles.  (II,  396;  voyez  U,  m.) 

Mazarin,  ne  trouvant  plus  sa  sûreté  à  Paris,  etc.  (II,  m  ;  voyez  H,  i58.) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de  notre 
avis.  (I,  166.) 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez  encore  assez  de  moi  pour 
trouver  bon  que  je  m'adresse  à  vous.  (lU,  ia3  ;  voyez  II,  86,  273.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  froupoi/ juste  que,  etc.  (Ù,  a 86.) 

De  peur  qu'il  (Mazarin)  ne  le  trouvai  mauvais.  (III,  18.) 

* Samt-Romain  a  été  trouver  le....  duc  de  Lorraine.  (III,  78.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  antres  ont  presque  également  produit  de 
m^hanu  effets.  (I,  3oo.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente  avec...  ce  qui  se 
trouvu  d'officiers  et  de  volontaires  auprès  de  lui.  (U,  3 17.) 

Le  Coadjuteur  et  M.  de  Lyonne  se  trouvèrent  chez  le  comte  de  Mon* 
trétor.  (II,  16a  ;  voyez  passim,) 

Je  ferois  quelque  séjour  à  Amboise,  et,  s'il  (Tartereau^  vouloit  s'y 
rendre  dans  ce  même  temps,...  j'y  ferois  trouver  les  pierreries.  (III,  »o.) 

Il  i'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  Thabitude  des  moindres  périls  affermit 
le  courage.  (I,  116.) 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  volonté,  et  se 
trouva  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résistât  à  son  élection.  (I,  334*) 

U  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui,  etc.  (U,  3o8.) 

La  France  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve,,,,  au- 
jourd'hui le  théâtre  où  l'on  voit  paroître  tout  ce  que,  etc.  (I,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvoit  continuellement  accompagné  d'offi- 
ciers. (II,  a6a.) 

(La  Rochefoucauld)  se  trouverait  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181  • 

(Cette  hauteur)  se  trouva  la  plus  grande  défense  delà  ville.  (II,  301.) 

MM.  Servien  et  de  Lyonne  se  trouvèrent  brouillés.  (Il,  ^Sy,) 

La  Reine  ne  se  trouva  pas  coupable.  (II,  219.)     • 

Cette  circonspection  u  trouva  fort  inutile.  (U,  4^>*) 
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Cet  mémet  explintkmt-là  sê  trûuwêrmmÊt  emeore  à  ton  dtefaiti^ 
(an  déiaTuitage  de  Maiarbi).  (II,  4^4-) 

On  se  trouve  heureux  d^ètre  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux  d^iiaer. 
([,  3oa.) 

U  Sê  trouim  qu»  ce  n*^it  que  det  eoqnedert.  (II,  a66.) 

Il  së  tromm  fu*'û  (flfaairin)  parle  de  moi  comme  s*il,  etc.  (II,  467.) 

Yoyex  ci-<lefs«s,  p.  435,  Taitide  TaBurift. 

TRUPLE,  truffe.  (III,  159.) 

TULIPE  : 

U  est.».,  ridicule  de  Touloir,...  qu^un  parterre  produite  det  tmfyet^ 
quoiqu'on  n'y  ait  point  temë  d*oignont.  (I,  aa3.) 

TUMULTE  : 

Le  tumulte  ne  fut  pat  yiolent  et  ne  dura  guère,  (U,  i53.) 
••••  Pour  apaiter  le  tumulte,  (11^  S90.) 

(Let  duct  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  t'abandonnèrent....  î 
tout  let  périlt  qu'ilt  pouToient  rencontrer  daot  un  tel  tumutlte,  (II,  193.} 

TURBULENT,  kmtb  : 

L'amour-propre  trouTC  dant  le  flux  et  le  reflux  de  tet  Taguet  eoad* 
nuellet  (det  vaguet  de  la  mer)  une  fidèle  exprettion  de  la  taccettîoo  iv 
Mente  de  tet  pentéet.  (I,  a46.) 


U 


UN,  une;  un  à  un;  l'un....  l'autre,  au  masculin,  les  uns.... 
LES  autres;  l'un....  l'autre,  neutralement  : 

11  n^y  en  a  point  (d^hommet)  qui  fatsent  tout  ce  qu^iltteroient  capabifs 
de  faire  dans  une  action,  s'ils  avoient  une  certitude  d'en  revenir,  (I,  116, 
Tariante  de  i665.) 

(Le  duo  de  Bouquinquan)  dëpécha  à  Tinstant  même  un  ordre  àe 
fermer  tous  les  ports  d'Angleterre.  (II,  i3;  voyez  II,  36,  i54,  17a,  etc.* 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débrit  tervit  d*iiii  nouveau  retran- 
chement aux  assiégés.  (II.  337.) 

Uft  même  bomme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  inlérf^ 
devient  soudainement  paralytique  pour  Tintérét  des  autres.  (I,  ssS,  rt 
III,  i63.) 

Ce  seroit  une  foiblesse  d*en  prendre  Talanne.  (Il,  ï6a.) 

II  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  put,  etc.  (II,  458  ;  voyez  II,  198.) 

Étant  une  fois  rétabli,  il  (M.  de  Cbâteauneuf)  pouvoit,  etc.'  (U,  jy».) 

Sans  craindre  de  leur  donner  (aux  Frondeurs)  un  moyen  de  se  récon- 
cilier avec  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  161.) 

....  Un  jour  que  le  Roi  avoit  reçu  l'extrême-onction.  (U,  Sg;  TOVfz 
II,  8a.) 

(Mazarin)  n*eut  pas  de  peine  à  donner  un  sens  criminel  à  cette  con- 
duite. (II,  16a.) 

(Condé)  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140.) 

(Louis  XÎII)  Pavoit  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d^avoir  une  liaison 
avec  les  Espagnols.  (II,  5i.) 

(Montrésor)  s^étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non>teulement  de  of 
point  saluer  l'ahbr  do  la  Rivière,  mais  d'exiger,  etc.  (11^  pa.) 


USE]  DE  LA  ROCfaEFOUGAULD.  439 

Ce  départ  da  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Tetprit  dn 

peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter.  (Il,  ii3.) 
La  maladie  du  Roi  augmenta....  à  un  point  que,  etc.  (II.  55.) 
J*aime  mes  amis,  et  je  les  aime  d*une  façon  que  je  ne  oalancerois  pas 

un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  lo.} 

....  Un  ruisseau  qu*on  ne  pouvoit  passer  qu'ioi  à  un,  (II,  867.) 
(Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de  Gonti)  deroient  ensuite,  Pun  et 

tautre^  Palier  Toir  (le  président  Viole).  (II,  a55  ;  Tojez  II,  190,  agi,  374f 

4i8,  448,  467.) 

Vune  et  CoMitre  Fronde.  (II,  35o.) 

L*irJi  ou  Vautre  de  ces  partis,  etc.  (Il,  848;  Tovez  II,  3a a,  339.) 

Nous  marchâmes  Fun  a  Pautre  le  comte  de  Grancej  et  moi.  (II,  isS; 

▼ojez  II,  371  ) 

Ce  départ....  ne  laissa  pas  d'étonner  les  uns  et  les  autres,  (II,  298;  Toyei 

n,  a86.) 

Les  paroles  qu'il  (Gourrille)  portoit  Jes  uns  aux  autres,  (II,  11 5.) 
Nous  trouTâmes,  à  vingt  pas  les  uns  des  autres^  une  rarine  qui  nous  se- 

paroit.  (II,  ia5.) 

Je  TOUS  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents  ;  je 

TOUS  assure....  que  j'ai  reçu  Vun  et  Pautre  avec  toute  la  reoonnoissance 

qui  TOUS  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  119  ;  Tojez  U,  178,  45 1,  477*) 

UNION,  UNION  AVEC  : 

(M.  de  ChaTigny)  étoit  le  Téritable  mojen  de  leur  union  (de  l'union  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  874.) 

Ces  qualités  acquises  doiTcnt  aToir  un  certain  rapport  et  une  certaine 
union  avec  nos  qualités  naturelles.  (I,  988.) 

UNIQUEMENT  : 

(Le  duc  d'Enghien)  désira....  que  lui  (Goligny)  et  moi  fuuions  unique^ 
ment  témoins  de  leur  intelligence.  (II,  5?;  Tojez  II,  99.) 
Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut.  (II,  98  ;  voyez  II,  m.) 

UNIRy    ÊTRE  UNI   AVEC    : 

jiynnt  été  uni  si  longtemps  apee  Mme  de  CheTreuse...,  je  ne  ponvob 
avec  justice  cesser  d'être  son  ami.  (H,  89.) 

Mme  de  Longueville  étoit  alors  si  unie  avec  toute  sa  maison....  qu*oa 
pouvoit  se  répondre,  etc.  (II,  94.) 

USAGE;  FAiEE  USAGE  de;  mettae  en  usage  : 

Il  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage,  (II,  77.) 
On  ne  ooit  pas  juger  du  mérite  d'un  bomme  par  ses  grandes  qualité, 
mais  par  V usage  qu'il  en  sait  faire,  (I,  198.) 

Mazarin  sa  voit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjecture,  (II,  86.) 

USER  de;  en  user;  en  user  de  : 

....  Mal  Mtser  de  sa  confiance  (de  la  confiance  de  Mazarin).  (II,  ii40 
Souvenez-vous,  s'il  vous  plaît,  de  la  poudre  de  vipère  et  de  la  manière 

d^en  user.  (III,  i56.) 

La  maîtresse  du  beu  en  a  aussi  bien  usé  qu'il  se  peut.  (III,  43.) 

Je  n*ose  vous  demander  pardon...,  à^en  user  si  librement.  (III,  169.) 

Vous  en  userez  comme  il  vous  plaira.  (III,  45.) 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  cette  rencontre.  (III,  98.) 

Vous  savez  avec  combien  de  bonne  foi  j'en  ai  usé  avec  vous..(Ul,  i47*) 

Vous  m'avez  fait  un  très-grand  plaisir  d'avoir  rectifié  les  sentences.  Je 

prétends  que  vous  en  tuerez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i39.) 
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USURPER  fUE  : 

La  paresse....  usurpe  sur  toas  les  desseins  et  sur  toatet  les  actions  de 
la  Tie;  elle  y  détruit  et  7  consume....  les  passions  et  les  rertas.  (I,  141.) 

UTILE;  UTiLK  X  : 

Il  j  a  de  la  difTérence  entre  un  esprit  utile  et  on  esprit   d'affaires;  oa 
peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son   intérêt  particulier. 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utUe  à  leurs  iat^- 
rèlM.  (I,  3o3.) 

UTILITÉ  î 

Selon  son  uiUUé^  il  (Mazarin)  saToit  feindre  toutes  sortes  de  pemo- 
na^.  (n,  63.) 


V 

VAGABOND  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  9ugùbomds  et  fainéants  1  (I,  Sof.) 

VAGUE,  de  la  mer  : 

L*amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  f^fues  coati- 
nnelles  (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  d»> 
bnlente  de  ses  pensées.  (I,  946.) 

VAILLANT  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  ëtoit  vaillant.  (II,  4^7 •) 

VAIN,  vAiNK,  inutile;  sans  fondement;  orgueilleux  : 

La  timidit<^  de  Monsieur  et  la  foiblesse  de  Monsieur  le  Comte  la  ren- 
dirent vaine  (cette  entreprise),  (II,  a6.) 

(Monsieur  le  Prince)  partit....  après  avoir  pris  de  vaines  mesures  arfc 
M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  43i.) 

En  suite  d'une  promesse  si  vaine^  l'assemblée  se  sépara.  (II,  ^47;  ▼ojri 
II,  ïSg.) 

Faines  démonstrations.  (II,  4^3.)  —  Faines  espérances.  (II,  ai4-)"* 
Vaines  propositions.  (II,  aSy.) 

Une  seconde  méprise,  plus  vaine  (sans  fondement)  que  la  première, 
l'obligea  (Monsieur  le  Prince)  de,  etc.  (II,  afifi.) 

(Le  duc  d'Elbeuf)  t^toit  vain,  (II,  117.) 

VAINCRE  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu'à  vaikcrt, 
(I,  a33.) 

VALEUR  : 

Le  maréchal  du  Plessis....  la  donqa  (la  bataille)  avec  beaucoup  de<^ 
hur,  (II,  ai6;  voyez  I,  9a,  114,  ii5,  117,  119,  etc.;  II,  378,  4i5.) 

VALOIR;  VALOIR  A,  que;  faire  valoir;   se  fàier  valoir  : 

Les  blés  vaudront  de  l'argent  cette  année.  (III,  a85.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  selon  leur  mérite,  mais.... 

selon  l'opinion  que  nous  croyons  leur  avoir  donnée  de  ce  que  nous  r«- 

Ions.  (I,  a6i.) 


VAS]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  44 1 

Je  ne  sais  si  cette  tromperie  ne  leur  vaut  pas  (aux  vieillards)  mieux 
encore  que  de  connoître  la  Tëritë.  (I,  3a5.) 

Les  reproches  que  Bfme  du  Plessis  tous  a  faits  nCont  valu  la  plus 
agréable  et  la  plus  obligeante  lettre  du  monde.  (III,  917.) 

Les  applaudissements  qu*on  reçoit  quelquefois  en  diTertissant  les  autres 
ne  valent  pas  que  Ton  s'expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souTent,  quand 
ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  Saj.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  Tavantage  que 
j^avois  sur  tous  les  prétendants,  aussi  bien  que  des  assurances  qu*il  m*avoit 
données  de  le  faire  valoir,  (II,  46a.) 

Rien  ne  devroit  plus  hunulier  les  hommes  qui  ont  mérité  de  grandes 
louanges,  que  le  soin  qu*ils  prennent  encore  de  te  faire  valoir  par  de  pe- 
tites choses.  (I,  144.) 

VANITE  ;  vanités;  faire  vanité  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguSs, 
c'est  que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  igS;  comparez  III, 
ai  a;  voyez  I,  119,  et  III,  148.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner  qui  flatte  plus  notre  vaniié  que 
toutes  les  autres  qualités  de  Tesprit.  (I,  190;  comparez  lU,  an.] 

A  une  grande  vanité  près,  les  héros  sont  faits  comme  les  autres  nommes. 
(I,  40;  voyez  I,  19,  44, .87,  94,  etc.) 

(La  clémence)  se  pratique....  par  vanité,,,,  par  paresse,  etc.  (I,  36.) 

Le  Coadjuteur  trouva  de  la  v€Mité  à  paroître  ennemi  déclaI^é  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  a8o  ;  voyez  II,  3o6,  390.) 

La  vanité  de  mes  espérances  (n'attira)  point  les  refus.  (II,  449') 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  le  trouva  (Mazarin)....  affectant  de 
fausses  vanités,  (II,  aa6.) 

On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles  ;  mais  Ten- 
TÎe  est  une  passion  timide  et  honteuse  que  Ton  n*ose  jamais  avouer.  (1, 41.) 

VANTER  (Se);  se  vanter  de  : 

*Sans  me  vanter^  je  crois  savoir  que,  etc.  (UI,  loa.) 
Nous  nous  vantons  souvent  de  ne  nous  point  ennuyer.  (I,  89;  voyez  I, 
190,  an,  a33.) 

VAPEURS,  au  sens  médical  : 

La  lassitude  des  amants....  a  causé  les  vapeurs,  (I,  3i  i.) 

VAQUER  : 

On  me  réduisit  tout  d*un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  (des 
charges)  communes  qui  pourroient  vaquer,  encore  à  condition  que  je  fusse 
agréable  quand  elles  vaqueraient,  (II,  447*) 

....  Qu^on  ne  m*offrît  point  ce  qui  venoit  à  vtiquer ptiT  la  mort  de  ceux 
à  qui  des  enfants  ou  des  frères  pouvoient  succéder.  (II,  449*) 

Le  gouvernement  de  Niort....  vaquait  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan. 
(Il,  4^;  voyez  II,  449»  /.  ai.) 

La  mort  de  M.  de  Chémeraut  fit  vaquer  les  capitaineries  de  Civray  et 
de  Lusignan.  (II,  460.) 

VASTE,  au  sens  moral,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 

Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  résoudre  dVmbrasser  un  dessein 
ai  posta.  (II,  a68.) 

....  L*un  (César),  vaste  dans  ses  desseins,  et  sans  bornes  dans  son  ambi- 
tion ;  Pautre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre 
de  la  liberté.  (I,  319.) 
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VAUDEVILLE,  chanson  qoi  court  par  la  ville  : 

U  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  pmmJêpilles^  qn^on  ne  chante  vpfn 
certain  temps.  (I,  1 140 

Variante  da  maanierit  :  «  que  toat  le  monde  raeoBte  oneertaw  temps,  quelqwes  (lir) 
iadet  et  dègoAtanto  qa*ib  soient.  •  —  «  Les  parolos  (de ees  ehueom),  daPAcMlteii, 
■ont  faites  ordiaairemsal  sor  qoelqae  aventore,  sar  qwkfMiréMmsBtdajow,  • 
explieatioB  qui  fait  comprendre  le  mot  rmemtt, 

VAUTOUR  : 

Combien  (parm!  les  hommes)....  de  cori>eaaz  et  de  roicf o«ri,  qai  ac 
Tirent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts!  (I,  809.) 

VEILLE  DE  (À  la)  : 

Le  Parlement  et  le  peuple  se  voyoîentà  /a  veilUit être  a^ùégéê.  (II,  19I) 

VEIlHEy  au  figure  : 

De  lui  proposer  (à  Maxarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achcTtf  d'épaÎMr 
les  ivijtfi  de  TÉtat,  ce  seroit,  etc.  (II,  44 1«) 

VELOURS  (Faibb  pattb  de)  : 

U  T  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieu  et 
infidèles,  et  qui  font  patte  de  pelowrs,  (I,  3o8.) 

VENGEANCE,  ▼evgeancis  : 

Tant  s*en  faut  que  nu  wemgemee  tombe  dans  cette  eapèce-là,  que  je  mt 
suis  armé  pour  la  justice,  ayant  que,  etc.  (Il,  4^*) 

Tant  d*autorite  et  tant  de  vemgiumces^  aroient  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  l'Espagne  et  à  la  France.  (II,  4^.) 

VENGER  quelqu'un  de;  se  venger  de,  sur  : 

Avec  la  satisfaction  de  /V/i  venger  (de  Retz),  il  (la  Rochefoucauld)  iv*- 
geoit  encore  Monsieur  le  Prince  des  paroles,  etc.  (II,  aSS.) 

L'application  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  venger  du  mal,  leurparott 
(aux  hommes)  une  servitude.  (I,  36.) 

La  Reine  ou  Monsieur,  Tenant  a  la  Régence,  se  vengeraient^  sur  1» 
restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  outrages  qu'ils  aroient  reçus  de  lui. 

(",  47^.) 

VENIMEUX,  ELSE  : 

Il  j  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  vemmeuu^ 
et  dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

VENIN,  au  figuré  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  crapauds,  qui  font  horreur,  et  qui  n'ont 
que  du  venin.  (I,  3o8.) 

Il  ne  me   faudroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin.  (II,  4^'i' 

VENIR  ;  VENIR  DE  ;  venir  à  ;  en,  s'en  venir   a   : 

(Les  ordres  de  Mazarin  exilé)  venaient  lentement.  (II,  548.) 

Les  ferrets  venaient  de  lui  (du  duc  de  Bouquinquan).  (II,  i3.) 

(Monsieur  le  Prince)  vouloit  que   les  premières  difficultés  vinssent  île 

onsieur  son  frt»re.  (II,  i5o.) 

*On  vient  de  dire  que  M.  de  la  Boulaye  venait  cTarrivcr  de  FUudrei. 

(  III,  65  ;  voyez  passim.) 

S'il  vous  en  est  venu  quelqu'une  (quelque  maxime),  je  tous  supplie  cie 

m'iMi   fair.^  part.  (Ill,  ifîi;  voyez  ibidem,  l,  i3.) 
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Lm  maréchaux  des  logis.,.,  penoiêiu  milogement  en  oe lien-là.  (II,  36i.} 
Quelques  cayaliers  nnrent  au  qui-vire  aTec  lui  (atec  Coudé).  (II,  364.) 
I^  Reine  ou  Monsieur,  oenant  à  la  Régence,  se  Tengeroient.  (II,  471.) 
....  Ceux  qui  ne  pienitatt  point  STec  une  Tertu  toute  surnaturelle  à  Tad- 

mlnistration  des  États.  (II,  455.) 

Si  nous  laissons  les  exemples  des  siècles  passés  pour  venir  au%  exemples 

du  siècle  présent,  on  trouTera,  etc.  (I,  3ao.) 

La  division  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étaient 

vemMtês  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344«) 

Les  choses  étaient  venues  à  un  point  que,  etc.  Ol,  117  ;  "wo jtzpassim.) 
....  Une  occasion,  dont  le  Cardinal  sut  profiter  pomr  venir  à  bout  de 

•on  dessein.  (U,  8a  ;  Toyez  U,  35a,  364.) 
La  clémence  viendra  à  la  mode.  (III,  217.) 

Que  ne  peut  reffronterie,  quand  elle  est  venue  jusqu'à  Texeès?  (II,  464*} 
On  en  vint  même  à  une  extrémité  qui,  etc.  (II,  190;  Toyez  pauim.) 
(Monsieur  le  Prince)  voulut  éviter  les  occasions  d'être  contraint  d^en 

renir  i  un  combat.  (II,  3^7.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  purent  en  venir  aux 

mains  (avec  Fennemi).  (II,  i^*) 

(Madame  la  Princesse  et  son  nls)  s'en  venaient  à  Turenne.  (H,  i83.) 

VENT  DE  (AvoiH  le)  ,  avoir  avis,  connaisiwnce  de  : 

Il  y  a  ici  des  disciples  de  M.  de  Balzac  qui  en  ont  eu  le  vent  (des  sen- 
tences, qui  ont  eu  avis  que  nous  en  faisions),  et  qui  ne  Teulent  plus  foire 
autre  chose.  (III,  i36.) 

VER(K)GN£  : 

(Mazarin)  aimoit  mieux  découvrir  sa  propre  vergogne  que  de  manquer 
à  me  rendre  ses  mauvais  offices.  (II,  467.) 

VÉRIFIER  : 

Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché 
et  pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464*) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrois  d'en  vérifier^ 
on  m'assura  que,  etc.  (II,  458;  voyez  II,  i59.) 

VÉRITABLE,  avec  des  noms  de  choses  et  des  noms  de  personnes  : 

L'avis....  étoit  véritable,  (II,  3 17.) 

*  J'y  ai  eoToyé  ce  matin  M.  Joli  pour  en  aroir  de  véritables  nouvelles  ; 
s'il  revient,  je  tous  écrirai  la  Térité.  (III,  88.) 

Il  est  encore  moins  impoMible  ae  trouver  un  véritable  amour  qu'une 
rm/o^/e  amitié.  (I,  345.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  fousse  nourelle,  ce  qu'il  atoit  refusé 
de  foire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (U,  a65.) 

Personne  n'a  ressenti  une  plus  véritable  joie  que  moi  de  sa  guérison 
(de  la  guérison  de  Monsieur  le  Prince).  (III,  ia3.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  on  est  forcé 
de  les  recevoir  selon  leur  cours,  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix.  (I, 
a56,  et  III  149.) 

Je  voudrois  bien  savoir....  quels  sont  ses  véritables  sentiments  (il  s'agit 
de  Mme  de  Longuerille)  pour  moi.  (III,  139.) 

Que  le  porteur  de  ce  oillet  puisse  entrer  dans  les  mystères....  de  tos 
wéritahles  confitures.  (III,  164.) 

Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  foisoit  que  toutes  ces 
clioset-là  s  éclîpsoient  pour  nous.  (II,  453.) 
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La  plus  9érUMe  marque  d*écre  n^  arec  de  grandes  qualités,  c*est  d*ètre 
né  tans  enrie.  (I,  199,  et  III,  sia.) 

(Le  duc  de  Beanfort)  ëtoit  artificieux  en  tout,  et  peu  périimhU.  (II,  60.] 

La  yérité,  qui  fait  les  hommes  vértiabUs^  est  souTent  une  imperceptible 
ambition  de  rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  $7,  ranaate  da 
manuscrit.) 

(La  Rocnefoucauld)  demandoît  à  ses  piritMes  amis  de,  etc.  (II,  181.) 

VÉRITABLEMENT  : 

Il  n*7  avoit  personne  de  qui  il  (Bfazarin)  souhaitât  plus  wérttMmat 

les  aranUges.  (II,  7$;  Tojez  II,  243,  43o,  460,  etc.) 
Véritablement  je  m*aperçus  bientôt  que,  etc.  (II,  A^7') 
De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  .Éminenee)  il  n'y  en  a  prâit 

qui  soit  si  çiritahUment  que  moi,  Totre....  senritenr.  (III,  3t;  rojesIU, 

119,  etc.) 

VÉRITÉ  : 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  rni 
dans  Tun  n^efface  point  ce  qui  est  Trai  dans  Tautre  :...  ils  sont  tonjonn 
égaux  par  leur  vérité^  qui  n*est  pas  plus  vérité  dans  le  plus  grand  que  dins 
le  plus  petit.  (I,  179;  Toyea  I,  $7,  147,  199,  as7,  a6a,  et  III,  i33.) 

La  vérité  est  qu*il  y  a  un  mois  que  j*ai  la  goutte.  (III,  199.) 

VERS^  préposition;  emplois  et  sens  divers  ;  veks,  envers  : 

(Mazarin)  envoya  Langlade  vers  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (H,  4^.) 
* ....  Afin  de  députer  ver*  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (DI, 

9a  ;  voyez  * II,  93.) 

*  M.  DamviÛe  étant  allé  à  Limours  jeudi  vers  Son  Altesse  Royale,  il 

revint  hier  au  soir.  (III,  107.) 

(Monsieur  le  Prince)  entendit  un  assez  grand  nombre  de  cheranx  qii 

marchoient  au  trot  vers  lui,  et....  il  se  retira  vers  Fleury,  près  deMcudoD. 

(II,  î66.) 

(Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bordnav 

(III,  i5.) 

L'arrivée  du   maréchal   de   la  Ferté  (donnait^  moyen  aux  troapfs  da 

Roi....   d^attaquer  Saint-Cloud....   en  faisant    un   pont    de    bateaui  vrrt 

Saint-Denis.  (II,  401.) 

(Monsieur  le  Prince)  Tamena  (son  armée)  loger  t'^rx  Villejuive.  (Il,  398.1 
(Monsieur  le  Prince  et  la  Rochefoucauld)  entendirent  des  coups  de  pis- 
tolet du  côté  où  étoit  allé  le  valet  de  chambre  vers  Châtillon.  (II,  36i.) 
(L*armée)  étoit  à  huit  lieues  de  là,  vers  Lory.  (II,  363  ;  voyez  II,  4i3.) 
L'autre  tiers  (de  récrit),  qui  est  vers  la  fin,  etc.  (III,  141.) 
(Mazarin)   étoit  trop    bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  (ren 

Mme  de  Chevreuse)  toutes   les  avances  qu'il  devoît.  (Il,  «2  ;  voyez  II 

'37.)  .  .  , 

M.   des  Noyers  entra,  avec  un   papier  qu'il  devoit  faire  signer  à  U 

Reine,  où  les  règles  de  sa  conduite  vers  le  Roi  étoient  amplement  dé- 
duites. (II,  3o;  voyez  II,  90.) 

11  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  noo$,  ^'^ 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  396.) 

(Retz  et  le  duc  de  Beaufort)  employèrent  toutes  sortes  de  moyens  ^m 
Monsieur  le  Prince  et  vers  Mme  de  Longueville  pour,  etc.  (II,  i58.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  voulant  se  ménager  «rrt 
la  cour  et  vers  le  Parlement....  songèrent....  aux  moyens  de,  etc.  (II,  34i>  ' 

(Madame  la  Princesse  était)  obligée  de  garder  des  mesures  vers  la  cour. 
(II,  i8a.) 
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Son  engagement  (rengagement  de  la  Rochefoucauld)  f«ri  Monaieur  le 
Prince  et  M.  le  prince  de  Conti  dureroit  autant  que  leur  prison.  (II,  9a4*} 

....  Pour  s'acquitter  vers  moi  de  ce  quVlle  me  croyoit  deroir.  (II,  ^S.) 

(M.  de  ChaTign^)  croyoit....  aToir  pris  toutes  les  précautions  néces- 
saires 9ert  le  Carainal.  (Il,  347-) 

Vous  aTCZ  du  crédit  vers  lui.  (III,  i42>) 

On  soupçonna  (M.  de  Cha?igny)....  de  tromper  en  même  temps  Mon- 
sieur le  Prince  vers  la  cour  et  vers  M.  le  duc  d^ôrléans.  (II,  4^6«) 

Monsieur  youloit  aToir,  vers  la  cour,  le  mérite  de  la  paix.  TU,  388.) 

Les  ministres  Youlurent  avoir  part  à  cette  grâce,  pour  se  faire  un  mé- 
rite f^r/tant  de  personnes  de  qualité.  (II,  Sg.) 

(Un  vieillard)  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la  con- 
duite de  leurs  fenmies.  (I,  334*) 

Il  étoit  périlleux  vers  le  Cardinal  (de  Richelieu)  de  retomber  dans  une 
semblable  faute.  (II,  46.) 

Ne  songez  qu*à  ne  me  laisser  manquer  à  rien  vers  Thomme  du  monde 
à  qui  je  veux  le  moins  manquer.  (III,  187.) 

VERSER,  absolument  : 

L'obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  verser  (firent  verser  le 
carrosse  qui  menait  les  Princes  à  Vincennes).  (II,  171.) 

VERT,  en  parlant  da  vin  : 

Je  TOUS  souhaiterois....  du  Tin  vert,  (III,  177.) 

VERTU,  sens  et  emplois  divers  : 

La  foiblesse  des  armées  qu*ils  (Coudé  et  Turenne)  ont  commandées 
dans  les  dernières  campagnes,  et  la  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient 
opposés,  ont  donné  de  nouveaux  sujets  à  Tun  et  à  Tautre  de  montrer 
toute  leur  vertu,  fl,  3  a  a.) 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  souTent  la  Taleur 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119;  Toyez  I,  99,  99,  et  III,  i5i  ; 
I,  104,  igS,  et  III,  91  a,  etc.) 

Les  vertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues  par  ses 
actions  que  par  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  119;  voyez  I,  3i,  sGS, 
et  III,  1 56;  I,  41,  100,  io3.  etc.) 

La  philosophie  ne  fait  des  merveilles  que  contre  les  maux  passés..., 
mais....  n^a  pas  grande  vertu  contre  les  maux  présents.  (III,  i34.) 

Le  respect  que  j*ai  pour  vous  a  plus  de  vertu  que  Barèges.  (III,  9940 

VIANDE  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  cœur,  il  y  a  un  mé- 
rite fade  et  des  personnes  qui  dégoûtent  avec  des  qualités  bonnes  et  esti- 
mables. (I,  93,  variante  de  i665.} 

VICE  : 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s*il  n*a  pas  la  orce  d'être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n'est  en  effet  qu'une  privation  du  vice^  ou  pla« 
tôt  la  timidité  du  vice^  et  son  endormissement.  (I,  197,  variante  du  ma- 
nuscrit; voyez  I,  117    195,  etc.) 

Les  vices  entrent  aans  la  composition  des  Tertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  ;  Toyez  I,  loS,  106, 
107,  1089  i33,  etc.) 

VICOMTE  : 

Le  vicomte  de  Turenne.  (II,  367.) 
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VICriMEy  au  figure  : 

Ma  fortune  et  ma  liberté  n'aToient  pas  été  la  seules  picthmêê  que  jVtoîs 
offertes.  (II,  ^1,) 

Je  TOUS  tamfierai  Mme  de  Ghavignj,  quand  tous  Toudra.  La  ptctmt 
n*est  pas  jeune,  mais....  le  sacrificateur  ne  Test  pas  aussi.  (III,  ss3.) 

VIE  : 

Voilà  la  peinture  de  Tamour-propre,  dont  toute  la  rrV  n*est  qa^niie 
grande  et  longue  agitation.  (I,  a46;  Tojea  I,  104,  107,  lia,  i4i,  etc.) 

J^y  demeurai  (à  Verteuil)....  dans  une  sorte  de  9U  inutile,  (II,  41; 
Tovez  I,  114,  348,  etc,^ 

La  Taleur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont 
pris  pour  gagner  leur  vie,  (I,  11 5.) 

VIEILLARD  : 

Les  pUUlardt  aiment  à  donner  de  bons  préceptes,  pour  se  consoler  de 
n'être  plus  en  état  de  donner  de  mauTais  exemples.  (I,  71  ;  Toyez  I,  3s3- 
3a5,  la  Réflexion  xv.) 

VIEILLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  sang,  et  la  vUiUesse  con- 
serve les  siens  par  Taccoutumance.  (I,  77;  Tojex  I,  aoo,  a35.) 

Dans  la  vieUUue  de  Tamour,  comme  dans  celle  de  Tâge,  on  rit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  rit  plus  pour  les  plaisirs,  (I,  191.) 

VIEILLIR  : 

En  vUUUssant^  on  derient  plus  fou  et  plus  sage.  (I,  11 3,  et  III,  i64; 
Toyes  I,  78,  187,  347.) 

VIEUX,  VIEILLE  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que  U 
tiédeur  des  vieilles  gen»,  (I,  164;  voyez  I,  345.) 

Le  plus  dangereux  ridicule  des  vieilles  personnes  qui  ont  été  aimabh-s, 
c*est  d'oublier  qu'elles  ne  le  sont  plus.  (I,  184.) 

Les  vieux  fous  sont  plus  fous  que  les  jeunes.  (I,  igS\  comparez  III,  m.] 

Peu  de  gens  savent  être  vieux.  (I,  190,  et  III,  an.) 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  29$  ;  voyez  II,  3o5,  3î6.) 

....  Entrer  dans  Saint- Denis  par  de  vieilles  brèches  qui  nVtoieut  pobi 
défendues.  (II,  377.) 

(Le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aime...:  il  croit  que  c'est 
un  privilège  de  son  vieux  mérite.  (I,  324') 

VIF,  VIVE  : 

Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui,  etc.  (I,  193.) 

VIGILANCE  : 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilanct  et 
la  rcpuution  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

VIGOUREUX,  EUSE  : 

Ce  siège  (le  siège  d'Angers)....  pouvoit  avoir  de  grandes  suites  si  w 
défense  eût  été  assez  vigoureuse.  (II,  3a5.) 

VIGUEUR  : 

Cette  action....  redonna  une  nouvelle  vigueur  nnx  Bourdelois.  (II,  199; 
voyez  II,  227.) 
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Ce  fut  en  cela  seul  que  la  nobletse  témoigna  quelque  ptgueur,  (IlySii.) 
Cette  île  fut  défendue....  arec  assez  de  r^^uevr.  (Il,  I97.) 
(Les  assiégés)  firent  deux  sorties  arec  beaucoup  de  ligueur.  (Il,  SSj; 
Tojez  II,  398,  340,  407,  4^4*) 

VINDICATIF  : 

Combien....  Pomponius  Atticus  (a-t-il  fait)  de  gens  neutres  et  pares- 
seux; Marins  et  Sylla  de  v'mJtcatifsl  (I,  3oo») 

VIOLENCE  : 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence,  (H,  a5i  ; 
Toyez  II,  987,  41^»  460.) 

La  violence  qu'on  se  fait  pour,  etc.  (I,  177.) 

Les  violences  qu'on  nous  fait  nous  font  souvent  plus  de  peine  que  celles 
que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes.  (I,  171;  TOjez  I,  173;  II,  4^7*) 

VIOLENT,  KifTE  : 

Bien  qu'elle  (la  maladie  de  Monsieur  le  Prince)  fût  Xxhê^iolente^  elle  ne 
fut  funeste  qu'à  M.  de  Chan^j.  (II,  4^5.) 

....  Pour  Pempècher  (Monsieur  le  Prince)....  de  prendre  des  Toies  plus 
violentes  contre  lui  (Mazarin).  (II,  i45.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent,  Ol,  i58.) 

Le  tumulte  ne  fut  pas  vioùnt,  (II,  i53.) 

VIOLON,  joueur  de  violon  : 

(M.  de  Beaufort)  chassa  les  violons,  (H,  i43.) 

VIPÈRE;    POUDAB  DB  WÀBX  : 

U  y  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  venimeuse,  et 
dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

Souvenez-vous....  de  la  pondre  de  vipère  et  de  la  manière  d'en  user.  (III, 
i56;  voyez  III,  i55.) 

VIS-À-VIS  DE  : 

Il  y  avoit....  une  assemblée  dans  l*île  du  Pftlais,  vis-irvis  du  cheval  de 
bronze.  (II,  i55.) 

(Monsieur  le  rance)  fit  faire  un  long  retranchement  vis»à^is  du  pont 
de  bateaux.  (II,  3 17.) 

On  se  hâta  de  fiure  un  fort....  à  la  Bastide,  vii'èhvis  de  Bourdeaux.  (II, 
»99  ;  voyez  II,  190;  III,  "88,  etc.) 

VISAGE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  monsquetade  qui,  lui  perçant 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  etc.  (II,  4o90 

Les  défauts  de  l'esprit  augmentent  en   vieillissant,  comme  ceux  du 

'««g^.(I,78-) 

(Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit;  le  trouble  parut  sur  son  vismge, 

(II,  96.) 

VISER  : 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  Pachemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  il  tend  i  im  bot  ». 

VISIBLE  : 

L^attentat  étoit  trop  visible  pour  n'être  pas  îêsSIa  à  fénBn.  (U^  x59.) 
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VISITE  : 

Croyant....  avoir  satisfait  à  ses  oblifatioiis  par  quelques  eomplimcots  et 
par  quelques  visites^  il  (le  duc  de  Guise)  s*eii  alla,  (II,  4'9*) 

VISITER  : 

Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pua  (les  ducs  de  BooIUod 
et  de  la  Rochefoucauld  1  en  corps.  (II,  189.) 

Il  fallut  que  des  Ouches  visUât  le  Palaia-Royal.  (II,  a3a.) 

VISITEUR  : 

*U  met  dans  son  mémoire....  visiteur  de  Taisseaux.  (III,  io5.) 
Il  s*agit  d*une  pétitton  pour  obtenir  one  pbee. 

VIVACITÉ  : 

La  vivacité  qui  augmente  en  vieillissant   ne  va   pas   loin  de  la  folie. 
(I,  187  ;  voyez  ibidem^  fin  de  la  note  4*) 
Un  esprit  brillant  a  de  la  vivmcUi,  (I,  3 18.) 
Il  y  a  une  première  fleor  d*agr^ment  et  de  vivacité,.,^  qui  passe.  (I,  344. 

VIVAWT,  aktb;  du  vivaîit  db  : 

NVn  dites  mot  à  âme  vivante,  (III,  sai.) 

(La  Reine)  avoit  considéré  (M,  de  Chavigny)  davantage  dm  vivant  i» 
Cardinal.  (II,  47^.) 

VIVRES  : 

Croyant  que  des  gens  battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre  cl 
sans  vivres  n  entreprendroient  pas,  etc.  (II,  3S5  ;  voyez  II,  336.) 
M.  de  Turenne  ne  manqua  jamais  de  vivres,  (II|  4»*) 

VOGUE  ; 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  oot, 
ou  par  leur  fortuue.  (I,  1 14-) 

VOIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J'ai  eu  riiuiineur  de  leur  faire  réponse....  par  la  voie  de  Paris.  (lUt 
40;  voyez  III,  37.) 

Il  a  toujours  clé  par  vole  et  parchemin.  (III,  aa5.) 

(La  niaguanimité)  est....  la  coiV  la  plus  noble  pour  recevoir  des  louao^ 

Rien  n\>st  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voies  qui  conduisent  à  loutn 
choses,  et  si  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions  toujours  as»ez 
de  moyens.  (I,  4^?  variante  du  manuscrit.) 

Les  diverses  voies  ({m  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  parrenir 
aux  grandeurs,  etc.,  leur  sont  (aux  vieilles  gens)  fermées.  (I,  346.) 

(Mazarin  pouvoir  se  servir  d'une  voie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  iJi." 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  scrrir 
seulement  de  celles  du  Palais.  (II,  160.) 

I/envie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Ri- 
cheHfu)  la  portèrent  (la  comtesse  de  Carlille)  à  tenter  toutes  sortes  de 
voies  pour,  etc.  (II,  la;  voyez  II,  ()5,  54i^  "^58,  576.) 

(La  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  cherchoient....  toutes  sortes  àefoia 
pour  effacer,  etc.  (Il,  56;  voyez  II,  a34.) 

Les  aiïaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'acconh 
modement.  (Il,  33.) 

(Mme  de  Chevreuse)  savoit  assez  les  voies  les  plus  ccrtaîucs  de  le  gou- 
verner (M.  de  Chàlenuneuf.)  (II,  74.) 


i 
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....  Afin  qu*on  ne  pût  lui  reprocher  (à  Madame  la  Princesse)  d*aToir 
négligé  aucune  ifoiê  pour  obtenir  la  liberté  (de  son  mari).  (II,  308.) 

On  obtenoit....  par  cette  poie  tout  ce  que  la  cour  refîisoit  (à  M.  le 
prince  de  Conti).  (II,  iSg;  Toyez  II,  iSg.) 

(Le  Parlement)  essaya  d*abord  d*y  remédier  (aux  désordres)  par.... 
des  poUs  respectueuses.  (II,  99.) 

La  foiblesse  du  gouTemement  établiroit  leur  autorité  (l'autorité  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince)  par  des  voUs  plus  douces  et  plus  lé- 
gitimes. (II,  240.) 

(M.  de  Chavigny)  aimoit  mieux  que  la  paix  se  rompît  que  de  la  voir 
faire  par  d'autres  voies  que  la  sienne.  (II,  388  ;  rorez  II,  443,  468.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne)....  tous  deux  sauTer  TÉtat,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire,  et  se  servir  des  mêmes  talents,  par  des 
^oUi  dîfiférentes.  (I,  3ao.) 

VOILÀ,  suivi  d'un  infinitif  : 

FoUà  écrire  en  rrai  auteur,  que  de  commencer  par  parier  de  set  ou- 
irmges.  (lU,  i3a.) 

VOILE,  VOILES,  au  figuré  : 

Queloue  soin  que  Ton  prenne  de  courrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences ae  piété  et  d'honneur,  elles  paroissent  toujours  au  travers  de  ces 
foîlsf.  (I,  35.) 

VOIR,  absolument  ;  von,  activement,  emplois  divers  ;  voia  qui  ; 
FAimx  voiH  ;  SE  VOIE  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 

Yariaate  da  manutcrit  :  «  Le  tôt  ne  voit  jamaU  que  par  l*huinear,  parce  qu*il  ne 
p«at  pas  voir  par  l'esprit.  » 

(Mme  de  Cherreuse)  me  jprioit  instamment  de  ne  la  point  voir,  de 
peor  de  la  faire  connoitre.  (A,  34.) 

$La  Reine)  voulut....  que  je  visse  le  Cardinal.  (II,  6a  ;  voyez  II,  69,  etc.) 
k  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  rabaissement;  tout  est  vu^  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux 
la  Jpâce  de  la  nouveauté.  (I,  347.) 

Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  Tâge,  où  on  commence 
&  moir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

(Monsieur  le  Prince)  marchA....  pour  voir  le  dessein  des  ennemis.  (I, 
317;  rojez  II,  338.) 
J^en  liasse  le  jugement  à  celui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours. 

(n,  467.) 

(La  Reine)  ne  vojroit  plus  de  gazettes  dès  qu*e11e  n*avoît  plus  à  craindre 
pour  moi.  (II,  44a.) 

L'évêque  de  Beauvais....  voyoit,,,,  ^M*elle  (la  Reine)  avoît  condamné.... 
la  eonduite  du  Cardinal.  (II,  6a. | 

Schelieu)  me  fit  voir  de  grandes  espérances.  (H,  4t*) 
elles  personnes  auroient  commencé  de  s'aimer,  si  elles  s*étoient  vues 
d'abord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années  ?  Mais  quelles  personnes 
aniti  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoîent  comme  on  s*est  vu  la 
ptemière  fois?  (I,  344.) 

VOISINAGE  : 

(Le  Parlement  et  le  peuple  verraient  Tannée)  du  Roi  demeurer  dans 
leor  voisinage,  (II,  345.) 

••••  Si  ce  n*est  (^u*il  aille  en  votre  voisumgt,  (III,  170.) 

(L'armée  du  Roi  était)  fortifiée....  du  voisinage  de  la  cour.  (II,  345.) 
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VOnURB  : 

*  Il  mnivera  bien  des  eboaet  entra  ici  et  one  aiitr*  Yoiimre.  (III,  91.) 

Ua  autre  «btoî  ;  Toyra  la  aote  1 1  d«  h  page  îadiqMe» 

VOIX  : 

Il  n*y  a  pas  moins  cl*ëloquence  dans  le  ton  de  bi  pms»  dans  les  jaai,  et 
dans  l*air  ae  la  personne,  que  dans  le  cboix  dea  parolea.  (I,  i3a.) 
Tons  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  polm.  (I,  i35.) 

VOLERIE  : 

Les  poUrîes  publi<{ves  sont  des  babîtet^  et....  prendre  desproriaMs 
injustement  s'appelle  fiiire  des  conquêtes.  (I,  1S8.) 

VOLONTAIRE,  substantivement  : 

Plusieurs  jeunes  gens  de  qualité  étoient  pohntmres  4ana  cette  oeenisa. 

Vous  serez  bien  étonné  de  saroir  que  je  snia  potomtmrt  depois  àx  le- 
maines.  (III,  igS;  Tojex  II,  a3,  41,  9^,  817,  356,  409.) 

VOLOiNTAIREMENT  : 

Je  n'....  ai  rien  oublié  i^0^/airravear.(II,  4^70 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  voiomtaîrememt  ne  la  caaplat 
pas  pour  peu  de  chose.  (I,  311.) 

VOLONTÉ,  YOLOirras  : 

Nous  avons  plus  de  force  que  de  waiomié,  H,  4^0 

Nul  ne  mérite  d^étre  loué  de  bonté,  s  il  n*a  pas  la  force  d'tat  9^ 
chant  :  toute  autre  bonté  n*est  le  plus  souvent  qn^une  pirflilC  Ott  VBtiV' 
puissance  de  la  volonté,  (I,  127.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  laeot  et 
qui  tourne  imperceptiblement  notre  volonté,  (I,  i5a.) 

Leur  goût  (1<*  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutileit^ 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agri- 
culture, Téconomie,  IVtude,  toutes  ces  choses  sont  soumises  à  leun  f^ 
lontés,  (I,  347;  voyez  I,  i5i.) 

VOULOIR,  emplois  divers  : 

On  (lonneroit  la  Guyenne  à  Monsieur  le  Prince,  avec  la  lieuteiuott 
générale  pour  celui  de  ses  amis  qu'il  voueiroit,  (II,  '243.) 

*Quoi  qu'ils  (la  cour)  voulussent..,^  Monsieur  le  Prince  ne  feroithpiix 
que  quand  il  voudroit,  (III,  85  et  86.) 

Le  prince  de  Conti....  vouloit  la  guerre.  (II,  a58;  voyez  II,  399.) 

*J^en  voudrois  bien  une  (négociation)  qui  nous  donnât  la  paix.  (10, 8).^ 

Comment  peut-on  n'pondre  de  ce  qu  on  voudra  k  Tavenir,  puisaocToa 
ne  sait  pas  pi     '   ' 

Comme  on 
ffarder  aussi 
être  regardé.  (I,  286.) 

Je  voulais  ùtre  en  colère  contre  vous.  (III,  i47») 

Il  m'arriva  d'aller  à  Beaumont,  où  on  «'ofi/o^r  que  toute  la  cabak  ^ 
Mme  de  ChevreuseeQt  un  rendez-vous.  (II,  443.) 

Le  bien  que  nous  avons  reçu  de  quelqu'un  veui  que  nous  resp^cidsi 
le  mal  qu'il  nous  fait.  (I,  laa.) 

La  Reine  lui  devoit  couloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu*à  moi  de  cdo 
qu^il  me  procuroit.  (II,  455.) 
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VRAI,  AïK  ; 

Deux  sujets  de  même  nature  peurent  être  différeots,  «t  mtême  oppotët, 
comme  le  sont  Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  fa- 
utes sont  9Fmes^  eues  subsistent  en  présence  Tune  de  l*autre.  (I,  979.) 

Quelque  difTérenoe  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  phU 
dans  Tun  n*eflace  point  ce  qui  est  vrai  dans  Tautre.  {llUlem.) 

yoj9t  tom«  I,  p.  a8o«  liffiM  a,  et  passim  dans  le  reste  de  la  Eirunioir  |«  dm  f^rmi, 
d*oà  sont  tirées  les  deux  phrases  qui  précè«lent, 

(Que  la  confiance)  soit  toujours  9raU  et  toujours  prudente,  (f,  996.) 

Si  les  hommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents^ ... 
leur  goût  seroit  vrai^  il  viendroit  d*eux,  et  non  pas  des  autres,  (l,  3i3.) 

U  n*j  aura  rien  que  de  9rtù  et  de  grand  dans  un  si  juste  dessein.  (I, 
3i5.) 

jBlazartn)  lui  dëbauchoit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  vrais  serviteurs. 

(ri,  455.) 

Vrai,  substantivement^  au  sens  neutre  : 

Lé  «r^,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouTC,  ne  peut  être  eflkei  par  au- 
omie  eomparaiion  d*un  autre  mrai,  (I,  179.) 

Quelque  devance  que  nous  ayons  de  la  sipoérité  de  ceux  qui  nous  par- 
lent, nous  croyons  toujours  qu*ils  nous  disent  plus  vrai  qu'aux  autfes. 

(If  «73.) 

VRAISEMBLABLEMENT  : 

(^  succès  d*un  si  D^rilleux  roy^e....  fît  vroitem^Mlement  approuver  â 
MoDaiear  le  Prince  le  conseil  de  M.  de  ChaTigny.  [Ut  374.) 

Gant  affaire  n'eut  pas.,,,  ley  suites  que  rr^^iemiioAUment  on  devoit  en 
ftfepjre.  (D,  144O 

D^autres  ont  cru  plus  vraisemblahlêment  que,  etc.  (Il,  a4o.) 

Cr  voyage  étoit....  plein  de  tant  4e  difficultét,  qu'on  119  pouroit  («w- 
êÊmtÙMemeMt  se  promettre  de  les  tlurmoAter.  (U,  35S.) 

▼BAISEMBLANCE  : 

(Ç^  irri^qlotions  4onnQieiit..M  do  1»  f^m$mhknç$  à  lom  Itt  difwt 
bniits  qu'on  Touloit  semer.  (Il»  3q9.) 

VUE,  au  propre  et  au  (igurë,  yubs;  dans  la  Tim  i»|  qii|e  : 

La  seule  nécessite  de  saiiTer  ma  rue  me  fait  désirer  d'allf  r  à  Paris. 
(nf,  lai.) 

Lis  dnc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  lui  perçant 
fe  }||ÎMg*  *n-<i«MOus  des  yeux,  lui  fit  perdre  à  Tinstant  la  pm.  (II,  4io.|f 

^La  aomte  d'Haroourt)  força  Nort  dans  son  quartier....  et  secourut  ainsi 
Coignac,  à  la  9U9  de  Monsieur  le  Prince.  (U,  3ii;  royei  II,  itS.) 

L»  Coadjuteur  ëtoit  dëjà  arrive  dans  la  grand  salle.  A  sa  mi^,  tout  ce 
^pM  tCBoit  s<Hi  parti  mit  l'épée  à  la  main.  (U,  a85.) 

Cétoit  l'espérance  secrète  de  réuMÎr  dans  les  mm«  que  Pabeit  lui  avoit 
données  (à  M.  de  Chavigny).  (II,  $74.) 

Le  Cardinal. •••  Toulut  me  donner  d'autres  fuês  en  la  place  de  celles  que 
i*aTois.  (II,  76;  Toyex  II,  175.) 

QiUBa  il  s'agit  de  noua,  notre  goét  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
«ûve;...  (il)  est  conduit  alors  par  la  pente  de  l-aaiour-propre  et  de  l'im- 
■Mvr,  ipi  nous  fournissent  des  mM#  nourelles.  (I,  3o6.) 

Je  lui  dis  (à  Miossens)  mes  vues,  (II,  q5.) 

Mot  qualités  sont  inotrtaines  et  oonrasee,  et....  net  fmês  le  ■ont  austié 
(I»  3ia.) 
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Ceux  qui  en  jugeoient  (de  cette  conduite)  alors  selon  les  mes  <ffdi- 
nairet  renuurquoient  que,  etc.  (II,  i4o.) 

ÏMazarin)  aroit  de  petites  vues,  (II,  63.^ 
Chalais)  fut  accuse....  d'aroir  propose  a  Monsieur  de  rompre  son  ms- 
riaffe,  Jans  la  vue  iTëpouser  la  Reine.  (II,  6;  Tojéz  H,  6i,  87,  i45,  tSi, 
^43,  178,  191,  3oi,  etc.^ 

Jkuu  la  vue  qu'aToit  le  Cardinal  iTarrèter  Monsieur  le  Prince,  il  ▼«»• 
lut.  etc.  (II,  i54.) 

nHazann  et  M.  de  ChaTignj]   dans  la  vue  qu^iï  (Louis  XIII)  pooRoit 
guérir,  lui  avoient  proposé,  etc.  (II,  5i.) 


Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  chose, 
équivalent  d'un  pronom  employé  sous  des  formes  qui  ont  le  aenidi 
datif  ou  précédé  d'une  préposition  (à,  iUuts^  en^  contre^  etc.)  : 

J'ai  tous  les  sujets  imaginaUes  d^étre  content  de  la  manière  qu'os  vit 
aTCc  moi,  et  il  ne  s'j  peut  rien  ajouter.  (III,  46-) 

On  proposa....  de  faire  rentrer  le  duc  de  Bellegarde  dans  la  chsrgede 
grand  écuyer  par  des  droits  qu'il  r  avoit  conserrés.  (II,  77.) 

La  grâce  de  la  nouveauté  est  à  Pamour  ce  que  la  fleur  est  sur  les  frsiti: 
elle  j  donne  un  lustre  qui  s'efface  aisément.  (I,  i45.) 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  tonjoon  10» 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu'il  plait  à  la  nature  et  à  la  foitone  fr 
donner.  (I,  3 16.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quiod  il 
lui  est  utile  et  honnête  d'j  être  attaché.  (I,  339.) 

Le  coadjuteur  de  Paris,  qui  jusqu*alors  n^avoit  point  encore  para  das^ 
les  affaires,...  vouloit  sV  donner  part.  Jl,  104.) 

Quoique  Ton  paroisse  éloigné  clés  passions,  on  n'est  pas  moins  es  dun 
ger  de  %  r  laisser  emporter  que  de  tomber  malade,  etc.  (I,  106.) 

Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  n'étonnèrent  point  ceux  quir 
avaient  le  principal  intérêt.  (II,  8.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  parce  que  je  dis  la  confiance...:  je  pré- 
tends seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  39^.) 

Ses  recommandations  r  pouvoient  aussi  peu  que  ses  ordres.  ^11,  4)^- 

J'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns  (des  événements  de  ce  siècle),  poiff 
les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  r  ^^^^  ^ 
flexion.  (I,  33 1.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rocbf- 
foucauld  de  faire  leur  levée,  malgré  les  empêchements  continuels  qo'iis 
j  rencontroient.  (II,  190.) 

Il  sV  rencontroit  (à  ce  dessein)  de  grands  obstacles.  (II,  i5i.) 

Je  suis  peu  sensible  à  la  pitié,  et  je  voudrois  ne  IV  être  point  da  tout. 

(1.9)   .  .  ,  -      i~ 

Le  meilleur  |>arti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre  d'abord 
dans  Tesprit  qu'il  n*jr  a  aucune  de  ces  a  Maximes  »  qui  le  regarde  eo  pa^ 
ticulier...;  aprt>Tj  cela,  je  lui  rêponiis  qu'il  sera  le  premier  à  r  souscrirr. 

(Mme  de  Cbetrt'us^'^  a  pro»-]ue  toujours  porté  malheur  aux  personaA 
quVlie ,»  a  enj;4^ees  ^eiij;.i^«*es  *ijus  ses  »le**eii7-%).     Il,  > .^ 
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Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie....  Miossens....  i*j 
opiniàtra  le  plus  longtemps.  (II,  gS.) 

Monsieur  le  Prince  y  prit  (dans  cette  conjoncture)  les  intérêts  de  la 
cour.  (II,  i440 

Le  Cardinal  se  surpassa  lui-même  en  cette  occasion  :  il  n*^  agit  pas 
feulement  comme  un  ministre,  etc.  (II,  i56.) 

Les  plus  grands  rois....  Teulent  surpasser  les  autres  hommes  en  râ- 
leur, en  saToir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le 
inonde  a  droit  de  prétendre  ;  mais  ce  goût  dy  surpasser  les  autres  peut 
être   faux  en  eux,  quand  il  va  trop  loin.  (I,  3 14.) 

....  DëcouTrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu*il  (Mazarin) 
tenoit  pour  j  réussir.  TII,  465.) 

Boisennier  tous  doit  voir  bientôt  et  savoir  de  tous  particulièrement 
l'état  de  mes  affaires  et  comme  j*/  suis  senri.  (III,  383.) 

*M.  de  Brousselles....  et  deux  écheTins  nouTeaux  s'étoient  démis  arant- 
hier  de  leurs  charges,  mais  ils  /  sont  rentrés  aujourd'hui.  (III,  94.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour....  Le  duc  de  Chàtillon....  j  fut  tué. 
(II,  133;  Tojez  II,  98.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt....  que  leur  crédit  (le  crédit  des 
Frondeurs)  y  pouvoit  balancer  le  sien  (au  Palais).  (II,  160.) 

(Monsieur  Je  Prince)  crut  en  dcToir  user  de  la  sorte...,  pour  regagner 
dans  Topinion  du  monde  ce  qu'il  y  aroit  perdu.  (II,  i35.) 

U  j  a  d'autres  règles  à  suivre  pour  les  choses  qui  nous  ont  été  confiées  : 
plus  elles  sont  importantes  et  plus  ta  prudence  et  la  fidélité  y  sont  né- 
cessaires. (I,  397.) 

Pour  ce  qui  est  de  Tordre  de  ces  a  Réflexions  »...,  il  étoit  difficile  d*/ 
en  obserTer.  (I,  3o.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis]  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  r  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  a85.) 

Les  honnêtes  gens  doiTent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi...;  mais  il  y  faut  une 
grande  proportion  et  une  grande  justesse.  (I,  3i3.) 

^Monsieur)  ne  voulut  jamais....  consentir,  par  la  crainte....  d'un  combat 
qu  il  pouToit  Toir  des  fenêtres  de  Luxembourg,  et  parce  qu'on  lui  fit 
croire  auMi  que  l'artillerie  du  Roi  y  feroit  de  contmuelles   décharges. 

(!!•  401.) 

Ily  en  a  (des  gens)....  qui  sont  braTes  à  coups  d'épée,  qui  ne  peuTent 
•ouffrir  les  coups  de  mousquet;  et  d'autres  j sont  assurés,  qui  craignent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  116,  Tariante  de  i665.) 

Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  persomie, 
comme  équivalent  d'un  pronom  prëcëdë  d'ime  préposition  : 

Il  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  tous  si  Téritablement  que  j'r  suis. 

(ni,  i38.) 

Le  pouToir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  pres- 
que toujours  plus  grana  que  celui  que  nous  y  aTons  nous-mêmes.  (I,  998, 
et  III,  160  et  i63.) 

(Mazarin)  crut  que,  si  j'étois  fort  bien  avec  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  l'jr  servir  (de  le  servir  auprès  de  lui).  (II,  454*) 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  a  fort  regretté  M.  de  Nemours  et  /-  a  fort 
perdu.  (III,  Si.) 

Y  ALLEE  DE  : 

(La  Reine)  m'assura....  qu'il  y  allait  de  son  honneur  que  je  fusse  con- 
tent d'elle.  (II,  66.) 
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YEUX,  âti  physique  et  ta  taùtâl  : 

iJMta  à  rutide  OCo.  : 

(L'amoiir-propre)  et t  tembUble  à  nos  ym»,  qm  déconTreat  tout  et 
•ont  aTcuglet  Mukmcnt  pour  eux-mémet.  (1,  »44;  wojez  I,  i3i.) 

tcnonne  ne  Toit  des  mèmet  jtmx  ce  qui  le  tooche  et  ce  qui  ne  le 
tonohe  pat.  (I,  3o60 


ZÈLE  : 

Le  sèiê  de  la  justice  coMBaiça  à  dévoier  ee  fid^  «mi.  \fl^  45o.) 
(La)  désolation  (de  cas  pars  ne  faisait)  oue  trop  Toir  jasques  où  tvok 
pn  aller  U  fidéUti  de  Wiir  siU.  (II,  459.) 


Substitution^  commb  tbrmb  db  comparaison  avec  lb  tbxte 
définitif  des  uaxîmes^  du  uanuscrit  autograplte  de  lian- 

COURT    A    CELUI     QUI     A    ÉTÉ    CITA,    DANS   CB     LEXIçUBy     d'aPRÂS 

Les  NOTES  de  m.  gilbbrt. 

[f^ojrâZ  rArit  préliminaire  en  tête  du  volume,) 

If.  B.  Nous  indiquerooi,  entre  crochett,  aux  endroiu  qui  y  donnent  lieu,  quelques 
corrections  on  aniéliorationi  tans  rapport  à  la  substitution  qui  Cait  Tobjet  de  ces 
pages  additionnelles. 

A  la  suite  des  additions,  suppressions  et  autres  changementa  qu*aniène  le  remplace- 
ment d'un  manuscrit  par  un  autre,  nous  donnerons  une  soite  d*artidea  et  d'exemples 
à  ajouter  au  Lexique  alphabétique,  qui,  presque  tous,  sont  fournis  par  TautograplM 
de  Liancourt. 

Nous  n^arons  pas  besoin  d'avertir  que  les  abrcTiations  ms.  L,  et  ms.  G,  signifient 
«  manuscrit  de  Liancourt  •  et  «  manoserit  Gilbert  •• 

Préface.  —  De  la  langue  de  la  Rochefoucauld, 

Page  xxni,  ligne  37,  après  leur  triomphe^  ajouter,  comme  exemples  de 
métaphore,  ces  variantes,  tirëet  du  ms.  L.,  Tune,  de  notre  maxime  ccxxx  : 
«  La  malignité  natareile...,  étant  comme  tenue  en  prison  par  la  honte^ 
est  mise  en  liberté  par  l'exemple;  »  Tautre  (le  texte  définitif  n*en  a  point 
gardé  trace)  de  la  maxime  cci.iv  :  a  Comme  il  est  sans  doute  que  le  Protée 
des  fables  n*a  jamais  été,  il  (rorgueil)  est  uu  véritable  (Protée)  dans  la 
nature  », 

[ibidem^  à  la  suite  de  Taddition  précédente,  ajouter  cet  exemple  <te 
comparaison,  quia  été  omis,  de  notre  texte  définitii':  aL*absence  diminue 
les  médiocres  passions,  et  augmente  les  grandes,  comme  le  vent  éteint 
les  bougies,  et  allume  le  feu  n  (maxime  cclxxti).] 

P<ige  xxT,  ligne  sa,  avant  c  p.  l4i>  note  a  »  (cette  note  renvoie  à  Pédi* 
tion  de  i665),  ajouter  :  c  variante  du  ms.  L.,  pour  la  maxime  ccxxxin.  » 

Pages  XXV  (ligne  37)  —  xxvi  (ligne  8).  •—  La  substitution  donne  lieU  de 
modifier  ainsi  ce  passage  : 

a  Disparaissent  aussi,  par  changement  de  rédaction,  les  adverbes  incon^ 
tifient  {p.  is5,  note  i);  intimement  (p.  37,  note  4)  »  «  ••••  pour  la  définir 
intimement  (la  modération)  »  ;  a  homme  véritable  »,  au  sens  d*  c  homme 
véridii/ue  »  (p.  Sj^note  i);  conxe  mécompte  »,  pour  dire  a  on  se  trompe  n 
(p.  9$,  note  3);  c  s^abattent  et  se  démontent  »  devient  simplement  «  se 
laissent  abattre  »  (p.  4o,  note  i);  dans  la  même  phrase  est  retraUchéa 
cette  expression  :  a  ils  se  do/inoient  la  gène  pour  le  paroitre  (forts)  »  ;  celle- 
ci  (p.  1 19,  note  i)  :  «  ....  la  valeur  des  hommes  et  la  chasleté  dos  femmes, 
dont  chacun  mène  tant  de  bruit  »  ;   cette  auth:   maxime  cxvi)  :  a  il  vient 
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rtcepoir  des  conduites  »  ;  et,  dans  la  phimte  tuÎTante,  ces  loeadoni  on  pci 
surannées  :  c  La  coquetterie  est  le  fond  de  rhumeur  de  toutes  les  fenma; 
mais  toutes  iCen  ont  pas  Ceserciee,  parce  que  la  coquetterie  de  qnelqs»- 
unes  est  arrêtée  et  enfermée  par  leur  tempérament  et  par  leur  rtîioB  • 
(maxime  ccxu)  ;  c  gens  dégoûtants  >  est  maintenu  (p.  93),  maïs  aiUeon, 
avec  des  noms  de  choses,  le  mot  est  eflGucé  (p.  69,  note  a  ;  p.  ii4,nolei); 
ménage  (maxime  ccxv),  leçon  du  manuscrit,  est  remplacé  par  mémmgimeHt; 
c  Tusage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  »,  sans  qu'il  y  ait,  ce  semUe,  ia- 
tention  de  changer  la  pensée,  par  «  Tusage  libre  de  leur  rmûom  s  (p.  t ij, 
note  3);  c  nous  Icurôtons  nos....  hommages  (aux  ûiTorit)  »  (p.  54,nalei), 
par  «  nous  leur  refusons  nos  hommages  s  ;  plus  bas  (p.  69,  note  a),  tu. 
supprimée  une  locution  analogue  :  c  il  dta  la  noiroenr  aux  mainaiiei 
actions  de  sa  maîtresse  »,  de  même  que  celles-ci,  dans  la  mémepluaie: 
«  il  condamne  ses  condamnations  s  et  c  il....  en  sépara  le  crime  (des  ■■■- 
vaises  actions)  »  ;  «  avoir  accoutumé  d'élever  »  £sit  place  à  c  pouToir  aei- 
ter  s  (p.  117,  note  a)  ;  mais,  en  un  autre  endroit,  le  mot  mccouiumwmos  de- 
meure dans  le  texte  définitif:  «  La  jeunesse  change  set  goûts  par  Tardeir 
du  sang,  et  la  rieillesse  conserre  les  siens  par  \ mccmstmmmmee  (p.  77).  » 

Pages  xxTf  (ligne  16)  —  xxvii  (ligne  10).  —  La  sofastitution  an^ne  les 
changements  suivants  :  <  Un  tour  rieilli  est  modifié  par  suppression  de 
Particle  (p.  39,  note  4)  ^  <  Peu  de  gens  connoissent  la  mort;  on  la  soofEre, 
non  par  la  résolution,  mais  par  lu  stupidité  et  par  la  coutume  a  ;  la  n^tîoa 

uroii  ^Mu  est  réduite  à  iro« estélaguée  (p.  4>i  note  4^  P-  69,  note  1),  aÎMÎ 

que  cette  tournure  :  o  Rien  n*est  impossible  de  soi  »  (p.  43,  note  1). 

«  Plus  d*unede  ces  citations (Tojezp.  45,note  i  ;  p.  69,  notes); 

la  substitution  d*  «  être  assuré  de  s  à  c  avoir  une  certitude  de  » Dei 

prépositions  sont  changéi^  comme  les  changerait  un  lecteur  du  dix-aeo- 
vième  siècle  ;  <  sur  le  cours  de  la  rie  s  (maxime  cxci),  leçon  du  manuscrit, 

en  :  «  dans  le  cours  de  la  rie  s;   la  leçon  du  manuscrit (p.  is4, 

note  6)  ;  a  disgracié  </^  0  en  c  disgracié  avec  »  (maxime  ccli)  ;  «  ferme  îr 
foibiesseï) retranchée. 

a  Dans  la  maxime  ccxv  »,  etc. 

Page  XXVII,  lignes  27  et  38,  lire,  d'après  le  ms.  L.  :  a  La  timidité  dei 
>ices  et  leur  endormisse  nu- nt  u  (maxime  ccxxxvii). 

Introditction  grammaticale. 

Page  \Lv,  lignes  i5  et  16,  supprimer  les  mots  :  «  à  la  note  3  delà  pa^ 
indiqutV  et  >,  et,  un  peu  après  :  «  du  manuscrit  et  ». 

IhiJrm,  ligne  11,  remplacer  les  mots  entre  parenthèses  par  ceux-ci  : 
««  dans  le  nis.  L.  il  y  a  légalement  le  ». 

Faije  xLTi,  ligne  i,  substituera  Texemple  :  c  Ce  que  nous  prenons,  etc.  b 
relni-ci  :  •  li  n'v  a  point  à'amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres 
passions  que  tr.'/r  qui  est  cachée,  etc.  (Maxime  lxix^  variante  du  ms.  L.)i. 

Ibidem^  ligne  44,  lire  :  c  variante  du  ms.  L.  et  de  i665  ». 

Page  L.  ajouter  cet  exemple  entre  les  lignes  40  et  41  :  «  Certes,  comme  il 
est  s;ins  tliuite  que  le  Prolée  des  fables  n*a  jamais  été,  il  (rorgueil)  est  w 
*'éritahlf  dans  la  nature,  etc.  (Maxime  ccliv,  variante  du  ms.  L.) 

«  A  rrmarqucr.  dans  cet  rmploi  elliptique  d«  Piidjectif,  rominion  dVjt.  qui  d'or^ 
dinairi*.  dans  un  tel  tour,  remplace  le  nom  :  tien  est  un  véritable {nn  Téntable  Protêt).  • 

Page  1.V11.  lignes  3,  41  et  43,  supprimer  les  mots  :  c  du  manuscrit  et  ». 

Page  i.viii,  .«jouter,  après  la  ligne  i5,  ce  renvoi  à  Texemple  ajouté 
lui-mt^rae  entre  les  lignes  40  et  41  de  la  page  l  :  c  Voj-ex  ci-dessot, 
|).  L.  une  omission  remarquable  dVji  »  ;  et  supprimer,  comme  abseot 
»lu  ms.  L.,  l'exemple  des  lignes  i8-ao  et  ce  qui  s'y  rapporte. 


SUBSTITUTION  DU  MANUSCRIT  DE  LIANCOURT.    457 

Page  LXXTiii,  tupprimer  les  lignes  3 1-34,  comme  donnant  un  exemple 
«roi  n*ett  pas  au  ms.  L  ;  et,  à  la  suite,  les  lignes  35-37,  comme  critiquant, 
oant  cet  exemple  à  retrancher,  un  tour  qu^on  pourait  s*étonner  de  ren- 
contrer chez  la  Rochefoucauld. 

Page  Lxxix,  ligne  6,  lire  :  c  Tariante  du  ms.  L.  et  de  i665  ». 

Page  Lxxxii,  ligne  7  d*en  bas,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement 
du  ms.  L.  ». 

Page  Lxxxin,  avant-dernier  exemple,  faire  la  même  addition. 

Page  Lxxxjx,  supprimer,  Tellipse  n*ëtant  pas  dans  le  ms.  L.,  les  lignes  17 
et  18. 

Page  xcn,  supprimer,  comme  absentes  du  ms.  L.,  les  lignes  9  et  10. 

Page  xcm,  supprimer  la  ligne  16  d*en  bas. 

Page  xGix,  lignes  11  et  i  a  d*en  bas,  supprimer  les  mots  :  ce  du  manu- 
•erit  et  ». 

Paffe  a,  supprimer  le  second  exemple,  comme  donnant  une  variante 
qui  n  est  pas  aums.  L.,  et  modifier  en  conséquence  la  remarque  qui  le  suit. 

Page  Gv,  supprimer,  pour  la  même  raison,  le  second  exemple. 

Lexique  alphabétique. 

Page  3,  ligne  11.  lire  :  a  I,  4B,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  3  d'en  bas,  lire  :  c  variante  du  manuscrit,  qui  seulement  a 
ses  pour  /e#,  et  de  i665  a. 

Page  6,  ligne  10,  supprimer  :  c  dans  le  manuscrit  et  ».  —  [Vojez  à 
Viniroduction  f^ammatîcale^  p.  lxxx,  note  i.] 

[ibiiiem^  supprimer  la  ligne  43  :  «  Je  ne  hais  pas,  etc.  »  —  Vojez 
encore  p.  lxxx,  note  i.] 

[Ibidem^  conformément  à  la  même  note  de  la  page  lxxx,  transportera  a% 
p.  7,  dix  exemples  (5, 11, 14-16, 19-33  de  cette  page)  d^infinitifs  après  â.J 

[Ibulem^  ligne  6  d*en  bas,  porter  le  c  vojez,  etc.  >  à  la  suite  du  dernier 
exemple  de  la  page.] 

Page  10,  ligne  5  dVn  bas,  lire  :  a  I,  40,  variante  du  manuscrit  et 
de  i665  ». 

Page  II,  ligne  a3,  lire  :  ce  I,  ia6.  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

IPage  is,  hgne  11,  lire  :  c  ses  objets  ».] 
'âge  i3,  ligne  3i,  lire  :  c  et  qui,  quand  il  lui  plait,  en  accords  les 
mouvements  ».  —  Supprimer  la  dernière  ligne  de  cette  page. 

Page  14,  ligne  34,  lire  :  «  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  dernière,  lire  :  a  I,  7$,  variante  du  manuscrit  et  de  166S  ». 

Page  i5,  ligne  44,  ^û^  '-  ^  I^^  pensées  »,  etc. 

Page  1 8,  ligne  aa,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit  ». 

Page  i4,  ligne  40,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  4^»  supprimer  c  leçon  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  a5,  supprimer  le  premier  exemple  d*ApBaGBYOia,  avec  la  ligne  qui 
le  suit,  et  le  remplacer  par  la  maxime  cccxxxvn  |I,  i63). 

Page  36,  ligne  dernière,  corriger  a  la  décaaence  »  en  a  leur  déca- 
dence ». 

[Page  3o,  AaaÉT  :  supprimer  :  a  vojez  II,  la,  191,  »  et  placer  le  chiffre 
3oi  après  994,  dans  la  parenthèse  de  l'exemple  suivant.] 

Page  3a,  ligne  4,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

ibidem,  ligne  7,  lire  :  «  I,  ii5,  variante  du  manuscrit  et  de  166S  ». 

Page  40,  ligne  18,  corriger  a  du  biais  »  en  c  des  biais  ». 

Page  43,  supprimer  le  i5*  exemple  (I,  166). 

Page  48,  ligne  av.-dem.,  corriger  c  du  biais  »  en  a  des  biais  ». 

Page  49,  ligne  5,  lire  :  a  I,  73,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
inscrit  ». 
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Vttft  60,  supprimer  le  tu*  exemple  (I,  t34);  car  il  y  a  Ctrtet  dut  le 
■li.  L.,  et  non  C*est, 

Page  65,  ligne  5,  lire  :  c  quelques  autres  espèces,  etc.  ». 

Page  66,  ligne  36,  lire  :  a  (I,  58,  variante  dn  mannscrit  et  de  i6fi$.) 
Le  second  aussi  n'est  pas  dans  le  tnanuacrit  ». 

Piige  70,  ligne  tt,  lire  :  et  quelque  chkatke  qu*on  remarqoe  dans  la  jai- 
tice,  etc.  ». 

Page  7a,  lignes  8  et  g,  lire  :  a  ont  comme  les  stataea  »,  et  t  poer  m 
discerner  ». 

Page  74,  ligne  s6,  lire  :  c  Certes,  comme  il  est  sans  doute  que  le  Proiée 
des  fables  n*a  jamais  ëté,  etc.  ». 

Page  77,  ligne  8,  retrancher,  après  CoiÉ^aBWDax  :  e  contenir  en  soi  1 
et  supprimer  le  premier  exemple  de  cet  article. 

Page  78,  ligne*  34,  supprimer  a  se  conduire  ». 

Page  79,  supprimer  le  dernier  exemple  de  Talticle  Covomas. 

Page  80,  ligne  5,  lire  :  c  I,  iSa,  vanante  do  manuscrit  et  de  i665  >. 

Page  83,  supprimer  le  second  exemple  de  Tarticle  Comavaa;  earSj 
a  «  ont  souTent  »  dans  le  ms.  L.,  et  non  c  oonserrent  ». 

Page  85,  ligne  4,  ajouter  après  c  qu'on  ùàt  mourir  »  :  c  (<juom  ejécau, 
dans  le  manuscrit)  ». 

ibidem^  ligne  3i,  lire  :  «  assez  contenu^  dans  le  manuscrit  et  dans  Fcdi- 
tion  de  1 665  ».  * 

Page  88,  ligne  40,  lire  :  «  I,  11 5,  variante  dn  manuscrit  et  de  166S  i. 

P<^gc  93,  supprimer  le  second  exemple  de  Tarticle  r!»»A«r'^^ 

IPage  100,  ligne  «7,  corriger  cit  en  dit.] 
Uge  loi,  ligne  4i,  lire  :  c  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  166S  t. 

Page  io5,  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page  et  œ  qui  le 
suit. 

Page  107,  ligne  9,  lire  :  (t  sont  cruels  et  inhumains  ^amour-propre  ». 

Page  iio,  supprimer  le  3'  exemple  de  cette  page  et  la  ligue  qui  le  sui:. 

Page  116,  supprimer  le  5"  exemple  de  Tarticle  DÂGOLTEa. 

Page  117,  supprimer  Tarticle  Déjà. 

Page  118,  ligne  5.  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i663  t. 

IhiJem^  [W^ne  16,  corriger  Dêmxsuhe  eu  Démesl'RB,!  supprimer  l*a^:il- 
deniier  exemple  de  cette  page. 

Page  119,  ligne  17,  lire  :  a  I,  4^,  variante  du  manuscrit  et  de  166S  -. 

Page  129,  ligne  a3,  corriger  a  tout  le»  en  «  tous  les  v  et  lire,  à  U  suitf 
de  l'exemple  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  u. 

Page  i3o,  supprimer  la  ligne  a8  :  «  Voyez,  au  5*  exemple,  etc.  1. 

Page  i33,  ligne  3i,  corriger  «  tout  le  »  en  a  tous  les  »  et  lire,  iU 
suite  de  l'exemple  :  u  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i35,  lignes  7  et  8  d'en  has,  supprimer  Texemple  qui  coinmrojc 
par  u  C'est  elle  (rhumilitê),  etc.  w. 

Page  i36,  ligne  34,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  w. 

Page  i;j7,  ligne  9,  lire  :  «  I,  Il  1,  variante  de  if>65  et  partiellement  Ju 
manuscrit  ». 

IhiJtm,  supprimer  le  dernier  exemple  de  Tariicle  Doirnta. 

Page  1.41,  ligne  S.\,  lire  :  «  I.  laS,  variante  de  irS65  et  partiellemeot  do 
manuscrit  u,  et  supprimer,  à  la  ligne  suivante  :  u  Voyez mjnusont  >• 

Page  i^'a,  ligne  a  a,  lire  :  u  I,  i34«  variante  de  i665  et  panielieninî 
du  manuscrit  ». 

IhJtm,   lipne  37,  lire  :  «  I,  38,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  >. 

Page  14.;.  lijjne  ai,  lire  :  «  I,  37.  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

|l*age  149,  ligne  19,  effacer  «  199  »•] 

Page  i5o.  ligne  '\,  supprimer  «  du  manuscrit  et  »  ;  lire,  à  la  lifnf  PJà- 
vante  :  ».  dans  le  manuscrit  et  dans  les  antr«*$  éditions.  :> 
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Pkge  l5i,  lignei  4^-43,  Vite  :  «  Il  n'est  foHe  d*ëloge  qu*otl  ne  lui  donne 
(à  la  prudence)....  Dieu  leul,  qui  tient  tout  les  cœurs  des  hommes  entré 
•es  mains,  et  qui,  quand  il  lui  plaît,  en  accordé  les  UiouTements,  etc.  ». 

Page  t5i,  supprimer  le  4*  et  le  6*  eteinple  de  cette  page  [et  substituer 
au  4*  ic  texte  dëunitif  de  la  maxime  cccxxxi  (L  161).] 

Page  i55,  ligues  i-4i  l^i^  :  *  >*>!  t^'a  la  force....  de  pouToir  être  méchaiit.... 
de  rice....  des  Tices  et  leur  endormissement  », 

iMgMy  ligne  i3,  lire  :  «  I,  35,  rariante  dé  t665  ».  Ajouter  &  la  suite  : 
«  Quelque  eoin^  dans  le  manuscrit.  » 

tèUtem^  ligtie  19,  lire  :  c  I,  48,  Tariânté  du  manUscHt  et  de  i665  ». 

lèidêm,  ligné  17,  lire  :  «  L'enfance  noua  suit  dans  tous  les  temps  de  la 
TÎe.  (I,  lia,  Tariante  du  manuscrit.)»,  et,  à  la  ligne  18  :  a  Texte  définitif: 
La  folie  nous  suit,  etc.  ». 

Page  i57,  au  bas,  lire  :  c  ....  donne  une  étendue  à  set  défauts....  qui 
lea  rend  énormes.  (I,  69,  Tariante  du  lUànUscHt  et  de  166S.)  v. 

Page  161,  ligne  aT.-dém.,  lire  :  a  ....dant  le  manuterit  et  dant  Tédi- 
tion  de  i665.  » 

Page  i63,  ligne  93,  lire  :  t  I,  It5,  tariante  du  mâUtiscHtet  de  i665i. 

Page  169,  lignes  18  et  19,  lire  :  et  ....  donné  une  étendue  à  tet  dé- 
lautt....  (1, 69,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.)  »,  et  tupprimer  là  ligne 
3i  :  é  Dant  le  manutcrit,  etc.  a. 

Page  170,  tupprimer  le  tecond  exemple  de  Particle  Êtrb. 

Page  179,  ligne  9,  lire  :  c  I,  93,  rariante  du  manutcrit  et  de  i665  ». 

IPage  180,  ligne  a5,  lire  :  a  Voyez  ci-aprèt,  p.  a  10,  etc.  »] 
'âge  181,  tupprimer  le  6*  exemple  TI,  t55)  de  cette  page. 

tMem^  ligne  4>f  Supprimer  c  dant  le  manutcrit  :  il  se  fait  ». 

Page  i83,  ligné  47»  tupprimer  :  a  du  manuscrit  et  ». 

Page  184,  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  189,  ligne  8,  lire  :  a  I,  i3i,  Tariante  de  i665  et  pattiellement  dil 
manuscrit  ». 

Page  191,  ligne  36,  supprimer  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Ihidem,  supprimer  le  dernier  exemple  de  Tarticle  FLARma. 

Page  193,  ligne  16,  lire  :  a  le  fona  de  Thumétu*  ». 

Page  198,  ligne  3;,  ajouter,  après  a  qu'on  fait  motirir  »,  èolnme 
page  85  ;  a  (qu'on  exécute^  dans  le  manuscrit)  ». 

Page  SOI,  lignes  3o  et  3i,  corriger  «  pas  »  eu  «  poiut  »  et  a  le  tou- 
loir  »  en  «  pouToir  le  ». 

Page  aoa,  ligne  a 4,  lire  :  «  I,  40»  Tariante  de  i665  et  partieilemetit  du 
manuscrit  ». 

Page  ao3,  lignes  ao-a3,  lire  :  «  La  générosité  c'est pour  aller 

promptementà  une  grande  réputation.  » 

Page  ao5,  supprimer  le  8*  exemple  (I,  i8a)  de  cette  page. 

ibuUm,  ligne  a6,  lire  :  t  (Manuscrit  et  III,  i56.)  ». 

[Page  108,  ligne  i3,  ajouter,  après  a  Tojez  la  note  3  de  la  page  Indi- 
quée »,  a  et  ci-deisus,  p.  xxt,  note  i.  ». 

Ibidem^  ligne  i3,  lire  :  a  I,  i34,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  m,  changer  dans  le  dernier  exemple  a  sous  »  en  «  tur  a  et 
a  aTouer  néanmoins  »  en  «  pourtant  aTOuer  ». 

Pages  ia8-ai9,  lire  :  «  ....  dans  leurs  plus  hautes  éléTations  est  une  am- 
bition de  paroitre  plut  grands  que  les  choses  qui  les  élèTent.  9 

Page  14a,  ligne  7,  lire  :  a  Variante  du  manuscrit  et  de  i565  ». 

Page  aSo,  ligne  a,  lire  :  c  I,  148,  note  1  ».  Que  après  marqué  est  la 
leçon  du  ms.  L.  aussi  bien  que  du  ms.  G. 

Ibidem^  ligne  a8,  lire  :  a  I,  4I,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  3i,  lire  :  «  I,  58,  Tariante  du  manuscrit  et  de  16GS  ». 
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Page  a5a,  lignes  16-17,  ^'^  *  *  ....qnand  elles  (les  aedont)  lODt  phu 
grandes  que  nos  desseins.  (I,  oS,  rariante  du  manotcrit  et  de  i66S,etIII, 
iSi.)  »;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

[Page  i53,  ligne  ao,  corriger  «  de  qualité  a  en  c  de  mojcnne  ao- 
blesse  ».] 

Page  356  :  après  le  premier  exemple  de  Tarticle  MivAonDnT,  ajoatcr: 
c  Ménage,  dans  le  ms.  L.  1» 

Page  i57,  dernier  exemple,  corriger  a  la  honte  »  en  «  et  la  honte  ■  et 
«  font  »  en  «  fait  »  (texte  du  ms.  L.). 

Page  i58,  lignes  a 3  et  a4,  corriger  a  qu'on  fait  mourir  »  «i  c  qa*OB 
exécute  »  et  ajouter  a  ces  (iroideurs  et  »  derant  «  cet  mépris  a  (texte  di 
ms.  L.). 

Page  aSo,  ligne  5,  corriger  a  ou  bien  »  en  a  et  a  (texte  dn  ms.  L.). 

Ibulem^  lignes  11- 13,  supprimer  c  I,  Sg,  variante  du  manuscrit,  et  ». 

g^age  167,  ligne  6,  ajouter  :  a  Vojez  ci-dessus,  p.  xxm.  a] 
âge  168,  ligne  34i  supprimer  :  c  Variante  du  manuscrit,  etc.  i. 

Page  «69,  lignes  ii-a3,  lire  :  «  ....  qui  se  Tante  d*étre  toujours  sen- 
sible, est  dans  la  moindre  occasion  étouffée  par  rintérèt.  a 

Page  370,  ligne  16,  supprimer  pas  ou;  et  le  dernier  exemple  dcF»- 
ticle  Nb. 

Page  i83,  ligne  i5,  lire  :  a  Dans  le  manuscrit  et  dans  l'éditioa  ée 
i665,  etc.  ». 

Page  a88,  ligne  a4,  lire  :  a  I.  i3a,  rariante  de  i665  et  partieUcoMSt 
du  manuscrit  ». 

[Page  2189,  ligne  36,  corriger  <  liffue  la  »  en  c  ligne  i3  a.] 

Ibidem^  ligne  39,  lire  :  a ....  dans  Te  manuscrit  et  dans  l'édition  de  166S.» 

Page  «93,  ligne  36,  lire  :  a  I,  80,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  >. 

Page  3oo,  ligne  11,  corriger  c  que  Ton  »  en  a  qu'on  a  et  c  les  partiel* 
en  «  la  justice  ». 

Uh'tdem^  ligne  4^,  lire  :  oc  ....  des  exemples  de  ne,.,,  pas  ou  ne..., 
point,  u] 

Page  3o5,  supprimer  la  ligne  17  :  «  Voyez,  etc.  ». 

[Page  307,  ligne  ai,  lire  :  a  ....de  la  perfection  et  de  la  beauté,  u] 

rage  3o8,  lignes  4o-4it  lire  :  «  ....  tout  seul  tous  les  personnages....  (1* 
347.)  >  ;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

[IbUem^  ligne  44*  changer  xv  en  xir.] 

[Page  3ii,  ligne  46,  ajouter  :  a  voyez  I,  34,  note  3.  »] 

rage3i4f  supprimer  la  ligne  ta  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  b. 

Page  3 17,  ligne  dernière,  corriger  «  du  devoir  »»  en  «  des  devoirs  ». 

Page  3^4)  ligne  9,  lire  :  «  I,  lao,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  326,  ligne  8,  corriger  a  nos  défauts  >  en  a  tous  nos  défauts  u. 

/^f£^<f/fi,  ligne  12,  lire  :  u  I,  116,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

I Ibidem,  ligne  3:i,  corriger  «t  son  absolution  »  en  «  son  abolition  0.] 
*age  3s7,    ligne    7,  lire  :    «   ....    ses  plus    ardentes   poursuites  et  je» 
plus,  etc.  ». 

Page  3a8,  ligue  34»  lire  :  a  I,  i3i,  variante  du  manuscrit  et  àt 
i665  ». 

Page  334,  lignes  4^-i'^»  l**"**  •  «  •.-•  mais  les  maux  préseuu  triompbfot 
d'elle  ». 

Page  338,  lignes  5-6,  lire  :  a  ....  des  femmes,  c'est....  dont  elles  aug- 
mentent le  leur  ». 

Page  341,  lignes  ai -sa,  supprimer  :  cl,  190,  variante  du  maiio- 
scrit,  et  ». 

Page  34a,  ligne  3,  lire  :  a  I,  80,  variante  de  166S  et  partiellement  da 
manuscrit  ». 
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Page  341,  ligne  33,  lire  :  a  I,  80,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  u. 
Page  34S,  ligne  6,  lire  :  a  I,  117,  Tariante  do  manuscrit  et  de  i665  ». 
Page  347)  ligne  4,  lire  :  c  I,  3a,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  348,  ligne  4o,  lire  :  a  I,  61,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  349,   supprimer  le  9*  exemple  de  cette  page  et  les  deux  lignes 
qui  le  suiTent. 

[JàUUm,  ajouter  au  dernier  exemple  de  Qui  :  «  (III,  114.)  ».] 
[Page  35o,  ligne  29,  corriger  3i4  en  114.] 
Page  353,  supprimer  Tarticle  RAcoirrBR. 

Page  357,  ligne  8,  lire  :  «  I,  i 3k,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 
ibidem^  ligne  14,  lire  :  a  I,  i34,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  364,  supprimer  la  ligne  11  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 
Page  371,  ligne  i4,  lire  :  «  I,  i34,   Tariante  de  i665   et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  374,  ligne  16,  lire  :  c  Manuscrit  et  III,  i49«  > 
Page  37S,  ligne  46,  ajouter,  après  a  réunit  »  :  a  {remue^  dans  le  manu- 
scrit) ». 

Pages  378-379,  supprimer  sa  axTouairBR,  et  le  second  exemple  de  Tar- 
ticle  RETouaMBH. 

Page  38o,   ligne   39,  lire   :   a  I,   96,    Tariante  du  manuscrit   et   de 
i665  ». 

Page   383,  ligne   19,  lire  :   a   I,   4^*    Tariante   du   manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  390,  ligne  a4,  lire  :  t  I,  a6i,  Tariante  de  i665   et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  393,  ligne  34,  lire  :  c  I,  70,   Tariante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  » . 

Page  395,  ligne    38,   lire  :  «  I,   4t*   Tariante  du   manuscrit   et   de 
i665  ». 

Page  404,  lignes  39-419  lii'e  :  ce ....  (set  objets)....    mais....  il  change 
'état  et  la  nature  des  choses  soudainement  ». 

Page  409,  ligne  3o,    lire  :    ce    I,    lao,   Tariante   du  manuscrit  et  de 
i665   ». 

Page    410,   ligne    18,   lire   :    al,   39;  comparez  le  manuscrit  et   III, 
149»,  etc. 

Page  4i3,  ligne  6,  lire   :  a  I,  37,  Tariante  de  i665  et  «partiellement  du 
manuscrit  ».  * 

Ibidem^  supprimer  la  ligne  so  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  » 
Page  4>>,  supprimer  a  au  lieu  que  »,  après  T.urDis  que,  et  le  premier 
exemple  de  cet  article. 

Page  43o,  ligne  19,  lire  :   a  I,  74,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  43a,  lignes  s6-a7,  corriger  «  des  »  en  a  de  »  et  lire  :  a  I,   7S, 
Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem f  ligne  4i,  lire  :   a  I,  66,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

ibidem^  ligne  43,  corriger  a  le  moins  »  en  «  moins  »  et  lire  :  al,  i3i, 
Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  434,  lignes  3a-33,  lire  :  a  I,  x35,   Tariante  de  f  665  et  partielle- 
ment du  manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  36,  lire,  à  la  suite  du  4*  exemple  de  Trataillbr  :  a  Dans  le 
ms.  L.,  aussi  changeante  et  inconnue  ». 

Page  438,  ligne  a6,  lire  :  «  I,  116,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 
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Page  441,  tappriiner  Itt  lignes  4*7  *•  «  Varianto  du  maonicrit,  ele.  •• 

Page  444,  lignes  4-S,  opiriger  e  homme  »  en  a  gea»  t  ;  aupprimer  e  m 
Tcnt  »  ;  et  lire  :  «  ....  •m)>ition  qu*i]f  ont  de  rendre  letir  témoignage  e 
dérable  0. 

Page  445,  ligne  4ot  Hr«  *•  «  !•  93^  ▼•riante  dn  mann«crit  et  de  166S  >. 

Ibidem^  lignes  4a'44i  ^i^  •  <  .'.«s'il  n'a  la  force  et  la  hardiesse  dcpee- 
Toir  être  mécliant....  de  vice,  ou  plutAt  la  timidité  de»  TÎoes  et  kqr  ca- 
dormissement  0. 

Page  447,  ligne  45, lire  :  «If  48«  Tariuite du  numnacrît  et  de  166S  >. 

Page  449,  supprimer  les  lignes  t$  et  t6  :  «  Veiiante  dn  manmerit, 
etc.  1. 

Articles  et  exemples  additionnels, 

Noos  nsToyont  k  nos  ehififret  des  Maxime*  p^ur  les  mots  qai  ne  Muit  <|P<  te 
les  Tariantes  du  ms.  L.,  et  aux  pages  do  tome  1  pour  ceox  qui  soii(  à  1«  lais  dsMCt 
mattoserit  et  dans  celui  de  M.  Gilbert  et  qa^oa  sTait  aigUgé  de  relayer.  Lee  ^esi^uu 
eaemples  mis  entre  crochets  ne  sont  pas  des  additions  tirées  da  ms.  L.,  om»  ré- 
parent des  omissinni. 

AMOUR,  au  féminin  : 

Il  xCy  a  point  d'amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  antres  pss^ 
•Ions  que  celle,  etc.  (Maxime  lxix,  variante  du  ms.  L.) 

APPAUVRIR,  au  Eguré  : 

Il  (ramour-propre)  se  laisse  dépouiller  et  appauvrir  sans  s*en  aperoerpîr. 
(I,  ia6,  rariante  desmss.  L.  et  G.  et  de  i665.} 

APPELER  : 

Nous  appelons  toute  notre  indulgence  pour  la  forcer  à  jastifîer  la  guenr 
qu'elles  nous  ont  faite.  (Maxime  lxxxtiii,  variante  du  ms.  L.) 

Elles^  à  saroir  les  mauvaises  qualités  d'une  personne  qai,  de  contraire,  bo««  «t 
devenue  farorable. 

ARRÊTER  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enfemée 
par  leur  tempérament  et  paD*  leur  raison.  (Maxime  ccxu,  rariante  da 
ms.  L.) 

COIN,  au  figure  : 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions...,  il  jr  en  a  toQ- 
jours  quelque  coin  qui  se  montre.  (Maxime  xii,  variante  du  ms.  L.) 

COMMETTRE,  confier  : 

Nous  récusons  tous  les  jours  des  juges  pour  les  plus  petits  intiTèls  <^ 
nous  commettons  notre  gloire  et  notre  réputation....  aux  hommes,  qui 
nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie  ou  par,  etc.  (Maxime  ccLniii. 
variante  du  ms.  L.) 

CONDAMNATION  : 

II  condamne  ses  condamnations,  (I,  70,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  dt 
i665.) 
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CONDUIRE,  SB  coNDuiRB  : 

L*honime  est  conduit^  lortqa^U  croit  u  eondmre.  (I,  48,  ▼ariaott  dei  mu 
L.  et  G.  et  de  i665.) 

CONDUITE,  au  pluriel  : 

Il  Tient  recevoir  des  conduites  (4e«  directions)  et  soumettre  tes  senti- 
ments. (.Maxime  cxTr,  variante  du  ms.  L.) 

CONSOMMER,  consumer  : 

Le  temps,  qui  consomme  loviX^  Tajant  consommée  (rafBiction),.,.  (Maxime 
ccxxxiii,  rariante  du  ms.  L.) 

[DESÇU  DE  (Au),  à  rinsu  de  : 

Mme  de  Longueville  ménageoit  secrètement  et  av  deseu  de  |a  coiir,... 
le  mariage  du  duc  de  Richelieu  et  de  Mme  de  Pons.  (U,  161,  note  3, 
rariante  de  la  première  rédaction.) 

Voyez  Irs  Lexiques  de  Corneille  et  de  Racine, '\ 

ENFERMER,  au  figuré  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enfermée 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxlt,  variante  du 
ms.  L.) 

EXERCICE  ; 

La  coquetterie  est  le  fond  de  Thameur  de  toutes  les  femmes  ;  mais 
toutes  n*en  ont  pus  Vexeràce.  (Maxime  ccxli,  variante  di)  ms.  L.) 

INCERTITUDE  ; 

La  jalousie  ne  subMsteque  dans  les  doutes...;  V incertitude  est  sa  matière. 
(I,  43,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

JOUR  : 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  oraigneot  pas 
néanmoins  le yoi/r.  (I,  41,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

MANQUE  : 

La  foihlesse  du  cœur....  n'est  autre  chose  qu*....  un  manqtse  de  principe 
de  vie.  (Maxime  xliv,  variante  du  ms.  L.) 

MÉNAGE  : 

Il  y  a  encore  (à  la  guerre)  un  autre  ménage  plus  général.  (Maxime  ccxt, 
variante  du  ms.  L.) 


Cette  phrase  eut  précédée  du  verbe  réfléchi  se  ménager  (royex  tome  I,  p.  1 16), 
et  il  semble  que  Tauteur  donne  au  substantif  le  sens  insohce,  et  qui  peut  étonner,  de 
«  méaagrtment,  action  de*  se  ménager.  »  Il  sVmpluie  dans  Pacception  d*épmrgme 
(Toyez  Littré,  5",  fia),  mais  non,  absolument,  daas  celle  d'  «  épargne  de  soi-même, 
de  ta  TÎe.  » 

MIRACULEUX,  busb  : 

....  Cette  viTlu  (cette  puissance)  miraeulense  de  Tamour-propre.  (I,  70, 
variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

NOIRCEUR,  au  figuré  : 

Il  ôte  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maitresae.  (I,  70,  variante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 
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ÔTER: 

NooB  leur  âiorn  nos  propret  hommaget  (aux  &Toris).  (I,  $4,  Tariante 
des  mts.  L.  et  G.  et  de  i665;  Tojez  Taiticle  précédent.) 

[PARACHEVER  : 

Pour  mon  bâtiment,  il  le  &at  paraek&pêr.  (UI,  i85.)  ] 

[PARTEMENT,  départ  : 

Le  partemsmt  de  Saint-Germain  da  prince  de  Conti....  (II,  483,  édidoo 
de  i66a  ;  dans  les  mÎTantet,  a  le  départ  ».)] 

PLÉNITUDE,  an  figuré  : 

hkplémitiuiê  de  set  lumières  (dtt  lomièret  de  Tetprit).    (I,  73,  Tariaotc 
des  niM.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRATIQUER  (Sa)  : 

(La   lincéritë)  qui  se  pratiqué  d'ordinaire  n'est  qu*une  fine  ditiimalt- 
tion.  (I,  56,  Tanante  des  nus.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRINCIPE  : 

....  Un  manque  de  primeipe  de  rie.  (Maxime  xur,  variante  dums.  L.) 

PRODUIRE  : 

Je  ne  sais  si  cette  maxime,  que  chacun  produit  son  semblable,  est  Tëri- 
table  dans  la  physique.  (I,  35,  Tariante  des  mss.  L.  et  G.) 

PROPORTION  ; 

Une  certaine  preportiom  des  biens  et  des  maux.  (I,  Sa,  rariante  dei  m». 
L.  et  G.  et  de  i665.) 

[QUELQUE....  QUE  : 

Ajouter  comme  exemple  de  quelque*  mis  correctement  au  pluriel  : 
Quelques  grands  avantages  yue  la  nature  donne....  (I,  5a.)! 

SATISFACTION  : 

....  Le  calme   de   notre  humeur  adoucie  par  la  satisfaction  de  Tesprit. 
(Maxime  xvit,  variante  du  ms.  L.) 

SUBSISTER  : 

La  jalousie  ne  subsiste  f\}xe  dans  les  doutes.  (I,  43,   variante  des  mss.  L. 
et  G.  et  de  i665.) 

SUR  : 

(Les  vices)  nous  attendent  sur  le  cours  ordinaire  de  la  vie.  (Maxime  cxci, 
Tariante  du  ms.  L.) 

VISIBLE  : 

La  rage  où  Ta  mis  un  visible  oubli  ou  une  infidélité  découverte.  (Maxime 
Lxxxviii,  variante  du  ms.  L.) 
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